Digitized  by  Google 


I 

5 


film*  jOu  .  Ly*  ,/*4»*«y  &4Ù4éj>t*//u    <?tt    i"   f  /'«<•       4*d  f&fi 
e&éL'tj,,;  dUM^a^W  (tu  le, „.   /été;  <9h*A  Aa,**^  ^*<'t  «±u  ^t^u^i^^^rétUi 

j/^OuJ</  pjjcft     l*<y)r*t4  /j  A*/ jlAA^Jjità  Jt4*M 


u     4t*k à  li  /fii/'J   di  /u  km ^cM   . 

S  vL/&»>n<*iAi  'Mù C^u^yic  'A  \a$rû 


m 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


l.W 


à 


^^^^^^^^^ 


[histoires 
DHERODO 

MISES 

EN  FRANÇOIS, 

Par  P.  DV  RYER . 
A  PARIS. 


t.  IqJ'illnyc 


I 
i 


LES 


HISTOIRES 

D  HERODOTE 


MISES 


EN  FRANÇOIS 


Par  P.  DV-RYER. 


A  PARIS, 


fk  M  t  o  i  h  e  di  Sokmavilli,  en  la  Galcrie- 
àet  Merciers  ,  à  lEfcu  de  France, 

^  £  Au  Palait, 

Avcvjtik  Covm',  en  iamcfmc  Galerie 

la  Palme. 


] 


M.   D  C.  XLV. 

•*V  EC   PRIVILEGE   Î>V  ROT. 


à 


PREFACE. 

0 ICY  ce  célèbre  Antbeur  que  le 
P ère  de  l'Eloquence  nomme  le  Piifè 
de  iHifioire.  Ceflle  plus  vieux  de 
tous  les  Hi/fnriens  fi  nous  en  excep- 
tons Moyfe  ,  &  ceux  qui  ont  efcrit 
l'Hiftoïre  Sainte.  Mais  bien  qu'il 
/oit  le  plus  ancien  .r  ce/l  toutefois  le  plus  entier  qui 
foït  venu  iufques  à  nous.  le  ne  croy  pas  qiiil  /oit  ne* 
ce  (faire  de  faire  icy  fon  Eloge  3puis  quvn  Aut heur  qui 
a  pafje  deux  mille  ans  ,  n  a  pas  grand  befoin  de  nos 
louanges ,  &  que  le  temps  qui  l  a  rfpeâlè  durant  vn 
fi  grand  nombre  de  fiecles  3femble  auoir  faitluy  mef 
me  fon  Panégyrique.  Certes  ie  fouhaitèrois,  comme  fit 
autrefois  Lucian  yde pouuoir  imiter  fes  perfections, 
ou  du  moins  cette  netteté  de  langage  y  &  cette  politef 
fe  maiejlueufe  qui  eji fi  digne  de  iHifloire,  &  qu'il  A 
rendue  imitable.  Plufieurs  ont  fort  bien  efcrit  l'Hi-  S^<?; 
Jloire,  mais  il  y  en  a  deux  qui  font  préférables  à  tous 
les  autres ,  Hérodote  &  T bucydide  ;  &  bien  que  leurs 
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talens  ayent  efié  dîners  %  ils  en  ont  prefque  acquis  la 
mefme  gloire.  Thucydide  efi  court  &  referré  s  mais 
Hérodote  ejl  doux  y  &  agréablement  efiendu.  Il  com- 
prend toute  l'Hifioirede  l'Antiquité  la  pires  efioignée, 
&  principalement  des  Perfes  &  des  Grecs.  Et  parce 
que  U  lefturc  qui  n  apporte  point  de  contentement 
rebute  le/prit,  &  efi  ordinairement  mefprifee,  il  a  fi 
heureufement  diuerfifiè  /on  Ouurage  3  que  ce  quil  à 
fait  pour  inftruire  ,femble  auoir  efièfait  pour  donner 
du  plaifir. 

Iefçay  bien  quil  y  a  eu  de  grands  Hommes  qui 
font  accufé  de  menfonge,  &  qui  en  ont  fait  des  T rai- 
tez.  particuliers.  Mais  aujfi  il  y  en  a  eu  d autres  qui 
leur  ont  oppofè  de  fi  pui fan  tes  Apologies ,  que  fi  la 
H      réputation  à  Hérodote  auoit  efié  ruinée  par  taccufa- 
tion  des  premiers ,  elle  auroit  efié  reflablie  par  la  dtf 
fenct  des  derniers.  Véritablement  il  dit  des  chofes 
efiranges  en  quelques  endroits  ;  néanmoins  il  ne  les 
ajfeure  ramais ,  &  dovne  cét  auis  pour  toute  fon  Hi- 
fioire,  qu'il  eft  ob'igé  d'efcrire  les  chofes  qui  fe  di- 
font ,  mais  qu'il  n'eft  pas  oblige  de  les  croire. 
w<voru  eft    Mais  s  il  efi  vray  que  ÏH>fiorien  ait  de  la  confor- 

prox'mxpoë-  _ 

almmodo*"  mite  auec  le  Poète  i  que  l  Hifioire [oit  pour  ainfi par- 
& \  &  1er,  vne  Poëfie  en profe\  &  quon  ïefcriue  feulement 
ÎVr^nïum  pour  faire  la  narration  des  chofes ,  &  non  pas  pour 

non  id  pro-  *  . 

oiaiai..,o.  t*s  prouuer,  auroit-on  voulu  qu  Hérodote  nous  eufi 
apporté  des preuues  de  ce  quil  auance  dans  fon  Hi- 
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fioire  î  N'ejl-  ce  pas  ajfe^  pour  fe  purger  du  vi- 
ce que  fes  ennemis  luy  impofent ,  de  l'entendre  con- 
f effet  luy  mefme  ,  qu'il  ne  trouue  pas  vray-fembla- 
bles  toutes  les  chofes  qu'il  efcrit  1  Que  s  il  en  rap- 
porte quelques  vnes  qui  nous  paroi  fent  incroyables 
pour  ejlre  trop  grandes  &  trop  extraordinaires  y  ne  fe- 
rions nous  pas  iniujles  fi  nous  les  efiimions  fauffes,par- 
ce  quelles  furpaffem  l  ordre  commun  ,&  qù  elles  nom 
point  de  rapport  a :iec  nos  mœurs  &  nos  coufiumes? 
Ne  ferions  nous  pas  fans  raifon  finous  ne  croyons  que 
celles  dont  nous  au  on  s  connoijfance t  &  que  nous  com- 
prenons facilement  ?  Combien  y  en  a  ■  iil  quon  croît 
auiourdhuy  véritables  ,  &  que  I  on  a  rebutées  fauf 
fes,  tant  quon  ne  les  a  pas  touchées  parle  fens  &par 
l'expérience?  Il  arriueen  vn  fiecle  des  auantures  que 
lefiecle  fumant  ne  croit  pas  y  &  nofire  Pofieritè  mef 
me  n'aura  peut  efirc  yïnt  de  foy  pour  ce  que  nous  fai- 
fons  auiourdhuy. 

Quoy  qu'il  en  foit  Hérodote  efi  merueiUeux  parla 
variété  des  chofts  quiletfiigne ,  par  l  abondance  des 
beaux  fentimens  ,&  par  la  quantité  des  préceptes 
qu'il  fait  entrer  Ji adroitement  dans  le  corps  de  fon  Hi- 
foire.  Nom  nauons point  de  Liures  après  l'Efcritu- 
re  fiinte  ,  ou  nous  remarquions  de  plus  grandes  cho- 
fes ,&  où  nous  voyons  de  plus  grands  exemples  de  la 
Vrouidence  diurne,  &  de  cette  Puijfance  fouuetaine, 
qui  efi  la  maifireffe  des  Rois  ;  &  qui  renuerfe  les  fu- 
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perbes.  mus  nations  point  de  Liure  qui  nous  puijjh 
plus  certainement  ayder  à  concilier  la  Chronologie  fa- 
crèe  auecles  Hijloires profanes;  &  ce  qui  doit  rendre 
Hérodote  plus  confîierable  jejlquenousriauons  point 
d  Autheurdefa  Religion,  qui  parle  de  Dieu  ,&  de  la 
Prouidence,  auecplus  de  reuerence&plusderejpeât. 
Enfin  perfonne  ri  ignore  les  Eloges  magnifiques  quila 
reçeus  des  Latins;  &fi  l'on  veut  fçauoirlejlime  que 
les  Grecs  ont  fait  defes  Ouurages ,  ils  l'ont  fans  dou- 
te *ffe\  tefmoignèe,  en  les  intitulant  du  nom  des  M;/- 
fes.  En  effet  Hérodote  ayant  fait  la  lecture  des  neuf 
Liures  de  fes  Hijloires  durant  les  jeux  Olympiques  * 
dans  laffemhlèe  de  toute  la  Grèce  \  on  y  trouua  tant 
de  grâces  &  tant  de  charmes  J  que  pour  reconnoijlre 
plus  honorablement  leur  mérite  on  leur  donna  le  nom 
des  Mujes;par  lefquelles  ilefl  certain  que  [Antiqui- 
té nous  a  voulu  Jigmfier  toute  lafageffe ,  toute  la  do- 
ctrine ,  &  enfin  toute  l'excellence  dont  vn  efprit  efl 
capable.  Cela  luy  acquit  plus  de  gloire ,  comme  dit 
Lucian ,  &  le  rendit  plus  recommendable  que  s'il fufi 
forty  victorieux  des  jeux  Olympiques. 

Au  refie  après  auoir  recherché  £  origine  des  premiè- 
res guerres  dont  les  hommes  ont  eu  connoijfance  y  il 
commence  fon  Hifioire par  le  Règne  de  Cyrus  ,qui fat 
le  premier  Roy  de  Perfe;illa  continue  par  les  Règnes 
de  Cambyfes,  &  de  Darius;  il  la  finit  fou^JSTerces, 
par  la  fuite  de  ce  1?  rince  qui  efioit  venu  en  Grèce  fai- 
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te  la  guerre  aux  Athéniens  ;  &  ne paffe pas  pins  auarit> 
parce  qu'il  viuoit  en  ce  temps  là  enuiron  trois  cens  ans 
après  la  fondation  de  Rome. 

Pour  moy  ïay  gafdê  le  characlere  d Hérodote  au* 
tant  qu'il  m  a  eflè  poffîble ,  &  que  nojlre  Langue  me 
l  a  pu  permettre.  ïay  comme  luy  répété  de  certaines 
chofes:  mais  en  quelques  endroit  s  iay  retranché  ces  ré- 
pétitions comme  inutiles  &  [uperfluës.  En  Jin  ie  me 
fuis  efforcé  de  ne  pas  deshonorer  Hérodote  ;  &  fi  ie 
nay  pas  fait  tout  ce  quauroit  pu  faire  vn  autre  3  au 
moins  on  doit  louer  mon  effort  f  puifque  ïay  tafché  de 
bien  faire. 
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OICY  l'Hiftoire  qu'Hérodote  d'Halicar- 
nafle  a  mifc  en  lumière  ,  afin  que  le  temps 
nenfeuelifle  pas  dans  l'oubly  les  actions 
des  Hommes ,  &  que  les  grandes  ÔC  mer- 
ucilleufcs  entreprîtes  &  des  Grecs  &  des 
Barbares  ne  foienc  pas  priuées  de  la  gloire 
&  de  la  louange  quelles  méritent.  Voicy 
l'Hiftoire  qu'il  a  compofée  pour  donner 
conoilfancc  d'vne  infinité  d'autres  chofes, 
&g  principalement  des  raifons  qui  ont  fait  armer  ces  Peuples  les 
vt\s  contre  les  autres. 

Les  HUtorieav  de  Perfe  rapportent  que  les  Phéniciens  ont 
etc  les  premiers  Auteurs  de  tous  les  defordres  j  Que  de  la  Mer 
rouge  cibas  entrez  dans  la  noftrc  ,  &  s'eftans  çftablis  dans,  le 
paisiqU'ila  habitent  encore  aujourd'hui,  ils  s'appliquèrent  auili 
toit  a  la  Nauigation,  Se  entreprirent  fur  Mer  de  longs  voya 
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Que  comme  ils  portoient  de  tous  coftez  des  Marchandifes  d'E- 
gypte ÔC  d'Allyrie,  ils  vindrent  aufli  à  Argos  ,  qui  furpafioit  en 
ce  temps -là  toutes  les  autres  Villes  de  cette  Contrée  qu'on 
appelle  aujourdhuy  la  Grèce  ;  Qu  'y  cftans  arriuez  ils  mirent  en 
vente  leurs  Marchandifes,  ÔC  que  fe  cinq  ou  le  fixiefme  iour  d Câ- 
pres Vn  grand  nombre  de  femmes  vindrent  fur  le  riuagc  de  la 
Mer,  6C  entre  cfles  la  fille  du  Roy  Inachus  appellcc  Io  du  mcfmc 
nom  que  luy  donnent  les  Grecs  ;  Que  tandis  que  ces  femmes 
eftoient  auprez  duVahfcau,     quelles  marchandoient  chacune 
à  fa  fantaiûe  ce  qui  luy  plaifoit  d'auantage ,  les  Phéniciens  en- 
couragez les  vns  par  les  autres  firent  effort  pour  les  cnleucr  ; 
Que  quelques-vnes  fe  fauueréht  par  la  fuite,  ÔC  qu'Io  ayant  cité 
rame  auec  d'autres ,  les  Phéniciens  firent  voile  en  mefme  temps 
en  Egypte.  Ccft  donc  ainfi  ÔC  non  pas  comme  le  rapportent  les 
Grecs  ,  que  les  Pcrfes  difent  qu'Io  pafla  en  Egypte  j  Et  c'eft-là 
fuiuanfckur  opinion,  le  premier  outrage  qui  commença  les  dàTcn- 
fionsde  ces  Peuples.  Ils  adjouftent  que  quelques  Grec?  dont  ils 
ne  pcuuent  dire  les  noms ,  mais  qui  eftoient  de  l'Illc  de  Crète 
cftans  arriuez  àTyr  enlevèrent  Europe  la  Fille  du  Roy  ,  &  que 
par  ce  moyen  ils  rendirent  la  pareille  aux  Phéniciens  ;  Que 
depuis  les  Grecs  furent  les  Auteurs  de  la  féconde  injure,  parce 
qu'après  auoir  fait  à  Colchos  où  ils  eftoient  allez  fur  vn  grand 
vaifieau ,. toutes  les  chofes  pour  lcfquelles  ils  auoient  entrepris 
ce  voyage,  ils  en  enleuerent  Medée  la  Fille  du  Roy;  Et  que  le 
Roy  ayant  cnuoyc  vn  Ambaflàdeur  pour  demander  fa  Fille,  ÔC 
la  vengeance  de  ce  rapt,  les  Grecs  luy  firent  rcfponce,  que  com- 
me on  ne  leur  auoit  fait  aucune  réparation  du  rauiffementd'Io, 
ils  n'cftoiétpas  refolus  de  le  fatisfaire.Ils  difent  aulli  qu'au lïecle fui- 
uant  la  relation  de  ces  chofes  fit  naiftre  l'cnuie  à  Alexandre  fils  de 
Priam  .4'aller  en  Grèce ,  ÔC  de  fe  donner  vne  femme  par  la  voye 
du  rauilfement,  s'eftant  imagine  qu'il  n'en  feroit  pas  d'autres  (à- 
tisfaâfions  que  les  autres  ;  Qu'ainfi  ayant  enleué  Hélène ,  les 
Grecs  furent  d'aduis  qu'on  enuoyaft  premièrement  des  Ambaf. 
fadeurs  aux  Troyens  pour  retirer  cette  Princelfe  des  mains  de 
fes  rauifTeurs ,  ÔC  demander  en  mefme  temps  la  réparation  de 
<  ç  ttc  injure  ;  Que  les  Troyens  refufans  de  les  fatisfaire,  leur  re- 
prochèrent le  rapt  de  Medée,  Ôd"  leur  demandèrent  comment  ils 
vouloicnt  quelles  autres  leur  firent  des  réparations  ,  puis  quïls 
n'en  adbicnt  point  fait  aux  autres  quand  ils  én  auoient  cfté  îblli- 
citez.  11  ne  fc  fiftdonc  rien  iulques-là  parmy  ces  Peuples  que de$ 
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fcnlcuemens  de  part  &  d'autre.  Mais  on  dit  que  les  Grecs  furent 
les  Auteurs  de  tout  ce  qui  arriua  en  fuitte  ,  car  ils  portèrent  la 
guerre  dans  l'Afie  deuant  que  les  Afiatiqucs  la  portaient  dans 
l'Europe.  Auflî  comme  les  Aliatiques  eftiment  que  c'eft  vnc 
action  injuftçquc  d'enleucr  les  femmes  d'autruy.,  ils  creyent 
qu'il  n'appartient  qu'à  des  infenfez  de  pourfuiurc  la  vengeance 
de  celles  qui  ont  elle  enleuées  j  ÔC  tiennent  pour  fages  &:  bien 
aduifèz  ceux  qui  n'ont  aucun  clgard  ny  à  la  beauté  nyà  la  con- 
dition des  femmes  rauies ,  par  ce  qu'on  ne  les  auroit  pas  enle- 
uées Il  elles  n'y  auoient  confenty.  C'eft  pourquoy  les  Pertes  di- 
fent que  les  Afiatiques  ne  fe  font  pas  fouciczde  l'enleuemcnt  de 
leurs  femmes,  mais  que  pour  vanger  le  rapt  dVne  Lacedemo- 
nienne ,  les  Grecs  équipperent  vne  grande  armée  Naualc  ;  qu'e- 
ftans  paffez  en  Afie  ils  ruinèrent  le  Royaume  de  Priam  ;  &  que 
depuis  ils  ont  toufiours  tenu  les  Grecs  pour  leurs  ennemis. 
En  effet  les  Perfes  ont  alliance  auec  toute  l'Alîc  &  les  Nations 
qui  l'habitent ,  &  au  contraire  ils  eftiment  qu'ils  n'ont  aucune 
focietc  auec  l'Europe  ny  auec  les  Grecs. 

Ils  aiTurent  donc  que  les  chofes  le  font  paflees  de  cette 
façon ,  &C  que  la  dcftru&ion  de  Troye ,  cft  l'origine  de  la  hayne 
qu'ils  ont  pour  les  Grecs.  Mais  les  Phéniciens  ne  font  pas  d'ac- 
cord auec  eux  fur  le  rauiffement  d'Io  ;  $c  difent  qu'ils  ne  la  me- 
nèrent point  en  Egypte  par  vn  rapt,  mais  que  comme  ils  eftoient 
au  Port  d'Argos  ,  elle  deuint  amoureufe  du  Capitaine  de  leur 
vailTeau  ,  &:  que  fe  fentant  grotte  elle  partit  volontairement 
auec  eux  de  peur  d'eftre  dcfcouucrte  par  l'cfperance  qu'elle  crai- 
gnoit.  Voila  ce  que  difent  de  part  6c  d'autre  les  Grecs  &  les 
Phéniciens  :  Pour  moy  ie  n'ay  pas  refolu  d'en  rechercher  plus  e- 
xactement  la  vérité ,  ny  de  faire  voir  lî  les  chofes  fe  font  faites, 
comme  les  Grecs  le  fouftiennent  ou  comme  les  Perfes  le  rap- 
portent, le  me  contenteray  en  cet  endroit  de  faire  conaiftre  cc- 
luy  que  ic  reconois  moy-mefmc  pour  le  premier  auteur  des  injures 
qui  turent  faites  aux  Grecs,-  &cn  fuitte  ie  continueray  mon  dis- 
cours ,  &;  ne  m'arrefteray  pas  moins  dans  les  petites  Villes  Se 
dans  les  moindres  Republiques  que  dans  les  plus  grandes.  Car 
la  plufpart  de  celles  qui  font  petites  aujourd'huy  eftoient  gran-« 
des  autrefois  j  &  au  contraire  quelques-vnes  qui  ont  efté  gran- 
des de  noftrc  temps,  ont  efté  petites  au  temps  pane.  Sçachant 
donc  que  la_j*rofperité  Humaine,  ne  peut  demeurer  JongT 
temps  en  iriêlme^eftat,  ie  parleray  également  des  vnes  &:des  au- 
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trcs  ,  &  confidercray  toutes  chofes  dans  leur  grandeur  &c  dans 
leur  abaiftement. 

Crefus  Lydien  de  NailTancc  fils  d'Aleattys,  &  Prince  des  na- 
tions feituecs  au  deçà  du  flcuucd'Halis  qui  venant  du  midypaflc 
entre  la  Syrie  &:  la  Paphlagonie  vers  le  Septentrion,  &c  fe  vient 
defeharger  dans  le  Pont  Euxin.  Crefus,  dis-je,  fut  le  premier  des 
Barbares  dont  nous  ayons  connoiilance ,  qui  le  rendit  tributaire 
vne  partie  de  la  Grèce,  &  qui  receut  l'autre  pour  alliée.  11  fub- 
iuga  les  Ioniens ,  les  Eoliens  ,  àc  les  Doriens  qui  font  en  Aiie, 
&  fit  alliance  auec  les  Lacedcmonicns.   Tous  les  Grecs  eftoient 
libres,  &c  Maiftrcs  d'eux-mefmcs  deuant  fa  domination,  Car  en- 
core que  l'cntreprifé  que  firent  les  Cimmeriens  contre  l'Ionic, 
foit  plus  ancienne  que  la  guerre  de  Crefus,  Toutefois  ils  ne  pri- 
rent aucunes  Villes,  &C  firent  feulement  des  courtes  dans  le  Pays, 
d'où  ils  emportèrent  quelque  butinv   Mais  auant  que  de  palier 
outre  ,  il  faut  faire  voir  comment  la  Couronne  qui  appartenoit 
autrefois  aux  Heraclidcs  eft  tombée  en  la  maifon  de  Crefus  qui 
futappelléelesMermnades.    Candaulesque  les  Grecs  nomment 
Myrîîl  ,  &  qui  eftoit  forty  d'Alcce  fils  d'Hercule  fut  Roy  de 
Sardiusj  Etcomme  Argon  qui  euft  pour  PcreNinus,  pour  Ayeul 
Belus,  &c  Alcce  pour  Bifayeul,  fut  le  premier  des  Heraclidcs  qui 
euft  la  domination  des  Sardiens ,  tout  de  mefme  Candaules  fils 
de  Myrfus  fut  le  dernier  des  Heraclidcs  qui  regna  parmy  ce  Peu- 
ple. Ceux  qui  auoient  deuant  Arçon  cfté  Roys  de  cette  Con- 
trée, eftoient  defeendus  de  Lydus  fils  d'Atys  ,  qui  a  donné  le 
nom  aux  Lydiens  ,  car  ils  eftoient  auparauant  appellés  Meo- 
niens.   Enfin  les  Heraclidcs  qui  auoient  cité  nourris  en  la  mai- 
fon des  Roys  de  Lydie  ,  6c  qui  eftoient  fortis  d'Hercule  6c 
d'vne  Efclaue  ,  entrèrent  dans  le  Trofne  par  le  moyen  d'vn 
Oracle,  &  y  demeurèrent  cinq  cens  cinq  ans  durant  vingt-deux 
Générations,  le  Fils  fuceedant  toulîours  au  Pcrc  iufqu  à  Can- 
daules fils  de  Myrfus.  Or  ce  Candaules  aymoit  la  femme  fi  palfion- 
nément ,  que  fon  Amour  luy  faifoit  croire  qu'elle  eftoit  la  plus 
belle  de  toutes  les  femmes.   Perfuadé  de  cette  opinion,  il  loiioit 
ordinairement  la  beauté  de  cette  PrincelTe  en  la  prefence 
d'vn  Soldat  de  fes  Gardes  nommé  Gygcs  Fils  de  Dafcyle, 
qu'il  aymoit  fur  tous  les  autres ,  &  dont  il  fc  fejuoit  dans  fes 
plus  importantes  affaires .     Mais  il  ne  fe  contenta  pas  de 
cela  :     Car  vn  iour  ce  Prince  qui  eftoit  deftiné  à  quelque 
cftrange  iiifortune  ,  manda  Gyges  ,  &  luy  parla  en  ces  ter- 


CLIO.  LIV.  ï.  s 

«les,    Gyges  >  comme  les  oreilles  font  plus  incrédules  que  les  yeux* 
il  me  Jembîe  que  tu  ne  crois  pas  ce  que  tu  m'as  oùy  dire  de  la  beauté 
de  ma  femme  :  mais  pour  t'en  perfùader  plus  pu'tffamment ,  te  veux 
que  tu  l'a  voyes  toute  nue.     Ha  Sire,  s'cfcria  hautement  Gygcs., 
Quel  dijcours  me  faites-vous  ?  Vous  ne  penfcl^pas  à  ce  que  vous 
dites  de  me  vouloir  faire  voir  la  Reyne  nue.    Toute  femme  qui  Je__ 
dépouille  de  (ès  habits  pour  eflre  veue  ,  (è  de fp  ont  lie  en  mepne_  temps 
de  la  pudeur.   Les  Anciens  nous  ont  laifté  beaucoup  de  beaux  enféi- 
gnemens  ,  d'où  nous  pouuons  apprendre  ce  qui  eft  honnefie  &  ver- 
tueux :  6t  celuy-cy  me  fcmblc  tres-confiderable ,  Que  chacun  ne  doit 
regarder  que  ce  qui  eft  à  luy.  Tour  moy,  Sire,  te  rie  doute  point  que 
la  Reyne  ne  (oit  la  plus  belle  de  toutes  Us  femmes  ,  Mais  ie  vous 
Jùpplie  tres-humblement  de  ne  me  commander  que  des  chofès  licites  & 
pcrmifcs.   Gygcs  qui  craignoit  qu'il  ne  luy  arriualt  quelque  mal 
neur  de  la  paillon  extrauagante  de  Ton  Maiûrc  ,  luy  failoit  par 
ces  paroles  toute  la  refiftancc  qui  luy  cltoit  poflible.    Mais  le 
Roy  luy  refpondit  ,  Rajfure-toy,  Gyges,  Et  ne  crains  pas  que  ie  te  • 
veuille  cfjtrouucr  par  ce  dijcours,  ny  que  ma  femme  t'en  veuille  mal. 
Je  conduiray  la  choje  de  telle  forte  qu'elle  ne  fçaura  iamais  que  tu 
l'auras  veue.    le  te  feray  cacher  derrière  la  porte  de  la  chambre  ou 
nous  couchons.   Quand  t'y  fèray  entré ,  la  Reyne  ne  manquera  pas 
de  s'y  rendre i  &  comme  elle  fe  déshabille  fur  vnt  table  qui  eft  à  l'en- 
trée de  cette  chambre  ,  &  quelle  eft  aftèzj  longtemps  a  Je  deshabiller, 
elle  te  donnera  ajfezjde  loifir  pour  l'a  confiderer  attentiuement.  Mais 
au  refte  quand  elle  te  tournera  le  dos  pour  fe  mettre  au  lit ,  tafehe  à 
forttr  de  la  chambre  fi  adroitement  qu'elle  ne  t'appercotue  point.  Gy- 
ges voyant  qu'il  ne  pouuoit  reliltcr  à  la  volonté  du  Roy  ,  fe 
monftra  preft  d'obeïr.    De  forte  que  quand  l'heure  de  fe  cou- 
cher fut  venue  ,  Candaulcs  le  fit  cacher  dans  la  chambre  où. 
la  Reyne  arriua  en  mefme  temps*     Mais  Gyges  Payant  veue 
entrer  &  l'ayant  veue'  dcs-habiller  ne  pût  fi  bien  fe  defrober  de 
la  chambre,  comme  la  Reyne  elloit  tournée  &  qu'elle  alloit  en- 
trer dans  le  lit,  qu'elle  ne  l'appcrceut  en  fortant.  Lors  que  cet- 
te Princcilc  cuit  appris  du  Roy  fofi  Mary  ce  qu'il  auoit  dit  à 
Gygcs ,  &C  le  commandement  qu'il  luy  auoit  fait ,  elle  ne  luy 
refpondit  rien  de  honte ,  &  de  dépit  qu'elle  en  euft  ,  &:  Feignit 
de  n'auoir  pas  apperçeu  Gyges  ,  mais  elle  fe  propofa  de  fe  van- 
ger  de  fon  mary  :  Car_parmy  les  Lydiens  ,  &;  prclque  tous  les 
Barbares  ,  c'eft  vne  choie  honteufe  à  vn  homme  rnefmc  ,  que 
Relire  regardé  nu.  Cette  Princcilc  cacha  donc  fon  reflentiment  ÔC 
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fa  douleur  tout  le  refte  de  la  nuit  j  Et  quand  le  iour  fut  venu , 
&  qu'elle  euft  commandé  à  fes  domeftiques  qu'elle  cftimoit  les 
plus  ridelles  de  fe  tenir  prefts  pour  exécuter  les  volontcz  ,  cilc 
fit  appcller  Gyges.  Comme  il  ne  s'imaginoit  pas  qu'elle  fçcut 
ce  qui  s'eftoit  pafle ,  &C  qu'il  auoit  aUparauant  accouftume  de  fe 
rendre  auprez  de  la  Reync  toutes  les  fois  qu'elle  le  mandoit  ,  il 
ne  manqua  pas  de  l'a  venir  trouucr,  &C  lorlqu'il  fut  encré  dans  la 
chambre ,  elle  luy  parla  en  ces  termes.  Gyges  ie  vay  te  monftrer 
deux  chemins ,  &  te  te  donne  le  choix  de  l'un  ou  de  l'autre.  Ou 
il  faut  que  tu  faffes  mourir  Candaules  ,  &  que  tu  m;  poffedes 
auec  la  Couronne  des  Lydiens  quand  tu  l'auras  tue'  ;  ou  il  faut 
que  tu  meures  maintenant ,  afin  que  tu  conoijjès  au  moins  en  ta 
mort  ce  que  tu  n'as  pas  dû  Jcauotr  en  obérant  à  tonMaifireen  tou- 
tes chojes.  Il  faut  donc  rejpandre  le  fàng  de  celuy  qui  t'a  excite'  s  ou 
il faut  reftandre  le  tien  ,  put/qu'en  me  regardant  nue  tu  as  fait  vne 
ebofi  illicite  &  criminelle.  Gyges  s'eftonna  d'abord  de  ce  dis- 
cours ,  S>C  en  fuitte  il  pria  la  Reyne  de  ne  le  point  réduire  à  la 
neceflîté  de  ce  choix.  Mais  quand  il  vid  qu'il  ne  l'a  pou- 
uoit  perfuader  ,  &  qu'il  falloir  au'il  fut  tué  ,  ou  qu'il  tuaft  luy- 
meûne  (on  Maiftrc  ,  il  préfera  fon  falut  à  la  conferuation 
du  Roy.  Puijque  vous  me  contraignez,  ,  dit -il  ,  de  tuer  mon 
Roy  j  Je  vous  fupplte  de  me  dire  comment  vous  voulez,  que  ïexe- 
cute  vofhe  dejfetn.  Tu  te  mettras  ,  dit -clic  ,  au  mejme  en- 
droit d'où  il  m'a  exposée  nue  a  tes  yeux  ,  &  quand  il  fera  endormy 
tu  luy  porteras  le  poignard  dans  le  fèin.  Cette  refolution  prife,  Se 
la  nuit  venue  ,  <->ygcs  obéît  à  la  Reyne  fans  renfler  d'auantage, 
par  ce  qu'il  ne  pouuoit  éuiter  vne  neceffité  11  fafcheufe,  &  qu'il 
falloir  qu'il  fuit  tue  ou  qu'il  tuaft  Candaules.  Il  fuiuit  donc  iuf- 
ques  dans  la  Chambre  de  cette  Princefle ,  qui  luy  donna  elle 
mefine  le  poignard  ,  &  le  fit  cacher  derrière  la  mefmc  porre 
ou  Candaules  l'auoit  fait  mettre.  Quelque  temps  après  il  for- 
tit  de  fon  embufeade,  tua  le  Roy  qui  eitoit  endormy,  &  pofTeda 
la  femme  de  ce  Prince  Ôdtout  enfemble  fon  Royaume.  Le  Poè- 
te Archiloque  qui  viuoit  en  Ce  temps-là  a  fait  mention  de  cette 
Hiftoire  ,  dans  vn  Poème  qu'il  a  compofé  en  vers  Iambiqucs. 
Ainlî  Gyges  monta  dans  leTrofne,ou  il  fut  confirme  par  l'Ora- 
cle de  Delphe.  Car  comme  les  Lydiens  eftoient  en  colère  de  la 
morr  de  Candaules,  &  que  les  armes  à  la  main  ils  eftoient  prefts 
àlavanger,  il  fut  arrefté  entre  eux,  àc  la  faction  de  Gyges,  qu'il 
demeureroit  dans  le  Trofnc  fi  l'Oracle  le  nommoit  Roy  ,  6C 
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&  qu'autrement  il  rcndroit  le  Sceptre  aux  Heraclidcç.  L'Ora- 
cle refpondit  en  faueur  de  Gyges ,  qui  Ce  conferua  le  Royaume 
par  ce  moyen,  &  toutefois  laPrcftreffe  Pythie  parla  aufli  pour  [es 
Heraclides,ÔC  dit  que  leur  vengcaiice  tomberoit  liir  le  cinquic£ 
me  Roy  qui  defeendroit  du.  Sang  de  Gygcs.  Mais  les  Lydiens, 
&  leurs  Roys  ne  firent  point  de  compte  de  cette  rcfponce ,  iuf- 
qua  ce  qu'elle  euft  efte  confirmée  par  l'éuencmcnt.  Ainli  les 
Mermnadcs  vfurperent  la  Couronne ,  &  en  efloignerent  les  He- 
raclides. 

Gyges  ayant  pris  porteflion  du  Royaume  enuoya  à  Del- 
phes de  grands  prefens  ;  Il  y  donna  non  feulement  la  pluf- 
part  de  tout  ce  qu'on  y  voit  d'argent ,  mais  il  y  fit  des  offrandes 
d  vne  prodigieufe  quantité  d'or  :  Et  ce  qui  eft  digne  particulière- 
ment que  l'Hiftoire  en  parle ,  il  y  confacra  outre  les  autres  choies, 
fix  grandes  Coupes  d'or  du  poids  de  trente  talcns,qui  furent  mi- 
fes  dans  le  threfor  des  Corinthiens.  Si  toutefois  nous  voulons  dire 
la  vente,  ce  threfor  n'appartenoit  pas  au  Peuple  de  Corinthe,  mais 
à  Cypfele  fils  d'Etion.  Ainfi  Gygcs  a  efte  le  premier  des  Bar- 
bares dont  nous  ayons  connoilfance,  qui  depuis  Midas  fils  de  Gor- 
dius  Roy  dePhrygie,afait  des  offrandes  à  Delphes  j  Car  Midas  y 
prefenta  le  throfhe  d'où  il  auoit  accouftumé  de  rendre  Iuftice ,  qui 
eft  certes  vne  chofe  digne  d'eftre  véuë.  Ce  throfhe  eft  place*  au 
meime  lieu  où  font  les  Coupes  de  Gygcs ,  &  l'or  &  l'argent  dont 
il  fit  fes  offrandes  eft  appelle  par  ceux  de  Delphes  Gygien  du  nom 
de  Gyges  qui  le  prefenta.  Lors  qu'il  fe  fuftV  rendu  Mailtre  du 
Royaume  il  déclara  la  guerre  à  Milet,  ôc  à  Symirne  }  il  prit  de 
force  la  Ville  de  Colophon  s  6c  ne  fit  point  d'autre  action  figna- 
lée  durant  l'efpace  de  trente-huit  ans  qu'il  régna.  Nous  ne  par- 
lerons donc  pas  d'aùantage  de  ce  Prince  ,  &  nous  paierons  au 
règne  d'Ardis  fon  fils  &  fon  fucceffeur.  Il  fubjuga  ceux  de  Prienc, 
il  ht  la  Guerre  aux  Mileficns  ,  ÔC  durant  fon  règne  les  Cimme- 
riens  ayant  cfté  chaiïezde  leur  Pays  par  les  Scythes  Nomades  paf- 
ferent  en  Afie  ,  &  prirent  Sardis  excepté  la  fortereffe.  Apres 
auoir  régné  quarante-neuf  ans,  Sadyattes  fon  Fils  luy  fucceda  ôc 
régna  douze  ans.  A  Sadyattes  fucceda  Alyattes,  qui  fit  la  guerre 
aux  Mcdes  ,  &  à  Cyaxare  petit  Fils  de  Dcjoct  s.  Il  chafTa  les 
Cymmeriens  de  l'Aile  ,  il  prit  Smyrne  qui  auoit  efté  baftie  par 
Colophon,  fc\C  amegea  Clafomene  j  Toutefois  il  fut  contraint 
de  s'en  retirer,  non  pas  comme  il  l'auoit  fbuhaité,  mais  auec  vn 
fuccez  contraire  à  Ion  attente.     Il  fit  auffi  durant  fon  règne 
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beaucoup  d'autres  aérions  qui  méritent  place  dans  l'Hiftoire.  Il 
continua  cotre  les  Milefiens  la  guerre  que  (on  Père  luy  auoit  laiflee, 
&voicy  comment  il  attaquoit  la  Ville  deMilet.  Aufli-toft  qu'on 
eftoit  preft  de  faire  les  moiffons  8c"  de  recueillir  les  fruits  ,  il  met- 
toit  fon  Armée  en  Campagne  ,  &c  la  faifoit  marcher  au  fon  des 
fluftes,  des  harpes  &de  toute  forte  d'inftrumens  dcMufiquej  Et 
quand  il  eftoit  arriuc  dans  les  Terres  des  Milefiens,  il  nabbatoit 
point  leurs  maifons  de  campagne,  il  n'en  rompoit  point  les  Portes, 
il  n'y  mettoit  point  le  feu,  il  failoit  feulement  le  degaft  dans  lepays, 
ileoupoit  les  arbres,  ilenleuoitles  bleds,  8>C  alors  il  s'en  rctournoit. 
Car  commeJciMilcfiens  eftoient  Maiftres  de  la  Mer,  il  luy  euft elle 
inutile  de  fejourner  dansTeurs  Pays,  &de  sjttacherXleurs ;murail- 
Jesl     II  ne  dcfmolùToit  point  les  maifons,  afin  que  les  Milefïens 
ayant  toujours  des  lieux  pour  y  habiter,  puflent  cultiuer  &  enfo- 
mencer  la  Terre,  &  qu'il  trouuaftdequoy  piller  quand  il  luy  pren- 
droitenuic  d'entrer  dans  leurs  Pays  auec  fon  Armée.  Ainfiil  fift 
vnze  ans  la  guerre  aux  Milefiens  ,  durant  lefquels  ils  receurent 
deux  grandes  playes,  l'vne  en  la  bataille  qu'ils  donnèrent  dans  leur 
Pays  prés  de  Limenie,  &  l'autre  dans  la  Campagne  qui  eftle  long 
de  la  Riuiere  de  Méandre.     Durant  les'fîx  premières  années  des 
onze  que  ie  viens  de  dire,  Sadyattcs  qui  eftoit  entré  auec  vne  ar- 
mée dans  les  terres  des  Milefiens,  &:  qui  dés  fon  aduenement  à  la 
Couronne  leur  auoit  déclaré  la  guerrc,re^noit  encore  dans  laLy-r 
die  :  Mais  durant  les  cinq  autres  années ,  Alyattes*  conduifit 
auec  plus  de  force'&de  chaleur  cette  guerre  quefonPerc  auoit 
commencée  comme  nous  auons  defia  dit.   Les  Milefiens  n'y  re- 
ceurent aucune  afliftance  des  Ionicns,excepté  de  ceux  deChio  qui 
vindrent  fouis  à  leurs  fecours,  comme  pour  leur  rendre  la  pareil- 
le de  les  auoir  autrefois  affiliez  lors  que  ceux  d'Erithrée  leur  fai- 
foientla  guerre.  Enfin  la  douzième  année,l'armée  d'Alyattes  ayant 
mis  le  feu  dans  les  Bleds  ,  voicy  ce  qui  en  arriua.    Comme  les 
Bleds  furent  allumez  &que  le  vent  eftoit  grand,  le  feu  fo  prit  au 
Te  îuple^eMinenieJ^ 

me;  mais  cet  accident  ne  Fut  pas  autrement  confiderc  en  ce  temps 
la.  DepuisA^t^s^ftant^e^ujn^a  Sardys  auec  fon  armce,tom- 
ba  malade  d'vne  k?ngue  maladie  dont  il  luy  eftoit  jinpoifible^de 
guérir  quelque  remède  cu^on^^portaft  ;  de*  forte  qu'iljmuoya 
a  Delphes  pour  en  conTultcr  l'Oracle,  foit  qu'il  y  futrefoludeluy 
mcfmc,ou  par  les  perfuafions  de  quelque  autre.  Mais  quand  fes 
AmbafTadeurs  furent  arriuez,laJPythie  leur  dit  qu'elle  ne  leur  ren- 
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droit  point  de  refponce  qu'ils  n'eatiênt  rebafty  le  Temple  de 
Minerue_qu*ils  auoient  bruflé  auprez^Affije_^riS-ic  Pays  des 
Milefiens.    Pour  moy  i'ay  oiiydirc  à  Delphes  que  lachofc  le  pal-- 
fa  ainfi  :  Mais  les  Milefiens  adjouftent  que  Periandrc  Fils  de 
Cypfele  ayant  appris  la  refponce  qui  fut  rendue  à  Alyattes ,  de- 
pefcha  vn  Courier  à  Trafybule  qui  eftoit  Roy  des  Milelîens  8c 
fon  meilleur  amy  ,  ÔC  l'aduertit  de  penfer  à  fes  affaires  ,  èc  de 
fe  feruir  de  l'occafion  prefente.    Cependant  aufii-toft  qu'on 
euft  rapporté  à  Alyattes  la  reiponce  de  la  Pythie  ,  il  enuoya 
vn  Ambafiadcur  à  Milet  ,  afin  de  traic"tcr  a"  vne  Pa»x  aucc 
Trafybule  &  les  Milefiens  ,  pour  autant  de  temps  qu'il  eu  fau- 
drait afin  de  faire  reftablir  le  Temple.   Comme  l' Ambafiadcur 
alloit  à  Milet,  Trafybule  qui  auoit  eu  aduis  de  la  refolution  c'A- 
lyattes  ,  &  de  ce  qu'il  auoit  enuie  de  faire  ,fit  commandement 
qu'on  apportait  dans  le  marché,  tout  le  bled  qui  eftoit  à  luy ,  &c 
tout  le  Bled  des  Habitans  ,  &  qu'ils  fe  initient  tous  enfemble  a 
boire,  &  à  faire  defbauche  au  fignal  qu'il  en  donneroit.  Trafy- 
bule commanda  cela  afin  que  T'Ambaflàdeur  de  Sardis  voyant 
cette  quantité  de  Bled,  &  les  Milefiens  faire  bonne  cherc,  en  fit 
le  rapport  à  Alyattes  ,  ce  qui  arriua  comme  il  lauoit  prémé- 
dite.    Car  lors  que  l'Ambalfadeur  cuit  veu  cette  abondance, 
&  qu'il  euftexpofe  à  Trafybule  lcfubjet  de  fon  Ambatiade,  il  s'en 
retourna  à  Sardis ,  &  comme  ic  l'ay  appris ,  cela  feulement  fut 
caufe  que  ces  deux  Princes  firent  la  Paix.   En  effet  Alyattes 
cltimoit  qu'il  y  auoit  dans  la  Ville  vne  grande  neectiité  de  bleds, 
6c  que  le  Peuple  eftoit  réduit  à  la  dernière  extrémité  j  mais 
quand  fbn  Ambafiadcur  fuft  de  retour,  &  qu'il  en  euft  appris  le 
contraire,  Alyattes  6c Trafybule  s'accordèrent  enfemble,  &c  de- 
uindrent  alliez  &:  bons  amis.  Au  lieu  d'vn  Temple  Alyattes  en 
fit  édifier  deux  auprès  d'Alfifc  ;  &  ce  fut  là  le  remède  qui  luy 
fir  rccouurerlafanté.  Voila  ce  qui  concerne  les  guerres  d'Alyat- 
tes  contre  les  Milefiens  ÔC Trafybule.  Quant  à  Periandrc  fils  de 
Cypfele,  qui  aduertit  Trafybule  de  l'Oracle  ,  il  eftoit  Roy  de 
Corinthe,  &:  les  Corinthiens  difent,  comme  le  confirment  les 
Lefbiens  qu'il  arriua  foubs  fon  Règne  vne  chofe  mémorable  &C 
merueilleufe,  qu'Arion  de  la  Ville  de  Methymne  le  premier  Mu- 
ileien  de  fon  temps ,  &  le  premier  autii  qui  inuenta  le  Dythy- 
rambe,  qui  luy  donna  le  nom,  &:  qui  l'cnfcigna  à  Corinthe,  fut 
porté  fur  le  dos  d'vn  Dauphin  iufqu  a  Tenare  Promontoire  de 
Laconie.  Ils  difent  donc  qu'Arion  ayant  patic  quelque  temps 

B 


10  HERODOTE 

chez  Periandre,  voulut  aller"  en  Italie,  ÔC  en  Sicile,  &  qu'y  ayant 
gaigné  de  grandes  fommes  d'argent ,  il  voulut  reuenir  à  Corin- 
'  the.  Eftant  preft  de  partir  de  Tarentc,  il  loiia  des  Corinthiens 
vnVaifleau,  parce  qu'il  auoit  plus  de  confiance  en  eux  qu'à  per- 
(ônne,  mais  quand  il  rut  en  haute  Mer  ils  refolurent  de  le  ietter 
tians  l'eau  afin  d'auoir  Ton  argent.  Lorfqu'il  euft  appris  leurdef- 
fein,  il  leur  offrit  luy-mefme  ce  qu'ils  defiroient,  &c  demanda  feu- 
lement que  l'on  luyfauuaft  la  vie,  mais  il  ne  pût  riengaigner  fur 
i'efprit  de  ces  Barbarcs,qui  luy  commandèrent  de  fe  tuer  luy-meÇ. 
me,  s'il  vouloit  auoir  en  terre  vne  fepulturc,  ou  de  fe  ietter  dans  la 
Mer.  Arion  fe  voyant  réduit  à  cette  neceflité,  les  pria  de  luy  per- 
mettre auparauant  de  feveftir  de  fes  plus  beaux  orncmens,&:dc 
chanter  fur  le  Tillac,& leur  promit  de  fe  tueraulfi  toft  qu'il  auroit 
chante.   Comme  il  leur  auoit  pris  enuie  d'entendre  chanter  le 
meilleur  Muficien  qu'il  y  euft  parmy  les  Hommes ,  ils  fe  reti- 
rèrent de  la  Pouppe  au  milieu  du  Vailfcau  afin  de  le  mieux 
entendre.    Arion  s' eftant  paré  de  Ces  plus  beaux  habits  ,  &: 
ayant  pris  en  main  la  Harpe  ,  commença  à  en  io'ûer  ,  àc 
quand  il  euft  achcué  il  fe  ietta  dans  la  mer  auec  les  ornemens 
dont  il  s'eftoit  reueftu.  Les  autres  continuèrent  leur  courfe  vers 
Corinthc,  8t  l'on  dit  qu  Arion  fut  reccu  en  tombant  fur  le  dos 
d'vn  Dauphin  qui  le  porta  iufqu  a  Tcnare  ;  Que  lors  qu'il  fut  à 
terre  il  s'en  alla  à  Corinthc  auec  le  mcfme  équippage  qu'il  auoit 
pris  pour  chanter,  &  qu'y  eftant  arriué  il  conta  ion  hiftoireaux 
Corinthiens  ;  Que  Periandrc  ne  le  croyant  pas  donna  ordre  qu'il 
fut  gardé,  o£  qu'il  ne  pût  aller  nulle  part  j  Qu'au  refteil  fit  cher- 
cher les  matelots  qui  l'auoient  fi  mal  traité  ;  Que  quand  on  les 
euft  trouucz  &c  qu'ils  furent  venus  deuant  luy ,  il  leur  deman- 
da s'ils  ne  luy  pouuoient  rien  apprendre  d' Arion  >  Que  luy 
ayant  refpondu  qu'il  eftoit  en  Italie  ,  &c  qu'ils  l'auoient  laifte 
à  Tarente  dans  la  fplendeur  &  dans  les  biens  ,  Arion  fè  pre- 
fenta  aulïi-toft  deuant  eux,  auec  le  mefme  habit  qu'il  auoit  quand 

11  fe  ietta  dans  la  mer  ;  &  que  l'cftonnement  qu'ils  curent  de  le 
voir,  les  fit  Conuaincre  de  leur  crime,  qu'ils  ne  purent  plus  dilïî- 
muler.  Voyla  ce  que  difent  les  Corinthiens  &  les  Lefbiens; 
&  mefme  on  void  dans  Tcnare  vne  offrande  qui  y  fut  faite  par 
Arion ,  d'vne  Statue  d'airain  qui  reprefente  vn  homme  fur  vn 
Dauphin. 

Au  refte  Alyattcs  Roy  de  Lydie  ,  régna  cinquante -cinq 
ans  ,  ôc  mourut  après  auoir  terminé  la  guerre  auec  les  Mi- 
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lefiens.  Il  fut  le  fécond  Prince  de  fa  maifon  ,  qui  fie  à  Delphes 
des  offrandes  pour  le  recouurement  de  fa  fante.  11  y  cnuoyavnc 
grande  Coupe  d'argent,  Se  outre  cela  vne  plus  petite  de  fer,  fai- 
te de  petites  lames  battues  &  jointes  enfcmble  par  vn  fi  mer- 
ucilleux  artifice,  qu'elle  cft  digne  d'eftre  conkierce  par  dc(Tus 
tous  les  prefens  qu'on  à  Éjjrs  à  Delphes.   Ceitoit  vn  ouuragc 
de  Glaucus  de  Mlle  de  Chio,  qui  trouua  l'inuention  de  coller  le 
fer  auec  le  fer.   Apres,  la  mort  d'Alyattcs,  Crcfus  ûicceda  au 
Royaume  aagé  de  trente-cinq  ans  j  &  les  Ephefiens  furent  les 
premiers  des  Grecs  à  qui  il  déclara  h  guerre.  Cela  futcaufeque 
ceux  d'Ephefe  que  ce  Prince  tenoit  aUiegcz  ,  confacrerent  leur 
Ville  à  Diane   &  pour  tenir  en  quelque  façon  à  cette  Deeflc,  ils 
attachèrent  leurs  murailles  à  fon  Temple  auec  vne  corde ,  bien 
qu'il  y  ait  prés  de  neuf  cens  pas  entre  le  Temple  &c  la  vieille 
Ville  qui  eltoit  alors  afliegec.  Apres  auoir  furmonté  première- 
ment les  Ephefiens  ,  il  fe  rendit  maiftre  des  Ioniens  àc  des  Eo- 
Jiens  ,  tantoft  des  vns  &  tantoft  des  autres ,  fe  feruant  de  diuers 
pretextes,&  mefrnes  des  moindres  chofes,pour  auoir  fujet  de  faire 
la  guerre^  Enfin  après  auoir  contraint  tous  les  Grecs  qui  eftoient 
dans  l'Àfie  de  luy  payer  vn  tribut,  il  refolut  d équiper  des  Vaif- 
(èaux  pour  attaquer  les  Infulaires.  On  dit  que  comme  toutes 
chofes  eftoient  preftes  pour  cette  expédition ,  Bias  de  Priene,  ou 
félon  d'autres ,  Pittacus  de  Mitylcnc  vint  dans  la  Ville  de  Sar- 
disy  que  Crefus  luy  demanda  s'il  n'y  auoit  rien  de  nouueaudans 
la  Grèce  ,  &C  que  ce  Philofophc  luy  fit  vne  refponce  qui  luy  fit 
perdre  le  deflein  de  lcuer  vne  Armée  Naualc.   Prtnce  (  dit-il ,  ) 
les  bifilaires  ont  achepté  dix  mille  chenaux ,  &  ont  refolu  de  vous 
faire  la  Guerre  ,  &  de  venir  attaquer  SardU.  Crefus  ayant  oïiy 
cette  refponce  &  s'imaginant  qu'elle  futvrayc.  Plut  aux  Dieux, 
dit-il  ,  d'mjpirer  aux  Infulaires  d'attaquer  les  Lydiens  auec  de  la 
Caualerie.   A  quoy  le  Philofophc  luy  répliqua,  //  fètnblc,  dit-il, 
que  vous  JouhaiticXjlc  voir  les  Infulaires  à  cheual  &  en  terre  fer- 
me ,  &  certes  vous  le  fouhatte^auec  raifon.    çJXCais  que  penfel^ 
vous  que  les  Infulaires  fouhaiteront ,  quand  ils  entendront  dire  que 
vous  guer  re folu  de  mener  vne  <±Armce  JSfaualle  contre  eux  ,  finon 
de  rencontrer  fur  Mer  &  vous  &  les  Lydiens  ,  pour  vanger  ïin- 
fortûne^des  Grecs  que  vous  auel^mu  en  fèruttude  ?  On  dit  que 
Crefus  prit  plailir  à  ce  difeours  ,  &  qu'ayant  crû  que  ecluy  qui 
luy  auoit  parle,  luy  auoit  parle  auec  conohTance  des  choies,  il  fe 
defifta  du  deflein  de  faire  équipper  des  VanTeaux  ,  &  fit  alliance 
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aucc  les  Ioniens  qui  habitoient  dans  les  Ifles.  Quelque  temps 
après  il  fubjugua  tous  les  Peuples  qui  font  au  deçà  de  la  Riuie- 
re  d'Halys,  car  excepté  les  Ciliciens  &.  l,cs  Liciens ,  Crefus  reduifit 
fous  fon  obeïïfancc  toutes  les  autres,comme  les  Lydiens,les  Phry- 
giens ,  les  Mifien^,  les  Mariandins  ,  les  Chalibes ,  les  Paphlago- 
niens  ,  les  Thraces  ,  les  Thynicns ,  lits  Bithyniens ,  les  Caxicns, 
les  Ioniens  ,  les  Doriens  ,  &  les  Pamphyliens.  Apres  auoir  en- 
fin furmonté  tous  ces  Peuples ,  Se  que  la  puiAancc  des  Lydiens 
le  fut  augmentée  par  le  courage  de  Crefus,  les  plus  fçauans  hom- 
mes de  ce  temps-la  conduits  chacun  par  fon  intereft  ,  vindrent 
de  la  Grèce  à  Sardis,  qui  flornToit  alors  en  honneur  ôcenrichef- 
fes.  On  y  vid  aulïï  arriuer  Solon  Athénien  ,  qui  ayant  fait  des 
Loix  dans  Athènes  à  la  prière  des  Athéniens  prit  congé  d'eux 
pour  dix  ans,  &  monta  fur  Mer  foubs  prétexte  dey  ouloir  voya- 
ger ÔC  de  voir  le  Monde  ,  mais  en  crîct  pour  n'eftre  pas  con- 
traint de  rompre  les  Loix  qu'il  auoit  faites.  Car  les  Athé- 
niens ne  les  pouuoient  rompre  d'eux-raeûnes  ,  s'eftans  obligés 
par  vn  ferment  folemncl  d'obferucr  durant  dix  ans  les  Loix  que 
Solon  leur  auoit  données.  Ainfi  ce  Philofophe  eftant  party  d'A- 
thènes &  à  caufe  de  fes  loix ,  ÔC  affin  de  voyager  alla  en  Egypte 
à  la  Cour  du  Roy  Amafis ,  &c  de  la  il  fc  rendit  à  Sardis  où  eiloic 
Crefus  qui  l'y  receut  honorablement.  Le  troilieline  ou  le  qua- 
triefme  iour  âpres  qu'il  fut  arriué  ,  ce  Prince  commanda  qu'on 
montrait  à  Solon  tous  fes  trefors  ôefes  richeffes.  De  forte  qu'on 
luy  fit  voir  tous  les  trefors  du  Roy,  &:  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus 
rare,ÔCàui  pouuoit  mieux  reprefenter  la  grandeur  &  la  profperité 
d'vn  Prince.  Lors  qu'il  eult  veu  toutes  ces  chofes  ,  &:  qu'il 
les  euft  conlîderécs  à  loilir  ,  Crefus  luy  parla  en  ces  termes, 
M.on  Hojle,  luy  dit-il,  comme  nous  conotjfons par  réputation  voftre 
figejfe,  &  que  nous  Jçauons  que  vous  aué^beaucoup  voyagé  en  Tbi- 
lofiphe,  qui  veut  voir,  &  qui  veut  apprendre ,  //  faut  que  ie  vous  de- 
mande fi  vous  auez,veu  des  hfommes  dont  la  félicité fiit  comparable 
à  la  mienne.  II  luy  faifoit  cette  queftion  ,  parce  qu'il  croyoic 
cftie  le  plus  heureux  de  tous  les  hommes ,  mais  Solon  qui  ne  le 
flatta  point,&  qui  vouloitdirc  la  vérité.  O  ùy, dit-il  yt'ayveuT ellus 
Athénien  qui  efi  plus  heureux  que  vous.  Crefus  eftonné  de  cet- 
te rclponcc  ,  luy  demanda  pourquoy  il  eftimoit  Tellus  fi  heu- 
reux. Parce,  dit-il,  que  Tcllus  a  vefiu  dans  vne  République  bien 
policée i  qu'il  a  eudesenfans  vcrtweuxjpiojrt  demef> 
me  ^quileltr  font  Jerneure^vinans  s  &  qu'après  auoir  vejcïïaufii 
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bien  que  l'on  peut  viure  fur  la  Terre  il  ejt  mort  glorimfèment.  Car 
acres  qu'il  fut  venu  au  jecours des  Athéniens dans la  Bat aille  qui  fut 
donnée  prés  de  laVtUe  d'Slcufinc  contre  les  Peuples  votfins ,  &  qu'il 
eufi  mis  l'ennemy  en  fuite ,tl  mourut  entre les bras de la  victoire  d'vne 
mort  fiuhaitable  &  glorieufè  j  Et  enfin  les  Athéniens  luy  drejferent 
vn  Tombeau  aux  dejbens  du  Public  à  l'endroit  ou  il  estoit  mort,  & 
luy  rendirent  de  grands  honneurs.  Comme  Solon  euft  adjoufte 
à  fondifeours  beaucoup  de  choies  de  la  félicite  de  Tellus,  Crefus 
luy  demanda  quel  plus  heureux  homme  que  luy  il  auoit  veu  après 
Tellus,  s'imaginant  au  moins  deuoir  cltrc  mis  au  fécond  degré  de 
la  félicité  humaine,puifquc  Tellus  auoit  obtenu  le  premier  rang. 
0«^,luy  refpondit  encore  Solon, l'ay  veuCleobis&  Biton.  Et  cer- 
tes outre  qu'ils  est  oient  Argiens  &  qu'ils  auotent  aj/èz»  de  bien  pour 
viure  honneitement,  ils  eiloient  fi  forts  &fi  robuftes ,  qu'ils  font  tou- 
fiours  fbrtis  victorieux  de  toutes  fortes  de  combats.  jD' avanta- 
ge voicy  ce  que  l'on  rapporte  d'eux.  Un  tour  de  Fefie  de  lunon  qu'il 
falloit  neceffairement  que  la  Prefirejfe  leur  mere  fut  portée  au  Temple 
dansvn  Chariot  tiré  par  vn  couple  de  'Bœufs ,  ces  deux  ieunes  hom- 
mes voyant  qu'on  n'amenoit  pas  ces  Bœufs  à  l'heure  qu'ils  deuoient 
venir  tJemirent  eux-mefines  au  ioug,  traifherent  le  Chariot  ou  leur 
mere jjtoit  portée  durant  vn  cjkminde  quarantaine  stades,  &  ainfi  Enui- 
"Ss  la  condui firent  dans  le  Temple.  Apres  qu'ils  eurent  fait  cette  \°aa"sots 
action,  &que  toute  l'afs emblée  les  eufi  comtemple^dans  vn  trauail fi 
pieux,  ils  eurent  vne  bonne  fin  de  leur  vie  pour  recompenfi  de  leur  pte- 
té  i  &  cDieu  voulut  monftrer  par  cét  éuenement,  que  la  mort  eft  plus 
auantageufe  à  l'Homrne  que  la  vie.  Car  comme  les  Hommes  qui 
efioient  à  l'en  tour  loùoient  hautement  le  dejfetn  de  ces  deux  Frères,  & 
que  les  femmes  loùoient  la  Mere  qui  auoit  mis  au  Monde  de  fi  ver- 
tueux enfans,  cette  Mere  rauie  aayjc  &  par  l'action  de  fis  Fils,  & 
par  la  gloire  qu'on  leur  en  donnoit ,  pria  la  cDecJfc  de  leurenuoyer  ce 
qui  pouuoit  arriuer  de  plus  auantageux  à  l'Homme.  Quand  elle 
eufi  fait  cette  Prière,  &  que  ces  enfans  eurentjacrtfie& mange  auec  leur 
Mere,  ils  s'endormirent  dans  le  Temple,  &  trouuerent  dans  ce  fim- 
metl  la  fin  de  leur  vie.  Les  Argtens  leur  en  firent  faire  des  Statues 
comme  à  des  Hommes  qui  auotent  eïlé  Illustres,  &  les  firent  mettre 
au  Temple  de  Delphes.  Ainfi  Solon  parla  de  ces  deux  Frcres  à 
qui  il  donna  le  fécond  lieu  de  la  félicite  :  De  forte  que  Crefus 
preique  en  colère  de  ce  difeours  ,  Hé  quoy  ,  dit-il,  mon  Hofie, 
faites-vous  fi  peu  d'eftat  de  nofire  félicité ,  que  vous  ne  nous  croyez* 
pasdignesd'eflre  comparés feulement  aux  homes  priue%&de  bajfe  condi- 
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tion  ?  Votés  m'interroge^ïuy  reipondit  So\on,fûrla  condition  des 
chofis  humaines  ;  mais  cornent  voulcT^yons  que  te  vous  en  refi 
fonde,  efiant  certain  que  les  Dieux  leur  portent  de  l'enuie,  &les  ren- 
uerfint  fi jouuent  ?  Onvoid  beaucoup  de  chofis  durant  vn  long  efi 
pace  de  temps  que  perfinne  nevoudroit  voir,  &  l'on  en  fiufjre  beau- 
coup que  perfinne  aufi  ne  voudrait  fiuffrir.    Donnons  a  l'homme 
pour  le  terme  &  pour  la  longueur  de  fit  vie  fiixante  &  dix  ans,  qui 
font  compofiTde  vingt-cinq  mille  deux  cens  iours,  fans  y  adioufter  le 
mois  intercalaire.   Que  fi  vous  voule^aue  les  autres  années  foie  m 
plus  longues  d'vn  mois  que  celles  ou  il  n'y  en  aura  point  à  ad- 
toufier ,  vous  trouuercT^trcnte-cinq  mois  de  plus  dans  les  fiixante 
&  dix  ^Années  qui  feront  mille  cinquante  iours.    Cependant  en 
vinrt-fix  mille  deux  cens  cinquante  tours  qui  fi  rencontrent  dans 
l'efface  de  fiixante  &  dix  zAnnées  ,  &  dans  leurs  mois  inter- 
calaires ,  vous  n'en  remarquerez^  pas  vn  qui  fiit  fimblable  &  qus 
produtfi  les  me  fines  effets.   Il  faut  donc  confejfer  que  l'Homme  eft 
mtfirable,  &  que  fit  vie  n'ejt^'weTalamttejegetuelle.  oAurefte 
te  conoy  bien  que  vous  poffède^de  grandes  richeffes ,  &  que  vous 
efies  Roy  de  plufieurs  Peuples     mais  ie  ne  fiaurois  refiondre  à  la  de- 
mande que  vous  m'auez,  faite,  que  ie  ne  fiache  auparauant  fi  vous 
efies  mort  glorieufiment,  &  en  Homme  de  bien.  Car  celuy  qui  poffe- 
<k  demandes  richeffes  n'efi  pas  plus  heureux  que  celuy  qui  n  'a  pour 
viure  que  ce  qui  fùfft  pour  chaque  iour ,  fi  ayant  vefiu  dans  les 
Tiens  ,  il  ne  meurt  enfin  dans  l honneur.  Et  certes  il  y  à  beaucoup 
£  Hommes  riches  qui  neantmotns  ne  font  pas  heureux  ,  &  il  y  en  à 
beaucoup  oui  font  neureux  auec  vn  petit  Patrimoine.   Celuy  qui 
abonde  en  r touffes  &qui  nefi  pas  heureux,  a  fans  doute  deux  chofis 
par  dejfus  celuy  qui  efi  heureux  ;  mais  celuy  qui  eft  heureux  en  a  vne 
infinité' par  diffus  l 'autre.  Véritablement  l Homme  riche  a  plus  de 
moyen  d'afiàuutr  fi  conuoittfi  ,  &  de  fupporter  de  grandes  pertes; 
mais  bien  que  l'autre  luyfitt  inférieur  en  ces  deux  chofis,  il  le  fitrpaffc 
néant  moins  en  ce  qu'il  ne  peut  reçeuotr  de  grandes  pertes  ny  affouuir 
fis  conuoitifisi  &  cette  imput fiance  mefine  qui  fimble  efbrevne  dtfgra- 
ce  de  la  fortune,  efi  pour  luy  vn  auantage  &  vne  faueur.  Iftouyt 
de  la  fan  té ,  il  a  des enfansvertueux  ,  il  a  bonne jmne^ ,  il  a  laj>re- 
fianjxju icorps  :    §*f  fi  outre  cela  il  efi  mon  glorieufiment  &  en 
Homme  dejbten  ,   c  efi  ï Homme  que  vous  cherche"^,  &  qui  me- 
ritLÂsft?? '  [  b*»?e'*x ''>  car  àeuant  qù il  ayt  acheué  fit  vie, 

il  ne  faut  pas  ïœDpeller  heureux  ,  mais  feulement  fortuné.  Or  il  efi 
tmpofjîble  que  l'homme  poffede  toutes  ces  chofis  enfimble,  comme  tl  ne 
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peut  faire  qu'une  feule  Région  putfte  trouuer  dans  fin  few  }  &  fi 
donner  eUe-mefme  tout  ce  qui  eft  propre  pour  fin  vfage.  Elle  abon- 
de en  vne  chofi  ,  mais  elle  manque  d'vn  autre  s  Et  celle  qui  en  a 
d'auantage  eft  efttmée  la  meilleure.  Ainfi  tout  ne  fi  trouue  pas  en 
î Homme  ,  s'il  a  quelques  aduantages  il  manque  auft  de  quelques 
vns  9  mais  enfin  celuy  qui  en  a  vn  plus  grand  nombre,  à  qui  la 
bonne  Fortune  eft  plus  conftamment  attachée  ,  &  qui  après  tout 
cela  fort  de  la  vie  par  vne  belle  potte,  ceft  celuyÀa  a  mon  aduis  qui 
doit  eftre  appelle'  heureux.  Il  faut  donc  mefureY  Houtes  chofis par  leur 
fin,  car  Dieu  cna^ai^e^aucou^Jjuïïatsoit  ejleue\  bien  hault. 
Solon  ayant  amlTparlcfans  flatter  CrefuT&  (ans  en  faire~beau- 
coup  d'eftime,  Crefus  le  congédia,  &  ne  le  confidcra  que  com- 
me vn  inciuil  &  vn  infenfé,  qui  fans  auoir  efgard  au  bien  pre- 
fent,  vouloit  qu'on  ne  regardaft  que  la  fin  des'chofes.  Apres 
le  départ  de  Solon,  la  colère  des  Dieux  tomba  vifiblcment  fur 
Crcius,peut-cftre  àca/ifc  qu'il  s  'eftoit  eftime  luy-mefme  le  plus 
heureux  de  tous  les  hommes  ;  &  vne  nuiâ:  qu'il  dormoit,  ileuft 
vn  fonge  qui  luy  reprefenta  le  malheur  qui  deuoit  arriucr  à  lvn 
de  fes  fis.  Car  il  auoit  deux  enfans  ,  dont  i'vn  eftoit  muet  6c 
inutile  à  toutes  chofes  ,  &  l'autre  nommé  Atys  lequel  furpaflbic 
de  beaucoup  tous  les  ieuncs  gommes  de  fon  aage.  Ce  fonec 
apprit  donc  a  Crefus,  qu'Atys  xlcuoit  eftre  tué  d'vn  dard  qui  iuy 
paileroit  au  trauers  du  corps.  De  forte  que  quand  il  fut  efueiî- 
lé,  &  qu'il  euft  confideré  auec  eftonnement  la  menace  de  ce  fon- 
gc,il  fe  refoluft  auflï-toftdc  marier  fon  fils,  &  ne  voulut  plus  per- 
mettre qu'il  allait  à  la  guerre,  ou  il  auoit  accouftumé  de  condui- 
re les  Lydiens.  Il  fit  ofter  toutes  les  Armes  dont  on  fc  fert  ordi- 
nairement dans  les  Armées,  des  Galeries  où  elles  eftoient  fufpcn- 
dués,  &  les  fit  ferrer  dans  des  chambres  de  peur  qu'il  nc  tombaft 
quelque  chofe  (ur  (on  Fils.  Lors  qu'il  eftoit  preftde  le  marier,  il 
arrma  a  Sardis  vn  homme  Phrygien  de  nation  &  defeendu  du 
Sang  Royal ,  qui  eftoit  dans  la  miferc  &  dans  le  crime  Com- 
me il  fut  dans  la  Cour  de  Crefus  ,  il  demanda  que  fuiuant  la 
couftume  du  Pays  on  luy  permit  de  fe  faire  âbfoudrc  SC  de  fe 
purger.  Crefus  luy  accorda  cette  faueur  ,  la  façon  de  fe  purger 
eftant  prefquc  la  metmc  chez  les  Lydiens  que  parmy  les  Grèves- 
&  après  que  le  Roy  euft  fait  cette  cérémonie  félon  les  couftume! 
il  luy  demanda  d'où  il  eftoit ,  quel  il  eftoit  ,  &  luy  parla  en  ces 
termes.  Je  voudrais  bien  fçauoir  qui  vous  eftes  ;  de  quel  lieu  de  la 
l  hrygte  vous  eftes  venu  en  ma  Cours  &quel  homme  ou  quelle  fem* 
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me  vous  aucTjué.  Je  fuis ,  luy  refpondit  l'autre,  te fuis  fils  de  Cor- 
dius  qui  eu  fi  pour  Pere  Midas ,  &  ie  m'appelle  <*Adrafic.   J'ay  tué 
mon  frère  mais  par  imprudence.  Cela  eji  caufè que  mon  Pere  m'a  chaf 
se',  qu'il  ma  defioutlle de  biens, & que  ie  fûts  en  vostre  Cour.  oAinfi, 
luy  répliqua  Crefus,  vous  estes  fortyde  nosamys,&  vous  efiesvenu 
cbcz,vos  amys.  Si  vous  vouleT^demeurer  en  ma  Cour /vous  n'y  mon- 
quercTjt 'aucune  chofê,  &  vous  gagner eXbeaucoup  fi  vous  fupportez, 
constamment  vofire  malheur.  Crelusle  rcçeut  donc  de  cecte  forte, 
&luy  fit  vnbon  traitement.  Cependant  on  vid  enMyfïc  aux  en- 
uirons  du  Mont  Olympe  ,  vn  Sanglier  d'vne  prodigieufe  gran- 
deur ,  qui  gaftoit  les  Bleds  des  Myliens.  Ils  l'auoient  fouucnt 
attaqué  ,  mais  leurs  efforts  n'auoient  feruy  qu'à  refueillcr  fa  fu- 
reur y  ils  ne  luy  faifoient  point  de  mal,  mais  ils  en  reçeuoient 
beaucoup.  Enfin  ils  cnuoyerent  des  Députez  à  Crefus,  qui  luy 
tindrent  ce  difeours.    Sire  ,  il  y  a  dans  nofire  'Pays  vn  effroya- 
ble Sanglier,  qui  gafie  &  qui  ruine  nos  Mqiffons ,  nous  auons  fait 
nos  efforts  pour  le  prendre  ,  mais  nous  n  auons  pù  en  venir  a  bout. 
Ceft  pourquoy  nous  vous  fupplions  tref-humblement  denuoyer  auec 
nous  vofire  Fils  ,  quelques  te  une  s  gens  d'élite  ,  &  vofire  équipage 
de  chaffe,  pour  delturer  nofire  Pays  de  cette  befie  qui  nous  ruine.  Le 
Roy  (efouuenantdu  fonge  qu'il  auoit  fait,lcur  refpondit,  Ne  me 
parlez,  point  de  mon  Fils ,  te  ne  puis. l'enuoyer  auec  vous ,  aufii  bien 
effant  nouueau  marié ,  il  a  vne  autre  pafiion  que  celle  de  la  chaffe. 
le  ne  latffèray  pas  toutefois  d'enuoyer  auec  vous  des  perfonnes  d'é- 
lite ,  ?ncs  Cbaffeurs ,  &  mes  chiens  ;  auec  ordre  de  totndre  leurs 
efforts  auec  Us  vofires  ,  pour  deliurer  promptement  vofire  Pays 
de  cette  befie.   Ce  fut-là  la  refponce  de  Crefus  dont  les  Myfiens 
ne  furent  pas  fadsfaits.   En  mefme  temps  le  Fils  de  Crefus  ar- 
riua  ,  &c  ayant  oiiy  la  demande  des  Myficns  ,  &  que  fon  Pere 
i  cfufoit  de  l'enuoyer  auec  eux  ,  il  luy  parla  de  la  forte.   //  m'e- 
/hit  autrefois  permis  de  chercher  de  la  gloire ,  &  dans  la  guerre  & 
dans  la  chaffe  ,  &  maintenant  fans  m'en  efire  rendu  indigne ,  ou 
par  quelque  crainte  ou  par  quelque  lafebeté,  vous  me  voule\deffen- 
dre  ïvn  &  l'autre.   De  quel  œil  me  regardera-on  déformais  ,  foit 
que  ï  aille  dans  les  affemblées,foit  que  ien  reutenne  ?  Quelle  opinion 
auront  de  moy  vos  fùhiets  ?  quelle  opinion  en  aura  la  femme  que  vous 
vene\  de  me  donner  ;  &  à  quel  homme  s'imaginera-elle  amir  efié 
donnée  en  mariage  f  Ferme  tte^moy  d'aller  a  la  Chaffe  de  ce  San- 
glier ,  ou  faites-moy  reconoifire  que  vous  m'en  empefcbé^Justement. 
Mon  Fils ,  luy  relpondit  Crefus ,  te  ne  vous  en  empefibe  point 
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pour  auoir  conù  en  vont  quelque  lafiheté,  ou  remarqué  quelque  autre 
chofi  qui  me  defilaifi ,  mais  pour  auoir  fait  vn  finge  qui  m'a  trop 
clairement  appris  que  vous  ne  viurez*  pas  long-temps  ,  &  que  vous, 
mourre^jpar  vn  dard  qui  vous  trauerfera  le  corps.  Ce  finge  a  efle 
caufi  que  t'ayhajlé  voflre  mariage,  &  que  ie  vous  empefibe  de  pa- 
rotflre  à  cette  chafjè,  voulant  faire  au  moins  mes  ejforts  durant  que 
ie  feray  en  vie ,  pour  deflourner  le  malheur  dont  vous  efl  es  menacé. 
Car  vous  efies  mon  Fils  vnique  >  &  ie  ne  compte  point  voflre  Frère 
auec  les  deffauts  qui  font  en  luy.  Apres  ce  finge,  rcipondït  ce  ieune 
Prince ,  ie  ne  dois  point  trouuer  e/lrange  le  fitn  que  vous  prenez^  de 
me  garder i  mais  il  me  fimbleque  vous  ne  l' expliquel^jpas  corne  il  doit 
eflre  explique' \  &  puis  que  le  fins  vous  en  efl  caché,  tleft  tufle  que  ie 
vous  l'interprète  ,  et  que  ie  vous  en  dtfi  mon  auis.  Dow  dites  que 
vous  auezj  appris  que  ie  dots  mourir  par  vn  dard ,  mats  quelles 
mains  &  quel  dard  pouue^juous  craindre  en  cette  chaffe  ?  Si  cet- 
te vifion  vous  auoit  appris  que  ie  dois  mourir  par  vne  dent  ou  par 
quelque  autre  chofi  fimblable ,  vous  deurtezj  faire  fans  doute  ce  que 
vous  faites  ;  mais  elle  vous  a  fait  voir  que  c'efl  d'vn  coup  de  dard 
que  te  dois  mourir.  Vous  l'emporte!  deflus  moy  mon  Fus ,  luy  dit 
Crefus,  par  t  interprétation  que  vous  donncl^  à  ce  finge  :  G  efl  ùour- 
quoy  comme  vaincu  par  vous-mefme ,  te  change  maintenant  a'auis, 
&  ie  vous  donne  permif on  d'aller  à  la  chajje.  Apres  que  Crefus 
euft  parlé  de  la  forte ,  il  manda  Adrafte ,  ôc  lors  qu'il  rue  arriué, 
il  luy  tint  ce  dilcours.  Vous  fiauéj^  Adrafte  que  ie  vous  ay  eflé 
fauorable  dans  voflre  malheur,  que  ie  vous  ay  purgé  de  voflre  cri- 
me, &  que  vous  ne  manquel^de  rien  dans  ma  Cour,  le  ne  vous  dis 
pas  cela  pour  vous  reprocher  quelque  ingratitude,  mais  comme  ie  vous 
ay  fait  platfir  le  premier  ,  te  demande  que  vous  mobligteT^a  voflre 
tour,  le  vous  prie  donc  d' auoir  l'œil  fur  mon  Fils  dans  cette  chaffe, 
&  de  prendre  garde  que  quelques  ennemis  cachel^ne  vous  attaquent 
fur  les  chemins,  &  ne  filent  caufi  de  quelque  malheur.  Au  refit 
il  efl  de  voflre  intereft  de  courir  aux  occafions  ou  l'on  peut  acquérir 
delà  gloire  i  et  vous deue^Jmiter  en  cela  voflre  P  ère, puifque  la  force 
ne  vous  manque  pas.  Sire,  refpondit  Adrafte ,  le  riyrois  pas  au- 
trement en  cette  affemblée  Et  certes  dans  le  déplorable  eflat  ou  ie 
me  trouue,  ce  firoit  faire  vn  autre  crime  que  de  paroi flre  auec  ceux 
de  mon  aage  quifint  heureux  &  innocens.  oAufli  m'en  fùis-ie  fiu- 
uent  empefihe  de  mon  propre  mouuement  :  Mats  maintenant  que 
vous  le  fiuhattcT^,  comme  te  vous  fûts  obligé  de  toutes  chofès,  &  que 
ie  dois  reconoiftre  vos  bien-faits,  ie  fuis  prefi  d'exécuter  vos  volon* 
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teT^AttendeXjionc  le  Prince  voilre  fils  que  vous  me  donnel^en  gar- 
de, aufii  fitin  à  fin  retour  que  vous  le  verre  j^en  partant.  Apres 
cette  reiponec,  le  Prince  6c  Adrafte  partirent  auec  des  hommes 
d'eflite ,  &  tout  lequipage  de  la  charte.  Quand  ils  furent  arri- 
uez  au  Mont  Olympe,  ils  fc  mirent  en  quelle  après  le  Sanglier, 
èv  lors  qu'ils  l'eurent  trouué ,  ils  firent  leur  enceinte  &;  de  tous 
les  coftez  ils  lancèrent  fur  luy  leurs  dards.  Adrafte ,  ce  malheu- 
reux qui  venoit  d'eftre  purge  d'vn  meurtre ,  lança  aulft  fondard 
contre  le  Sanglier,  mais  il  le  faillit  par  malheur ,  èc  frappa  le 
fils  de  Crcfus  }  de  forte  que  le  fonge  fut  accomply  par  cette 
funefte  auanturc.  Aulfi-toft  que  ce  defaftrc  fut  arriué  ,  on  cn- 
uoya  à  Sardis  vn  Courrier,  qui  fit  fçauoir  à  Crcfus  le  fuccés  de 
cette  charfe,  Se  l'infortune  de  fon  Fils.  Crefus  reflentit  viuc- 
ment  la  mort  d'vn  enfant  fi  cher ,  &c  en  fut  d'autant  plus  tou- 
ché ,  qu'elle  eftoit  arriuce  par  la  main  d'vn  homme  qu'il  venoit 
d'abfoudrc  d'vn  crime.  Il  en  fit  des  lamentations  ;  il  appella  à 
fon  fecours  Iupiter  l'Expiateur ,  en  fe  plaignant  du  mal-heur 
qui  luy  auoit  efté  cauie  par  vn  homme  qu'il  auoit  receu  dans 
(a  maifon.  Il  inuoqua  le  mefmc  comme  le  Dieu  de  l'hofpitalité 
&  de  l'amitié  j  comme  au  Dieu  de  l'hofpitalité  il  fe  plaignit  à 
luy  d'auoir  reccu  dans  fa  maifon  le  meurtrier  de  fon  Fils,  en  pen- 
fant  y  receuoir  vn  hofte  }  &  comme  au  Dieu  de  l'Amitié ,  parce 
qu'il  auoit  trouué  fon  plus  cruel  ennemy  en  ccluy-làmcfmc  à  qui 
il  auoit  donné  la  garde  de  (on  Fils.  Cependant  les  Lydiens  arri- 
ucrent  auec  le  xorps  du  Prince.  Il  eftoit  fuiuy  du  meurtrier,  qui 
fc  prefenta  à  Crefus  comme  vn  defefperé  qui  veut  mourir ,  &c  le 
conjura  de  le  faire  tuer  fur  le  corps  de  fon  Fils,  luy  rcmonftrant 
luy-mefme  qu'il  ne  dcuoit  pas  viure  d'auantage  après  le  premier 
crime  qu'il  auoit  commis  ,  &C  auoir  tué  ecluy  qui  venoit  de 
l'en  abfoudre.  Bien  que  Crcfus  fe  fut  abandonné  à  la  douleur, 
&  que  toute  fa  maifon  fut  en  larmes  ,  ncantmoins  entendant 
Adrafte  il  en  euftdcla  compaifion,  &:  luy  parla  delà  forte.  Vous 
mauezj fatisfaitoAdrafle,  put/que  vous  vous  condamne%vous  mefi 
me  à  la  mort.  Non ,  non ,  vous  nèfles  pas  C auteur  de  cet  homicide, 
puijque  vous  ne  CaueTpas  commis  volontairement  >  Mais  le  'Dieu 
qui  ma  aduerty  de  mon  mal-heur  en  a  eïlé  luy  -  me  fine  la  caufi. 
Crcfus  fit  donc  faire  les  funérailles  de  fon  Fils  félon  la  grandeur 
de  fa  naiftanec  ;  mais  Adrafte  qui  auoit  tué  fon  frerc,  &qui  ve- 
noit de  tuer  fon  bienfai&eur,  ne  voulut  pas  que  ces  meurtres  de- 
meuraient fans  punition.  Bien  que  fa  douleur  6cfa  triftefte  euf- 


LIVRE  PREMIER.  * 

fent  obtenu,  fon  pardon,  neanemoins  comme  il  s'cllimoit  le  plus 
malheureux  &c  le  plus  coupable  de  tous  les  Hommes  ,  lors  que 
les  funérailles  turent  acheuces  il  s'alla  tucrluy-melmefurlc  tom- 
beau de  ce  tcune  Prince.  Ainfi  Crcfus  fe  voyant  priuc  de  Ton  Fils 
pafla  deux  ans  dans  le  dciiil  mais  enfin  la  prolperité  de  Cyrus 
fils  de  Cambyfcs,  qui  auoit  defpoiiillé  Aftyagcs  fils  de  Cyaxarc, 
ôc  la  grandeur  des  Perfes  qui  s'augmentoit  de  iour  en  iour  ,  luy 
firent  oublier  fa  trifteiTc  &  luy  donnèrent  d'autres  loucis 
d'autres  penfees.  Il  commença  à  fonger  comment  il  pour- 
roit  renuerfer  la  puùTancc  des  Perfes  deuant  qu'elle  deuint  plus 
grande  ,•  ScCc  refolut  de  faire  confultcr  fur  ce  mjet  les  Oracles  de 
la  Grèce  &de  l'Arfriquc.  Il  enuoya  donc  de  fes  gens  de  part  6c 
d'autre  ,  les  vns  en  Grèce,  àDelj>hes,à  Dodone,  mefmes  à  Am- 
phiaraus,àTrophonic,&auxBranchidcs  furies  frontières  des  Mi- 
lefiens;  &en  enuoya  d'autres  en  Affrique  au  Temple  de  Iupiter 
Ammon,afin  de  fonder  tous  ces  Oracles:  Et  au  cas  qu'ils  relpondif- 
fent  quelque  choie  de  vray,il  fe  propofa  de  les  faire  vnc  autrefois 
confulter  pour  fçauoir  s'il  feroit  la  guerre  aux  Perles.  Il  com- 
manda aux  Lydiens  qu'ikenuoyoit,  d'obfcrucr  tout  le  temps  qui 
fe  palTeroit  depuis  leur  départ  de  Sardis  ,  de  demander  chaque 
iour  aux  Oracles  ce  que  fait  Crcfus  Roy  de  Lydie  fils  d'Alyattes, 
deferire  toutes  les  re(ponccs,&de  les  rapporter  fidellement.  Mais 
on  ne  dit  point  ce  que  rebondirent  tous  ces  Oracles  excepté  cc- 
luy  de  Delphes.  Car  aufli-toft  que  les  Lydiens  furent  entrez  dans 
le  Temple,  pour  confultcr  le  Dieu  &  faire  ce  qui  leur  auoit  efte 
ptclait ,  la  Pythie  leur  fit  entendre  ces  paroles  en  Vers  Héroï- 
ques, 

le  conoy  de  la  Aîer  l'efbace  efpouuentable, 
le  fiay  comme  les  Dieux  le  nombre  de  fin  fable, 
J'entends  parler  celuy  qui  ne  varia  tamais, 
il  ne  fi  ûotnt  de  fècrets  qui  fiient  pour  moy  fecrets  : 
Et  mefme  maintenant  Je  prejente  à  ma  veuc^ 
Auec  la  chair  d'agneau  ta  chair  d'vne  tortue, 
Quen  des  lieux  eJloigneT^on  fait  cuire  a  dejfein, 
^Dedans  *vn  pot  couuert ,  &  compose  d'airain. 

Les  Lydiens  ayant  teceu  &mis  par  eferit  cette  refponcc  s'en 
retournèrent  à  Sardis  >  Et  quand  les  auttes  qu'on  auoit  cn- 
uoyez  aux  autres  lieux  y  furent  aufii  de  retour  ,  Crcfus  regar-* 
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da  toutes  les  tefponces  qu'on  luy  auoit  rapportées,  &c  ne  fit  cftat 
de  pas  vne.  Mais  quand  il  entendit  ce  qui  auoit  cfté  reipondu  à 
Delphes ,  il  euft  aulfi-toft  de  la  vénération  pour  le  Dieu,  &  efti- 
ma  qu'il  ne  deuoit  conUdcrer  que  fon  Oracle,  puisqu al'inftant 
mefme  qu'on  le  confultoit  à  Delphes  ,  il  auoit  defcouucrt  ce 
que  le  Roy  faifoit  à  Tarfis.  Car  après  qu'il  euft  enuoyé  à  ces 
Oracles,  il  ne  fit  rien  qu'il  ne  remarquait  foigncu(èment,&  mef- 
mc  en  vn  certain  iour  qu'il  obferua,  il  s'auila  de  faire  vne  cho- 
ie très-difficile  à  dcfcouurirôc  à  deuiner.  Il  fit  cuire  cnfemble 
vne  Tortue  6C  vn  Agneau  dans  vne  chaudière  de  Cuiure  ,  6c 
mit  dclfus  vn  couucrcle  de  mefme  matière ,  furquoy  l'Oracle 
de  Dclphc  donna  pour  refponce  les  Vers  que  nous  auons  veus. 
le  ne  fçaurois  rien  dire  de  ce  -qui  fut  refpondu  par  Amphiaraus 
aux  Lydiens  lors  qu'ils  eurent  facrific  au  Temple  fuiuant  les 
cérémonies  ordinaires  j  car  on  n'en  rapporte  rien  autre  choie,  fi- 
non  que  Crefus  cftima  que  fon  Oracle  cftoit  véritable.  Mais 
enfin  il  refolut  de  faire  de  grands  (âcrifices  au  Dieu  de  Del- 
phes. En  effet  il  immola  trois  milles  animaux,  &  outre  cela  il 
fit  brufler  fur  vn  grand  bûcher  des  litsél'or  Se  d'argent,des  vafes 
d'or,  des  robes  precieufes,  &c  d'autres  veftemens  de  pourpre,  s'i- 
maginant  par  ce  moyen  fe  rendre  le  Dieu  plus  fauorable.  Il  fit 
mclmc  vne  ordonnance  par  laquelle  il  commandoit  à  tous  les 
Lydiens,  que  chacun  félon  fes  facultcz  immolaft  quelque  cho- 
fc  de  femblablc.  On  fondit  dans  ce  (àcrifice  vne  prodigicule 
quantité  d'or,  dont  Crefus  fit  faire  centdix-fept  demis  quarreaux, 
les  plus  grands  auoient  fix  paulmes  de  long  ,  les  moindres 
trois ,  Se  vne  d'efpain^eur.  Il  y  en  auoit  quatre  d'or  tout  pur 
chacun  du  poids  de  deux  talens  &  demy  j  Se  les  autres  eftoient 
meflangés  d'or ,  &C  du  poids  de  deux  talens.  Il  fit  faire  aufïi 
de  fin  or  la  reprefentation  d'vn  Lyon  du  poids  de  dix  talens,  qui 
fut  mis  defTus  ces  demis  quarreaux;  mais  il  en  tomba  lors  que 
le  feu  fe  prit  au  Temple  de  Delphes ,  &  cft  maintenant  garde 
parmy  les  richelles  des  Corinthiens ,  pefant  feulement  fix  talens 
&  demy,  par  ce  que  dans  cét  embrafement  il  s'en  fondit  trois  &c 
demy.  Crefus  ayant  donc  fait  faire  toutes  ces  chofes,les  enuoya 
au  Temple  de  Delphes,  auec  vne  quantité  d'autres  prefens ,  6c 
entre  autres  chofes ,  deux  grandes  coupes ,  l'vne  d'or  ,  qui  fut 
mile  à  la  droite  de  ceux  qui  entrent  dans  le  Temple  ,  &  l'autre 
d'argent  qui  fut  mile  à  la  gauche,  mais  lorsque  le  Temple  brufia 
elles  en  furent  cnleuces  :  Celle  qui  eftoit  d'or  fut  mife  dans  le 
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rhrcfor  de  Clafomcnc  ,  &  pcfoit  nuict  talens  ÔC  demy  ôt"  douze 
mines*,  Se  celle  d'argent  eft  encore  en  vn  coin  du  Temple,  &c 
contient  autant  que  cent  muids  ou  enuiron.  Ceux  de  Delphes 
s'en  feruent  pour  mettre  le  vin ,  dans  la  Fcfte  qu'on  appelle 
Thcophanic  ,  ils  difent  que  c'eft  vn  ouurage  de  Théodore  Sa- 
mien ,  ôt  pour  moy  i'ay  le  mefme  fentiment ,  car  elle  n'eft  point 
trauaillée  d'vne  façon  ordinaire  &C commune.  D'auantaçc,Crcfus 
y  enuoya  quatre  muids  faits  d'argent,  qui  ont  efté  mis  dans  le 
trefor  des  Corinthiens.   Il  donna  deux  Benoiftiers  ,  l'vn  d'or, 
l'autre  d'argent.   On  void  en  eferit  fur  ecluy  qui  cil  d'or  ,  qu'il 
a  elle  donné  par  les  Lacedcmoniens  ,  neantmoins  ils  s'en  van- 
tent fauifement,  car  il  eft  certain  que  c'eft  vn  prêtent  *de  Cix- 
fus.  Mais  vne  perfonne  de  Delphes  dont  ie  fçay  le  nom ,  ôc  que 
pourtant  ie  ne  diray  pas ,  y  a  elcrit  ce  qu'on  y  void ,  pour  gra- 
tifier les  Lacedcmoniens.   11  eft  vray  que  l'enfant  par  les  mains 
duquel  coule  l'eau,  a  efté  donné  par  eux,  mais  ils  n'ont  donné 
ny  l'vn  ny  l'autre  Benoiftier.  Crefus  adjoufta  à  ces  Prcfens, 
beaucoup  d'autres  choies  qui  neftoient  pas  de  (i  grande  conle- 
quence ,  comme  des  pièces  rondes  d'argent ,  &C  vne  Statue  de 
»  femme  de  trois  coudées  de  haut ,  qui  reprefentoit  ,  comme  di- 
fent ceux  de  Delphes,laBoulengere  de  ce  Prince  i  Et  outre  cela  il 
y  enuoya  les  pierreries  &  les  attours  de  fa  femme.  Quant  à  Am- 
phiaraus,  Crefus  ayant  ouy  parler  de  fa  vertu  &dc  fon  malheur, 
luy  enuoya  vn  Bouclier  &  vne  Iauelinc  d'or,  qui  levoyent  encor 
aujourd'huy  à  Thcbes  au  Temple  d'Apollon  Ifmenien.  Enfin 
Crefus  commanda  aux  Lydiens  qui  deuoient  prefenter  ces  Of- 
frandes ,  ^demander  aux  Oracles  s'il  entreprendroit  la  guerre 
contre  le^prfesj&fidans  cedeilein  il  ioindroit  aucc  luy  d'autres 
Peuples. 

Lors  que  les  Lydiens  furent  arriuez  ou  on  les  enuoyoit ,  ôC 
qu'ils  curent  prefenté  leurs  Offrandes  ,  ils  confulterent  l'Oracle 
en  ces  termes.  Crefus  Roy  des  Lydiens  &  des  autres  nations,  efti* 
mant  qu'il  n'y  à  point  d'autres  Oracles  parmy  les  hommes  que  ceux 
de  Delphes,  tnfchc  à  'vous  faire  les  Offrandes  qui  'vous  font  agréables, 
&  vous  demande  s'il  entreprendra  la  guerre  contre  les  PerJeJ,&  s'il  Je 
fèruira  dans  ce  defietn  du  fècours  de  fis  allie^  Voila  les  demandes 
que  firent  les  Lydiens,  &  les  relponces  des  deux  Oracles  furent 
temblables.  Ils  prédirent  à  Crefus  que  s'il  faifoit  la  guerre  aux 
Perles  ,  il  renuerferoit  vn  grand  Empire  ,  6c  luy  confeillerent 
mcfmc  de  prendre  pour  compagnons  &  pour  alliez  dans  cette 
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guerre  les  plus  puiflans  d'entre  les  Grecs.  Ces  rciponccs  ayant 
efté  rapportées  à  Crefus  ,  releuercnt  de  telle  forte  le  coura- 
ge de  ce  Prince  ,  qu'il  conçcut  vne  efperance  aflurce  de  ren- 
uerfer  l'Empire  de  Cyrus  ,  ôc  enuoya  de  nouueaux  Prclcns  à 
Delphes ,  à  la  Pythie  >  ÔC  à  chacun  des  habitans  de  la  Ville  qui 
cftoient  en  grand  nombre  ,  la  valeur  d'vne  once  d'or.  Ces  prc- 
fens  furent  caufe  que  ceux  de  Delphes  donnèrent  aux  Ly- 
diens la  prcrogatiue  de  confulter  l'Oracle  deuant  tous  les  autres 
Peuples,  la  feancedans  les  afTemblces  au  defTus  de  tous  les  Am- 
b.iftadeurs,  ôcà  chaque  Lydien  le  priuilegede  fe  faircCitoyen  de 
Delphes  toutes  les  fois  qu'il  en  auroient  la  volonté.  Au  refte 
Crefus  âyant  fait  de  nouueaux  prefens  à  l'Oracle  ,  le  confulta 
pour  la  trpilîefmc  fois;  ÔC  depuis  qu'il  euft  conû  qu'il  luyrcfpon- 
doitdcs  chofes  vrayes,il  le  confulta  iufques  àenabufer.  Il  luy  de- 
manda fi  l'Empire  luy  demeureroit  long-temps  entre  les  mains, 
ôciaPreftrcfTe  rclpondit  en  ces  termes. 

Lors  que  dans  la  Medie  vn  Mulet  régnera, 
O  Prince  Lydien  garde  de  tenir  ferme, 
JM.ets  toute  honte  à  bas,  fuy  fur  les  bords  de  t Hermès 
Et  n'appréhende  ppint  que  l'on  t'en  blajmera. 

Crefus  receut  de  cette  trompeufe  refponce  ,  plus  de  plai- 
fir  bc  de  fatisfa&ion  que  de  toutes  les  autres  enfemble.  Il  s'i- 
magina qu'vn  Mulet  ne  regneroit  iamais  chez  les  Medes  en  la 
place  d'vn  Homme,  &  que  par  confequent  ny  luy  ny  fes  defeen- 
dans  ne  feroi  eut  iamais  defpo'uillés  de  la  Domination  fcde  la  puif- 
iance Royale.  Apres  cela  il  donna  ordre  d'attirer  à  f^pparty  les 
plus  puilfans  d'entre  les  Grecs  ;  Et  lorfqu'il  euft  bien  cherché,  il 
trouua  que  les  Lacedemonicns  ,  o£  les  Athéniens  cftoient  ceux 
ddnt  parloit  l'Oracle,  parce  qu'ils  font  les  plus  confiderez,  les  vns 
parmy  les  Doriens  8c"  les  autres  parmy  les  Ioniens.  En  erTccl:  ces 
'UtGrtcs  deux  Peuples ,  les  Pelafgiens  &  lcs*Hellenicns  ont  efté  de  tout 
temps  eftimezles  premiers  de  la  Grèce.  Mais  les  Helleniensfbnt 
toufiour*  demeurez  fermes  dans  leur  Pays  >  Et  les  autres  ont  fans 
celle  change  de  lieu,  &£  ont  toufiours  efté  vagabonds.  Car  du- 
rant le  Règne  de  Dcucalion  ils  habitèrent  là  Phtiotide,  &:  foubs 
Dore  Fils  de  Hellen,  le  Pays  appcllé  lftieotes  qui  cft  au  pied  des 
Montaignes  d'Olfe  &  d'Olympe.  Enfin  ayant  cité  chaffezde  cet 
endroit,  ils  s'en  allèrent  habiter  en  laMontaignc  dePinde,vn  lieu. 
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que  Ton  appelle  Macednon.  Delà  cette  nation  pafla  vnc  autre- 
fois en  laDriopidc,&;  ainii  elle  arriua  dans  le  Peloponcfc,  &  fut 
appcllée  Doricnne.  Au  refte  ic  ne  feaurois  afleurer  quel  langa- 
ge parloient  les  Pclafgicns,  mais  on  peut  dire  par  conjc&ure,que 
les  Pclafgiens  de  ce  temps-là  parloient  la  melmc  langue  que  les 
Pelafgiens  qui  demeurent  aujourd'huy  au  deflfus  de  la  Tolcane 
dans  yne  ville  appclléc  Creftone.  Ils  furent  quelque  temps  fron- 
tières de  ceux  qu'on  nomme  aujourd'huy  Doriens  >  IL  habitè- 
rent le  Pays  maintenant  appelle  Thciïalie  ,  après  auoir  occupé 
dans  rHcllefpont  les  villes  de  Placie ,  Se  de  Scyllace  ;  Et  par  ce 
moyen  ils  s'approchèrent  des  Athcnicns,8£ changèrent  le  nom  de 
toutes  les  villes  Pclafgienes.  Il  faut  donc  croire  fi  l'on  veut  le 
feruir  des  conjectures,  que  les  Pelalgiens  parloient  vne  langue 
batbare,  &  que  fi  cette  nation  s'eft  approchée  des  Hcllcnicns  ou 
des  Grecs,  îLeit  bien  vray-fcmblable  que  le  voiiïnage  des  Athé- 
niens luy  a  fait  changer  de  langue  >  car  le  langage  des  Crcfto- 
niates  ÔC  des  Placiens  qui  s'entendent  les  vns  les  autres,  n'a  point 
du  tout  de  rapport  auec  celuy  de  leurs  voifins  :  D'où  l'on  tire 
cette  confequence  qu'ils  conleruent  encore  aujourd'huy  la  mef- 
mc  langue  qu'ils  parloient  quand  ils  paflerent  en  ces  lieux.  Pour 
ce  qui  concerne  les  Hellcnicns,  i'eftime  que  depuis  le  temps  qu'ils 
ont  commence  àparailtre,  ils  ont  toufiours  parlé  vne  melme  lan- 
gue -,  Et  bien  qu'ils  fuflent  foibles  &pcuconfiderables  deftachez 
des  Pelafgiens,  &  que  leurs  commencemens  fuflent  petits ,  toute- 
fois ils  s'augmentèrent  depuis  par  la  multitude  des  Nations ,  ÔC 
meime  des  Barbares  qui  fc  ioignirent  auec  eux.  Mais  au  contrai- 
re il  femblc  que  les  Pelalgiens  comme  Peuples  groiïiers  &c  bar- 
bares, ne  firent  pas  de  grands  progrez. 

Enfin  Crcfus  ouyt  dire  que  l'vn  de  ces  deux  Peuples  ,  ie 
veux  dire  les  Athéniens,  eftoit  foubz  la  Domination  de  Pififtra- 
tc  fils  d'Hippocratcs.  Mais  à  propos  d'Hippocratcs ,  comme  il 
eftoit  homme  priuc  ,  il  luy  arriua  vnc  choie  mcrueilleufe  en  re- 
gardant les  ïcux  Olympiques.  Car  lors  qu'il  cuit  immolé  l'Ho- 
ftic  ,  ôc  qu'on  en  cuit  mis  la  Chair  dans  des  chaudières  pleines 
d'eau,  elles  commencèrent  à  bouillir  fans  feu,  de  telle  forte  que 
l'eau  s'en  rcfpandir  par  dcfllis  les  bords.  Chilon  Lacedemonien 
qui  d'auaiuurc  clloit  prêtent,  ayant  confideré  ce  prodige,  con- 
feilla  a  Hippocrates  de  ne  point  cfpoufcr  de  femme  dont  il  pÛP 
auoir  des  enfans,  ou  que  s'il  fc  marioit  il  fe  feparaft  bien-toft  de 
fafcmmc>&  qu'enfin  s'il  en  auoit  vnfils,  il  ne  feignit  point  de  le 
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déshériter.  Hippocratcs  ne  fe  foucia  pas  de  ce  confeil,  il  (e  ma- 
ria, &  euft  de  (a  femme  ce  Piiiftrate,  qui  durant  la  querelle  qai 
s'cftoit  efmcue  entre  les  Peuples  M aritines  que  commandoit  Mc- 
gaclcs  fils  d'Alcmeon,  &C  ceux  du  plat  Pays  qui  eftoicnt  gouuer- 
hez  par  Licurgue  fils  d'Ariftolas,forma  vn  tiers  party,  &:  euft  bien 
la  hardicfle  de  prétendre  à  la  Domination.  Ainli  ayant  aflem- 
blé  les  fcditieux,  foubz  prétexte  de  deffendre  ceux  des  Montai- 
trncs ,  voicy  la  rufe  dont  il  sauifa.  Il  fe  fit  luy-mcfmc  quelques 
bleiTures ,  &  ayant  aufli  luy-mefmc  blclfé  fcs  Mulets  ,  il  s'en  fit 
conduire  furvn Chariot  dans  la  place  d'Athènes  ,  comme  s'il  fe 
fut  cfchappé  des  mains  de  fcs  enncmys ,  &:  qu'ils  l'euflcnt  voulu 
tuer  en  allant  aux  Champs.  En  cet  cftat  il  pria  le  Peuple  de  luy 
donner  quelques  perfonnes  pour  la  garde  de  fon  corps,  veu  mel- 
me  qu'il  auoit  délia  monftrc  dans  l'expédition  dcMegarc,  par  la 
prife  deNifce,&:par  fcs  autres  grandes  actions  combien  il  eftoit 
Vtile  à  la  Republique  d'Athènes.  Les  Athéniens  trompez  par 
cette  artifice  ,  luy  donnèrent  pour  fa  garde  quelques  Citoyens 
d'élite  ;  qui  portoient  en  le  fuiuant  non  pas  des  Hallebardes  mais 
feulement  des  malfuës.  Il  employa  depuis  ces  mefmcs  Hommes 
contre  la  tranquilité  publique.  Il  fe  rendit  Maiftre  parleur  (ccours 
\delafortereire,&cen  fuite  ilvfurpala  domination  fans  changer  ny 
les  Magiftrats  ny  lesLoix*,  mais  en  lahîant  toutes  ehofesdans  li- 
ftât ou  elles  eftoicnt,  il  gouuerna  heureufement  la  ville  d'Atheries. 
Ncantmoins  quelque  temps  après  il  en  fut  chalTé  par  les  Troupes 
de  Mcgacles,  &  de  Lygurguc  qui  auoient  fait  leur  paix  enfem- 
ble.  Ainfi  Pilîftrate  fe  rendit  premièrement  Maiftre  d'Athènes; 
Ainfi  il  en  perdit  la  domination  qui  n'eftoit  pas  encore  bien  efta- 
blie.  Mais  comme  ceux  qui  l'auoient  chafle  renouuellcrent  bien  ' 
toft  après  leurs  anciennes  querelles  ,  Megacles  lafte  des  difputes 
qui  renaifToient  tous  les  iours ,  enuoya  demander  à  Pififtrate  s'il 
vouloit  elpoufer  fa  fille  ,  auec  la  Principauté  d'Athènes.  Pifi- 
ftrate efeouta  facilement  cette  propofition  de  Megacles;  ÔCpour 
Ce  reftablir  dans  la  puillance,  ils  firent  ce  me  femblc,  laplusim- 
pertinente  &la  plus  groffiere  entreprife  que  l'on  fe  puuTe  imagi- 
ner ;  veu  mefme  qu'on  a  cftimé  de  tout  temps  les  Grecs  plus  a- 
droits  &plus  ingénieux  que  les  Barbares,  &  que  mefme  ceux  qui 
faifoient  cette  trame  eftoicnt  Athéniens,,  qui  font  en  réputation  » 
dYftre  les  plus  fages&les  plus  auiiezcfentre  les  Grecs.  Il  y  auoit 
vne  femme  nommée  Phya  dans  la  Tribu  Peancc  ,  qui  auoit  de 
haut  quatre  coudées  moins  trois  doigts ,  &C  qui  d'ailleurs  eftoit 
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parfaitement  belle.  Ils  armèrent  cette  femme  ,  6c  après  i'auoit 
mifc  fur  vn  Char  aucc  tous  les  ornemens  -qui  pouuoicnt  aug»- 
menter  fa  beauté ,  ils  luy  rirent  prendre  le  chemin  de  la  Ville, 
ayant  tcnuoyc  auparauant  des  Trompettes ,  pour  parler  en  ces 
termes  au  Peuple  d' Athènes  ,  quand  ils  y  feroient  entrez.  Peul 
pie  à' Athènes  s  faites  <vn  fauorable  accueil  a  Pijffîratc,  que  Mmcr- 
ue  voulant  honnorer  par  dejfus  tous  les  autres  Homme* >  ràmehe  elle 
mtfine  dans  Ja  Fortereffe.  Ces  Trompettes  exécutèrent  les  ordres 
qui  leur  auoient  efte  donnés  ,  &  en  mcfme  temps  le  bruit  fe 
relpandit  par  toutes  les  Tribus  que  Mineruc  ramenoit  Piliftra- 
te. Ceux  qui  eftoient  dans  la  Ville  ,  perfuadés  que  cette  femme 
eftoit  la  Deefle  luy  firent  des  prières  ,  6c  receurent  Piliftrate  j 
&  par  ce  moyen  Pififtratc  ayant  rccouuré  la  domination  ,  cf- 
poufa  la  fille  de  Megacles  félon  l'accord  cju'ils  en  auoient  fait. 
Mais  d'autant  qu'il  auoit  défia  des  fils  afTes  grands  d'vne  autre 
femme,  6c  qu'on  difoit  X\uc  ceux  de  la  Mailbn  d'Alcmcoh  c- 
ftoient  des  profanes  6c  des  excommuniez  ,  il  ne  voulut  point 
auoir  d'enfans  de  cette  féconde  femme  ;  c'eft  pourquoy  il  ne  la 
voyoit  point  félon  les  loix  du  Mariage.  Cette  ieune  Dame 
tint  au  commencement  cela  cache ,  mais  depuis  elle  le  delcou- 
urit  à  fa  Merc,  ou  de  (bn  propre  mouuemcnt,  ou  en  ayant  efte 
interrogée.  Sa  îrftre  en  parla  à  Megacles  fon  îttary-,  &cét  hom- 
me en  colère  &  ne  pouuant  foUffrir  que  Pififtratc  luy  fit  cette 
injure,  fc  remit  bien  auec  les  Séditieux,  &:  les  rendit  ennemis, 
«de  Piliftrate  fon  Gendre.  Mais  Pififtratc  ayant  defcouuert qu'on 
entreprenoit  contre  luy ,  s'abfenta  du  Pays  d'Athènes ,  &  lors 
«qu'il  fut  dans  Eretrie ,  il  tint  confeil  auec  fes  enfans  fur  ce  qu'il 
feroit.  L'opinion  d'Hippias  qui  eftoit  de  faire  en  forte  de  re- 
couurer  la  domination,  l'emporta  par  dclfus  les  autres.  Ils  en- 
gagèrent donc  à  leur  party  quelques  Villes  qui  auoient  pour 
eux  quelque  affection.  Ils  en  tirèrent  mcfme  quelques  deniers* 
Se  Ci  quclques-vns  fournirent  de  grandes  fommes  pour  l'execu- 
t  ion  de  ce  deflein  ,  les  Thebains  en  donnèrent  encore  dauanta- 
gti  Quelque  temps  après ,  pour  acheuer  en  peu  de  paroles ,  ils 
trouucrent  toutes  choies  en  eftatdcfauoriferleur  retour.  Il  leur 
vint  du  Pclopenefe  des  Argicns  qui  s'eftoient  mis  à  leur  folde; 
&  vn  Capitaine  nomme  Lygdamis,  vint  volontairement  de  Na- 
xc  à  leur  lecours ,  &C  leur  apporta  vne  grande  joye  ,  auec  l'ar- 
gent 6c  les  Troupes  qu'il  raifoit  venir  auec  luy.  Ils  parciient 
donc  d'Eretrie  où  ils  retournèrent  vnze  ans  après  :  Et  leur  pre- 
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mier  exploit  de  Guerre,  fut  la  prife  de  Marathon  fur  les  Athé- 
niens. Tandis  qu'ils  eftoient  deuanc  cette  Ville,  non  feulement 
les  Séditieux  d'Athènes  le  venoicnt  rendre  en  leur  Camp,  mais 
on  y  voyoit  venir  de  tous  collez  vne  quantité  de  Peuples,  à  qui 
Ja  fcruicude  eftoit  plus  agréable  que  la  liberté ,  &  par  ce  moyen 
ils  compoferent  bientoft  vne  grande  Armée.  Au  relie  pendant 
que  Pififtrate.leuoit  de  l'argent,  &c  qu'il  tenoit  Marathon.,  ceux 
qui  ne  s'eftoient  point  retirez  d'Athènes ,  ne  firent  pas  grand  e- 
ftat  de  fes  fuccés,  mais  quand  ils  apprirent  qu'il  elloit  party  de 
Marathon,  &  qu'il  marchoit  vers  Athènes,  alors  ils  allèrent  au 
deuant  de  luy  auec  toutes  leurs  forces,  pour  le  rcpoulTer  &pour 
fe  deftèndre.  Pififtratc  àC  ceux  qui  eftoient  auec  luy  eftans  for- 
tis  de  Marathon,  vindrent  loger  prés  du  Temple  de  Minerue  de 
Pallene,  &  comme  ils  s'y  furent  dcipouïllez  de  leurs  armes,  il  le 
prefenta  vn  Deuin  d'Acarnanie  nommé  Amphilyte  ,  qui  s'ap- 
procha de  Piiîllrate,  &  luy  parla  ainli  en  Vers  Heroyqucs. 

Les  Filets  font  ïettcT^  &  le  Thon  s  y  prendra, 
qAux  premières  clairtes^que  la  Lune  rendra. 

11  parla  de  la  forte  comme  s'il  euft  efté  infpiré  par  quelque 
Diuinitéj  &Piliftrate  l'ayant  entendu,  afTeura  o/u'il  comprenoit  le 
fens  de  fes  paroles ,  &  conduifit  fes  troupes  contre  les  Athé- 
niens qui  elloient  fortis  de  la  Ville.  Ils  prenoient  alors  leur  re- 
pas, ôc  après  auoir  mangé,  les  vns  s'eftoient  mis  à  ioiïer,&Ies  au- 
tres à  dormir:  De  forte  que  les  gens  de  Pififtratc  fe  jetterent  fur  eux 
auec  tant  d'impetuofité ,  qu'ils  leur  rirent  prendre  la  fuite.  Com- 
me les  Athéniens  fuyoient ,  Pififtratc  s'auifa  d'vnc  chofe  qui 
pouuoit  bien  les  empefeher  de  fe  r'allicr,  eftans  efeartes  les  vns 
des  autres.   Il  fit  monter  des  enfans  à  cheual,  &  les  enuoya 
après  les  fuyars ,  auec  ordre  de  leur  dire  quand  ils  les  auroient 
attrapez  qu'ils  repriflent  courage ,  &  que  chacun  d'eux  s'en  re- 
tournait en  fa  maifbn.   Les  Athéniens  receurent  ces  paroles  auec 
joyc ,  &  par  ce  moyen  Pififtratc  recouura  pour  la  troifiefme 
fois  la  domination ,  qu'il  s'afTeura  entre  fes  mains ,  en  partie  par 
les  troupes  de  fes  alliez,  en  partie  par  les  grands  reuenus  qu'il 
receuoit  du  Pays,  &  du  Fleuuc  de  Strimon.  Au  refte  il  retint 
pour  oftages  les  enfans  des  Athéniens  qui  eftoient  demeurez,  ôc 
qui  n'auoient  pas  pris  la  fuite,  &  les  enuoya  à  Naxe.  Car  il  s'e- 
iloit  rendu  Maiftrc  de  cette  Hic  par  la  force  des  armes  ,  ÔC  en 
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auoit  donne  le  Gouuerncmcnt  àLygdarais.  Il  auoit  aup'arauant 
purgé  l'Iilc  de  Dclc  félon  raucrtillcment  des  Oracles ,  &;  pour 
en  venir  à  bout,  il  fit  déterrer  tous  les  corps,  qui  eftoient  à  l'en- 
tour  du  Temple  aufli  loing  que  la  veuè*  fe  peut  eftendre ,  fit  les 
fît  tranfporter  en  vn  autre  endroit  de  la  mefme  Ille.  Ainiî  Pifi- 
ftratc  reprit  la  puhîance  Souuerainc  parmy  les  Athéniens ,  donc 
quelques-vns  auoient  cfté  tuez  dans  le  combat ,  ÔC  les  autres 
auoient  abandonné  leurs  maiibns  ,  &  fuiuy  les  Alcmeoni- 
des.  Crefus  apprit  donc  que  Pififtratc  commandoit  en  ce 
temps-là  aux  Athéniens ,  ôC*  que  les  Lacedenionicns  ayans  fur- 
monté  de  grands  malheurs  eftoient  défia  victorieux  des  Tegea- 
tes:  Car  tandis  que  Léon  &Hcgeficles  regnoient  à  Sparte,  ils  a- 
uoient  hcurcufcmcut  reufii  dans  toutes  leurs  entreprîtes  excepté 
dans  la  guerre  des  Tcgcates.  Ils  eftoient  auparauant  les  plus  grof* 
fiers  d'entre  les  Gre.cs,  &C  n'auoient  point  de  commerce  ny  auec 
les  autres  ny  auec  eux-mefmes.  Mais  ils  changèrent  de  façon  de 
viurepar  le  moyen  de  Lycurgue  qui  eftoit  en  grande  eftime  par- 
my eux,  &  qui  cftant  allé  confulter  pour  leur  changement  l'O- 
racle de  Delphes  ,  receut  de  la  Py thie  ces  paroles  auifi-toft  qu'il 
fut  entré  dans  le  Temple. 

Lycurgue  ayme deiDieux;  te  'voyant  en  ce  lieu 
Je  doute  fi  te  vois  vn  Homme  ou  bien  un  Dieu, 
Aîais  Jfachant  que  de  toy  la  V ertu  Je  renommej 
le  te  frens  four  vn  Dieu  plufiofi  que  pour  vn  Homme. 

m 

Quelques-vns  difent  ,  qu'outre  cela  la  Pythie  Iuy  donna  les 
Loixqu'obfcruent  aujourd  huy  les  Spartiates,  &luy  enfeigna  cet- 
te manière  de  gouuernement  qui  eft  maintenant  parmy  eux. 
Toutefois  les-Lacedcmoniens  difent  queLicurguc  qui  eftoit  on- 
cle 6c  tuteur  de  Leobotas  Roy  de  Sparte  ,  apporta  de  Crète  ces 
Loix  6c  ces  Ordonnances.  Quoy  qu'il  en  foit  dés  qu'il  euft  efté  fait 
tuteur  de  ce  ieuncRoy,il  changea  toutes  les  Loix,  Ô£  les  Couftu- 
mes  du  Pays ,  &  fit  en  forte  que  celles  qu'il  vouloit  eftablir  fuf- 
fent  obferuées.  Apres  cela  il  donna  ordre  à  toutes  les  chofes  qui 
concernent  la  Milice,  &£  dauantage  il  eftablit  desEphores  ôtdes 
Sénateurs.  Ainii  les  Laccdcmonicns  1  eceurent  de  Lycurgue  vnc 
façon  de  viurc  plus  réglée  ;  &  quand  il  fut  mort  ils  luy  drelfcrcnt 
vn  Temple,  où  ils  l'adorent  comme  vn  Dieu.  Comme  ils  virent 
que  leur  Pays  eftoit  fertile  ÔC  qu'ils  auoient  abondance  d'hom- 
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mes  ]  ils  recommencèrent  à  faire  des  courfes  ;  leurs  entrepri- 
fes  leur  réunirent  heureufement  j  &  enfin  ne  pouuanr  le  con- 
tenter de  leur  repos ,  &C  s'eftans  pcrliiadez  qu'ils  eftoient  plus 
puiflans  que  les  Arcades  ,  ils  conlultcrcnt  l'Oracle  de  Delphes, 
pour  fçauoir  s'ils  leur  feraient  la  guerre ,  6c  s'ils  pourraient  fc 
rendre  Maiftres  de  leur  Pays.  Mais  l'Oracle  leur  rcfpondir, 

*Tu  me  'viens  confilter  pour  auoir  t sfroadte, 
]\4ais  tu  me  fais  en  vain  cette  demande  hardie i 
T u  n'obtiendras  tamaù  ce  que  tu  veux  auoir, 
Les  peuples  du  Pays  détruiront  ton  cfyoïr. 
jSfe  croy  pat  toutefois  que  ie  te  porte  enuie_j 
JSly  que  ie  veuille  outre  au  bonheur  de  ta  vie, 
Mais  attaque  Tegée ,  &  tu  triompheras, 
Et  d'vn  cordeau  vainqueur  fis  Champs  mefùreras. 

Lors  que  les  Lacedemoniens  curent  receu  cette  rcfponce, 
ils  perdirent  le  deiTein  qu'ils  auoient  fur  les  Arcades ,  ils  décla- 
rèrent la  guerre  aux  Tcgeatcs  j  &  s'appuyant  fur  vn  Oracle 
trompeur ,  ils  portèrent  auec  eux  des  chaifnes ,  comme  s'tli  euf- 
fent  elle  afleurez  de  mettre  en  (cruitude  ceux  de  Tegée.  Mais 
après  auoir  commence  la  guerre  ô£  auoir  efté  mis  en  ruite,  ceux 
qui  furent  pris  vifs  d'entre  eux  >  furent  chargez  des  inclines 
chaifnes  qu'ils  auoient  préparez  à  leurs  ennemys ,  ÔC  mefure* 
rent  les  Campagnes  de  Tegée  en  les  labourant  attachez  au  iouc. 
Les  chaifnes  dont  ils  auoient  efté  liez  ont  efté  gardées  entières 
dans  Tegée  iufqu'à  noftrc  temps,  fulpcndues  à  l'entour  du  Tem- 
ple de  Minerue.  Ainll  en  cette  première  guerre  contre  les  Te- 
geates ,  les  Lacedemoniens  furent  touûours  battus ,  cVC  n'eurent 
îa mais  de  bons  fucecs.  Mais  enfin  au  temps  de  Crefus,  &  foubs 
le  règne  d'Anaxandride  ÔC  d'Arifton  leurs  Roys  ,  ils  demeurè- 
rent victorieux  de  ces  anciens  ennemis  par  le  moyen  que  ie  vay 
dire.  Voyant  qu'ils  ne  pouuoient  vaincre  les  Tegcates ,  cV: 
qu'ils  en  eftoient  toufiours  vaincus  >  ils  enuoyerent  à  Delphes 
confulrer  l'Oracle ,  pour  fçauoir  quel  Dieu  il  falloit  fe  rendre 
propice  affin  de  triompher  des  Tegeates.  La  Pythie  leur  ref- 
pondit,  qu'ils  en  pourraient  obtenir  la  victoire  ,  s'ils  pouuoient 
emporter  auec  eux  les  os  d'Qrefte  fils  d'Agamemnon.  Mais  ne 
pouuant  crouucr  fon  fepulchre ,  ils  enuoyerent  vne  autrefois  au 
Dieu,  pour  apprendre  de  luy  où  Orefte  eftoit  enterré  :  Et  voi- 
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cy  la  refponce  que  la  Preftreflc  fit  à  ceux  qui  l'interrogèrent  fur 
ce  fubjct, 

Dans  les  murs  de  T egc'c  on  void  Joufîer  deux  vents 
Impétueux  &  vtolens,  . 
Là  fi  trouue  la  firme  à  la  forme  contraire. 
Là  le  mal  fur  le  mal  imprime  Jà  colère, 
Et  là  XAgamemnon  le  Fils  infortune 
Eft  de  terre  enuironné. 
Si  tu  peux  l'enleurr,  vne  iUuftre  Viâfoire^j 
Te  donne  auecTegée  vne  immortelle  gloire. 

Lorfque  les  Lacedemoniens  curent  receu  cette  refponce,  ils 
ne  furent  pas  moins  en  peine  que  clouant ,  &  fîrént  en  vain 
leurs  efforts  pour  rencontrer  la  (cpulture  d'Orefte.    Mais  enfin 
elle  fut  trouuécpar  Lichcsqui  cftoit  vn  des*  Vétérans  des  Spar-  * 
tiates.  On  appelle  Vétérans  chei  les  Spartiates  les  cinq  plus  ^ 
vieux  Citoyens  d'entre  les  Chcualiers  \  que  l'on  exempte  tous 
les  ans  d'aller  à  la  guerre,  &  qui  la  mefmc  année  qu'on  leur  don-  rmi$ 
ne  cette  exemption,  font  enuoycs  les  vns  d'vn  colté  les  yns  d'vn 
autre  pour  les  affaires  de  Sparte  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'éneruent 
par  l'oyfiuetc.   Liches  eftant  donc  de  ce  nombre  ,  trouua  au- 
prez  de  Tegée  ce  que  l'on  cherchoit,  enquoy  il  fut  efgallemcnt  d^""'^ 
aydé  de  la  fortune  &  de  l'adreiTc.  Comme  les  Tegeajes  &  les  'H  ^t 
Soartiates  auoient  fait  enfemble  cette  année  quelque  forte  de 

I  •!  1  l     1  trtmtnt 

trêve,  Ô£  qu'il  y  auoit  commerce  entre  eux,  il  entra  dans  la  bou-  u,j  four 
tique  d'vn  Marefchal ,  où  il  s'amufa  à  regarder  forger  de  battre 
le  fer.  Le  Marefchal  ayant  apperceu  qu'il  le  regardoit  traUail- 
1er  auec  admiration,  quitta  fa  befongne  &:  luy  parla  de  la  forte, 
Seigneur  Lacedemonien,  luy  dit-il ,  vous  vous  cftonnericl^bien  d'à- 
uantage  fi  vous  auiezj  veu  ce  que  ïay  veu  depuis  peu  de  tours ,  puifZ 
que  vous  nie  regarde\Jaire  mon  Me/ticr  auec  tant  A 'admiration. 
Car  en  faifant  creufer  vn  Puis  dans  cette  court ,  ie  rencontray  vn 
cercueil  qui  auoit  fèpt  coudées  de  long  ,  &  parce  que  ie  ne  pouuois 
croire  que  les  Hommes  du  temps  pape  fuftnt  plus  grands  que  ceux 
d'auiourd'huy,  ïouuris  cette fepulture  >  où  k  trouuay  vn  Corps  qui 
efloit  auft  long  que  et  fepulchrej  &  lors  que  ie  teus  me  fur é ie  le  re~ 
couuris  de  terre.  Liches  entendant  ce  difeours  conjectura  des 
paroles  de  l'Oracle  que  c'cftoitle  corps  d'Orefte.  Il  crût  que  les 
foufrlets  de  la  Forge  eftoient  les  vents  dont  parloit  l'Oracle  > 
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Que  l'Enclume  &  le  Marteau  eftoient  la  forme  ennemie  de  k 
forme,  &quc  le  Fer  qui  eftoit  forge  fur  l'Enclume,  eftoit  le  mal 
qui  s'imprimoit  fur  le  mal,  parce  qu'il  difoiten  luy-mefmeque  le 
Fer  auok  efté  trouué  au  delàuantagc  de  l'Homme.   Il  s'en  re- 
tourna à  Sparte  auec  fes  penfées ,  &  quand  il  y  fut  arriué  il 
compta  fon  auanture  aux  Lacedcmonicns  ,  qui  feignirent  qu'il 
eftoit  coulpable  ,  &  l'enuoycrcnt  en  exil  comme  l'ayant  con- 
uaincu  d'vn  crime.     Ainfi  Liches  s'en  retourna  à  Tcgée , 
compta  fon  malheur  à  ce  Marefchal ,  &  fit  en  forte  qu'il,  logea 
dans  fa  maifon.  Apres  y  auoir  demeure  quelques  iours,  il  vou- 
lut voir  fi  on  luy  auoit  dit  la  vérité  ,  il  delcouurift  cette  fepul- 
ture ,  en  tira  les  oflements  cni'il  y  trouua  ,  &  les  tranfporta  à 
Sparcct   Depuis  ce  temps -la  tontes  les  fois  que1  les  Lacéde- 
moniens  cbmbattirent.,contre  les  Tegeates  ,  ils  remportèrent 
toufiours  la  victoire  j  Et  d'ailleurs  encore  ils  eftoient  confîde- 
rables,  par  ce  qu'ils  s' eftoient  rendus  Maiftrcs  d'vne  grande 
panie  du  Pcloponefc.    C'eft  pourquoy  Crefus  ,  pour  les  o- 
bligcr  de  fe  liguer  auec  luy  dans  la  guerre  qu'il  meditoit  ,  leur 
enuoya  à  Sparte  des  Ambanadeurs  qui  leur  tindrent  ce  dif- 
,  cours ,  Crefus  Roy  des  Lydiens  &  dté  autres  Nations ,  nous  a 
envoyez,  icy  auec  ordre  de  vous  parler  en  ces  termes.  Seigneurs  de  Lace- 
monc,  comme  l'Oracle  d'odpollon  ma  refondu,  que  te  chercha/Se  des 
alliel^dans  la  Grèce,  çpque  te  Jçay  que  vous  eiles  les  premiers  £en+ 
tre  lesGrfcs,  te  defire  aufit  faire  alliance  &  amitié  auec  vous ,  fans 
fraude  çy  fans  artifice.   Voila  ce  que  Crefus  fit  dire  par  les  Am- 
banadeurs}  Et  les  Lacedcmonicns  quiauoient  dciia  cntcndu'par- 
ler  de  cet  Oracle ,  fc  refiouylfans  de  l'arriuée  des  Lydiens  firent 
alliance  auec  eux  &  leur  promirent  toute  forte  de  fecours.   Il  eft 
vray  queCicfus  auoit  défia  par  quelques  bienfaits  obligé  la  ville 
de  Sparte,  car  lorfqueles  Lacedemoniens  eurent  enuoyc  àSardis 
pour  achepterde  l'or  dont  ils  vouloient  faire  la  ftatuc  d'Apollon 
que  l'on  void  encore  auiourd'huy  prés  du  Mont  Thomax  en 
La  conie,  Crclus  leur  donna  libéralement  tout  l'or  qui  eftoit  ne- 
ceflaire  pour  ce  denein.  Enfin  les  Lacedcmonicns  gaignés  par  cette 
libéralité  &  par  l'honneur  qu'il  leur  faifoit,  de  les  auoir  choilis 
par  defius  les  autres  pour  faire  amitié  auec  eux,  acceptèrent  fon 
alliance  ,  àc  teimoignerent  qu'ils  eftoient  prefts  de  faire  ce  qu'il 
fouhaittoit.  Ainfi  s'eftans  déclarez  pour  Crefus ,  &  voulant  re- 
connoiftre  les  largcfles  qu'il  leur  auoit  faites ,  ils  luy  enuoyerent 
yne  coupe  de  cuiure  qui  concenoit  cinquante  muids  ,  &  qui 
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eftoit  grauée  iufques  fur  les  bords  de  quantité  d'animaux  î  mais  ils 
ne  les  portèrent  pas  iufqu'à  Sardis  pour  l'vne  ou  l'autre  de  ces  rai- 
fôns.  Car  les  Lacedcmoniens  difent  que  comme  ils  portoient  cette 
Coupe  à  Sardis  ,  &  qu'ils  nauigeoient  le  long  des  colles  de  Sa- 
mos  ,  elle  leur  fut  oftée  par  les  Samiens  qui  les  attaquèrent. 
Mais  les  Samiens  fouftiennent  que  les  Lacedcmoniens  qui  por- 
toient cette  Coupe  n'eftans  pas  venus  afles  toft  ,  Se  ayant  oiiy 
dire  que  Crenu  auoit  efté  pris  auec  la  ville  de  Sardis  ,  la  vendi- 
rent dansSamos  à  des  perfonnes  priuées,  qui  la  confacrerem  au 
Temple  de  lunôn,  6c  que  ceiix  qui  la  vendirent  eftant  retour- 
nez à  Spartc,dirent  peut-eftre  qu'elle  leur  auoit  efté  defrobéé  par 
les  Samiens.  Cependant  Creius  trompe  par  l'Oracle,  leuoit 
vne  armée  pour  entrer  dans  la  Cappadocc  ,  efpcrant  triompher 
de  Cyrus  &  de  la  puilfance  des  Perles  ;  mais  comme  il  faifoit  les 
préparatifs  de  cette  expédition ,  vn  certain  Lydien  appelle  San- 
danis ,  qui  défia  auparauant  eftoir,  en  réputation  de  Sage  ,  &c  à 
qui  cette  occafion  acquit  encore  plus  d'eftime  parmy  les  Ly- 
diens ,  parla  en  ces  termes  à  Crcfus.  Vous  vous  diJpoJej^{àk'\\y) 
de  faire  la  guerre  à  des  Peuples  qui  ne  font  vefus  que  de  peaux,  qui 
ne  viuent  vas  des  viandes  qu'ils  voudroient  auoir ,  mais  de  celles 
qu'ils  peuuent  auoir ,  comme  habit  ans  vn  Pays  rude ,  fàuuage  çjp 
ftertCe.  Outre  cela  ils  ne  bornent  iamais  de  vin,  ils  Je  contentent  d'à- 
noir  de  l'eau,  &  n'ont  point  de  Figues  ny  aucuns  bons  frutéfs  qu'ils 
putjfent  manger  :  ConfidereT^donc  ce  que  vous  pouue?  remporter 
d'vn  Peuple  pauure  quand  vous  en  aurel^triomphé ' ,  &  quels  grands 
biens  vous  pouue\jierdrc  s'ils  triomphent  de  voftre  armée.  Lors 
qu'ils  auront  vne  fois  goufte  les  douceurs  de  noflre  Pays  ,  ils  ne  s'en 
priueront  pas facilement,  ils  nous  attaqueront  fans  ceffe  ,&  nous  au- 
rons peine  à  les  chajfer.  Certes  ie  rends  grâces  aux  Dieux  de  ce  qu'ils 
n  ont  pas  injbtré aux  Pcrfcs  le  deficin  de  faire  la  guerre  aux  Lydiens: 
II  parla  de  la  forte  àCrefus,maisil  ne  pût  le  perfuader  de  changer 
la  refolution  d'aller  attaquer  les  Pcrfcs  ,  qui  véritablement  n'a- 
uoient  rien  de  magnifique  ny  de  précieux,  deuant  qu'ils  culTenc 
fubjugue  les  Lydiens.  Quant  aux  Cappadociens  ils  font  appel- 
iez Syriens  par  les  Grecs,  &C  deuant  la  domination  des  Pcrfcs  ils 
eftoient  fubjets  des  Medes,  mais  quand  Crefus  leur  fit  la  guerre, 
ils  eftoient  foubs  l'obenTance  de  Cyrus.  Car  les  Royaumes  des 
Medes  8c"  des  Lydiens  eftoient  feparez  par  le  Fleuue  Halys  ,  qui 
coule  d'vne  Montagne  d'Arménie.  Il  oalTe  premièrement  au 
traueis  de  la  Cilicie ,  dc-là  il  fe  reipand  a  la  droite  dans  h  Ma-» 
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tiane ,  &C  à  la  gauche  dans  la  Phrygic  :  ÔC  enfin  allant  vers  le  Scj^. 
tentrion.,  il  paiîe  entre  la  Syrie  ,  la  Gappadocc  Se  la  Paphlago- 
nie,  moullant  à  la  droite  la  Cappadoce  ,  ÔC  la  Paphlagonic  à  U 
gauche.  Ainlî  le  Fleuue  Halys  ièpare  prefquc  toute  la  baife  A- 
he,d'auec  la  Mer  qui  eft  oppofée  à  la  Cypre  iufqu'au  Pont  Euxinj 
Et  tout  ce  deftroit  de  Pays  cft  de  la  longueur  de  cinq  jour- 
nées d'vn  homme  qui  iroit  fort  bien  à  pied.  Crcfus  alla  donc 
auec  vne  armée  contre  les  Cappadociens  ,  par  ce  qu'il  vouloir 
adjoufter  à  fon  Royaume  vne  partie  d'vn  Pays  fi  fertile,  ou  plu- 
/toit  fe  confiant  à  l'Oracle,  il  vouloit  fc  vanger  de  Cyrus.  Car 
ce  Prince  fils  de  Cambifes  auoit  deffait  dans  vne  bataille  Aftya- 
gcs-fils  de  CyaxarcsRoy  desMedes  qui  eftoit  allie  de  Crefus,& 
après  l'auoit  vaincu,  il  l'auoit  fait  fon  Prifonnicr.  Or  Aftyagcs 
eftoit  deuenu  allié  de  Crefus  par  cette  auanxure  ,  vne  fedirion 
s'eftant  efleuce  chez  les  Scythes  Nomades  ,  vne  partie  d'entre 
euxfc  retira  chez  les  Medes,  dont  alors  Cyaxarcs  fils  de  Phraorte, 
Ô£  petit  fils  de  Dejoces  eftoit  Roy.  Ce  Prince  les  traita  d'abord 
comme  des  Supplians,  auec  toute  forte  d'humanité,ô£  enfin  il  en 
fit  tant  d'eftat,  qu'il  voulut  qu'on  leur  donnait  les  Enfans  du  Pays 
pour  leur  apprendre  à  tirer  de  l'arc,&lcs  inftruire  dans  la  langue 
des  Scythes.  Quelque  tcrnps  après  comme  les  Scythes  alloient 
perpétuellement  à  la  chafTe ,  ôc  qu'ils  rapportoient  prefque'tou- 
ïîours  quelque  chofe,  Cyaxares  qui  eftoit  fafchcux  dans  fa  colè- 
re, &  qui  ne  pouuoit fe  commander,  les  voyant  venir  les  mains 
vuides ,  commença  à  les  regarder  de  mauuais  œil  ,  &  à  les  trai- 
ter plus  rudement  que  de  couftume.  De  forte  que  les  Scythes 
qui  ne  pouuoient  ioufrrir  qu'on  leur  fit  vn  traitement  indigne 
<l'cux,&  qu'ils  n'auoient  pas  mérité,  rclblurent  de  tuer  l'vn  des  en- 
fans  qu'ils  inftruifoient  pour  le  prefenter  à  Cyaxares,  comme  ils 
auoient  accouftume  de  préparer  les  beftes  qu'ils  prenoient  à  la 
chanc;  &  de  s'en  aller  en  fuite  à  Sardis  chez  Alyattes  fils  de  Sa- 
dyattes,  aulli-toft  qu'ils  auroient  prefente  cet  enfant  à  Cyaxa- 
res* Ils  exécutèrent  donc  ce  qu'ils  auoient  entrepris  car  Cya- 
xares Se  ceux  qui  eftoient  à  table  mangèrent  de  cette  viande,  6L 
les. Scythes  ayans  fait  cette  action  fe  retirèrent  auprès  d' Alyat- 
tes, &  fc  donnèrent  à  luy.  Depuis  Cyaxarcs  les  ayant  deman- 
dez ,  &C  Alyattes  ayant  refufé  de  les  rendre  ,  il  s'alluma  entre 
eux  vne  guerre  qui  dura  plus  de  cinq  ans  entre  les  Lydiens  &Ies 
Medes  j  Et  durant  ces  cinq  annccs,bien  fouuent  les  Medes  &  bien 
/buucnt  les  Lydiens  demeurèrent  victorieux.  Mais  enfin  la  ûxié- 
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me  année  comme  ils  eurent  mis  en  bataille  leur  armée ,  &  que 
l'on  combattoit  défia  à  forces  efgallcs,  le  iour'fc  conuertit  inopi- 
nément en  vne  nuict  tres-obfcurc.   Thaïes  Milclîcnauoit  aupa- 
rauant  prédit  cela  aux  Ioniens ,  ÔC  leur  auoit  mefmc  marque 
l'année  que  ce  prodige  dcuoit  arriuer.  Lors  que  les  Lydiens  & 
les  Medes  virent  cette  nuid  inopinée,  ils  firent  fonner  la  retrai- 
te ,  fe  retirèrent  du  combat,  &  en  furent  d'autant  plus  persua- 
dés de  faire  promptement  la  Paix.   Sycnnclîs  de  Cilicie  ôc  Laby- 
net  de  Babylonc  en  furent  les  Entre-metteurs  ,  &:  ctHmcrenj: 
qu'il  la  falloit  afTeurer  par  vn  mariage.  Ils  furent  donc  d  auis  qu'A- 
lyattes  donnaft  Ariane  fa  fille  à  Aityagcs  fils  de  Cyaxares,  parce 
qu'il  cil  impolïible  que  laPaixJStics  grands  traiclés  pnilfent  eftre 
rennes  fans  vn  lien  ïi  j^ujlïant.   Ces  Peuples  font  leurs  conuen- 
tions  &  leurs  accords  a  la  manière  des  Grecs  j  Mais  outre  cela 
ils  fe  découpent  les  bras  iulqua  ce  que  le  fangen  forte  *,  ôc  com- 
me pour  prendre  dans  les  traiâés qu'ils  font  enfemble,lcs  cfprits 
des  vns  des  autres ,  ils  fe  lèchent  &  fe  fuccent  mutuellement  lé 
Jan^.  Cyrus  tenoit  donc  en  captiuité  Aftyages  (on  Ayeul  ma^ 
terncl  qu'il  auoit  vaincu  dans  vne  bataille ,  pour  les  raifons  que 
îcxpofcray  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire.  C'cft  pourquoyCrc- 
fus  orïencé  de  cela  ,  auoit  enuoyé  aux  Oracles  pour  fçauoir  s'il 
dcclarcroit  la  Guerre  aux  Perfcs  :   Et  après  en  auoir  reccu  vne 
refponce  trompculè  qu'il  interpretoit  à  fon  auanta^e,  il  fit  mar- 
cher fon  Armée  vers  laPerfe.  Quand  il  fut  arriuc  fur  le  riuage 
d'Halys  ,  ie  croy  qu'il  fit  pafler  fes  Trouppes  fur  les  Ponts  qui 
eftoient  baftis  fur  cette  Riuicre  j  ou  s'il  en  faut  croire  les  Grecs, 
Thaïes  Milcficn  luy  donna  les  moyens  d'y  faire  pafler  fon  Armée. 
Car  comme  Crefus  eftoit  en  doute  par  quel  endroit  de  ce  Flcu- 
ue  il  feroit  pafler  fes  gens,  n'y  ayant  point  encore  de  Ponts  pour 
fauorifer  fon  paflnge,  on  dit  que  Thaïes  qui  eftoit  alors  dans  fon 
camp ,  confeilla  de  faire  en  forte  que  le  Fleuue  qui  couloit  à  la 
gauche  de  l'Armée  coulaft  auili  à  la  droite  ;  pour  en  venir  à 
bout  on  fc  feruit  de  cette  inuention.    On  fit  raire  au  deflùs  du 
camp  vn  grand  foflé  en  forme  de  croiflant  que  l'Armée  auoit  à 
dos  dans  la  fituation  où  elle  eftoit,  dans  lequel  on  pût  attirer  le 
Fleuue  de  fon  canal  ordinaire,  ÔC  d'où  on  le  fit  rcuenir  dans  fon 
lit  quand  l'Armée  feroit  paflée.    De  forte  que  le  Fleuue  ayant 
cfté  diuifé  par  ce  moyen,  on  le  rendit  ayfément  gucable  de  part 
&  d'autre.  Quelqucs-vns  difent  qu'il  en  perdit  fon  cours  ordi- 
naire, cVique  le  canal  où  il  auoit  accouftumé  de  couler  demeura 

E 


Digitized  by  Go 


i 


34  HERODOTE 

à  fec.  Mais  ie  ne  fuis  pas  de  cette  opinion  ,  car  comment  ceux 
qui  reuindrcnt,  feroienc-ils  repartez  à  leur  retour  ?  Quoy  qu'il  en 
(oit  Créais  eftant  entré  dans  la  Cappadoce  auec  fon  Armée  alla 
camper  deuant  la  ville  de  Pterie  la  mieux  fortifiée  du  Pays,  pro- 
che de  la  ville  de  Synope,  qui  eft  prefque  iïtuéc  fur  le  Pont  Euxin. 
De  là  il  allât  faire  le  dégaft  dans  les  terres  des  Syriens,  il  aflïcgea 
Pterie,  il  la  prit  de  force,  il  fe  rendit  Maiftre  de  toutes  les  Villes 
d'alentour  ,  &c  en  chafTa  les  Syriens  bien  qu'ils  ne  luy  en  eulTcnt 
point  donné  fubjet.  Cyrus  a  cette  nouuelle  fit  aucmblcr  fon 
Armée,  6C  ayant  pris  auec  luy  les  gens  du  Pays  il  alla  au  deuant 
de  Crefus.  Toutefois  deuant  que  de  mettre  (es  Troupes  en  cam- 

f>agne,  il  enuoya  aux  Ioniens  des  AmbalTadeurs  pour  tafeher  de 
es  gaigner ,  de  les  attirer  à  fon  party  ,  &  de  les  faire  foufleuer 
contre  Crefus.  Mais  voyant  qu'ils  ne  le  vouloient  point  efcou- 
ter,  il  partit  auec  fon  Armée,  6c  alla  camper  à  la  veuë  du  camp 
de  fon  ennemy  dans  les  Terres  de  Pterie  ,  où  l'on  faifbit  tous 
les  iours  quelque  efearmouche.  Enfin  la  Bataille  fut  donnée,  il 
en  mourut  beaucoup  de  part  ÔC  d'autre,  8c"  la  nuict  lcsfcpara  fans 
que  les  vns  ny  les  autres  fulTcnt  vaincus  ou  victorieux.  Crefus 
ayant  appris  que  toute  fon  Armée  murmuroit  contre  luy,  de  ce 
qu'il  auoit  combattu  à  forces  inégales  ,  car  Cyrus  eftoit  le  plus 
fort  par  le  nombre  des  combattans }  &  d'ailleurs  voyant  que  le 
lendemain  Cyrus  n'entreprenoit  rien  &nc  le  venoit  point  a/fail- 
lir, il  s'en  retourna  à  Sardis,auec  delfein  d'appeller  à  fon  (ecours 
les  Egyptiens  ,  car  il  auoit  fait  alliance  auec  Amafis  Roy  d'E- 
gypte deuant  que  de  s'vnir  auec  les  Lacedemonicns.  II  refolut 
au  lll  de  demander  des  Troupes  aux  Babyloniens  fes  alliez  donc 
Labynct  auoit  la  domination  en  ce  temps-là,  6c  d'auertir  les  La- 
cedemoniens  de  fe  tenir  prefts  pour  vn  certain  iour  ,  faifant 
ddfein  d'aller  attaquer  les  Perfes  au  commencement  du  Prin- 
temps auec  les  forces  de  ces  Peuples  &  les  fiennes  vnies  enfem- 
ble.  Il  s'en  retourna  donc  à  Sardis  auec  cette  refolution  ,  en- 
uoya des  AmbalTadeurs  à  fes  alliez  ,  8c  leur  manda  qu'ils  fe  ren- 
dirent à  Sardis  le  cinquiefme  mois  d'après.  Quant  à  cette  Ar- 
mée qu'il  auoit  lors  qu'il  combattit  contre  lesPcrfes^  ÔCqui  n'e- 
ftoit  compoféc  que  de  Soldats  étrangers ,  il  la  congédia  toute 
entière,  ne  s'imaginant  pas  que  Cyrus  qui  n'auoit  pû  remporter 
la  victoire  auec  les  grandes  forces  qu'il  auoit,  dût  venir  attaquer 
Sardis. 

Comme  Crefus  faifoit  ces  propofitions ,  on  vid  tous  lçs  dc- 
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hors  de  la  Ville  remplis  de  Scrpens,quelcscheuauxqui  citoienc 
dans  les  pallurages  mangeoient  fans  difficulté, à mefuie  qu'ils  en 
rencontroient.    Cela  parût  à  Crefus  vn  prodige  ,  comme  fans 
doute  c'en  eftoit  vn.    C'cft  pourquoy  il  enuoya  aux  Deuins  de 
Telmifle  ,  de  qui  fes  gens  apprirent  l'interprétation  de  ce  pvo- 
dige.  Mais  ils  n'eurent  pas  le  temps  de  le  venir  dire  à  Crefus, 
car  deuant  qu'ils  fuitent  retournez  à  Sardis  ,  il  auoit  cité  fait 
prifonnier.   Les  Deuins  de  Telmiflc  firent  refponce  qu'il  de- 
uoit  venir  contre  Crefus  vne  armée  d'Eftrangcrs,  qui  iùbjugue- 
roient  les  habitans  du  Pays  ,  que  le  Serpent  comme  fils  de  la 
Terre,  reprefencoit  ceux  du  Pays,  &  que  le  cheual  fignifioit  vn 
ennemy  &C  vn  Eftranger.  Ils  donnèrent  donc  cette  interpréta- 
tion à  Crefus,  mais  il  eftoit  deûa  pris  ;  &  toutefois  ils  ne  fça- 
uoient  pas  encore  ce  qui  eftoit  arriué  à  Sardis  &c  à  Crefus.  Au 
relie  Cyrus  ayant  efté  aduerry  que  Crefus  qui  s'eftoit  retiré  auf- 
fi-toft  après  la  bataille  de  Pterie  ,  auoit  congédié  fon  Aimée, 
auembla  fon  Confcil  ,  &  trouua  à  propos  de  faire  marcher 
fon  armée  vers  Sardis,  affin  de  furprendre  l'ennemy  deuant  qu'  il 
pût  ramafler  les  Lydiens.   L'exécution  de  cette  entreprife  en 
iuiuit  de  prés  la  refolution  ,  car  Cyrus  fit  palier  fon  Armée 
dans  la  Lydie  aucctantde  diligence,  qu'il  en  apporta  luy-mefme 
la  première  nouuelle  à  Crefus.   Cette  furprilc  donna  beaucoup 
d'inquiétude  à  ce  Prince,  qui  voyoit  que  les  chofes  fuccedoient 
contre  fon  attente,  &  toutefois  il  ne  laifla  pas  de  faire  fortir  les 
Lydiens ,  ÔC  de  les  difpofer  au  combat.  Il  n'y  auoit  point  de 
Peuples  en  ce  temps-la  dans  l'Alic,  qui  fuirent  plus  puidans  &C 
plus  belliqueux  que  les  Lydiens  ,  ils  combattoient  à  cheual  auec 
^vnc  merueilleufe  adre(Te,&  portoient  de  longues  lances  dont  ils 
fçauoient  auantâgeufcment  fe  feruir.   Ils  prirent  pour  champ  de 
bataille  cette  grande  &  large  campagne  qui  eft  deuant  la  Ville 
de  Sardis,  &  qui  eft  entre-coupée  de  quelques  Riuicres,  Se  en- 
tr'autres  d'Hcllc ,  dont  les  eaux  fe  vont  defeharger  dans  la  plus 
grande  de  toutes ,  appellée  Hcrme,  quidefcendantduMont  Hy- 
rus ,  confacré  à  Rhée  la  Mere  des  Dieux ,  va  tomber  dans  la  Mer 
auprès  de  la  ville  de  Phocie.    Lors  que  Cyrus  vid  les  Lydiens  en 
bataille  dans  cette  campagne,  il  appréhenda  leur  Caualerie,  &C 
refolut  par  leConfeil  d'Harpagce,  grand  Seigneur  de  Mede,  de 
lèruir  de  cét  artifice.  Il  fit  aflembler  tous  les  Chameaux  qui 
fuiucient  fon  armée ,  èc  qui  portoient  les  viures  6c  le  bag.igc,  6C 
les  fie  en  meline  temps  defeharger  pour  faire  monter  deilus  des 
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hommes  reueftus  en  caualicrs ,  qu'il  fit  marcher  à  la  telle  de  (es 
troupes  contre  lacaualeriedeCrefus.  11  ordonna  après  eux  fon 
infanterie  ,  &  en  fuitte  toute  fa  caualcrie  >  &c  ayant  mis  (ès 

fens  en  cet  ordre ,  il  leur  commanda  de  n'cfpargner  aucun  JLy- 
ien.,  mais  de  tuer  tous  ceux  qui  retifteroient,  excepté  Cfêm^i 
ce  n'eft  qu'il  voulut  faire  relîilance  quand  on  l'ainoit  fait  pion- 
nier. Or  il  mettoit  les  Chameaux  a  la  tefte  de  fon  armée  pour 
les  oppofer  d'abord  à  Crefus ,  par  ce  que  le  chcual  craint  le 
Chameau  de  telle  forte  ,  qu'il  ne  lcauroit  feulement  en  voir  l'i- 
mage, ny  fentir  mefme  fon  odeur.  Cyrùs  s'auifa  de  cette  rufe 
pour  rendre  inutile  &  fans  effet  cette  puiflante  caualcrie ,  en  la- 
quelle Crefus  auoit  mis  fes  plus  grandes  forces,  &  dont  il  efperoit 
la  victoire.  Comme  on  euft  donc  commence  le  combat ,  les 
cheuaux  prirent  la  fuite  auiïi-toft  qu'ils  eurent  vcu,&:  qu'ils  eu- 
rent fenry  les  Chameaux,&  par  ce  moyen  toutes  les  efpcrances  de 
Crefus  sefuanouïrent.  Toutefois  les  Lydiens  ne  prirent  pas  fi- 
toft  l'efpouuantc ,  mais  ayant  reconnu  ce  Itratagemc ,  ils  dépen- 
dirent de  leurs  cheuaux ,  &  combattirent  à  pied  contre  les  Per- 
fes  :  Et  enfin  après  vn  combat  où  il  mourut  de  part  &C  d'autre 
beaucoup  de  monde ,  les  Lydiens  furent  mis  en  fuite ,  &  r'en- 
trerent  dans  Sardis  où  ils  furent  affiegés  par  les  Perfcs.  Crefus 
qui  s'imaginoit  que  ce  liège  dureroit  longtemps  ,  cnuoya  d'au- 
tres courriers  à  fes  alliez,  car  ceux  qu'il  auoit  auparauant  en- 
noyez ,  auoient  ordre  de  les  aucrtir  de  fe  tenir  prefts  feulement 
pour  le  cinquiefmc  mois  fuiuant,  mais  il  leur  mandoit  par  ces 
derniers  qu'ils  vinffent  promptement  le  fecourir,  parce  qu'il  e- 
ftoit  défia  affiegé.  Ainfi  il  enuoya  chez  fes  amis,  &  principale- 
ment chez  les  Laccdemoniens  ;  mais  en  ce  mefme  terrtDs  les 
Spartiates  auoient  eu  quelque  différent  auec  les  Argiens,  acau- 
fe  de  la  ville  de  Thyrée.  Car  encore  qu'elle  appartient  aux  Ar- 
giens >  elle  eftoit  néanmoins  occupée  par  les  Spartiates  qui  s'en 
cftoient  rendus  les  Maiftrcs.  En  effet  tout  ce  qui  eftoit  dans  la 
terre  ferme  depuis  Malce  iufques  au  couchant,  appartenoitaux 
Argiens,  &C  outre  les  autres  Illes,  celle  de  Cytherc.  Lors  que 
les  Argiens  furent  donc  arriuez  auec  de  grandes  forces  pourre- 
couurcr  cette  Ville  ,  les  vns  &  les  autres  parlementèrent ,  6c  il 
fut  refolu  qu'il  n'y  en  auroit  que  trois  cens  qui  combattroient 
de  chaque  cofté,  que  la  Ville  demeuroit  aux  vainqueurs,  &que 
les  deux  Armées  fe  retireroient  chacune  dans  fon  Pays ,  de  peur 
que  il  elles  eftoient  prefentes  à  ce  combat,  le  party  qui  feroit  le 
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plus  foible  ne  fut  fecouru  par  les  liens.  Cette  rcfolurion  ayant 
elle  prife  ,  on  Te  retira  de  part  fie  d'autre  ,  fie  ceux  qui  auoient 
elle  choifis  de  chaque  colle  combattirent  gencrcufcmcnc  ,  ÔC 
auec  des  forces  fi  égalles,  que  de  lix  cens  hommes  qu'ils  clloicnr 
il  n'en  demeura  que  trois  leulement  ,  qui  peut-eftre  ne  fulTent 
pas  demeurez  lî  la  nuic"l  ne  lut  iuruenuë.  Il^njdejrnejjrji  deux 
du  collé  des  Argicns,  Alcinor  fieCronius  qui  coururent  à  Argos 
comme  vainqueurs  ;  fie  du  cofté  des  Laccdemonicns  il  ne  de- 
meura q^u'Othryades  qui  ayant  defpouïllc  les  Argiens  morts,por- 
ra  leurs  Armes  dans  le  camp  des  liens,  fiereuint  aulli-toll  au  lieu 
du  combat.  Le  lendemain  les  deux  Armées  ayant  appris  cét 
cuenement  fe  prefenterent  l'vnc  deuant  l'autre,  fie  s'attribuèrent 
toutes  deux  la  victoire.  Les  Argiens  difoient  qu'il  en  efkoit  de- 
meure dauantage  de  leur  collé  j  Mais  les  Laccdemonicns  foufte- 
noient  au  contraire  que  les  deux  Argiens  qui  elloient  demeurez 
auoient  pris  la  fuite-,  cV:  que  ecluy  qui  clloit  relié  des  leurs,  n'auoit 
point  quitté  le  champ  de  Bataille,  ôcqu'il  auoit  delpouïllé  fes  en- 
nemis. Enfin  des  paroles  ils  vindrent  aux  mains,ôc  après  vn  grand 
carnage  qui  fut  fait  de  part  fie  d'autre,  les  Laccdemonicns  rem- 
portèrent la  victoire.  Depuis  ce  temps-là  les  Argiens  firejucou- 
per  leurs  cheueux  qu'ils  portoient  ^uparau^ant  fortjongs  ,  &  fi- 
rent vne  Loy  Ôë  vh  ferment  qu'ils  ne  les  lailleroicnt  point  croi- 
ftre,&:  que  leurs  femmes  ne  porteroient  aucuns  ornemens  ny  au- 
nes pierreries  qu'ils  n'enflent  recouuré  la  Ville  de  Thyrée.  Au 
contraire  les  Laccdemonicns  firent  vne  Loy  qu'ils  porteroient 
d'orclnauant  de  grands  cheueux  contre  la  coullumc  qu'ils  a- 
uoiene  touliours  obferuéc.  On  ditqu'Othryades  qui  elloit  relié 
feul  des  trois  cens  Laccdemonicns  ,  fe  tua  luy-mcfme  à  Thyrée 
de  honte  d'cilrc  retourné  feul  à  Sparte  de  trois  cens  qui  eftoienç 
morts  pour  leur  Patrie. 

Voila  l'cllat  où  eftoient  les  affaires  de  Sparte  lors  que  l'Ain- 
balTadcur  de  Sardis  y  arriua  afin  de  demander  du  fecours  pour  Cre- 
ius.  Auffi-toll  qu'on  l'eull  entendu  on  refolut  de  fecourir  ce 
Prince,  fie  comme  les  Spartiates  fe  preparoient,  fie  que  leurs  vaif- 
icaux  elloient  délia  équippez ,  il  vint  vne  autre  nouuellc  que  la 
Ville  des  Lydiens  clloit  prife,  fie  que  Crefus  elloit  tombé  vif  en  la 
puirtancedes  ennemis.  De  forte  que  lcsLacedemoniens  nepaf- 
ferent  point  plus  auant  ,  fe  doutant  bien  qu'ils  fe  fentiroient  de 
la  calamité  de  leurs  alliez.  Quant  à  Sardis  elle  fut  prife  par  ce 
moyen  le  quatorziefme  iour  d'après  qu'on  eull  mis  le  Siège  de- 
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uatnt  Cyrus  fit  publier  par  tout  dans  fon  camp  qu'il  dormc- 
roit  de  grandes  rccompcnfes  à  Celuy  qui  montcrok  le  premier 
fur  les  murailles.  Mais  après  qu'on  cuit  tente  cela  en  vain,com- 
me  toute  l'Armée  eiloit  endormie,  vn  Soldat  de  Mardie  nommé 
Hyreades ,  ofà  bien  entreprendre  de  monter  du  coite  du  Cha- 
fteau  ou  l'on  ne  mcttoit  point  de  fentinelles  parce  qu'il  n'y 
auoit  point  d'apparence  de  prendre  la  Ville  par  cet  endroit, 
comme  eftant  inacceffible.  C'eit  pourquoy  Mêles  premier  Roy 
de  Sardis  n'auoit  point  fait  porter  en  cet  endroit  Léon  Cou  fils 
qu'il  auoit  eu  d'vne  concubine,  bien  que  les  Telmiifiens  cuilenc 
prédit  que  la  Ville  ne  fe  pourroit  iamais  prendre  par  les  coftez  où 
l'on  auroit  fait  porter  cet  enfant.  Il  l'auoit  fait  porter  par  tous 
les  endroits  des  murailles  par  où  l'on  pouuoic  attaquer  la  fortc- 
reffe,mais  il  auoit  néglige  de  le  raire  palier  par  l'endroit  qui  regarde 
laMontagnc  deTmolus,s'imaginâtqu'il eiloit  inacccflibIc,&quon 
ne  l'attaqucroit  iamais.  Ce  fut  donc  cet  endroit  que  choiiit  Hy- 
reades de  Mardie.  Il  auoit  veu  le  iour  précèdent  qu  vn  Lydien  en 
eftoit  defeendu  pour  aller  quérir  fon  cafquequi  eftoit  tombe,  &: 
auoit  pris  garde  que  ce  Lydien  eftoit  monté  par  le  mcfmc 
lieu.  Ayant  donc  obleruéle  chemin  que  l'autre  auoit  tenu  pour 
defeendre  ÔC  pour  remonter  ,  il  monta  enfin  fur  la  muraille  de 
la  forterclfc  où  il  fut  fuiuy  dvabord  par  vn  petit  nombre  de  Per- 
les ,  ôeen  luitte  parvnc  grande  multitude.  Ainfi  la  Ville  de  Sar- 
dis futprife  &c  pillée,  ôtvoicy  ce  qui  arriua  àCrefus.  Il  auoit  vn 
fils,  comme  i'ay  défia  dit,  qui  auoit  toutes  fortes  de  bonnes  qua- 
litez,  mais  qui  eftoit  muet  j  Etpourfurmontcr  ce  derfaut,il  auoit 
mis  toutes  chofes  en  vfage  ,  lors  qu'il  eftoit  dans  la  profperité. 
Il  auoit  mcfmc  enuoyé  à  Delphes  pour  en  confulter  l'Oracle,  Se 
la  Pythie  luy  auoit  rcfpondu  en  ces  termes. 

Prince  des  Lydiens y  Crejûs  qui  ne  feais  pat 
Ou  doutent  aboutir  les  chofes  d'tcy-bas, 
Cep  de  feubaitter  que  le  Ctel  te  confiiez 
En  faifant  à  ton  fils  le  don  de  la  parole, 
Le  iour  qu'il  doit  parler,  eft  vn  tour  redoute'. 
Et  fera  le  dernier  de  ta  profj?erite\ 

Enfin  la  Ville  ayant  efté  prife  ,  vn  Soldat  Perfan  alloit  tuer 
Crcfds  fans  le  connoiftrcj  &  ce  miferable  Prince  le  voyant  venir, 
ne  fc  mettoit  pas  en  peine  deuiter  le  coup,  par  ce  que  conlîde- 
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rant  fa  fortune  prefente,  il  croyoit  que  la  mort  de  quelque  fa- 
çon qu'elle  vint,  eftoit  pour  luy  vne  grâce  &  vn  auanuge.  Mais 
comme  Ton  fils  qui  eftoi:  muet ,  vid  le  péril  fi  proche ,  la  crain- 
te qu'il  euft  pour  fon  Père  luy  fit  faire  vn  fi  grand  effort  quc  fa 
langue  fe  deilia,  &  qu'il  pouffa  cette  parole,  Soldat, dit-il, épar- 
gne Crefus.  Ainfi  il  commença  à  parler,  &  la  parole  luy  demeu- 
ra tout  le  refte  de  fa  vie.  Cependant  les  Perfes  fe  rendirent  mai- 
(1res  de  Sardis ,  6c  prirent  Crefus  viuant,  qui  ayant  règne  qua- 
torze ans,  &C  elle  alfiegé  autant  de  iours,  perdit  enfin  vn  grand 
Empire  félon  la  refponce  des  Oracles.  Quand  les  Perfes  eurent 
pris  ce  Prince,  ils  le  menèrent  à  Cyrus ,  qui  le  fit  mettre  fur  vn 
grand  Bûcher  charge  de  fers  &  de  chaifnes,  &  auec  luy  quator- 
ze enfans  des  Lydiens ,  foit  qu'il  voulut  facrifier  à  quelque  Dieu 
les  prémices  de  la  victoire,  foit  qu'il  voulut  accomplir  quelque 
vœu,  foit  qu'ayant  oiiy  dire  que  Crefus  eftoit  fort  pieux,  il  vou^ 
lut  efprouucr  fi  les  Dieux  en  auroient  foing ,  &  le  garentiroient 
du  feu.  Lors  que  Crefus  euft  efté  conduit  fur  le  Bûcher,  bien 
qu'il  euft  l'efprit  rcmply  de  la  calamité  prefente  ,  neantmoins  il 
fè  fouuint  de  Solon  qui  luy  auoit  dit  comme  par  l'infpiration  de 
quelque  Dieu,  que  perfonne  ne  pouuoit  eftre  appelle  heureux 
deuant  la  mort.  On  dit  que  ce  Prince  fe  fouuenant  de  ce  dii- 
cours  demeura  tout  abbatu  par  vne  profonde  triffeffe  j  qu'il  ap- 
pella  trois  fois  Solon  en  foufpirant  ;  &  que  Cyrus  ayant  oiiy 
cette  parole ,  commanda  à  fon  truchement  de  luy  demander 
quel  eftoit  celuy  qu'il  inuoquoit ,  &  que  s'en  eftant  approché 
pour  fatisfaire  à  Cyrus ,  Crefus  ne  refpondit  rien  ,  ÔC  demeura 
dans  le  filence.  Enfin  l'on  dit  que  quand  on  l'euft  contraint  de 
parlerai  refpondit  qu'il  auoit  nommé  vn  homme  qu'il  fouhai  teroit 
quclcsRoys  cuflcnt  toufiours  auprès  d'eux,&:  dont  ils  deuroient 
plus  cftimer  l'entretien  que  tous  leurs  trefors  6c  leurs  richeffes. 
Comme  on  vid  qu'il  parloit  obfcurement,  on  luy  demanda  ce 
qu'il  vouloit  dire  ;  Et  alors  il  fit  fçauoir  à  ceux  qui  l'inte rro- 
geoient  &  qui  le  prclfoicnt  de  parler,  comment  Solon  eftoit  au- 
trefois venu  dans  fa  Cour,  &:  qu'ayant  veu  fa  puiffance  &C  tou- 
tes fes  richelfes  Royales,  il  n'en  auoit  point  fait  de  conte;  Que 
toutes  les  chofes  qu'il  auoit  dites  luy  eftoient  arriuées,  &quccc 
qu'il  luy  auoit  dit,  n'eftoit  pas  plus  pour  luy  en  particulier  que 
pour  tous  les  hommes  en  gênerai,  &  principalement  pour  ceux 
qui  s'imaginent  eftre  heureux.  Tandis  que  Crefus  parloit ,  le 
feu  s'eftoit  allumé  au  bas  du  bûcher  j  mais  Cyrus  ayant  appris 
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par  fon  truchement  ce  que  Crefus  luy  vouloit  dire  ,  on  dit 
qu'il  Çc  repentit  du  traitement  qu'il  faifoit  à  ce  Prince ,  lors  qu'il 
luy  vint  dans  l'efprit  qu'il  eftoït  homme  &  qu'il  faifoit  bruflervn 
homme  qui  n'auoit  pas  efte  moindre  que  luy  en  richeflès  fie  en 
bonheur  ;  Que  craignant  de  receuoir  la  punition  de  cette. ri- 
gueur, &  fongeant  qu'il  n'y  auoit  rien  de  Itable  dans  les  félicitez 
humaines,  il  commanda  promptement  que  l'on  cfteignit  le  feu, 
&  qu'on  en  retiraft  Crefus,  &  ceux  qui  eftoient  auec  luy,  mais 
que  les  perfonnes  à  qui  il  auoit  fait  ce  commandement  ne  pu- 
rent furmonter  la  violence  de  la  flâme.  On  dit  que  quand 
Crefus  euft  reconnu  que  Cyrus  auoit  changé  de  deflein  ,  fic*que 
chacun  faifoit  effort  pour  efteindre  le  feu  lans  en  pouuoir  ve- 
nir à  bout,  il  appella  hautement  Appollon  à  fon  fecours ,  &  le 
pria  de  monftrcr  par  fon  aflillance  s'il  luy  auoit  fait  autrefois 
quelques  offrandes  agréables.  Ainû*  au  mcfme  temps  que  Cre- 
lus  inucquoit  le  Dieu  les  larmes  aux  yeux  ,  le  Ciel  qui  cftoit 
ferain  fe  couurit  de  nuages  ,  il  tomba  vric  pluye  extraor- 
dinaire ,  $C  le  feu  qui  cftoit  preft  de  réduire  Crefus  en  cen- 
dre fut  cfteint  à  l'heure  mefmc.  Tellement  que  Cyrus 
ayant  connu  par  cet  accident  que  Crefus  adoroit  véritable- 
ment les  Dieux  ,  &  qu'il  eftoit  Homme  de  bien,  les  fit 
ofter  de  deflus  le  Bûcher  ,  fie  l'interrogea  en  ces  termes. 
Dites- moy  Crefut,qui  'vous  a  perfuadé  d'entrer  dans  mon  Pays  auec 
'vncaArmée  &  de  'vous  déclarer  mon  ennemyjors  que  te  penfiis  e/lre 
en  amitié  auec  ww.  Prince,  luy  refpondit  Crefus,  <vo/tre  bon  de- 
ftin  &  ma  mauuaife  fortune  mont  fait  faire  cette  cntrcprifc  ,&  le 
Dieu  des  Grecs  m'a  perfuadé  de  'vous  déclarer  la  guerre.  Car  enfin 
il  n'y  a  point  d'homme  fi  infènfe  qui  n'ayme  mieux  la  Paix  que  la, 
Guerre.  Les  en  fans  enjeuclijpnt  leurs  Pères  dans  la  Paix,  &  dans 
la  Guerre  les  Pères  enfèueltjjent  leurs  en  fans.  Mais  enfin  il  a  pieu 
aux  'Dieux  que  les  chofès  euffent  ce  fùccc's,  &  qu'elles  fe fiffent  de  la 
forte.  C'cft  ainfi  que  parla  Crefus  ,  &c  alors  Cyrus  ayant  com- 
mande qu'on  le  déliait  le  fît  affeoir  auprès  de  luy  ,  &c  l'cuft  en 
grande  vénération.  Il  ne  pût  le  conliderer  fans  admirer  la 
conftanec  ,  &c  toute  la  Cour  de  Cyrus  euft  la  mefme  admira- 
tion pour  ce  Prince.  Comme  il  euft  demeuré  quelque  temps 
pcnfïr  dans  le  lilcnce  ,  il  fe  tourna  tout  d'vn  coup,  envoyant 
que  les  Perfcs  pilloient  la  Ville  de  Sardis ,  ô  Royy  dit-il,  en  l'efiat 
ou  ie  me  trouuc,  dois -ic 'vous  dire  ce  que  te  pen/e ,  ou  faut-il  que  mon 
infortune  me  faffe  taire  ?  Cyrus  luy  donna  la  liberté  de  dire  har- 
diment 
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diment  tout  ce  qu'il  auoit  dans  lame  ;  &  alors  dit-il  à  Crefus 
Que  veut  faire  cette  multitude  de  gens  de  guerre.  Ils  ruinent  voftrc 
Ville  ,  luy  rcfpondic  Cyrus ,  &  pillent  vos  trefirs  &  vos  richef 
fis.  Non,  non y  luy  répliqua  Crefus ,  vous  ne  ruine'Xjoint  une 
Ville  qui  fit t  à  moy  ny  des  rtcheps  qui  m'appartiennent,  carie  n'ay 
plus  rien  en  toutes  ce4  chofis,mais  on  emporte  &  l'on  difippe  ce  qui  efi 
à  vous.  Ces  paroles  furent  confiderées  par  Cyrus,qui  ht  auiii-tofl: 
retirer  tout  le  mondc,pour  demander  à  Crefus  quel  ordre  ileftoit 
d'auis  qu'on  donnaft  a  toutes  les  chofesqui  fe  faifoient  ;  8c  Cre- 
fus luy  fît  cette  refponce.  Puis  que  les  Dieux  ont  permis  que  te 
tombajfe  fiubs  vofire  puifance  ,  &  que  te  fuffe  voftre  efilaue ,  te  fuis 
obligé  de  vous  dire  mes  fintimens ,  &  de  vous  defcouurtr  ce  que  te 
iugeray  le  plus  auantageux  pour  vous.  Encore  que  les  Terfis  fiient 
pauures,  ils  font  naturellement  fùperbes  &  tnfolens.   Si  vous  leur 
latjfc?j>tllcr  cette  Ville,  &  que  vous  feigme^de  ne  pas  voir  qu'ils  fi 
font  enrichis  par  le  pillage  de  tant  de  riche fes  ,  tl  ne  faut  point  dou- 
ter que  ceux  qui  auront  fait  vn  plus  grand  butin  ,  n'en  fiient  plus 
dtfrofiXà  fi  reuolter  contre  vous.  Si  vous  faites  donc  quelque  eftat 
de  ce  que  ie  vous  dis,  fuiuez,  l'ordre  que  te  vay  vous  propojer.  F  ai-, 
tes  mettre  a  chaque  Torte  de  la  Ville  quelque  nombre  de  vos  Gar- 
des, qui  empefihent  qu'on  ne  tranjforte  tant  de  richeffes  :  Et  pour 
auotr  quelque  prétexte, faites  fiauotr  que  vous  voulc7que  la  dixtefmc 
partie  de  tant  de  biens  fett  confacrée  à  Jupiter.  aAinfi  vous  ne  tom- 
berez, point  dans  leur  hayne,  en  leur  oftant  de  force  leur  butin  j  Et 
quand  ils  reconnût  front  qu'on  leur  demande  des  chofis  iufles ,  ils  les 
feront  volontairement.  Cet  aucrtilfement  fut  approuué  par  Cy- 
rus ,  6c  luy  donna  beaucoup  de  fatisfa&ion.   De  forte  qu'après 
auoir  commandé  à  fes  Gardes- d'exécuter  le  confeil  de  Crefus, 
il  luy  parla  en  ces  termes.   Crefus  ,  put/que  vos  dtfiours  &  vos 
avions,  font  les  dtfiours  &  les  atttons  d'vn  vray  Roy  ,  demande! 
moy  maintenant  ce  qu'il  vous  plaira,  &  fiycz,  apuré  de  l'obtenir? 
Seigneur,  luy  dit  Crefus ,  vous  me  fere\vne  grande  grâce,  fi 
ayant  rendu  plus  d'adorations  au  Dieu  des  Cjrecs  qu'à  tous  les 
autres ,  vous  me  permettez,  de  luy  enuoyer  mes  fers  ,  &  de  luy 
demander  s'il  efï  iufte  de  tromper  ceux  qui' l'adorent.  Alors 
Cyrus  luy  demanda  dequoy  il  fc  plaignoit  ,  &  Crefus  pour 
le  fatisfaire ,  commença  à  luy  compter  (on  Hiftoirc,  quelles  rcl- 
ponces  luy  auoient  cfté  rendues  par  les  Oracles  ,  quels  pre- 
11  ns  il  leur  auoit  faits  ,  &  qu'enfin  fe  voyant  appuyé  de  toutes 
ces  chofes,  il  auoit  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfcs.  En  fai- 
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fant  ce  difcours  à  Cyrus,  il  luy  demanda  encore  vnc  fois  U  per- 
miffion  de  faire  des  reproches  à  l'Oracle  :  Et  Cyrus  (c  prenant 
à  rire  luy  dit  qu'il  n'obtiendroit  pas  cela  de  luy  tculcmcnt,  mais 
toutes  les  chofes  dont  il  auroit  beloin.  Crefus  n'euft  pas  li-toit  re- 
ccu  cette  refponce,qu  il  cnuoya  à  Delphes  quelquesLy  diens,aucc 
ordre  de  demander  au  Dieu  quand  ils  fcroient  à  l'entrée  du 
Temple  ,  &  qu'ils  y  auroient  mis  les  fers  qu'il  y  enuoyoït  ,  s'il 
eftoit  permis  aux  Dieux  des  Grecs  d'eftre  ingrats,  &c  s'il  n'auoit 
poinc  de  honte  d'auoir  perfuadé  à  Crefus  de  faire  la  guerre  con- 
tre les  Perfes,  comme  s'ileuftdû  rcnuerfcrlapuiflancedeCyrus, 
dont  cependant  il  n'auoit  remporté  que  les  fers  qu'il  faifoit  pre- 
fenter  dans  fon  Temple.  Les  Lydiens  arriuez  à  Delphes  exécu- 
tèrent les  ordres  de  Crefus,  &  l'on  dit  que  la  Pythie  leur  Ht  rel- 
ponce  ,  Qutl  eftoit  tmfopble  aux  "Dieux  mcfmcs  à' cutter  les  défo- 
nces. AinlT Crefus  porta  dans  la  cinquiefme  génération  la  pei- 
ne des  crimes  de  fon  deuancier,  qui  n'eftant  que  garde  du  der- 
nier des  Heraclides ,  bC  fc  laiftant  perfuader  par  l'artifice  d'vne 
femme,  tua  luy-mefmc  fonMaiftre  ÔCvfurpa  la  domination  qui 
ne  luy  appartenoit  pas.   Véritablement  Apollon  s'efforça  de 
faire  tomber  ce  malheur  fur  les  enfans  de  Crefus  &non  pas  fur 
fa  perfonne,mais  il  luy  fut  impoiliblede  changer  l'ordre  des  dc- 
ftinées.    Neantmoins  autant  que  ces  puiifances  inexorables 
le  pcuuent  permettre,  il  fit  des  efforts  pour  deftourner  ce  grand 
coup ,  &C  obtint  au  moins  cette  grâce  que  la  deftrudhon  de 
Sardis  fut  différée  de  trois  ans  ,  d'où  Crefus  a  pu  auffi  reco- 
naiftre  que  fa  prife  eft  arriuée  trois  ans  plus  tard  qu'elle  n'auoit 
cfté  arreftec  par  les  deftinées.    Outre  cela  Apollon  donna  du 
fecours  à  Crefus  quand  il  eftoit  preft  d'eftre  brullé.   Mais  pour 
ce  qui  concerne  l'Oracle,il  ne  s'en  plaignoit  pas  iuftement.  A- 
pollon  luy  auoit  prédit  qu'il  dcftruiroitvn  grand  Empire  s'i  fai- 
foit la  guerre  aux  Perfes-,  mais  en  confultant  fur  ce  fubjct,il  dc- 
uoit  faire  demander  au  Dieu,  s'il  entendoit  parler  de  l'Empire 
de  Crefus  ou  de  celuy  de  Cyrus.   S'il  n'a  donc  pû  comprendre 
la  rcfponcc  qui  luy  auoit  efté  faite,  &  s'il  ne  s'eft  pas  mis  en  pei- 
ne de  fel'a  faire  expliquerai  en  doit  rejetter  toute  la  bute  def- 
fus  luy.  Quant  à  ce  qu'il  dit  que  dans  la  dcinieic  refponcc  du 
Dieu  il  eft  parlé  d'vn  Mulet,  il  n'a  point  aufll  compris  cette  pa- 
role de  l'Oracle.   On  entendoit  Cyrus  par  ce  Mulet,  parce  ou  il 
eftoit  forty  de  deux  perfonnes  de  diuerfes  conditions,  c'eft  a  di- 
re d'vne  Mcre  beaucoup  plus  noble  que  fon  Pere.  Car  fa  me- 
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rc  eftoit  Mcdc,  &;  fille  d'Aftyages  Roy  des  Medes  ,  mais  fon 
pcrc  eftoit  de  Perfc,&:  fubjet  des  Medes,-  &  bien  qu'il  ne  fut  pas  de 
(î  grande  condition, ncantmoins  il  auoit  efpoufé  fa  Soùueraine. 
Voila  la  refponce  que  la  Pythie  rendit  aux  Lydiens ,  &  qu'ils 
rapportèrent  à  Crefus  quand  ils  furent  de  retour  a  Sardis  j  Ce  qui 
luy  fift  reconaiftre  qu'il  eftoit  feul  coupable  ,  &  que  le  Dieu 
n'auoit  point  failly.    Ainfi  finit  la  domination  de  Crefus  ;  ain- 
ii  pour  la  première  l'Ionie  fut  fubjuguee.  On  void  encore  dans 
la  Grèce  beaucoup  d'autres  prefens  de  ce  Prince  que  ceux  dont 
nous  auons  parlé.   11  y  a  à  Thebcs  dans  la  Beotie  vn  Trcpiep 
d'or,  qu'il  y  confacra  à  Apollon  Ifmenien  j  ontrouue  auffidans 
Ephcfc  des  Vafes  d'or,  &  pluficursColomncs  qu'il  y  donna  ;  6c 
mefmc  à  l'entrée  du  Temple  de  Delphes  ,  on  void  vn  grand 
Bouclier  d'or  qu'il  y  enuoya  pour  offrande.  Quelques-vnes  de 
toutes  ces  chofes  font  demeurées  iufqu'ànoftre  temps, & quel- 
ques-vnes ont  efte  perdues.    Quant  aux  Prefens  qui  furent 
faits  par  Crefus  aux  Branchides  de  Milct  ,  iay  appris  qu'ils  c- 
ftoient  du  mefmc  poids  que  ceux  qu'il  fit  au  Temple  de  Del- 
phes. Au  refte  il  confacra  aux  Dieux  tout  ce  qu'il  enuoya  alors 
a  Delphes ,  &c  au  Temple  d'Amphiraus ,  comme  les  premiers 
fruits  de  fon  patrimoine ,  &  de  la  fucceflion  qu'il  auoit  eue  de 
fon  pere.  Car  les  autres  chofes  qu'il  donna,  venoient des  biens 
d'vn  Prince  ennemy  qui  luy  auoit  fait  la  guerre  deuant  fon  ad- 
uenement  à  la  couronne  ,  &c  qui  talchoit  de  faire  tomber  la 
puilTance  Soùueraine  entre  les  mains  de  Pantalcon  fils  d'A- 
lyattes,  8>C  frerc  de  Crefus,  mais  non  pas  d'vne  mefmc  Mcre, 
car  Alyattcs  auoit  eu  Crefus  d'vne  femme  de  Carie  ,  &  Pan- 
talcon d'vne  Ionicnc.  En  effet  lors  que  Crefus  fe  vid  pofTeffcur 
du  Royaume  que  fon  pcrc  luy  auoit  laiffc  ,  il  fit  mourir  celuy 
cjui  luy  auoit  efté  fi  contraire,l'ayant  attire  chez  vnFoullon,&: 
enuoya  aux  lieux  que  nous  auons  dit  tous  fes  biens  &  fes  tre- 
fbrs  qui  eftoient  défia  deftinez  pour  en  faire  aux  Dieux  desfa- 
crifices.   Mais  c'eft  afies  parle  des  dons  &  des  offrandes  de  Cre- 
fus.   Pour  ce  qui  concerne  la  Lydie  ,  elle  n'a  rien  d'extraor- 
dinaire qui  mérite  que  l'on  en  parle  ,  fi  ce  n'eft  que  l'on 
trouue  comme  des  raclures  d'or  dans  la  Montagne  deTmolus. 
Ncantmoins  il  y  a  dans  la  Lydie  vn  Edifice  qui  furpafic  en 
grandeur  les  plus  hauts,  fi  l'on  en  excepte  ceux  d'Egypte  &de 
Babylonc.    C'eft  le  Tombeau  d'Alyattes  pere  de  Crefus,  dont 
la  bafe  elt  faite  de  grandes  pierres  ,  &  le  refte  de  terre.  On 
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dit  que  ce  fepulchre  fut  bafty  par  des  Mercenaires  &  par  des 
filles  qui  les  aidoient  >  &  l'on  a  veu  iufqu  a  noltre  temps  cinq 
termes  plantez  au  Commet  de  ce  Tombeau,  lur  lelqucls  il  y  a- 
uoit  des  lettres  qui  marquoient  ce  que  chacun  auoit  fait  de  be- 
fogne ,  mais  il  y  paroilToit  que  les  filles  y  auoient  plus  trauail- 
lé  que  les  hommes.    AuiTi  toutes  les  filles  de  Lydie  trauaillcnt, 
&  mefme  elles  fc  proftituent ,  &  font_vn  commerce  de  leurs 
corps^juïques  à  ce  qu  elles  ayent  gaigne  lonMTianay  t  &  alors 
elles  fe  marient  à  leur  fantaifie.   Cette  fepulturc  a  près  de  mille 
pas  de  tour,  &  enuiron  quatre  cens  pas  de  largeur,  ôcelt pro- 
che d'vn  grand  eftang  qui  nefeiche  iamais,s'il  en  faut  croire  les 
Lydiens  qui  l'appellent  l'cftang  de  Gyges.  Quant  aux  Loix  6c 
aux  ordonnances  de  ce  Pays ,  elles  font  les  mcfmes  parmy  les 
Lydiens  que  parmy  les  Grecs,  li  ce  n'clt  que  les  Lydiens  pro- 
ftituent leurs  filles.  Ils  ont  efte  les  premiers  Peuples  qui  ont 
commence  j  battre  monnoye  d'or  6c  d'argent  pour  le  commer- 
ce ,  &  ont  efte  aulTi  les  premiers  qui  ont  tenu  des  cabarets ,  & 
qui  fe  font  geliez  de  marchandifes.  On  dit  aufll  qu'ils  ontin- 
uente  les  ieux  qui  leur  font  communs  auec  les  Grecs,  6c qu'en 
mefine  temps  qu'ils  les  inuenterent ,  ils  firent  palîcr  dans  la  Tof- 
cane  vne  colonie  de  Lydiens,  ce  qui  arriua  en  cette  lortc.  Lors 
qu'Atys  fils  de  Mânes  eltoit  Roy  de  Lydie,  il  y  eult  par  tout  le 
Royaume  vne  grande  difette  de  viures ,  que  les  Lydiens  adou- 
cirent d'abord,  par  les  foings  &c  par  les  peines  qu'ils prenoient 
a  en  chercher  de  tous  collez.   Mais  voyant  que  le  mal  con- 
tinuoit  y  ils  cherchèrent  ailleurs  des  remèdes  ,  &  comme  la 
ncceflltc  cfl:  vne  grande  maiitrefie ,  l'vn  en  trouua  dyne  façon 
&C  l'autre  d'vne  autre.    Ils  inuenterent  donc  le  Icu  des  Dames, 
celuy  de  la  Balle ,  &  plufieurs  autres  fortes ,  mais  non  pas  ce- 
luy  des  Dcz,  dont  les  Lydiens  ne  veulent  point  s  attribuer  l'in- 
uention.   Ainfi  pour  tafeher  de  rendre  leur  nccefllté  plusfup- 
portable,  ils  ioiioient  vn  iour  entier,  affin  que  l'ardeur  du  leu 
leur  oftaft  le  foing  &c  le  fouuenir  d'aller  chercher  de  la  nourri- 
ture ,  &:  mangeoient  vn  autre  iour  fans  fonger  feulement  à 
ioiier.  Ils  menèrent  vingt-huift  ans  cette  forte  de  vie  ;  mais 
enfin  comme  le  mal  ne  diminuoit  point,  &  qu'au  contraire  il 
s'augmentoit  &C  deuenoit  plus  violent,  le  Roy  diuifa  tous  les 
Lydiens  en  deux  parties  ,  pour  en  faire  demeurer  vne  dans  le 
Pais  &:  cnuoycr  l'autre  dans  les  Pais  cftrangers.  Il  demeura 
dans  la  Lydie  pour  commander  à  ceux  qui  y  reltcroient  j  &C 
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deftina  fon  propre  fils  appelle  Tyrrhenus  ,  pour  conduire  les 
autres  qui  deuoient  aller  autrepart.  Ils  paflerent  première- 
ment à  Smyrne  où  ils  rirent  faire  des  vaùTeaux  pour  porter 
les  chofes  necellaires  à  vn  long  voyage  :  Et  après  auoir  faïc 
ces  préparatifs ,  ils  allèrent  chercher  ailleurs  des  viures  &:  vne 
nouuelle  habitation.  Enfin  après  auoir  coftoyé  plullturs  di- 
uerfes  Nations ,  ils  abordèrent  en  Italie  chez  les  Vmbres,  où  ils 
battirent  des  Villes  ,  &c  ils  y  font  toufiours  demeurez  iufques 
au  temps  ou  nous  fommes  :  Mais  ils  changèrent  le  nom  de 
Lydicns,&  s'appellerent  Tyrrheniens  du  nom  de  Tyrrhenus  fils 
de  leur  Roy,qui  les  auoit  pris  foubs  fa  conduite. 

Les  Lydiens  furent  donc  fubjuguez  par  les  Pcrfcs;  &  mainte- 
nant il  faut  monftrcr  quel  a  efté  Cyrus  qui  ruina  l'Empire  de 
Crcfus,  &:  comment  lcsPerfcs  fe  font  rendus  Maiftres  de  l'Alie. 
Pour  moy  encore  que  ie  fçachc  bien  qu'on  puilfe  fuiure  trois 
voyes  différentes  en  cfcriuant  l'Hiftoire  de  Cyrus  ,  Ncant- 
moins  ie  fay  deifein  de  l'efcrire  à  l'imitation  de  quelques  Pcrfcs, 
qui  ne  veulent  point  rclcucr  par  leurs  paroles  les  actions  de  ce 
Prince  ,  &c  qui  n'affectent  rien  d'auantage  que  de  dire  la  vé- 
rité. Apres  que  les  Allyriens  eurent  commandé  dans  la 
haulte  Aile  durant  l'efpace  de  cinq  cens  vingt  ans  ,  les 
Mcdes  commencèrent  les  premiers,  à  fe  reuoltcr  contre  eux  ; 
ils  combattirent  gcncrcufemcnt  pour  leur  franchife  ,  &  en 
fin  s'eftans  defehargez  d'vne  longue  feruitude  ils  le  mirent 
en  liberté  ;  Et  beaucoup  d'autres  Nations  firent  la  mcfme 
chofe  à  leur  exemple.  Mais  comme  toutes  celles  qui  cftoienc 
en  terre  ferme  fe  gouuernoient  à  leur  fantaifie  ,  elles  eurent 
bien-toftde  nouueauxMailtres,  &  retombèrent  dans  vne  nou- 
uelle feruitude.  Il  y  auoit  parmy  les  Mcdes  vn  Sage  appelle 
Déjoccs  fils  de  Phaortcs ,  qui  afpiroit  à  la  puiifancc  lbuuerai- 
ne,  &c  qui  pour  y  paruenir ,  fe  feruit  de  cette  voyc.  Les  Mc- 
des habitent  dans  des  bourgs ,  ôedans  des  villages  feparez  j  Ec 
Déjoces  qui  fçauoit  bien  que  l'équité  cft  ennemie  des  injures ,  &: 
qui  cftoit  en  eftime  parmy  les  ficns  ,  s'eftudioit  d'autant  plus  à 
rendre  Iufticc  qu'il  voyoit  parmy  les  Mcdes  beaucoup  de  licen- 
ce 6c  de  déprauation.  Cela  fut  caufe  que  les  Mcdes  qui  demeu- 
roientdans  le  incline  bourg,confiderans  les  mceurs,Ôcla  probité  de 
ce  Dcrfônage  l'eltablircnt  parmy  eux  pour  luge  de  leurs  difFercns. 
Dejoccs  qui  tendoit  lecrctcmcnt  à  la  domination,  fe  monftra  iufte 
ôc  équitable  en  toutes  chofesj  àc  par  ce  moyen  il  acquit  parmy 
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les  tiens  beaucoup  de  gloire  &de  louange.   De  force  que  tous 
ceux  des  autres  bourgades  qui  auoient  auparauant  efte  oppri- 
mez par  des  injuftices,  ayant  oiiy  dire  qucDéjoccs  cftoitfeulqui 
iugeoit  équitablcmentjfe  rendoient  de  tous  coftez  auprès  de  luy, 
le  faifoient  l'arbitre  de  leurs  dirferens,  &c  enfin  ils  ne  voulurent 
pas  permettre  qu'il  y  euft  d'autres  luges  que  luy.   Mais  d'autant 
que  le  nombre  de  ceux  qui  Icvenoient  trouuer,s'augmcntoit  à 
mefurc  que  fa  réputation  croinoit ,  &  qu'on  apprenoit  par  le 
Pays  qu'il  tcrminoitéquitablement  toutes  fortes  d'affaires.  Dc- 
jocesqui  voyoitque  tout  le  fardeau  tomboitdclfusluy,  ne  vou- 
lut plus  fe  trouuer  aux  lieux  où  il  auoit  accouftume  d'efeouter 
les  Peuples ,  &  de  leur  rendre  Iuftice ,  ny  mefme  il  ne  voulut 
plus  donner  aucuns  iugemens.  Il  difoit  que  fes  affaires  ne  le 
railbicnt  pas  tandis  qu'il  abandonnoit  la  motion  ,  pour  ac- 
commoder celles  des  autres.  Quand  on  euft  donc  reconû  qu'il 
fe  commettoit  de  tous  coftez  par  les  Bourgades,  plus  de  vols  &; 
plus  de  crimes  que  iamais,  les  Medestindrentconfeil  entr'eux, 
&  mirent  en  délibération  comment  ils  pourroient  relier  leur 
Eftat  ;  &  fî  mes  conjectures  font  vrayes,  les  amis  de  Dcjoces 
s'eftans  accordez  enfemblc ,  parlèrent  ainfi  en  Ça.  faueur.   //  ne 
faut  pas ,  dirent-ils ,  il  ne  faut  pas  nom  perfuader  que  nous  puif 
fions  iouyr  longtemps  de  nojlre  Patrie,  tandis  que  nous  fùturom  la 
façon  de  uture  que  nous  auons  tufques  icy  ovjcrue'c.  rBsefiluons 
nous  donc  tous  enfèmble  de  nous  faire  un  Roy ,  afin  que  noftre  Toys 
foït  conduit  par  de  bonne*  Loix  ,  que  nous  nous  appliquions  fans 
crainte  a  nos  occupations  ordinaires ,  &  que  la  licence  de  mal  fai- 
re ne  nous  fajfe  point  fertir  de  nos  Ataifins.    Ce  difeours  fit 
croire  aux  Mcd.cs  qu'ils  auoient  befoing  d'vn  Roy  ,  &  qu'il 
n'y  auoit  point  d'autre  voye  pour  s'oppofer  aux  defordres 
qui  pourroient  arriuer.  Aufïi  toft  ils  tindrent  confeil  fur  ce  fubjet. 
Dejocesfut  propofé,  ÔC  receut  des  louanges  fi  vniucrfellcs,  qu'il 
fut  elleuRoy  par  le  confentement  de  tout  le  Monde.    En  met 
me  temps  il  ordonna  qu'on  luy  baftit  vne  maifon  diçne  de  la 
puiilance  qu'on  luy  donnoit,  8t  demanda  des  gardes  pourlafeu- 
retedefa  perfonne.   LesMcdcs  firent  toutes  ces  chofes  comme 
il  les  fouhaittoit  ,  ils  luy  firent  baftir  vn  Chafteau  auec  de  bon- 
nes fortifications  à  l'endroit  mefme  qu'il  auoit  deiîgné ,  &  luy 
permirent  de  choifir  luy -mefme  fes  Gardes.    Enfin  Dcjoces 
eftant  paruenu  à  la  puiffanec  foimcraine  ,  perfuada  aux  Medes 
de  baftir  vne  ville,  afin  que  l'ayant  baftie  àc  fortifiée,  ils  fuflent 
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affcurez  contre  les  autres  Peuples.   Les  Mcdcs  luy  obéirent  en- 
core en  cela.   Il  fit  donc  faire  de  grandes  Se  de  fortes  murail- 
les, qu'on  appelle  aujourd'huy  Ecbatane.  Elles  citaient  enfer- 
mées les  vnes  dans  les  autres ,  Se  eftoient  d'efgalle  hauteur ,  ex- 
cepté aux  endroits  où  il  y  aùoit  des  créneaux.  L'affictte  du  lieu 
qui  eltait  cflcué  comme  vne  coline ,  contribuoit  à  la  bonté  de 
cette  place }  mais  Tindultrie  des  hommes  l'a  rendit  encore  plus 
conliderable  que  la  Nature  :  car  elle  eft  enuironnée  de  fept  mu- 
railles enfermées  les  vnes  dans  les  autres ,  Se  le  Palais  du  Roy, 
où  font  gardez  les  trefors,  eft  au  bout  de  la  dernière.   La  plus 
fpacieufe  de  ces  murailles  a  autant  de  tour  que   la  Ville 
d'Athènes.   Les  créneaux  de  la  première  font  peints  de  blanc, 
ceux  de  la  féconde  de  noir,  ceux  de  la  troificûne  de  pourpre, 
de  la  quatriefmc  de  bleu  ,  de  là  cinquiefme  d'orengé  ,  Se  des 
deux  dernières,  les  créneaux  de  l'vne  lont  argentez ,  Se  ceux  de 
l'autre  font  dorez.   C'cft  ainfî  que  Déjoces  enferma  fon  Palais, 
Se  qu'il  trauailla  à  la  feurctéde  fa  perfonne*,  Se  après  cela  il  com- 
manda au  Peuple  de  fè  venir  loger  chacun  feparément  à  l'cntour 
de  ces  murailles.    Au  refte  ayant  eftably  toutes  chofes  aucc  la 
mefme  magnificence,  il  fut  le  premier  qui  ordonna  qu'on  ne  fc 
prefentaft  point  deuant  le  Roy  fans  y  cftrc  conduit  par  des  In- 
troducteurs ,  Se  que  toutes  les  affaires  fe  fillcnt  par  des  perfon- 
ncs  interpofées  :  tellement  qu'il  ne  fut  permis  à  personne  de  re- 
garder en  face  le  Roy.  Dauantage  il  derfendit  comme  des  cho- 
ies qui  ne  font  honneftes  ny  bien-feantes  à  perfonne,  de  rire  Se 
de  cracher  en  la  prefence  du  Roy  ;  Se  les  Mcdcs  obferuent  ces 
Loix,  affin  que  ceux  qui  font  d'vn  mefme  aage  que  le  Roy,  & 
qui  ont  efté  nourris  auec  luy ,  ne  luy  portent  point  d'enuie  en 
le  regardant,  Ô£  ne  confpirent  point  contre  fa  perfonne  ,  mais 
que  pluftoft  ils  s'imaginent  par  la  liberté  qu'on  leur  ofte  de  re- 
garder le  Roy  en  face  ,  qu'il  eft  différent  des  autres  hommes. 
Apres  que  Déjoces  euft  fait  ces  Loix,  Se  qu'il  fe  fùft  confirme 
dans  la  puiffanec,  il  commença  à  fc  monftrcr  luge  feuerc  Se  ri- 
goureux.   On  luy  cnuoyoit  les  procez  par  eferit,  Se  quand  il 
en  auoit  rendu  fon  iugement,  il  les  renuoyoit  aux  parties.  Voi- 
la la  couftume  qu'il  obferuoit  pour  les  procez  ;  mais  il  auoit 
eftably  cét  ordre  pour  les  autres  chofes,  que  quand  il  auoit  oiiy 
dire  que  quelqu'vn  auoit  fait  tort  à  vn  autre,  il  le  faifoit  venir 
deuant  luy,  Se  luy  impofoit  vne  peine  proportionnée  à  fa  faute. 
11  auoit  mefme  dans  tous  les  Pays  de  fa  domination  des  per- 
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fonncs  qui  obferuoicnt  de  tous  codez  (Lies  plus  puilfans  ne  fai- 
foient  poincje  tort  aux  foibles ,  &  qui  luy  en  faiibient  leur  rap- 
port.   lTne  rangea  foubs  fon  oEeùTance  que  le  Pays  des  Me- 
dcs,  qui  comprend  les  Bufes,  les  Parctacenes ,  les  Struchates, 
les  Arifantins,  les  Budiens,  &C  les  Mages.    Apres  Dcjoces  qui 
régna  cinquante-trois  ans,  Phraortes  ion  fils  fucceda  au  Royau- 
me. Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  la  Couronne  des  Medcs  que 
fon  pere  luy  auoit  laiflcc ,  il  fut  le  premier  qui  déclara  la  guer- 
re aux  Perfes  ,  &C  ils  furent  les  premiers  Peuples  qu'il  reduilît 
foubs  la  puùîance  des  Medes.   Ainfi  auec  le  fecours  de  ces  deux 
puiffantes  Nations ,  il  fubjugua  en  fuitte  l'Alic ,  tantoft  en  pre- 
nant vn  Pays ,  &C  tantoft  en  fc  rendant  Maiftre  d'vn  autre.  En- 
fin il  marcha  contre  les  Allyricns  ,  &C  mcfmc  contre  ceux  qui 
habitent  la  ville  de  Ninos ,  qui  auoient  autrefois  la  domination 
de  tous  les  autres  Peuples,ÔC  qui  alors  auoient  efté  abandonnez 
par  leurs  alliez;  mais  au  relie  ils  eftoient  forts  &  puùTans.  Phraor- 
tes leur  déclara  donc  la  guerre  ,  &C  périt  dans  cette  entreprife 
auec  la  plus  grande  partie  de  Ion  Armée  la  vingt-dcuxiefme  an- 
née de  fon  règne.   Il  euft  pour  fucceflfeur  Cyaxares  fon  fils  ,  & 
petit  fils  de  Déjoces.   On  dit  que  ce  Prince  fut  plus  grand  &plus  . 
belliqueux  que  fes  anceftres,  qu'il  diuifa  le  premier  en  Prouin- 
ces  les  Peuples  Afiatiques ,  ÔC  qu'il  fepara  le  premier  ,  les  Pi- 
quiers,  les  Gens  de  cheual,  &C  ceux  qui  tirent  de  l'arc,  les  vns 
d'auec  les  autres ,  car  auparauant  ils  marchoient  pelle  mefle,  ô£ 
confufément  dans  les  armées.   Oeftoit.ce  Prince  qui  faifoit  la 
guerre  aux  Lydiens,  lors  qu'au  milieu  du  combat ,  &  contre 
toute  apparence ,  le  iour  fc  conuertit  en  ténèbres  ;  Ce  fut  ce 
Prince  qui  ayant  attiré  à  fon  party  tous  les  Peuples  de  l'Aile., 
qui  font  au  delà  du  Flcuuc  d'Halys  ,  ioignit  leurs  forces  auec 
les  fiennes ,  èc  les  conduifit  contre  Ninos  pour  vanger  la  mort 
de  fon  Pere ,  &  pour  ruiner  cette  Ville.  Comme  il  latenoit  af- 
fiegée ,  après  auoir  deffait  les  Alfyriens  dans  vne  bataille,  il  vid 
venir  contre  luy  vne  puiftante  armée  de  Scythes  }  qui  cftoit 
conduitte  par  Madias  leur  Roy,  fils  de  Protothias.    Ces  Scy- 
thes s'eftoient  icttez  dans  l'Alic  ,  après  auoir  chaffé  les  Cimme- 
rîens  de  l'Europe,  &  en  pourfuiuant  les  fuïarcls ,  ils  entrèrent 
dans  la  Mcdic.  Il  y  a  neantmoins  depuis  le  Palais  Meotides  iuf- 
qu'au  Fleuue  Phafis,  &  iulqu'à  Colchos  trente  iournées  de  che- 
min, d'vne  perfonne  qui  jroit  fort  bien  à  pied  ,  mais  il  n'y  a  pas 
fort  loin  de  Colchos  dans  la  Medie,  n'y  ayant  entre  deux  que  la 
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Prouince  des  Safpires  qu'on  n'a  pas  fi  toft  traucrféc  que  l'on  fc 
trouue  dans  la  Medie.    Cependant  les  Scythes  n'y  entrèrent  pas 
par  cette  voye  }  mais  ils  auoient  pris  le  haut,  &  auoient  tenu  vn 
chemin  beaucoup  plus  long  ayant  laifle  à  la  droite  le  mont  Cau- 
caiè.    Là,  les  Medes  combattirent  contre  les  Scythes ,  &auec 
la  bataille  ,  ils  perdirent  l'Empire  &  la  domination  de  l'A- 
fie.   Enfin  les  Scythes  ayant  fubjugue  cette  partie  de  la  Terre, 
s'en  allèrent  droit  en  Egypte  -,  &  comme  ils  eftoient  défia  en- 
trez dans  la  Syrie  Paleltine ,  Pfammetichus  Roy  d'Egypte  vint 
au  deuant  d'eux ,  &  fit  fi  bien  par  (es  Prefens  Se  par  les  prières, 
qu'ils  ne  panèrent  pas  plus  auant.    Ainfi  les  Scythes  s'en  tetour- 
nerent,  vue  grande  partie  pafla  par  Afcalon  ville  de  Syrie  fans 
y  apporter  aucun  dommage;  mais  quelques  vns  qu'on  yauoitlaif- 
fez  pillèrent  le  Temple  de  Venus  Vranie  ,  qui  eft  ,  comme  ie 
l'ay  pu  apprendre ,  le  plus  ancien  de  tous  les  Temples  de  cette 
Deeile.  En  effet  il  a  feruy  de  modèle  à  celuy  de  Cypre,  au  rap- 
port de  ceux  du  Pays  ;  6c  mefme  le  Temple  de  Cythe- 
rc  a  efté  bafty  par  les  Phéniciens ,  qui  eftoient  (ortis  de  cet  en- 
droit de  la  Syrie.    Mais  la  DeefTe  enuoya  pour  vengeance  ,  la 
maladie  des  femmes  a  ceux  qui  pillèrent  Ion  Temple ,  Ôc  à  tou- 
teTeûr  poTEerité." Les  Scythes  mefines  confefïent  qiiïîs  en  font 
trauaillez  pour  cette  raifon,  &  ceux  qui  voyagent  dans  le  Pays, 
en  voyent  qui  font  malades  de  cette  maladic,&:  que  les  Scythes 
appellent  maudits. 

Lors  qu'ils  eurent  tenu  l'efpace  de  vingt-huid  ans  la  do- 
mination de  l'Atic  ,  6C  que  par  leur  négligence  &  leurs  defor- 
dres,  ils  curent  ruine  toutes  chofes ,  car  outre  les  Tributs  de 
les  impofitions  ordinaires  ,  ils  faifoient  des  extorfions  ,  &c  def- 
pouïlloient  chacun  de  fes  biens,  enfin  Cyaxares  &:  les  Medes  ayant 
receu  chez  eux  la  meilleure  partie  de  ces  peuplcs,cn  firét  vn  carna- 
ge cft  range  après  les  auoir  enyurez.  LcsMedes  rccouurcrcnt  par  ce 
moyen  la  domination,  &:  toutes  les  chofes  qu'ils  pofTcdoientau-  . 
parauantjils  prirent  la  ville  de  Ninos ,  ie  diray  de  quelle  façon 
en  vn  autre  endroit,  &  reduifirent  fouz  leur  obeiflance  les  Afly- 
riens  ,  excepte  vne  partie  du  Pays  de  Babylone.  Apres  tou- 
tes ces  actions  Cyaxares  mourut,  ayant  règne  quarante  ans ,  en 
y  comprenant  la  durée  de  la  domination  des  Scythcs,&:  laifla  pour 
fon  fuccefieur  Aftyages  fon  fils,  qui  euft  vne  fille appelléc  Man- 
dane.  Cet  Aftyages  fongea  vne  nuicl  en  dormant  ,  que  fa  fil- 
le vrinoit  en  fi  grande  abondance  qu'elle  en  remplifioit  toute 
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fa  Ville,  àc  inondoit  toute  l'Alîe.  De  forte  que  comme  ce  fon- 
ge  luy  fembla  eftrange,  il  le  dit  aux  Mages  interprètes  de  ces 
viûons,  &C  rut  efpouuanté  de  l'interprétation  qu'ils  luy  donnè- 
rent. C'eft  pourquoy  redoutant  l'effet  de  ce  fonge  ,  il  ne  vou- 
lut marier  fa  fille  à  aucun  des  Medes ,  qui  fut  en  quelque  forte 
de  fon  rang,  mais  à  vn  Perfan  nomme  Cambyfcs,  qu'il  içauoit 
cftrc  lorry  de  bonne  famille ,  dont  les  mœurs  eitoient  douces  6c 
faciles,  &c  qu'il  cftimoit  moins  qu'vnMedede  médiocre  condi- 
tion.   Dans  la  mcfme  année  qu'il  maria  fa  fille  à  Camby- 
fes ,  il  fit  vn  autre  fonge  où  il  luy  fembloit  qu'il  voyoit  fortir 
des  parties  de  cette  fille  vne  vigne  qui  s'eftendoit  fur  toute  l'Allé. 
Il  communiqua  encore  ce  fonge  aux  Interprètes ,  6c  lors  qu'il 
en  euft  appris  le  fens,il  fit  venir  de  PerfeMandane  qui  eltoitgrof- 
fe  ôc  prcllc  d'accoucher.  Auiïi-tolt.  qu'elle  fut  venue  ,  il  luy 
donna  des  Gardes  auec  intention  de  faire  mourir  l'enfant  qui 
naiftroit  d'elle  ,  car  les  Mages  interprètes  des  fonges  luy  a- 
uoient  dit  que  l'enfant  qui  naiftroit  de  fa  fille  ,  regneroit  quel- 
que iour  en  fa  place.  Allyages  ne  négligea  point  cette  relpon- 
ce,  &c  auffi-toft:  que  Cyrus  rut  né,  il  fit  venir  Harpage fon  con- 
fident ÔC  fon  fauory ,  le  plus  fidclle  de  tous  fes  fubjets  ,  6c  le 
Miniitre  de  toutes  fes  aftaires,  à  qui  il  tint  ce  dilcours.  Harpa- 
ge ,  dit-il ,  garde  toy  de  manquer  de  faire  la  chofi  que  te  te  vay 
commander ,  &  quand  tu  l'a  fiauras,  n'en  diffère  point  l'exécution. 
Ne  me  trompe  point ,  ie  te  prie ,  car  en  penfànt  firuir  autruy  tu  te 
tromperois  toy-mefine,  U  attirerois  fir  toy  ta  ruine.  Prends  l'en- 
fant qui  eil  né  de  Mandane,  porte-lé  dans  ta  mai  fin  s  fats-lé promp- 
tement  mourir  3  &  l'enterre  après  cela  comme  tu  'voudras,  le  croy, 
relpondit  Harpage ,  eiue  iene  vous  ay  tamais  dépieu  en  aucune  cho- 
fe,  ieferay  en  forte  aladuenir  que  ie  ne  vous  defplairay  pas  encore, 
fi  vous  voulefque  la  chofi  fi  fajfe,  C'eft  à  moy  d'exécuter  &  do- 
beir  à  vos  volonté1^  Ainii  refpondit  Harpage,&  en  mcfme  temps 
.l'enfant  paré  de  quelques  ornemens,  luy  fut  mis  entre  les  mains 
pour  eftre  conduit  à  la  mort.  Il  le  porta  en  fa  maifon  auec  lar- 
mes ,  &  fit  fçauoir  à  fa  femme  tout  ce  que  luy  auoit  dit  Altya- 
ges.  Qu^aue\vous  donc  enuie  de  faire?  luy  dit  cette  femme.  Pour 
moy,  relpondit  le  mary,  quand  -dftyages  deuroit  deuenir  plus  fu- 
rieux qu'il  neft  auiourd'huy ,  encore  qutlmayt  fait  ce  commande- 
ment, toutefois  ie  n'obeyray  point  a  fa  volonté ,  &  pour  plufieurs  rat- 
fins  ,  ie  ne  fèray  point  l  auteur  de  cette  mort.  'Premièrement  ie  fuis 
Parent  de  l'enfant,  &  après  cela  a^ftyages  ejt  fort  vieux,  &  n'a 
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point  d'enfant  majles  qui  luy  puiffent  fûcceder  :  Si  après  fa  mort  la  puif- 
fiance  Souuerame  dott  tomber  entre  les  mains  de  fia  fille,  dont  tl veut 
autourd'huy  que  ie  tué  l'enfant,  que  m  en  pourra-tl  amuer  que  de 
grands  malheurs.  Mais  fi  pour  mon  affeurancc  il  faut  que  cet  enfint 
pertjfe,tl  vaut  mieux  que  ce fôtt  par  les  gens  £  A  fixages  que  par  le  crime 
des  miens.  Apres  ce  difeours  il  enuoya  vn  nomme  au  Bouuicr 
du  Roy,  qui  demeuroit  tout  à  propos  pour  exécuter  ce  deflein 
dans  des  Montagnes  defertes  &c  remplies  de  belles  làuuagcs.  Il 
s'appelloit  Mytradatcs  ,  &c  fa  femme  s'appclloit  Cyno  en 
Grec  ,  &  Spaco  en  la  langue  des  Medes  ,  qui  fignifie  vne 
chienne  en  cette  langue.  Les  pathiragcs  oùilgardoit  fes  boeufs 
eltoient  au  pied  des  Montagnes  vers  le  Septentrion  d'Ecbatane, 
&  le  Pont  Euxin  ;  car  tout  le  cofté  de  la  Medic  qui  regarde 
les  Aipires,  eft  remply  de  hautes  montagnes  6c  de  grands  Bois, 
&C  le  refte  fc  termine  en  vne  plaine.  Ce  Bouuicr  ht  la  mefme 
diligence  pour  venir  qu'on  auoit  fait  pour  le  mander  ,  Se 
quand  il  fut  arriuc  ,  Harpage  luy  parla  ainlî ,  ^Âfiyages  vous 
commande  de  prendre  cet  enfant  pour  l'expofér  fiùr  la  Montagne 
la  plus  dejerte  de  Vofire  Pays  ,  &  m'a  donne'  ordre  de  vous  dire 
que  fi  vous  luy  Jâuue^Ja  vie     et  que  vous  ne  le  fafite%jmourir, 
vous  perirc^jvous-mejme  d 'vne  mort  efif?ouucntable.  Mais  afin  que  la 
volonté  du  Roy  foit  exactement  exécutée  ,  tay  commandement  de 
voir  fi  vous  aurel^exposé  t enfant  félon  les  ordres  que  levons  en  don- 
ne. Quand  le  Bouuier  cuil  entendu  ce  difeours ,  il  prit  l'enfant 
&  s'en  retourna  en  famaifon,  ou  tandis  qu'il  eftoit  en  fon  voya- 
ge, fa  femme  qui  eftoit  grofle  ayant  elle  en  trauail  toutleiour, 
accoucha  d'vn  fils  par  vn  cffècl  de  la  Prouidence  Diuine.  Du- 
rant cette  abfence,  la  femme  6c  le  mary  elloientefgallcmentcn 
peine ,  le  mary  craignoit  pour  fa  femme  qu'il  auoit  laillée  en 
trauail,  &  la  femme  craignoit  pour  fon  mary,  par  ce  qu'Harpa- 
ge  n'auoit  pas  accouftumé  de  le  mander.  De  forte  qu'il  ne  lut  pas 
fi  toft  rcuenu,que  cette  femme  qui  le  vid  inopinément  de  retour, 
luy  parla  la  première,  &  luy  demanda  pourquov  Harpaere  l'auoic 
mande  auec  tant  d'emprefTement.  Femme,\uy  refpondit  Mitrada- 
tes,  Qupnt  tay  eflé  dans  la  ville, îay  veu  &  tay  entendu  ce  que  ie  ne 
voudrots  pas  auoir  veu,  &  ce  que  te  ne  voudrons  pas  qui  arrtuafi  à 
nos  Matfires.  Toute  la  maifion  dhfarpage  eflott  remplie  de  demi 
&  de  tnflejfiycela  m'a  donné  de  Cefpouuante,  &  quand  tay  eflé  entré 
i'ayveu  fur  le  q'tarrcanvn petit  enfant  qui  criott,&  qui  néanmoins, 
ejlott  couuertde  langes  de  draps  d'or  de  dtuerfiés  couleurs    A:*fii  toft 
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qu'frfarpagc  m'a  veu  il  ma  commande  de  prendre  cet  enfant,  &  de 
l  emporter  auec  moypour  l'expofêr  far  la  Montagne  la  plus  peuplée  de 
befies  fiuuagcs  qu'il  yeufien  cette  contrée.  Mais  en  mêle  mettant  en- 
tre les  mains ,  il  ma  dit  qutl  me  fatfoit  ce  commandement  de  la  part 
du  Roy,  &  m'a  fait  de  grandes  menaces  fi  te  manquons  a  l  exécuter. 
J'ay  donc  apporté  cet  enfant ,  m  imaginant  qu'il  efl  à  quelqu'un  de 
fa  Cour  ,  car  te  ne  fçaurois  croire  au  il  fait  a  luy.  Toutefois  ie  me 
fais  efionné  de  le  'voir  emmailloté  dans  des  langes  fi  précieux,  &  de 
voir  outre  cela  que  toute  la  maifan  dHarpage  ne  atfamuloit  point 
fa  douleur  &  qu'elle  e fi  oit  en  pleurs  de  tous  cofiez*  M  au  enfin  taj 
appris  durant  le  chemin  toute  cette  [{tfiotre  par  le  valet  qui  ma 
conduit  hors  de  la  Ville  &  qui  ma  donné  cet  enfant.  J'ay  /çeu  de  luy 
qu'il  efioit  a  Mandane  fille  du  Roy,  &  à  Cambyfès  fils  de  Cyrus,  S* 
qu<*Afiyages  auoit  commandé  qu'on  le  tuafi  :  Le  voila  cet  enfant. 
Et  en  difant  cela  il  le  montera  à  fa  femme.   Quand  elle  le  vid 
grand  Se  beau  comme  il  eltoit,  elle  fc  ietta  en  pleurant  aux  ge- 
noux de  fon  mary.    Maisfon  maryluy  dit  qu'il  eltoit  contraint 
d'obeïr  ,  qu'il  deuoit  venir  des  hommes  de  la  part  d'Harpagc 
pour fçauoir  s'il  auroit  obey,&:qu'il  mouroit  luymefmc  mifera- 
bicmenr,  s'il  n'accomplilloit  les  ordres  qu'on  luy  auoit  donnez. 
Cette  femme  voyant  qu'elle  ne  pouuoit  obtenir  ce  qu'elle  fou- 
haitoit,  Puifque  te  ne  fiaurois,  dit-elle ,  vous  perfuader , faites  au 
moins  ce  que  ie  vous  vay  dire  ,fi  c'efi  vne  necefiité  qu'il  y  ait  des 
tcfmotns  pour  voir  expojer  cét  enfant.   J'ay  accouclx  d'vn  enfant 
mort,  expo/cz,-lc  far  La  Montagne,  &  nourrirons  cét  enfant  de  la 
fille  d'j4fiyagcs  comme  s'il  efioit  à  nous.    Ainfi  nous  n  offenserons 
point  nos  Maifires  &  nous  ferons  beaucoup  pour  nous,    jiu  moins 
celuy  qui  efi  mort  aura  vne  fèpulture  Royaue  ,  &  celuy  qui  refie  ne 
perdra  pat  malheureufèment  la  vie.    Ce  bon  homme  s'imagina 
que  (a  remme  luy  parloir  raifonnablement  &  exécuta  ce  qu'elle 
difoit.    Il  donna  donc  à  fa  femme  celuy  qu'il  auoit  apporte 
pour  le  faire  mourir  ;  il  mit  le  fien  qui  eltoit  mort ,  dans  le 
berceau  où  il  auoit  apporte  l'autre  enfant  ,  6c  l'cxpofa  fur 
la  Montagne  la  plus  deferte   auec    les  mcfmcs  ornements 
de  l'autre.    Le  troilicfmc  iour  après  qu'il  euft  cxpolc  cet  en- 
fant ,  il  mit  vn  de  fes  compagnons  en  la  place,  &  retourna  à  la 
Ville  en  la  maifon  d'Harpage,  &:  luy  dit  qu'il  eltoit  prclt  de  luy 
înonftrer  le  cotps  mort  de  cét  enfant.   Harpage  y  enuoya  les 
plus  Hdellcs  des  liens,  de  qui  il  apprit  que  la  chofe  eltoit  vérita- 
ble, &£  fit  enterrer  l'enfant  du  Bouuier.    Ainfi  cet  enfant  fut 
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mis  en  terre,  &la  femme  du  Bouuier  ayant  pris  l'autre  pour 
lien,  qui  fut  depuis  appelle  Cyrus,  elle  l'elleua  chez  elle, &  luy 
donna  vn  nom  a  fa  fantailie.  Mais  ayant  atteint  l'aagc  de  dix 
ans ,  il  fit  vne  chofe  qui  defcouurit  ce  qu'il  cftoit.  Il  ioiioît 
dans  le  Village  où  eftoient  les  Troupeaux  du  Roy  }  &  iotioit 
ordinairement  dans  le  chemin  auec  des  enfans  de  fon  aage,- 
qui  rellcurcnt  pour  leur  Roy  ,  luy  qu'on  appellent  feule- 
ment le  fils  du  Bouuier.  En  cette  qualité  il  leur  donnoit  à 
tous  des  employs ,  &  les  diftinguoit  chacun  par  leurs  char- 
ges. Il  voulut  que  quelques-vns  fuflent  les  Marions  &  fes  Ar- 
chitectes ,  èc  que  les  autres  luy  feruiffent  de  Gardes  ,  les  vns 
cftoient  les  yeux  du  Roy ,  c'eft  à  dire  qu'ils  luy  rapportoient 
tout  ce  qu'ils  voyoient,  cv  d'autres  auoient  la  charge  déporter 
fes  ordres ,  &:  preferiuoient  a  chacun  ce  qu'il  dcuoit  faire.  Le 
fils  d'Artambarcs  grand  Seigneur  panny  les  Mcdcs  ,  fe  ioiïoit 
d'ordinaire  auec  ces  enfans  :  Et  comme  vn  iour  Cyrus  luy  euft 
commandé  quelque  chofe  qu'il  ne  fit  pas,  il  le  fit  prendre  pat 
les  autres  enfans  ,  &  luy  donna  quantité  de  cbups  de  ver- 
ges. Cét  enfant  qui  ne  pût  fouftrir  vn  traitement  fi  indi- 
gne, s'en  alla  à  la  Ville  trouuer  fonPcrc-quand  les  autres  l'eu- 
rent quitte,  cv  luy  dit  en  pleurant  ce  que  Cyrus  luy auoit fait, 
non  pas  véritablement  en  nommant  Cyrus,  car  il  neportoitpas 
encore  ce  nom  ,  mais  le  fils  du  Bouuier  d'Aityagcs.  Artam- 
bares  irrité  de  ce  traitement ,  s'en  alla  trouuer  le  Roy ,  mena 
fon  fils  auec  luy  ,  le  plaignit  de  l'outrage  qu'on  luy  auoit  fait, 
Se  monftrant  les  clpaulles  de  ion  fils ,  EJt-cc  ainfi ,  dit-il ,  que 
nous  deuons  eflre  traite^par  <vn  'valet,  par  le  fis  de  voJheHouMer. 
Ailyages  ayant  oiiy  &:  veu  tout  enfemble  ce  qu'on  luy  difoit, 
Ôc  voulant  par  honneur  vanger  le  fils  d'Artambarcs,  comman- 
da qu'on  fit  venir  le  Bouuier  6c  fon  fils.  Lors  qu'ils  furent  tous 
deux  airiuez,  le  Roy  icttant  les  yeux  fur  Cyrus,  Hequoj,  dit- 
il  ,  eftant  fis  d,(vn  Pere  comme  celuy-là,  as-tu  eu  la  haraiejfe  d'ou- 
trager indignement  le  fis  d'vn  homme  qui  eft  des  premiers  de  mon 
Royaume?  Prince,  luy  rcfpondit  le  icune  Cyrus,  ie  ri  ay  rien  fait 
au  auec  tuflice.  Les  enfans  du  Di liage  au  nombre  de/quels  eftoit  ce- 
luj-la ,  m  auoient  en  wuant  chotfy  pour  leur  Roy  ,  parce  au  il  leur 
fcmbloit  que  ten  ejlois  plus  capable  que  les  autres.  Ils  obéiffoient  tous 
à  mon  commandement ,  ce  luy -la  feul  refnfitt  de  m 'obéir ,  &  me  re- 
gardait auec  mefyris ,  cefi  pourquoy  te  l'ay  fait  chaflter.  Que  fipour 
cette  action  te  'vous  femble  digne  de  quelque  peine,  me  voila  preft  de 
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fubir  le  chafiiment  qu'il  vous  flaira.   Comme  cet  enfant  parloit, 
Aftyages  euft  quelques  feercts  fentimens  qui  luy  firent  croire 
qu'il  le  connoilloit.  Il  luy  fembla  qu'il  voyoit  en  luy  fon  ima- 
ge j  que  fon  gefte  6c  fa  contenance  marquoient  quelque  chofe 
de  noble,  Se  le  reprefenta  le  temps  qu'il  fit  expofer  fon  petit 
fils,  qui  s'accordoit  fort  bien  auec  l'aage  de  cet  enfant.  Allya- 
ges  eftonné  de  toutes  ces  chofes ,  demeura  quelque  temps  fans 
parler y  &C  enfin  eftant  à  peine  reuenu  à  foy  ,  &C  voulant  faire 
retirer  Artambares  pour  examiner  en  fecret  fonBouuier,  Je  fi- 
ray ,  dit-il ,  en firte  cArtambares ,  que  vous  fire^content ,  çy  que 
voflre fils  ri  aura  pas  fubiet  de  fè  plaindre.  Ainfi  il  congédia  Artam- 
bares, &  par  fon  commandement  on  mena  Cyrus  dans  le  Pa- 
lais. Alors  il  demanda  au  Bouuicr  qui  eftoit  demeure*  feul,  ou 
il  auoit  pris  cet  enfant ,  &  qui  l'auoit  mis  entre  fes  mains.  Mi- 
tradates  rcfpondit  qu'il  eftoit  fon  fils,  &c  que  fa  femme  eftoit  fa 
merc.  Mais  Aftyages  luy  dit  qu'il  ne  faifoit  rien  pour  luy  ,  de 
cblïimulcr,  &c  que  s'il  ne  vouloir  parlcr,on  fçauroit  bien  l'y  con- 
traindre >   Ô£  en  difant  cela  il  fit  ligne  à  fes  Gardes  de  s'en  fai- 
fir.    Le  Bouuier  fe  voyant  réduit  à  l'extrémité  ,  defcouurit  en- 
fin la  vérité  fans  en  rien  dillimuler,  &  delà  venant  aux  prières, 
il  demanda  pardon  au  Roy.  Quand  Aftyages  euft  appris  cette 
auanturc ,  il  ne  tcfmoigna  pas  s'en  foucier  beaucoup  ,  6c  ncant- 
moins  il  manda  Harpage,  contre  qui  il  eftoit  en  grande  colère. 
Harpage  ^  luy  dit-il ,  de  quelle  mort  auez,  vous  fait  mourir  [en- 
fant  que  ie  vous  donnay  ,  &  qui  eftoit  né  de  ma  fille.  Harpage 
voyant  le  Bouuier  prefent,  ne  voulut  dilTimulcr  ny  couurirlbn 
action  par  vu  menfonge,  de  peur  d'eftre  conuaincu  par  les  tef- 
moignages  qu'on  rapporteroit  contre  luy.  Il  fit  donc  cette  ref- 
ponec  ,  Lors  que  Cens  receu  cet  enfant ,  ie  cherchay  vn  moyen  de 
ne  rien  faire  contre  voftre  intention,  &  comme  ie  riay  ta  mais  rien 
fait  contre  voftre  fèruice ,  ie  refolus  d'agir  de  telle  forte,  que  te  riof- 
ftnçaffe  point  voftre  Maiefté,&  que  ie  ne  fuffe point  voftre  boureau,ny 
de  la  Trtncejjè  voftre  fille.  le  donnay  donc  t enfant  a  cet  homme  que 
i'auois  fait  venir  exprès,  &  ie  luy  dis  que  c  eftoit  vohs qui comman- 
diez* qu'on  le  tuaft  ;  &  certes  ie  ne  penfè  pas  auoir  fatlly  en  dipmt 
ceUjCar  vous  en  aute&fait  le  commandement.  Enfin  en  luy  donnant 
cet  enfant  comme  par  vofire  ordre,  ie  luy  commandé  de  l'expofèr  fur 
vne  Montagne  deferte  ,  &  de  demeurer  auprès  de  luy  iufquà  ce 
qùil  fut  mort,  le  le  menaçay  de  toutes  fortes  de  rigueurs  s  il  ne  me 
fiufoit  voir  hxecutton  de  et  que  ie  luy  commandois.  De  forte  que 
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qitand  tl  euft  fit ù fait  m  l'ordre  que  ic  luy  auois  donne  jenuoyay furies 
lieux  pour  en  eflre mieux  affurc, les  plus fidellts  des  miens  j  iefçeus  d  eux 
que  cet  enfant  efloit  mort,çyie  le  fis  enterrer  par  eux-me fines.  UoyU 
comment  la  chofe  s'eflpajfèe,  &  comment  cet  enfant  eflmort.  A  in  il 
Harpagc  parla  au  Roy  fans  rien  dilfimuler  de  la  vente  ;  àc  le 
Roy  cachant  fa  colère  &c  fon  relfentiment ,  luy  compta  premic- 
rement  tout  ce  qu'il  auoit  appris  du  Bouuier,  &C  enfin  il  luy  dit 
que  l'enfant  viuoit ,  Ôt"  qu'il  en  cftoit  bien  ayfe.  Car,  dit-il,  i§i 
ftois  en  inquiétude  de  tauanture  de  cet  enfant &  te  ne  pouuots  en- 
durer que  ma  file  me  reprochaft  en  elle  me  fine,  d' eflre  le  meurtrurde 
fin  fils.  Aîais  put f que  la  fortune  nous  efl  plus  fauorable  que  nous 
ne  penfions  ,  enuoye'fjvoftre fils  auec  cet  enfant  qu'on  'vient  de  me 
rendre,  &  ne  manquez^  pas  de  'venir  fiuper  auec  moy,  parce  que  tay 
refilu  pour  le  recouurement  de  mon  petit  fils,  de  fier tfier  aux  Dieux 
à  qui  i  en  dois  de  l'honneur  &  des  reconnoiffances.  Quand 
Harpage  euft  entendu  ces  paroles,  il  fc  profterna  deuant  le 
Roy,  &C  s'en  retourna  en  la  maifon  extraordinaircment  relioiiy 
que  fa  faute  euft  eu  vn  fi  bon  fuccés ,  &  d'auoir  elle  conuié  par 
le  Roy  au  feftin  qu'il  faifoit  en  ligne  de  refioiiylfancc.  Il  ne  fut 
pas  fi-toft  en  fon  logis  ,  qu'il  enuoya  au  Palais  fon  fils  vnique 
aagéenuiron  de  treize  ans,  &  luy  enioignit  de  faire  tout  ce  que 
le  Roy  luy  commanderoit.  Cependant  ioyeux  &  fatisfait  de 
fon  auanturc,  il  dit  à  (a  femme  tout  ce  qui  luy  eftoit  arriué. 
Mais  quand  fon  fils  fut  dans  le  Palais ,  le  Roy  commanda  qu'on 
le  fit  mourir,  qu'on  le  coupait  en  morceaux,  qu'on  enfitroftir 
vne  partie ,  &  bouillir  vnc  autre  partie ,  Se  qu'on  le  tint  preft 
pour  le  feruir  fur  la  table.  L'heure  du  fouper  cftant  venue , 
ÔC  chacun  s'eftant  alfcmblc  ,  &C  Harpagc  auec  les  autres ,  on 
feruit  deuant  le  Roy ,  les  autres  Seigneurs  des  viandes  ordi- 
naires ,  mais  on  feruit  deuant  Harpage  tous  les  membres  de 
fon  fils  découpez,  excepté  la  tefte,  les  pieds  &  les  mains  qu'on 
tenoit  cachées  dans  vne  corbeille  couuerte.  Lors  qu'Aftyages 
euft  pris  garde  qu'Harpagc  cftoit  rafiafié  de  cette  viande ,  il  luy 
demanda  s'il  l'auoit  trouuée  excellente  ;  Harpage  luy  rcfpondit, 
qu'il  n'en  auoit  iamais  magé  de  meilleure,&:  en  mefmc  temps  ceux 
qui  auoient  l'ordre  du  Roy,  luy  apportèrent  dans  vn  plat  la  te- 
fte de  fon  fils,  fes  mains  &  fes  pieds,  &  luy  dirent  qu'il  defeou- 
urit  ce  mets,  6c  qu'il  en  prit  ce  qu'il  voudroit.  Harpage  fit  ce 
qu'on  luy  difoit,  àC  quand  il  euft  defcouuert  ce  plat  ,  il  vid  les 
miferables  relies  de  fon  fils  :  Toutefois  il  ne  s'eftonna  point 
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d'vn  {pe&acle  fi  eftrange  ,  fit  demeura  maiftre  de  foy  dans  vn  fi 
grand  fubiet  d'affliction.  Alors  Aftyagcs  luy  demanda  s'il  fça- 
uoit  de  quelle  viande  il  auoit  mange,  &£  Harpagc  luy  refpon- 
dit  qu'il  le  fçauoit  bien ,  mais  qu'il  ne  trouuoit  rien  à  redire  à 
tout  ce  que  faifoit  le  Roy.  Apres  auoir  faic  cette  refponce  ,  &C 
ramafle  les  reftes  de  fon  fils,  if  s'en  retourna  en  fa  mailbn ,  com- 
me ie  croy  pour  les  enterrer.  Ainfi  le  Roy  chaftia  la  defobcïf- 
fance  d'Harpage  ;  &  pour  fçauoir  ce  qu'il  feroit  de  Cyrus, 
il  fit  venir  les  mcfmcs  Mages  qui  luy  auoient  interprète  ce  (bn- 
ge.  Quand  ils  furent  arriuez  il  leur  demanda  comment  ils  l'a- 
uoient  interprète,  ils  luy  firent  la  mefmc  refponce  qu'ils  auoient 
défia  faite ,  fie  luy  dirent  qu'il  falloir  que  l'enfant  régnait  s'il  e- 
ftoit  encore  viuant  L'enfant  'vit  &  fi  porte  bien,  rcfpondit  Altya- 
ges  ;  &  les  enfans  du  Village  oit  il  eiloit  nourry  ï ayant  ejleti  pour 
leur  Roy,  il  a  fait  toutes  le*  chofis  que  font  ordinairement  les  Roys. 
Il  a  effably  des  Garda  pour  fa  perfonne ,  des  H  ut  fiers  ,  des  Cour- 
riers, &  enfin  les  autres  Charges ,  &  par  ce  moyen  il  a  exerce'  'vne 
forte  d 'Empire.  Si  ï enfant  'Vit  encore ,  dirent  les  Mages  ,  &  au  il 
ait  règne  par  cette  auanture ,  cela  'vous  doit  mettre  en  ajfeurance,  & 
'vous  deueZj  croire  qu'il  ne  régnera  pas  rvne  féconde  fois.  Nos  déui- 
nations  fi  terminent  quelquefois  à  de  petites  cho/és,  &  après  tout  on 
ne  doit  rien  fonder  de  certain  fur  l'incertitude  des  Songes,  le  fuis 
prefque  de  njoHre  fintiment ,  rcfpondit  Aftyages ,  &  te  penfi  que  ie 
ne  dois  plus  rien  craindre ,  &  que  mon  Songe  cH  accomply  ,  puis 
que  cet  enfant  à  défia  receu  le  nom  de  Roy.  Neantmoins confidere^ 
exactement  toutes  ces  chofis ,  &  regardez^  ce  qu'il  faut  faire  pour  la 
fiureté  de  ma  Aîatfôn  &  pour  la  njoftre.  Il  cft  de  nofire  intereff, 
rcfpondircnt  les  Mages,  que  voftre  eflat  fùbfifle,  &  qu'il  demeu- 
re dans  (à  filendeur.  Car  enfin  s'il  eiloit  changé,  &  que  la  domina- 
tion pajfafï  en  cet  enfant  qui  efi  de  Perfi,  nous  me  fine  s  qui  fommes 
du  pays  des  Medes ,  nous  tomberions  auec  les  autres  fiubT^Ja  puifi 
fànce  &  dans  la  firmtude  des  Terfis ,  &  nous  ne  ferions  plus  con- 
fiderelque  comme  de  mtfirables  étrangers.  Aîais  tandis  que  'vous 
regnere^j  nous  qui  fommes  de  njofire  pays  nous  régnerons  pour  ain- 
fi dire  auec  'vous  ,  &  nous  obtiendrons  les  premiers  honneurs  de  la 
Cour,  jiinfi  nofire  propre  interèfi  nous  oblige  de 'veiller  pour  le  bien  de 
*voftrc  Empire  \  Et 'vous  deue^crotre  que  fi  nous  apperçeuions  main- 
tenant quelque  chofe  de  funefie  &  de  redoutable  ,  nous  ne  manque- 
rions pas  de  'vous  en  donner  conoifiance.  Aiais  puifque  ce  finge  s*  efi 
accomply  par  vne  auanture  'vaine  et  ridicule ,  comme  nous  fommes 
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en  ajfeurance  de  nofire  coilê,  nous  •vous  conseillons  d'élire  vous  mefi 
me  en  ajfeurance,  defloigner  de  'vous  cet  enfant  3  &  de  lemtoyer  en 
P  et  fi  a  fis  Parens.   Altyages  fur  bien  aile  d'auoir  entendu  ces 
paroles  ;  &  ayant  fait  venir  Cyrus  deuant  luy,  Mon  fils,  luy  dit 
il,  'véritablement  te  'vous  ay  efie cruel & inhumain  pour  auoir  don- 
ne trop  de  croyance  à  la  faujfeté  dvn  finge  ,  mais  enfin  vofire  for- 
tune a  t 'fie plus forte  que  mes  cruauteï(,  &  vofire  fiule  destinée  tous 
a  confiruc  la  vie.    AUeZj-donc  maintenant  en  Perfi  victorieux  de 
vostre  malheur ,  auec  ceux  que  i'cnuoyeray  pour  vous  y  conduire. 
Là  vous  trouuerezj  vos  Parens ,  vous  y  verrez,  vostre  Pere  qui  efi 
d'vn  autre  condition  que  Mytradates ,  &  y  embrafereZj  vostre 
J\4ere  qui  efi  autre  que  la  femme  d'vn  "Bouuier.   Ainfi  Aftyages 
donna  congé  à  Cyrus,  qui  fuft  receu  à  fon  retour  par  fon  Pere 
&C  par  fa  Mere  ,  comme  vn  enfant  qu'ils  croycient  mort  il  y 
auoit  long-temps.  Ils  luy  demandèrent  par  quelle  fortune  il 
eftoit  encore  viuant.  11  leur  dit  quc.iufques-là  ii  n 'auoit  point 
oiïy  parler  d'eux,  &  qu'il  auoit  toufiours  elle  dans  l'erreur;  qu'il 
s' eftoit  crû  fils  du  Bouuier  d' Aftyages  ,  mais  qu'il  auoit  ap- 
pris fur  le  chemin  fon  auanture  par  ceux  qui  l'auoicnt  amené. 
Alors  il  leur  compta  cornent  il  auoit  efté  elleuc  par  la  femme 
de  ce  Bouuier,  à  qui  il  donnoit  perpétuellement  des  loiiangcs, 
de  forte  qu'il  auoit  toufiours  dans  la  bouche  le  nom  de*Cyno.  *cbim 
Ses  Parens  Ce  feruirent  de  ce  nom ,  pour  perfuader  aux  Peuples 
de  Perlé  que  leur  fils  auoit  efté  conlerué  par  vne  permillîon  di- 
uine  -,  8t  firent  croire  par  tout  que  Cyrus  ayant  efté  expolc, 
auoit  efté  nourry  par  vne  chienc.   C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  la 
fable.  Quand  Cyrus  fut  deuenu  grand,  comme  il  eftoit  le  plus 
courageux  &C  le  plus  aymable  de  ceux  de  Ibn  aage  ,  Harpa- 
gc  pouflépar  lapaflionde  lè  vanger  d'Aftyagcs  fe  refolut  de  luy 
enuoyer  des  prefens.  Car  n'eftant  que  d'vnc  condition  priuée, 
ri  ne  voyoit  point  d'alTcurarîcc  de  fe  venger  tout  feu!  Ô£  par  fes 
feules  forces  d'vn  puillant  Monarque.    C'eft  pourquoy  il  ictta 
les  yeux  fur  Cyrus  qui  eftoit  défia  homme  ,  èc  dont  il  compa- 
roit  l  auanture  au  malheur  qui  luy  eftoit  arriuc  j  il  fit  clo;ic  en 
forte  de  l'interrefler  dans  fon  part)' ,  &  de  l'auoir  pour  compa- 
gnon dans  le  dclfeindc  fe  vanger.    Aftyages  mefme  fauorifa  ce 
complot  pat  les  traitemens  rigoureux  qu'il  faifoit  aux  Medes  ;  Si 
bien  qu'Harpage  ayant  fait  confidence  auec  les  plus  grands  Sei- 
gneurs du  pais ,  leur  perfuada  facilement  d'ofter  la  Couronne  à 
Aftyages ,  &:  de  la  donner  à  Cyrus.    Harpage  ayant  fait  cett* 
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trame,  &dupofc  toutes  chofes  au  fuccez qu'il  attendent,  eftima 
qu'il  falloitdonncr  auis  de  fon  entreprife  àCyrus  qui  cltoit  alors  en 
Perièj&pour  en  venir  à  bout  il  fe  feruitde  ce  moyen  ne  pouuant  en 
trouucrvn  autre,  parce  qu'il  y  auoit  des  gardes  &  des  clpions  de 
toutes  parts  fur  les  chemins.  Il  mit  vue  lettre  dans  le  corps  d'vn 
Heure  dont  il  auoit  ofte  les  dedans,&  l'ayant  recoufu  fi  adroite- 
ment qu'il  ne  paroiiloit  point  qu'il  cuit  cité  ouucrt,  il  le  donna 
aucc  les  filets  qui  auoient  feruy  à  le  prendre  a  vn  de  (es  Veneurs 
confident  &  fidelle  ;  8c"  l'cnuoya  en  Perfe  aucc  ordre  de  dire  à 
Cyrus  en  luy  donnant  ce  Heure,  qu'il  l'ouiint  luy-mcfmc  de  Ca 
main,&:  que  perfonne  ne  fut  prefent  à  cette  action.  Le  Metfa- 
ger  exécuta  le  commandement  qu'on  luy  auoit  fait,  Cyrus  ou- 
urit  luy-mcfme  ce  Heure,  &  leut  le  papier  qu'il  y  trouua  qui  e- 
ftoit  conçeu  en  ces  termes.  Fils  de  Cambyfes  que  les  cDieux  ont 
ton  four  s  fiauorisé,puifquevoHS  ne  fufiiez,  jamais  arriuéfans  leur  af 
finance  avnefi grande  fortune,  vangeT^-vous  maintenant  d'oAflya- 
ges  Qui  fut  l  auteur  de  voflre  mort.  Car  'vous  eftes  mort  filon  con- 
fidere  fin  intention  :  Mais  malgré  fis  cruautez,,  les  Dieux  &  mes 
fiings  vous  ont  confier ué  la  vie.    le  croy  que  vous  aueTfçeu  tout  le 
traitement  que  vous  a  fait  Afiy  âges,  &  ecluy  que  îenayfiuffert  pour 
vous  auoir  confirué  la  vie,  &  'vous  avoir  donne' à  fon  ïlouuicr.  Si 
vous  voule^jtujourdhuy  me  croire, vous  vous  rendrel^Aiaifirefiu- 
ucraindc  tous  les  pays  dont  aÂfiyages  efl  le  Aîatfire.  aAmfilors  que 
vous  aure^perfitade  aux  Perfis  de  fi  reuolter  ,  ne  feigne!(jjoint  de 
venir  auec  vneaArmée  contre  les  Aie  de  s,  &  croy c7  que  cette  entre- 
prife  vous  fitecedera ,  fiit  qu'Afiyages  me  donne  La  conduit  te  des 
troupes  qu'il  enuoyera  au  deuant  de  vous,  fiit  quil  Ca  donne  à  quel- 
ques-vns  des  rrands  Seigneurs  des  Aie  des.  Car  vous  ne  deuc\goint 
douterquils  n  abandonnent  A fty  âge  s  pour  fi  ioindre  auec  vous, &  qu'ils 
ne  tafihent  de  le  ruiner.   Ne  dijfère£jionc  pas  d'auantage,  &  enfin 
imagineT^yous  que  toutes  chofes  fint  prestes  pour  cette  entreprifi. 
Cyrus  ayant  leu  cette  lettre  ,  regarda  de  quelle  façon  &  par 
quelle  indultric  il  pourroit  follicitcr  les  Parles  à  la  rcuolte  :  Et 
enfin  il  iugea  que  cette  voye  eltoit  la  meilleure.    Il  clcriuit 
vne  lettre  comme  venant  de  la  part  d'Altyages ,  6c  fit  allem- 
blcr  le  Confeil  dcsPcrfcs,  à  qui  il  en  fit  la  lecture.    Elle  conte- 
noit  qu'Altyagcs  auoit  choifi  Cyrus  pour  Chef  &  pour  Gou- 
uerneur  des  Perfcs.  Apres  cela  il  fit  publier  que  chacun  fe  tint 
preft  pour  la  guerre,  ÔC  qu'il  fe  rangeait  auprès  de  luy  auec  fa 
Faux.  Or  les  Perfes  font  diuifez  en  plulîcurs  Peuples,  &:  Cyrus 
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en  fît  afTembler  quelqucs-vns  qui  furent  les  Arteates,les  Perfes, 
les  Pefargades,  les  Meraphiens  te  les  Maliens,  dont  les  autres 
dépendent ,  ôc  leur  perfuada  de  Ce  reuolter  contre  les  Mcdes. 
Les  Pefargades  font  les  plus  confidcrablcs  &C  les  plus  belli- 
queux de  tous  ,  &  comprennent  les  Alchcmenides  ,  dont  les 
Roys  de  Perle  font  iflus.    Les  autres  Peuples  font  les  Panthe- 
liens,  les  Derulk  ns  fie  les  Carmanicns,  qui  s'occupent  tous  à  la- 
bourer la  Terre  ;  les  Daicns  ,  les  Mardiens  ,  les  Driopiques  $c 
les  Sagartiens  qui  font  tous  Bergers,  &:  ne  s'employent  qu'aux 
pafturages  &  à  la  nourriture  des  belles.   Lors  qu'ils  furent  dé- 
liant Cyrus  auec  leurs  faux  &C  l'équippaçe  qui  leur  auoit  efté 
prefcrit,il  leur  comandad'applanir  durant  ce  jour  là,  vn  lieu  tout 
remply  d'cfpines  8c  de  buiflons  qui  cftoit  dans  la  Perfc,&:  qui  con- 
tenoitenuiron  trois  mille  pas.  Cela  ayant  eltc  fait  comme  il  l'a- 
uoit  ordonné,  il  commanda  encore  aux  Perfes  de  fe  trouucrlc 
lendemain  au  mcfmc  endroit  après  s 'cihe  nettoyez  &lauez.  Ce- 
pendant il  aflembla  tous  les  troupeaux  de  fon  Pcre  ,  Chèvres, 
Moutons  6c  Bœufs ,  les  fit  tuer  £c  appreiter  en  mcfme  temps, 
&fit  apporter  du  vin,  ôc  d'autres  viandes  delicates,comme  pour 
traiter  l'Armée  des  Perfes.  Le  lendemain  tous  ces  Peuples  s'ellans 
affemblez,  il  leur  fit  commandement  de  le  coucher  fur  les  prez 
&dc  faire  bonne  chere:  Et  quand  ils  eurent  mangé  à  leur  fantai- 
{ie,il  leur  demanda  quelle  condition  ils  aymeroierlt  mieux, ou 
la  condition  du  iour  précèdent ,  ou  la  condition  prelentc.  Ils 
luy  refpondircnt  qu'il  y  auoit  bien  de  la  différence  entre  l'vncôc 
l'autre ,  que  celle  du  iour  précèdent  clloit  remplie  de  peine  &C 
de  trauail,  &c  que  la  condition  prefente  cftoit  accompagnée  de 
toutes  fortes  de  biens  &  de  douceurs.    Alors  Cyrus  leur  def- 
couurit  fon  deflcin,&:  leur  parla  de  la  forte.   Chers  Compagnons^ 
dit-il,  vos  affaires  font  en  tel  eflatque  fi  vous  me  voule^obeir,  vous 
iouireXjLc  ces  biens ,&  dvne  infinité  d 'autres  fans appréhender  les  mi- 
Jères  de  la  feruitude-.  Mais  fi  vous  ne  vouUT^  pas  m  efeouter  vous  eftes 
defitneXà  fouffrir  des  maux  femblables  à  ceux  que  vous  foufjrtftes  hier. 
Rendez-vous  donc  libres  par  l  obeijfance  que  vous  me  rendre^  Car 
tnfin  te  ni  imagine,  que  les  Dieux  mont  fait  naiflre  pour  vous  com- 
bler de  tous  ces  biens  ,  &  te  ne  penfè  pas  que  vous  fiyezj  inférieurs 
aux  Aie  des ,  en  ce  qui  concerne  la  guerre  &  les  autres  chofes.  C'eft 
pourquoy  fècouez^au  pluflojt  le  joue  ,&  foujleuez^-vous  contre  A ftia- 
ges.   Ainlî  les  Perfes  qui  cftoient  indignez  il  y  auoit  longtemps 
d'obeïr  aux  Medes ,  ayant  rencontré  vn  Chef  Ce  mirent  volon- 
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tiers  en  liberté.     Aftyages  ayant  appris  que  Cyrus  auoic 
fait  cette  entreprife  ,  le  manda  en  Cour  par  vn  Courrier  qu'il 
luy  cnuoya  ,  &C  Cy  rus  commanda  au  Courrier  de  dire  au  Roy 
qu'il  iroit  le  trouuerpluiloit  qu'il  ne  fouhaitoit.    Sur  cette  rct 
ponce  Aftyages  fit  prendre  les  armes  à  tous  les  Medes,  &:  com- 
me fi  les  Dieux  luy  euiTent  ofic  le  iugement,  il  donna  àHarpa- 
ge  la  conduite  de  Tes  troupes ,  ne  fe  fouucnant  plus  du  traite- 
ment qu'il  luy  auoit  fait.    Lorfqu'il  culldonc  leue  vne  Armée, 
&  que  les  Medes  en  furent  venus  aux  mains  contre  les  Perles, 
tous  ceux  qui  ignoroient  le  dcllcin  d'Harpagc  ,  combattirent 
vaillamment  -,  mais  ceux  qui  le  içauoient  le  rangèrent  du  cofté 
des  Perfes,  ou  combattirent  lâchement ,  ou  prirent  d'eux  mef- 
me  la  fuite.   Ainlî  l'Armée  des  Medes  ayant  clic  mile  en  dé- 
route par  vn  complot  fi  honteux  ;  quand  Aftyages  en  cuit  la 
nouucllc,  il  dit  en  menaçant  Cyrus  qui  venoit  de  remporter  la 
victoire  ,  //  ne  s  en  refiouyra  pas  long-temps  ;  &  ne  parla  pas  da- 
uantage.    Mais  à  l'heure  mcfmc  ,  6c  deuant  toutes  choies  ,  il 
fit  pendre  ces  Interprètes  de  fonges  qui  luy  auoient  perfua- 
dc  de  renuoyer  Cyrus  en  Perfe.     En  fuite  de  cela  ,  il  fit 
prendre  les  Armes  à  tous  les  Medes  qui  cftoient  demeu- 
rez dans  la  Ville  tant  vieux  que  îcunes   j    ÔC  les  ayans  mis 
en  campagne  ,  il  donna  la  bataille  contre  les  Perfes  ,  mais  il 
ne  fut  pas  p*lus  heureux  en  cette  occaiion  qu'en  la  première, 
car  il  fut  pris  vif  dans  le  combat  ,  ÔC  fon  Aimée  fut  défiai  - 
te  entièrement.    Alors  Harpagc  qui  fe  trouua  deuant  luy, 
commença  à  luy  infulter  ;   il  l'attaqua  par  des  moqueries  , 
luy  dit  toutes  les  choies  qui  le  pouuôienc  oftencer  dauanra- 
ge  ,  &î  luy  demanda  s'il  fe  louuenoit  du  Fcftin  où  il  luy  auoit 
fait  manger  la  chair  de  fon  fils,  parce  que  c'eitait  pour  ce  fub- 
jet  que  fon  feeptre  citait  changé  en  des  fers,  ôc  fa  domination 
en  feruitude.   Aftyages  le  regardant,  l'interrogea  à  Ton  tour,  &C 
luy  demanda  fi  la  rébellion  &  la  vi&oire  de  Cyrus  citaient  vn 
ouurage  d'Harpage,  à  quoy  Harpagc  refpondir  qu'il  pouuoit 
iultcmcnt  fe  l'attribuer,  puis  qu'il  en  auoit  clcrit  à  Cyrus  ,  &: 
luy  auoit  confcillé  cette  guerre.    Alors  Allyages  luv  dit  qu'il 
eitait  le  plus  infenfc  8c  le  plus  mefehant  de  tous  les  hommes  ;  le 
plus  infenfé,  dit-il,  parce  que  s'il  auoit  l'occalion  de  fe  fuie  Roy 
luy-mcfine,ÔC  que  ce  fut  par  fon  moyen  que  l&s  affaires  cuilenc 
changé,  il  deuoit  mettre  la  Couronne  fur  fa  telle  ,  8c"  non  pas 
fur  la  telle  dvn  autre  >  Et  le  plus  mefehant,  dit-il,  parce  que 
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pour  vn  repas,  il  auoit  mis  en  feruitude  tous  les  Modes.  Car  s'il 
falloir  rafre  parler  le  Royaume  entre  les  mains  de  quelque  au- 
tre, il  eftoit  plus  à  propos  de  procurer  cd  bien  à  quelqu'vn  des 
Medes  qua  vn  PerfansQue  neantmoins  les  Mcdes  àui  n'eftoient 
point  coupables  de  fa  faute,  au  lieu  qu'ils  eftoient  les  Maiftres 
des  Perfcs,  en  eftoient  deuenus  les  elclaaes  ,  &  que  les  Perles 
autrefois  efclaues  des  Medes ,  en  eftoient  deuenus  lds  Maiftres. 
Ainfi  Aftyages  fut  dcfpouïllé  de  fon  Royaume ,  après  auoir  re* 
gné  trente-cinq  ans  ;  &c  fon  inhumanité  fut  caùfe  que  les  Me- 
des qui  auoient  toulîonrs  eu  la  domination  de  l'Afie  ,  au  de-là 
du  Flcuue  d'Halys,  fi  Ion  en  excepte  le  temps  que  régnèrent 
les  Scythes ,  furent  cent  vingt  ans  fubjets  des  Pcrfes.  Depuis 
les  Medes  Ct  repentant  de  leur  action ,  6c  de  s'eftre  trahis  eux- 
mefmes ,  fc  rcuoltcrent  contre  Darius  j  mais  ayant  efte  vaincus 
dans  vne  bataille,  ils  furent  vne  autrefois  alïubjlttis:  Et  les  Per-i 
fes  qui  s'eftoient  reuolcez  auec  Cyrus  contre  Aftyages  ,  curent 
depuis  la  domination  de  l'Alie.  Cyrus  retint  toullours  auprez 
de  luy  Aftyages  iufqu'à  fa  mort  ,  fans  luy  faire  aucun  maùuais 
traitement   ;   Voila  la  naiffanec  &c  l'éducation  de  Cyrus  j 
Voila  les  degrez  qui  luy  ont  feruy  pour  monter  iulques  fur  lé 
Trofne.   Il  triompha  bien-toft  après  de  Crefus  qui  auoit  efté 
auteur  de  la  guerre,  comme  ie  l'ay  délia  monftré;  &  par  la  vi- 
ctoire qu'il  obtint  fur  ce  Prince  ,  il  fe  rendit  Maiftre  de  toute 
l'Alie     Au  refte  i'ay  efté  curieux  d'obfcrucr  les  couftumes  des 
Pcrfes  ,  6c  voicy  ce  que  i'en  ay  appris.    Ils  ne  font  ny  Sta- 
tues, ny  Temples  ,  ny  Autels  ,  6c  au  contraire  ils  fc  moquent 
de  ceux  qui  en  font,  6c  difent  qu'il  y  à  en  cela  de  la  folie,  parce 
que  comme  ic  penfc,  ils  ne  croyentpas  comme  les  Grecs  que  les 
Dieux  (oient  engendrez  des  hommes.  Ils  ont  accouftumédcfacri- 
fler  à  lupiter  furies  plus  hautes  Montagnes  ,& appellent  Iupiter, 
toute  la  rondeur  du  Ciel.  Ils  facrifient  au  Soleil,  à  la  Lune,  à  la 
Terre,  au  Feu,  à  l'Eau,  6c  aux  Vents,  6c  de  tout  temps  ils  ne  font 
des  Sacrifices  qu'à  ces  fortes  de  Diuinitez.  Ils  ont  depuis  facri- 
fic  à  Venus  Vranic,&:ont  appris  ce  facririce  des  Aflyriens  &  des 
Arabes.   Les  Ailyricrts  appellent  Venus  Mylitta ,  les  Arabes 
A'ttra  ,  ÔC  \c-  Perles  Mitra.   Or  quand  les  Pertes  ficrificnt  aux 
Dieux  dont  i'ay  tait  mention,  ils  ne  dreffent  point  d'Autels,  ils 
n'allument  point  de  feu,  ils  ne  font  point  de  libations,  ils  ne  fe 
feruent  ny  de  ftuftes  ,  ny  de  couronnes  de  rieurs  ny  de  farine: 
Mais  quand  quelqu'vn  veut  lacrifier  à  ces  Dieux  ,  il  mène  la 
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vi&ime  en  vn  lieu  qui  n'eft  point  fouillé ,  &C  ayant  fur  la  telle 
vne  Tiare  enuironnée  de  Mirte ,  il  inuoque  le  Dieu  ,  à  qui  il  a 
rclôlu  de  facrifier.  Il  n'eft  pas  permis  à  ccluy  qui  facrifie  de 
prier  particulièrement  pour  luy;  Mais  comme  il  cil  compris  luy 
mcfme  dans  les  prières  quejjont  tous  les  autres  Perles ,  il  faut 
qu'il  falTe  fon  facrificc  ÔC  fa  prière  pour  tous  les  Perles  en  gênerai, 
&C  principalement  pour  le  Roy.  Quand  il  a  coupe  l'hoilic  en  mor- 
ceaux, 8c  qu'il  l'a  fait  bouillir,  il  iccre  par  dellus  d'vne  herbe  la 
plus  tendre  &la  plus  nette  qu'il  puilfe  trouuer,  c'eft  particuliè- 
rement du  trèfle.  Apres  cela  le  Mage  qui  ell  prefent  entonne 
vn  chant  appelle  Théogonie  que  les  Perfes  eftiment  très-efficace 
pour  fc  rendre  les  Dieux  propices  -,  8c"  fans  le  Mage  il  ne  leur  cil 
pas  permis  de  Sacrifier.  AulTi-toll  celuy  qui  a  Fait  le  Sacrifice 
emporte  les  morceaux  de  l'hoftie  ,  8c  en  fait  ce  qu'il  luy  plaill. 
On  eftime  parrn^  eux  que  de  tous  les  iours  il  faut  particulière- 
ment célébrer  celuy  de  fa  nauîancc,  &C  qu'on  eft  oblige  de  met- 
tre ce  iour-là  plus  de  viandes  fur  table  que  les  autres  iours. 
Auflî  les  riches  y  mettent  fur  table  des  Bœufs ,  des  Chameaux, 
des  Cheuaux  8c  des  Afnes  rollis  tous  entiers.  Mais  le  iour  de 
la  nailTancc  n'eft  pas  funellc  a  de  fi  grofles  belles  parmy  les  pau- 
ures ,  car  ils  n'en  célèbrent  la  fefte  qu'aucc  de  petits  animaux. 
Au  relie  ils  mangent  fort  peu  de  viandes,  &  ont  beaucoup  d'en- 
tremets qui  ne  font  pas  forts  délicats.  C'cft  ce  qui  fait  dire  aux 
Perfes  que  les  Grecs  fortent  de  table  aucc  leur  appétit ,  parce 
qu'après  la  viande  on  ne  leur  apporte  rien  qui  mérite  qu'on  y 
touche,  &  que  fi  on  leur  apportoit  quelque  chofe ,  ils  ne  forti- 
roientpasfi  toftde  table &continueroicnt  de  manger.  Mais  files 
Perfes  mangent  peu  de  viande,  on  leurfert  beaucoup  de  vin  en 
recompenfe.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  vomir  ny  d'vriner  de- 
uant  le  monde;  Et  ce  font-làdes  couftumes  qu'ils  obiéruent  en- 
core aujourd'huy.  Ils  délibèrent  ordinairement  des  affaires  les 
plus  ferieufes  après  auoir  bcu.  Toutefois  le  lendemain ,  le  Mai- 
llrc  du  logis  ou  l'on  a  mis  quelque  chofe  en  délibération  ,  leur 
propofe  auant  que  de  boire  ,  ce  qu'on  auoit  refolu  en  bcuuant 
le  iour  précèdent  ;  8c  fi  la  refolution  qu'on  auoit  prife  leur  fem- 
ble  bonne  quand  ils  font  a  icun  ,  ils  la  fuiuent  ,  ou  autre- 
ment ils  la  rejettent.  Ils  ont  aulTi  de  couftume  d'examiner  ou 
de  conclure  quand  ils  ont  bcu ,  les  choftfs  qu'ils  ont  refolues, 
ou  qu'ils  ont  mifes  en  délibération  eftant  à  ieun.  Quand  ils 
rencontrent  quelqu'vn  dans  les  rues,  on  iuge  par  leurs  actions 
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s'ils  font  de  mefine  condition.  S'ils  fontclgaux  ils  febaifent  tous 
deux  à  la  bouche  >  fi  l'vn  des  deux  cft  vn  peu  infct ieur  à  l'au- 
tre, ils  fe  baiient  feulement  à  la  iolie:  mais  fi  l'vn  eft  tout  àfait 
moindre  que  l'autre,  le  moindre  fc  profterne  deuant  le  plus  no- 
ble pour  luy  faire  la  reuerence.  Ils  honnorent  particulièrement 
leurs  plus  proches  voiiîns;  àc  après  eux  ceux  qui  les  fument  de  plus 
prés  dans  le  voifinage,&  enfin  ils  eftiment  que  plus  ils  font  voifins, 
plus  ils  font  liez  d'amitié  j  mais  ils  ne  font  point  d'eftat  de  ceux 
qui  font  efloignez d'eux.  Au  refte  ils  fe  croyent  les  plus  gens  de 
bien  Scies  plus  vaillans  hommes  du  Monde,  ils  penfent  que  les 
autres  n'ont  du  courage  &  de  la  vertu  qu'à  proportion  qu'ils  font 
proches  d'eux;  &cela  cft  caufe  qu'ils  s'imaginent  que  ceux  qui 
en  font  les  plus  efloignez  font  les  plus  mefehans  &:  les  plus  lâches 
de  la  terrc.Durantque  lesMedes  auoientladomination,la  plufpart 
des  Nations  eftoient  maiftrefles  les  vnes  des  autres  ;  mais  elles 
eftoient  toutes  enfemblcfoubs  l'obeyfTance  des  Medes  auflibien 
que  leurs  plus  proches  voifins.  Pour  les  Pcrfes  ils  ne  comman- 
doient  pas  à  ceux  qui  n'cftoicnt.pas  les  plus  proches  de  leurs 
frontières,  &  les  Medes  au  contraire  commandoient  à  ceux  qui 
touchoient  de  plus  prés  à  leur  pays.  Ainfi  les  Perfes  rendoient 
honneur  à  leurs  voifins,&:  cette  nation  qui  comandoitpalTabien 
toftpar  demis  fes  bornes,&:s'eftendit  bien  auant.  Au  refte  lcsPerfcs 
font  curieux  des  couftumes  des  cftrangers  plus  que  tous  les 
hommes  du  Monde.  Ils  portent  vne  vefte  à  la  façon  des  Medes, 
&  s'imaginent  qu'elle  cft  plus  belle  &  qu'elle  les  parc  mieux  que 
la  leur  j  &  dans  la  guerre  &C  dans  les  combats  ils  s'arment  com- 
me les  Egyptiens.  Ils  ont  grande  paflion  de  goufter  tous  les 
plailirs  dont  ils  entendent  parler.  Ils  ont  appris  des  Grecs, 
l'amour  des  garçons  >  Ils  efpoufcnt  plufieurs  filles ,  mais  ils  ont 
beaucoup  plus  de  concubines.  Apres  Te  courage  ,  &C  la  vertu 
militaire ,  ils  n'eftiment  rien  d'auantage  que  d'auoir  beaucoup 
d'enfans  j  Et  celuy  qui  en  a  mis  plufieurs  au  Monde  ,  en  reçoit 
tous  les  ans  des  dons  bC  des  recompenfes  de  la  main  du  Roy. 
Depuis  cinq  ans  iufqucs  à  vingt ,  ils  n'inftruifent  leurs  enfans 
qu'a  trois  chofes,  à  montera  cheual,à  tirer  de  l'arc,  &  à  dire  la 
vérité.  Deuant  que  d'auoir  atteint  l'aage  de  cinq  ans  ,  vn  en- 
fant ne  fe  prefente  point  deuant  fou  Pere,  mais  il  eft  toufiours 
nourry  parmy  des  femmes.  On  obferue  cela  parmy  eux , 
afin  que  (î  l'enfant  meurt  dans  cette  première  nourriture  3  le 
Pere  qui  ne  l'apointveu  n'en  conçoiue  point  de  douleur.  Certes 
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ic  loue  cette  couftume,  Ôc  cette  autre  loy  qu'ils  obferuent ,  par 
laquelle  il  n'eft  pas  permis  au  Roy  mefme  de  faire  mourir  vn 
homme  pour  vn  crime  fcul ,  ny  à  pas  vn  des  Perfes  de  traiter 
rigourcuiement  fes  gens  pour  vne  feule  faute.  Il  eft  ordon- 
ne à  chacun  de  conlîderer  fi  les  fautes  que  fon  domeftique 
a  commifes  ,  font  plus  grandes  que  les  feruices  qu'il  a  rendus, 
àC  alors  il  luy  eft  permis  de  contenter  fa  colère  &c  de  faire 
punir  vn  feruiteur.    Ils  fouftiennent  que  perfonne  n'a  ia- 
mais  tue  fon  Perc  ou  fa  Mcre  ,  mais  que  h*  cela  eft  quel- 
quefois arriué  ,  on  a  reconu  en  fuite  après  auoir  bien  exa- 
mine la  chofe  que  ceux 'qu'on  croyoit  parricides  ,  eftoient 
des  baftards  ou  des  enfans  fuppofez  ,  parce  qu'ils  croyent 
affeurément  qu'il  n'eft  pas  vray-fcmblablc  qu'vn  Perc  puhTe 
cftrc  tué  par  (on  enfant.   Il  n'eft  pas  permis  chez  les  Perfes  de 
dire  ce  qui  n'eft  pas  permis  de  faire.  C'eft  parmy  eux  vne  cho- 
fe honteufe  &  infâme  que  de  mentir,  &C  de debuoir de  l'argent, 
parce  qu'outre  les  autres  raifons,  c'eft  comme  vne  neceffite  que 
celuy  qui  doibt,foit  toujours  fwbjct  à  mentir.  Si  quelqu'vn  d'en- 
tr'eux  eft  infecté  de  la  Lcprc  ,  ou  de  maux  femblables  ,  il  ne 
luy  eft  pas  permis  d'entrer  dans  la  Ville ,  &:  d'auoir  quelque  ha- 
bitude aucc  les  autres  Perfes,-  parce  qu'ils  difent  que  ces  mala- 
dies font  des  marques  qu'on  a  peché  contre  le  Soleil.  Mais  ils 
chaftent  de  leur  pays  l'eftranger  qui  en  eft  atteinc  ;  &:  pour  la 
mefme  raifon  ils  n'y  veulent  point  fouffrir  de  Pigeons  blancs. 
Ils  ne  piflent  ny  ne  crachent  point  dans  les  Riuieres,  ils  n'y  la- 
uent  point  leurs  mains ,  &  enfin  ils  n'y  font  rien  de  femblable, 
mais  ils  les  ont  en  vne  particulière  vénération.  Ils  ont  aulfi 
vne  propriété  dans  leur  langue  que  véritablement  ils  ne  con- 
noifient  pas ,  mais  qui  Q£  nous  eft  pas  inconnue.  Tous  les  noms 
qui  reprefentent  parmy  eux  ou  la  taille  du  corps  ou  la  gran-t 
deur  du  courage ,  fe  terminent  par  la  Lettre  que  les  DoricnsJ 
appellent  San ,  ÔC  les  Ioniens  Sigma  j  Et  Ci  vous  y  prenez  gar- 
de de  plus  prés ,  vous  trouuerez  que  non  feulement  quelques 
noms  des  Perfes ,  mais  que  tous  fe  terminent  de  la  mclme  for- 
te.  Or  comme  ie  (çay  toutes  ces  chofes  certainement  pour  les 
auoir  veué's  moy-mefme,  ie  puis  aufli  en  parler  aucc  certitude; 
mais  d'autant  que  ce  qu'on  rapporte  du  traitement  qu'ils  fooe 
aux  morts  n'eft  pas  bien  connu ,  ie  n'en  puis  rien  dire  d'afTeuré, 
fi  ce  n'eft  qu'ils  ne  les  cnfeuelifTcnt  point  qu'ils  n'ayent  eftédef- 
chirez  pas  les  oyfeaux  ÔC  par  les  chiens.  Au  moins  ie  fçay  que 
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les  Mages  obferucnt  cette  couftume  ,  car  cela  le  fait  à  la  vcuè" 
de  tout  le  monde.  Quant  aux  autres  Perfcs  ils  enduifent  de  çi- 
îelc  corps  des  morts,& puis  ils  les  enterrent.  Mais  les  Mages  font 
differens  des  autres  hommes  ,  8c  principalement  des  Pre  ftres 
Egyptiens  :  car  les  Egyptiens  ne  tuent  aucun  animal ,  excep- 
te ceux  que  l'on  lacrifiç  aux  Dicnx  j  6c  lés  Mages  tuent  in- 
différemment de  leurs  propres  maiiis  toutes  fortes  d'animaux, 
excepte  l'homme  &  le  chien.  Ils  penfent  mefme  mériter  vn 
prix,  s'ils  ont  tué  beaucoup  de  Fourmis  ,  de  Serpens  &  d'au- 
tres animaux,  tant  reptiles  que  volatiles.  Voila  ce  que  nous 
auionsà  dire  de  leurs  couftumes  ,  retournons  maintenant  à 
noftre  difeours.  ,        ;        înob  djl'xV  Acm  /al 

Quand  les  Ioniens  &  les  Eoliens  eurent  appris  la  victoire  que 
les  Perfes  auoient  obtenue*  fur  les  Lydiens ,  ife  enuoyercnt  des 
Ambafladcurs  à  Cyrus  ,  affin  de  luy  demander  d'eitre  receus 
pour  les  Subjets  aux  mefmes  conditions  que  les  Lydiens,  mais 
Cyrus  ne  refpondit  à  leur  demande  que  par  ce  compte  qu'il  leur 
fit.  V n  loueur  de  Flufie,  leur  dit-il ,  voyant  quantité  de  Poijfcns 
dans  la  Mer,  commença  a  iouer  de  la  Flufie,  s' imaginant  les  attt* 
rer  à  terre  par  le  charme  &  par  la  douceur  de  la  Mujîque  \  mais 
quand  il  fi  <uid  fruflréde  fin  e(j?erance  il  icttavn  ftet  dans  la  Mer, 
frit  *vn  grand  nombre  de  ces  Poijfons  ,  &  les  attira  fur  te  nua- 
ge. Et  comme  tl  les  <vtd  fiuter  fur  terre ,  Cejfèl^  dit-il ,  ccjfez* 
maintenant  de  fauter ,  puijque  'vous  nen  aue\jvoulu  rien  faire, 
quand  i'ay  tafehé  de  vous  y  obliger  en  louant  de  la  Flufle.  Cyrus 
parla  de  la  forte  aux  Ioniens  &  aux  Eoliens,  parce  qu'ils  auoient 
rcfufé  d'entrer  dans  ion  alliance ,àc  d'abandonner Crefus quand 
il  les  en  auoit  follicite*  par  des  Ambafladcurs  ,  &  que  mainte- 
nant que  toutes  chofes  luy  auoient  heureufement  uicccdé  ,  ils 
vouloienc  bien  cftrc  fes  Subjets  6c  fc  foubmettre  à  fon  Empire. 
Ainli  il  leur  refpondit  comme  en  colère  ,  &c  les  renuoya  auec 
cette  refponcc  ;  De  forte  que  les  Ioniens  s'en  retournèrent  cha- 
cun en  leurs  Villes  qu'ils  rirent  aulli-toft  fortifier.  En  fuitte  ils 
s  alfemblerent  tous  au  Panionion* excepté  les  Milcfiens  ,  que  '  rtf* 
Cyrus  auoit  receus  aux  mefmes  conditions  que  les  Lydiens:  ]ûr/J>'Z 
Et  les  Ioniens  furent  d'auis  qu'on  cnuoyalt  à  Sparte  des  Am-  J","rf 
baiTadeurs  ,  pour  demander  aux  Laccdcmoniens  du  fecours. utmTn 
Or  les  Ioniens  chez  qui  cil  le  Panionion  ,  ont  des  Villes  'VT* 

s  mieux  iituees  que  nous  ayons  ïamais  veues ,  loit  que 
l'on  confidere  la  bonté  de  l'air  ,  (oh  que  l'on  regarde  la  com- 
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modité  des  montages.  Elles  font  dans  vne  fituation  qui  n'ell 
ny  trop  haute  ny  trop  balle  ,  ÔC  qui  n*  cil  point  trop  tour  - 
née  du  colle  de  l'Occident  ,  ny  trop  aulli  vers  l' Orient j 
car  quelques  -vues  de  ces  fituations  font  lubjettcs  aux  ge- 
lées ,  ou  aux  pluyes  ,  &C  les  autres  à  la  chaleur  6c  aux  brouil- 
lards. Ils  ne  parlent  pas  vne  incline  langue  ,  mais  ils  en 
ont  quatre  différentes.  Milet ,  la  première  de  leurs  Villes, 
qui  eil  tournée  vers  le  midy  ,  Mius  &c  Prienc  qui  font  dans 
la  Carie  ,  fe  feruent  d'vn  incline  langage.  Pour  Ephefe, 
Colophon  ,  Lebede ,  Teos  ,  Clafomencs  &C  Phoccc  qui  lont 
dans  la  Lydie  ,  elles  ne  s'accordent  pas  pour  la  langue  auec 
les  trois  Villes  dont  i'ay  parlé  ,  mais  elles  parlent  entr*  elles 
vne  mefmc  langue.  11  y  en  a  trois  autres  dans  l'Ionie ,  dont 
il  y  en  a  deux  qui  font  Infulaires  ,  ie  veux  dire  Samos  & 
Chioj&vnc  qui  cil  en  terre  ferme  que  l'on  appelle  Herythrcs. 
Ceux  de  Chio  6c  les  Herychreens  parlent  fans  doute  vn  incline 
langage ,  mais  les  Samicns  ont  vne  langue  particulière  :  &  par- 
tant il  y  à  quatre  fortes  de  langues  dans  l'Ionie.  Or  de  tous  les 
Ioniens  il  n'y  auoit  que  les  Milelicns  qui  eulTcnt  fait  alliance 
auec  Cyrus ,  6c  l'auoicnt  fait ,  difoient-ils ,  par  l'apprchcnfion 
qu'ils  auoient  de  fa  puilTancc.  Quant  aux  Infulaires ,  ils  ne 
voyoient  rien  encore  qu'ils  puffent  craindre,  parce  que  les  Phé- 
niciens n'eftoient  pas  encore  foubs  la  domination  des  Perfes,  8c 
que  les  Pcrfcs  n'clloient  pas  encore  inllruits  dans  la  Marine. 
Au  relie  les  Mileficns  ne  s'eftoient  feparez  des  Ioniens ,  que  par 
ce  que  tous  les  Grecs  cnfcmblc  n'auoient  pas  beaucoup  de  for- 
ce ,  &  que  les  Ioniens  elloicnt  les  plus  foiblcs  &  les  moins  ctli- 
mez  de  tous.  En  effet  il  n'y  auoit  alors  que  la  ville  d'Athènes 
qui  fut  en  confideration  ;  les  autres  Ioniens  aufli  bien  que  les 
Athéniens ,  ne  vouloient  point  cllrc  appeliez  I  oniens ,  Et  mel- 
me  on  en  void  encore  aujourd'huy  qui  font  honteux  de  porter 
ce  nom.  Ncantmoins  toutes  ces  douze  Villes  faifoient  gloire 
de  le  porter  ,  &  battirent  vn  Temple  qu'ils  appellerait  Panio- 
nion.  Elles  ne  voulurent  pas  qu'il  fut  fréquente  par  les  autres  peu- 
ples, auffi  il  n'y  en  euft  point  qui  demandaient  d'y  élire  receus, 
excepte  ceux  de  Smyrne.  La  mcfmc  choie  fut  refoluë  par  les 
Doricns  qui  habitent  Pentapolis  ,  qu'on  appclloit  autrefois 
Exapolis,  car  ils  ne  veulent  pas  que  les  Doricns  des  frontières, 
affilient  au  facrifîcc  appelle  Triopique  j  èc  mefmc  li  quelqu'vn 
d'en tr' eux  n'y  auoit  pas  fait  Ion  deuoir  ,  il  elloit  priué  de  la 
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part  qu'il  pouuoit  prétendre  dans  les  jeux  ,  où  en  l'honneur 
d'Appollon  Triopicn,  on  propofoit  des  Trcpicrs  d'airain  ,  pour 
le  prix  des  vainqueurs ,  mais  quand  on  les  auoic  reccus ,  il  n'e- 
ftoit  pas  permis  de  les  emporter  au  Temple  ,  6c  il  en  falloit  fai- 
re au  Dieu  vne  offrande.    Cependant  vn  certain  homme  d'Ha- 
licarnafle ,  appelle  Agallcles ,  ayant  remporte  la  victoire  dans 
ce  combat ,  euft  bien  la  hardiertc  de  violer  cette  loy  ,  ôc  em- 
porta ce  Trepicr  en  fa  maifon.    Ccft  pourquoy  les  cinq  Villes, 
Lynde  ,  IalyiTe  ,  Camirc  ,  Cos  &C  Cnide  ,  rejetterent  de  ce  fa- 
crifice  leur  fixicfmc  Ville  Halicarnaflc,  Se  la  punirent  de  cette 
forte.    Pour  moy  ie  penfe  que  les  Ioniens  bailirent  douze  Vil- 
les, &C  qu'ils  n'en  voulurent  pas  reccuoir  dauantage  en  leur  fa- 
crifice,  parce  que  quand  ils  eftoient  dans  le  Pcloponcfe  ,  ils  e- 
ftoient  diuifez  en  douze  parties  ,  comme  font  encore  aujour- 
d'huy  les  Achcens ,  qui  ont  charte  les  Ioniens  de  leurs  habita- 
tions. La  ville  de  Pallenc  qui  regarde  Sicyonc  ,  cft  la  capitale 
de  toutes  j   Et  l'on  confiderc  après  ,  Egire  &  Egues  ,  par 
où  pafle  le  Fleuue  Crathis,  d'où  celuy  d'Italie  a  pris  fon  nom. 
On  met  en  fuite  ,  Bure  &C  Hélice  ,  où  les  Ioniens  fc  retirèrent 
après  auoir  cfté  deffaits  par  les  Achecns.  Apres  celles-là  ,  font 
les  Villes  d'Egion,  de  Rhypcs,  de  Tatrcs,  de  Phares  &C  d'Olc- 
ne,  auprès  de  laquelle  parte  le  grand  Fleuue  Piros.   Enfin  les 
autres  Villes  font  Drime,  &  Tritce  qui  cft  feule  de  toutes  bien 
auant  dans  la  terre  ferme.   Voyla  les  douze  Cantons  des  A- 
cheens,  qui  eftoient  autrefois  aux  Ioniens,  &C  voila  aurti  larai- 
fbn  pour  laquelle  ic  m'imagine  que  les  Ioniens  ont  bafty  dou- 
ze Villes.  Mais  il  y  auroitde  la  folie  de  vouloir  aiïùrcr  qu'ils  ont 
efte  plus  confiderables ,  ou  qu'ils  ont  fait  quelque  choie  déplus 
illuftre  que  les  autres  Ioniens.    Car  les  Abantes  d'Eubcc  en 
font  vne  grande  partie, &:  toutefois  ils  n'ont  rien  de  commun 
aucc  les  Ioniens  3  non  pas  mcfme  le  nom.  D'ailleurs  les  My- 
niens  s'eftoient  ioints  aucc  lcsOrchomcniens;  &  les  Cadmecns, 
les  Driopes,  les  Phocéens ,  les  Moloffes,  les  Arcades ,  les  Pclaf- 
giens,  les  Doricns,  les  Epidauricns,  &  quantité  d'autres  Peu- 
ples s'eftoient  tous  aiTcmblcs  enfemble.    Et  mefmc  les  Arhe- 
niensquifortirentduPritanée  &qui  s'eftimoient  les  plus  nobles 
Ôcles  plus  illuftres  des  Ioniens  furent  de  ce  nombre.  Ce  furent  eux 
qui  s'en  allans  eftablir  vne  Colonie,  menèrent  au  lieu  de  leurs 
femmes,  des  femmes  de  Carie,  dont  ils  auoient  auparauant tué 
les  Pères  àC  les  Mères.    Cç  qui  fut  caufe  que  ces  Carien- 
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nés  firent  cette  loy,  qu'elles  s'obligèrent  de  fuiurc  inuiolable- 
ment ,  &  quelles  donnèrent  en  fuite  à  leurs  filles ,  qu'elles  ne 
mangeroient  iamais  auec  leurs  Marys ,  &C  ne  les  appcllcroicnt 
iamais  de  ce  nom,  parce  qu'ils  auoient  tue  leurs  Pères  ,  leurs 
Marys  &C  leurs  enfans ,  &  qu'après  auoir  tait  ces  violences  dans 
la  Ville  de  Milct ,  ils  les  auoient  prifes  de  force. 

Quand  les  Athéniens  furent  dans  l'alfemblcc,  ils  propoferent 
d'efliredeux  Roys  -,  &  dans  reflection  qu'on  en  fitjes  vns  nommè- 
rent des  Lyciens  fortis  de  Glauque  fils  d'Hippolloquc,&  d'autres 
nommèrent  les  Caucones  Pyliens,qui  eftoit  defeendus  de  Codrus 
fils  de  Melanthc,  &C  enfin  quelqucs-vns  vouloient  qu'on  les  prit 
de  ces  deuxmaifons  cnfemble.  Mais  me  dira-on,  ils  arfec~tent  par 
dellus  tous  d'eftre  appelles  Ioniensjaulfi  certes  font  ils  les  vrays  Io- 
niens, mais  cela  n'cmpefchc  pas  que  tous  ceux  qui  lbnt  Athéniens 
d'origine,  &  qui  célèbrent  la  feftedes  Apaturies,ne  portent  auf- 
fi  le  nom  d'Ioniens.  Or  ils  la  célèbrent  tous ,  excepte  les  E- 
phefiens  ÔC  les  Colophoniens ,  qui  feuls  des  Ioniens  n'ont  point 
de  patt  à  cette  fefte,à  caufe  de  quelques  meurtres  par  eux  com- 
mis. Quant  au  Panionion  c'eft  vn  lieu  facre  dans  Mycale  qui 
regarde  le  Septentrion  ,  &  que  les  Ioniens  dédièrent  d'vn  com- 
mun confcntcmcnt  àNeptune  Heliconicn;&:  Mycale  eft  vn  Pro- 
montoire dans  la  terre  ferme ,  qui  a  fa  pante  vers  Samos ,  du 
collé  de  l'Occident.  Tous  les  Ioniens  s'alfembloient  donc  en 
ce  lieu  pour  y  célébrer  la  Feftc  qu'ils  appellent  Panionia  j  ou 
il  eft  à  remarquer  que  non  feulement  toutes  les  Feftes  des 
Ioniens,  mais  toutes  celles  des  Grecs  fe  terminent  par  mefme 
lettre,  comme  tous  les  mots  des  Perfes;  voyla  ce  qui  concerne 
les  Villes  des  Ioniens.  Pour  les  Eoliens  ils  ont  Cumes ,  qu'on 
appelle  auflï  Phriconie  Larhfe  ,  le  nouueau  Mur,  Tenus,  Cil- 
le, Notion,  Egiroeflc,  Pitane,  Egée,  Myrine,  &  Grynie  ,  qui 
font  leurs  onze  anciennes  Villes,  car  Smyrncqui  eftoit  entre  les 
Villes  Eolienes ,  auoit  efte  ruinée  par  les  Ioniens.  Ainll  ils 
auoient  aufil  douze  Villes  en  terre  ferme,  qui cftoient plus puil- 
fantes  que  celles  des  Ioniens,  mais  qui  clloient  moins  confide- 
tables  par  la  température  de  l'air.  Les  Eoliens  perdirent  Smvr- 
nc,  pour  y  auoir  receu  quelques  Colophoniens  ,  qui  auoient 
efté  contraints  de  quitter  leur  Pays,  à  caufe  d'vne  mutinerie. 
Car  ces  fugitifs  ayant  cfpié  l'occalion  de  s'en  emparer,  vn  ioni- 
que le  Peuple  en  eftoit  forty  pour  célébrer  laFeftc  deBacchus, 
ils  en  fermèrent  les  Portes ,  Se  s'en  rendirent  les  Maiftres  Tous 
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les  Eoliens  à  cette  nouuelle  ne  manquèrent  pas  de  venir  au  Ce- 
cours  ,  &  enfin  il  fut  arrefté  entr'  eux  ,  que  les  Eoliens  laifle- 
roient  la  Ville  aux  Ioniens,  6c  que  les  Ioniens  rendroient  aux 
Eoliens  leurs  loyaux,  leurs  meubles,  &  tous  les  biens  que  l'on 
pouuoit  emporter.   De  forte  que  Smyrne  ayant  elle  laifféc  aux 
Ioniens  à  cette  condition  ,  les  onze  Villes  qui  relloicnt  des 
Eoliens  ,  reccurent  entre  leurs  habitans  les  Smyrnicns  ,  qu'el- 
les diuiferent  entr'  elles.   Voyla  les  Villes  que  les  Eoliens 
auoient  en  terre  ferme  ,  fans  compter  les  autres  qu'ils  ont 
enlda,ô£qui  n'ont  rien  de  commun  aucc  celles-cy.  Ils  auoient 
cinq  Villes  dans  l'Ille  de*  l'Efbos  ,  car  la  fixicfme  nommée  A-  *d*ia" 
rifba  ,  qui  eftoit  aufli  dans  l'Efbos  ,  auoit  elle  prife  par  les  Me- 
thymniens  comme  leur  appartenant  ;  &C  enfin  ils  en  auoient 
vne  dans  Tenedos  ,  &  vne  autre  dans  les  cent  Iilcs.  Mais  les 
Lefbicns,  &C  ceux  de  Tenedos  aufti  bien  que  le  relie  des  Io- 
niens qui  habitoient  dans  les  Ifies  ,  ne  voyoient  rien  qu'ils 
pullent  craindre;  &  les  autres  Villes fe  rclolurent d'vn commun 
confentement  de  fuiurc  les  Ioniens  par  tout  où  ils  voudroient 
les  mener. 

Au  refte  quand  les  Ambaffadeurs  des  Ioniens  &  des  Eoliens 
furent  arriuez  à  Sparte  où  ils  eftoient  ailes  en  diligence,  ils  choi- 
firent  entr' eux  vn  Phocéen  ,  nomme  Pytherme  ,  pour  porter 
la  parole  au  nom  de  tous.  Ainfi  Pytherme  s'eftant  vertu  d  vne 
robe  de  pourpre  pour  obliger  les  Laccdemoniens  de  s'alTcm- 
bler  en  plus  grand  nombre  ,  fe  prefenta  dans  leur  aiîemblcc , 
Se  les  exhorta  par  vn  long  dikours  de  fecourir  les  Ioniens, 
Mais  on  ne  luy  accorda  point  fes  demandes  ,  &c  toutefois  les 
Laccdemoniens  firent  aufli -tort  partir  vn  Vai  fléau  chargé 
d'hommes,  pour  obferuer,  comme  ic  croy ,  ce  que  faifoit  Cy- 
rus ,  &:  ce  que  faifoient  les  Ioniens.  Lors  que  ce  Vaiffeau  fut 
'arriué  à  Phocée,  ceux  qui  eftoient  dedans  enuoyerent  à  Sardis 
le  plus  confiderablc  d'entr' eux,  nomme  Macrincs,pour  faire  fça- 
uoir  à  Cyrus  de  la  part  des  Lacedemoniens ,  qu'il  n'apportaft: 
point  de  dommage  à  aucune  des  Villes  Grcques ,  parce  que 
s'il  faifoit  contre  elles  quelque  entreprife ,  ils  ne  pourroient  pas 
l'endurer,  6c  feroient  contraints  de  les  deffendre.  On  dit  que 
Cyrus  ayant  oiiy  parler  Macrincs ,  demanda  aux  Grecs  qui  e- 
ftoient  à  l'cntour  de  luy,  quelles  gens  eftoient  les  Lacedemo- 
niens,^ s'ils  eftoient  en  grand  nombre  ;&  qu'ayant  efte  fàtisfait 
lur  fa  demande,  il  fit  cette  refponce  au  Spartiate,  Je  nay  iamais 
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redouté ',  dit-il ,  ces  fortes  dhommes  qui  ont  dans  leur  Ville  'une' 
place  de  commerce  où  ils  s' ajfemblent  ordinairement  pour  fi  tromper  lu 
'vns  les  autres  par  des  fermens  mutuels.  Si  les  ''Dieux  meconfiruent 
la  'vie  3  ie  firay  bien  en  forte  qu'ils  déploreront  leurs  propres  malheurs, 
&  non  pas  ceux  des  Ioniens.  Ces  paroles  de  Cyrus  s'adrelfoicnt 
en  gênerai  à  tous  les  Grecs,  parce  qu'ils  ont  de  grandes  Places 
dans  leurs  Villes ,  où  l'on  fait  vn  commerce  de  Marchandifes, 
8c  où  ils  traitent  des  affaires,  ce  qui  n'eft  point  en  vfageparmy 
les  Perles.  Apres  cela  Cyrus  donna  le  gouucrncmcnt  de  Sardis 
à  vn  Pcrfan  nomme  Tabale  ,  ÔC  la  charge  des  trefors  de  Cre- 
fus, &  de  tous  les  Lydiens  àPaclyas  Lydien.  Cependant  il  s'en 
alla  vers  Ecbatane,  8c  mena  Crefus  auec luy,  fans  faire  grand 
eftat  des  Ioniens,  encore  qu'il  fut  de  fon  intereft  de  les  attaquer 
les  premiers.  Mais  luyil  fembloit  qu'il  pouuoit  auoirvnobftacle 
du  cofte  de  Babylone ,  des  Bactriens ,  des  Saccs  &  des  Egyp- 
tiens, contre  lefquels  il  auoit  intention  d'aller  luy-mcfmc,c'cft 
pourquoy  il  refolut  d'enuoyer  feulement  vn  de  lès  Lieutenans 
contre  les  Ioniens.  Aufli-tolt  qu'il  fut  party  de  Sardis ,  Pactyas 
fe  foufleua  contre  luy  &  contre  Tabale  ;  &:  comme  il  auoit  en. 
fi  pin/lance  les  trefors  des  Lydiens  ,  il  <?quippa  des  Vaif- 
feaux,  attira  par  fon  argent  vn  grand  nombre  de  gens  de  guer- 
re ,  &c  perfuada  aux  Villes  Maritimes  de  prendre  les  armes  auec 
luy ,  pour  vanger  l'injure  commune.  Il  vint  donc  à  Sardis  auec 
Ces  troupes ,  8t  alTicgca  Tabale  qui  cftoit  enferme  dans  le  Cha- 
ftcau.  Quant  à  Cyrus  ayant  appris  par  le  chemin  cette  nouuclle, 
il  parla  à  Crefus  en  ces  termes.  Crefus  3  luy  dit-il ,  Quel  fitccel^ 
auront  les  chofis  qui  m'arriuent  maintenant  !  Quand  les  Lydiens 
cejferont-ils  de  me  donner  de  la  peine  &  de  s'en  donner  à  eux-mefi 
mes  ?  Veulent-ils  m  obliger  de  tes  ruiner  entièrement  ?  Certes  il  me 
fimble  que  taj  fait  la  me/me  chofi  que  celuyqui  auroittuéle  Pere& 
qui  auroit  pardonne'  aux  enfans*  Car  ie  mous  emmené  auec  moy, 
'vous  qui  efles  plus  que  Pere  des  Lydiens ,  &  te  leur  ay  rendu  leur 
Ville  auec  la  liberté  dont  ie  les  pouuois  priuer ,  c'efi  pourquoy  ie 
nieftonne  qu  ils  fi  reuoltent  contre  moy.  Apres  ce  difeours  de 
Cyrus,  Crefus  qui  apprehendoit  la  ruine  entière  de  Sardis,  par- 
la de  la  forte  -,  Encore ,  dit-il,  que  njos  rejfenttments  foi  en  t  tujles, 
&  que  'vous  ayez^  parlé  en  Prince  prudent ,  toutefois  te  "jotts  fup  - 
plie  de  modérer  'voftre  colère,  &  de  ne  pas  permettre  quvne  Ville  fi 
ancienne  trouue  (a  fin  dans  fa  ruine.  Elle  nefl  coupable  ny  des  cho- 
fis qui  'viennent  étarriucr ,  ny  de  celles  qui  font  autrefois  arriuèes. 
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•le  fuis  ^Auteur  de  fis  premiers  maux  &  ï en  porte  la  punition.  Pa- 
ttyas  à  qui  vous  auïel^donné la  charge  des  trejors  de  la  Ville  ,  a 
commis  (a  faute,  Qujl  en  reçoiue  le  chafttmenty&  pardon ne^jtux 
Lydiens.  Mais  afin  qu'ils  nayent  plus  de  fubjet  de  vous  fafiher 
&  de  Je  reuolter  contre  vous  ,  faites- leur  dejfences  d' auoir  des 
armes  cheT^  eux  ?  faites  -  leur  commandement  de  porter  vn 
manteau  fur  leurs  habits  ,  &  de  chaujfer  des  brodequins.  Da- 
vantage ordonnez,  qu'ils  fajfent  infruire  leurs  enfans  a  jouer  des 
Jnflrumens  de  Mujtque  ,.a  chanter  &  à  boire.  Ainfi  vous  trouue- 
rcl^  bten-toji  des  hommes  conuertis  en  femmes ,  &  il  n'y  aura  plus 
rien  déformais  qui  vous  puijfe  faire  appréhender  qu'ils  fi  reuoltent 
contre  vous.  Crefus  donna  ce  confeil  à  Cyrus  parce  qu'il  s'i- 
maginoitquc  cetee  condition  eftoit  plus  fauorablc  aux  Lydiens, 
que  d'eftre  réduits  en  feruitude  ,  Se  miferablement  vendus.  Il 
fçauoit  bien  aullî  que  s'il  n'euft  propofé  à  Cyrus  des  moyens 
plaulibles ,  il  ne  l'cuft  pas  perfuadé  de  changer  de  refolution  :  Et 
d'ailleurs  il  apprehendoit  que  iî  les  Lydien ,  cuitoient  le  mal- 
heur prefent,  ils  ne  fullent  deftruits  quelque  iour  par  lesPerfes 
en  le  foullcuant  contre  eux.  Cyrus  efcoutaauecfatisfa<5tion  cet 
auis  ,  il  en  perdit  toute  fa  colère  ,  &  dit  à  Crefus  qu'il  vouloit 
fuiure  fon  confeil.  Aufïi-toft  il  appella  Mazares  qui  eftoit  Mede, 
ôc  luy  commanda  de  faire  exécuter  par  les  Lydiens  tout  ce  que 
Crefus  luy  auoit  concilie.  Outre  cela  il  luy  donna  ordre  de 
faire  vendre  &;  de  traiter  en  efclaues,tous  ceux  qui  eftoient  ve- 
nus en  armes  aucc  les  Lydiens  contre  la  Ville  de  Sardis,  Se  de 
luy  amener  vif  Pa&yas  l'auteur  du  foufleuement.  11  donna  cét 
ordre  fur  le  chemin  en  s'en  retournant  enPerfe.  MaisPaclyas 
ayant  fecu  que  l'Armée  approchoit  ,  prit  Pefpouuante  &C  fc 
retira  à  Cumes  :  Et  Mazares  fans  différer  d'auantage  en- 
tra dans  Sardis  ,  auec  vne  partie  de  l'Armée  de  Cyrus  qu'il 
conduifoit.  Mais  quand  il  euft  appris  que  Padtyas  auec  fes  Par- 
tifans  eftoit forty  de  Sardis,  il  contraignit  premièrement  les  Ly- 
diens d'obeïr  aux  commandemens  de  Cyrus,  6c  leur  fitbien-toft 
changer  toute  leur  façon  de  viure.  Apres  cela  Mazares  enuoya 
des  couriers  à  Cumes  pour  demander  Pactyas  j  Mais  les  Cu- 
meens  ayant  alfemblé  leur  confeil,rcfolurcnt  d'enuoyer  à  l'oracle 
des  Branchidcs,  pour  fçauoir  ce  qu'ils  deuoient  faire.  Car  il  y 
auoit  là  vn  ancien  Oracle  dans  fc  Païs  des  Mileficns  au  deiïiis 
du  port  de  Panorme,que  les  Eoliens  ô£  les  Ioniens  auoient  ac- 
couftume  de  confulter.  Ceux  de  Cumes  cnuoycrent  donc  aux 
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Branchides  ,  pour  apprendre  ce  qu'ils  deuoient  faire  en  cette 
occafion ,  &C  l'Oracle  leur  refpondic  qu'ils  deuoient  abandonner 
Pa&yas  aux  Pcrfes.  Lors  qu'on  cuit  receu  cette  refponce  dan$ 
Cumcs,  on  iugea  qu'il  falloir  obeïr  à  l'Oracle  ,  ÔC  rendre  Pa- 
ctyas,  mais  bien  que  la  plufpart  fuffent  de  cet  auis  -,  Toutefois 
Ariltodicus  fils  d'Eraclidc,  s'oppofa  fermement  à  l'exécution  de 
l'Oracle  ,  foit  qu'il  n'y  euft  pas  grande  confiance,  lbit  qu'il  crût 
que  ceux  qu'on  auoit  cnuoyé  confulter,  n'eullent  pas  rappor- 
te fidellement  la  refponce  de  l'Oracle.  Cela  fut  caulc  qu'on 
refolut  d'y  enuoyer  d'autres  perfonnes,  entre  lcfqucls  ettoit  A* 
rillodicus ,  ÔC  quand  ils  furent  arriuez  chez  les  Branchides ,  il 
confulca  tout  icul  l'Oracle  ,  &  luy  parla  en  ces  termes.  Grand 
'Dieu y  dit-il,  Pattyas  Lydien  nous  eil  venu  trouuer  en  Jûppliant, 
pour  ta/cher  £  éviter  une  mort  violente  qui  luy  ejl  préparée.  Les 
Ter  fis  le  demandent ,  &  veulent  que  nous  le  rendions  ,•  Mais  bten 
que  nous  cratgnionslaputjfance  des  Pcrfes, toute  fois  nous nations pas ofc 
le  rendre  que  nous  n  ayons  appris  de  vous  auec  plus  de  certitude  ce 
qu'il  eft  à  propos  que  nous  fafîions.  La  mefme  refponce  que  les  au- 
tres auoient  rapportée  fut  rendue  à  Ariftodicus,  qu'il  falloir  lî* 
urer  aux  Pcrfes  Paclyas.  Apres  cette  refponce,  Ariltodicus  alla 
de  propos  délibéré  à  l  entour  du  Temple  dénicher  tous  les  Oy- 
feaux  qui  y  faifoient  leurs  nids  :  Et  l'on  rapporte  que  comme  il  e- 
ftoit  occupé  dans  ce  diuertnTcment,Pon  entendit  vnc  voix  qui  ve- 
noit  du  profond  du  Temple ,  &  qui  s'adrefla  de  la  forte  à  Ari- 
ftodicus.  O  le  plus  mefehant  &  le  plus  de'tejtablc  de  tous  les  hom- 
mes, as-tu  bien  la  hardtejfe  d'arracher  de  mon  Temple  mes  Sup- 
plians.  Surquoy  Ariftodicus  ne  manqua  pas  de  prendre  l'occa- 
lïon  de  faire  cette  refponce.  O  Dieu,  dit-il,  vous  donnés  ce fecours 
à  vos  Supplians,  &  vous  voule^ue  ceux  de  Cumes  abandonnent 
aux  Pcrfes,  Patfyas,  qui eil  venu  cheveux  en  fùppliant  !  Oùy ,  ie 
le  veux,  refpondit  le  Dieu ,  afjin  que  vous perifieT^miferablement, 
vous  qui  eftes  des  Impies ,  &  que  vous  riimportunié^  plus  l'Oracle 
fùrlc  fubjet  de  vos  Suppltans.  Comme  ceux  de  Cumes  curent 
entendu  cette  dernière  refponce  ,  ils  enuoyercnt  PacTyas  à 
Lefbos,  ne  voulant  pas  le  rendre  aux  Perles  pour  le  faire  mou- 
rir ,  ny  attirer  aufli  la  guerre  chez  eux  en  le  retenant.  De- 
puis Mazares  ayant  enuoyé  aux  Lefbicns  demander  Pa- 
ctyas,  ils  accordèrent  de  le  rendre,  pourueu  qu'on  leur  en  fit 
quelque  recompenfe.  Toutefois  ie  ne  voudrois  pas  aflurerce- 
la ,  parce  que  la  chofe  n'eull  point  de  fuccés ,  car  ceux  de  Cu- 
mes 
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mes  ayant  oûy  dire  le  traitement  qu'on  auoit  fait  à  Pa&yas 
dans  Lelbos  ,  y  enuoyerent  vn  Vaiïfeau  pour  Je  faire  pafTcr 
dans  Chio.  Mais  après  l'auoir  arraché  du  Temple  de  Minerue 
où  il  penfoit  auoir  trouué  vn  azile  ,  ceux  de  Chio  le  rendi- 
rent aux  Perfes,  à  condition  qu'on  leur  donneroit  Atarmc.,  qui 
clt  vn  lieu  dans  la  Myfie  à  l'oppofite  de  Lefbos.  Ainfi  les 
Perfes  rirent  emprifonner  Pactyas  pour  le  prefenterà  Cyrus  à  la 
première  occation  ;  &:  depuis  il  fc  palfa  beaucoup  de  temps  fans 
que  pas  vn  de  Chio  fît  aucunes  orrrandes  à  pas  vn  Dieu  de  ce 
qui  venoit  d'Atarme ,  parce  qu'on  ne  vouloit  point  reccuoir 
dans  les  facrifiecs  ce  qui  procedoit  de  cette  terrç.  Aulfi-toft  ' 
quePadtyas  euft  elle  rendu  par  ceux  de  Chio,  Mazares  marcha 
aucc  les  Troupes  contre  ceux  qui  auoient  fauorife  la  rébel- 
lion ,  &C  alficgé  Tabale  aucc  luy.  Il  fubjugua  vne  partie  des 
Prieneens,  il  ht  le  dégaft  fur  les  riuages  de  Méandre  ;  il  les  don- 
na en  proye  à  fes  Soldats ,  &  fit  le  mcfme  traitement  à  la  Ville 
de  Magneiie.  Enfin  après  toutes  ces  chofes  ,  Mazares  mourut 
de  maladie.  On  fubftitua  en  fa  place  Harpagc  qui  cftoit  Me- 
dc ,  luy  à  qui  Aftyages  Roy  des  Medes  auoit  fait  mange§d'vne 
viande  fi  efpouuentable,  &  qui  auoit  ouuert  le  chemin  à  Cy- 
rus pour  le  faire  monter  dans  le  throfnc.  Ayant  donc  cite  fait 
General  d'Armée  par  Cyrus,  il  palfa  en  mefme  temps  dans l'Io-, 
nie,  où  il  prenoit  les  Villes  par  le  moyen  des  tranchées  qu'il 
faifoit  faire  tout  à  l'cntour*  après  auoir  contraint  les  Citoyens 
de  fe  retirer  entre  leurs  murailles  j  Et  la  première  Ville  des 
Ioniens  dont  il  (t  rendit  le  Maiitre  par  cette  inuention  ,  fut  la 
"Ville  de  Phocée.  On  dit  que  les  Phocéens  qui  ne  fc  feruoienc 
que  de  VauTeaux  à  rame  ,  ont  cité  les  premiers  des  Grecs  qui 
ont  fait  de  longues  nauigations ,  &  qu'ils  ont  les  premiers  tracé 
le  chemin  de  laTyrrhenie,  de  l'Elpagne  &  de  Tartcue.  A  pei-  *r4 
ne  furent-ils  arriuez  àTartcllc  qu'ils  fe  mirent  aux  bonnes  gra-"'* 
ces  du  Roy  nommé  Arganthonius,  qui  auoit  defia  régné  qua- 
tre-vingts ans  fur  les  Tartclîiens  ,  &c  qui  en  vefeut  iîx-vingts. 
Ils  fc  rendirent  fi  agréables  à  ce  Prince  ,  qu'il  voulut  premiè- 
rement qu'ayant  quitté  l'Ionic  ils  hab'  aflent  par  tout  où  ils 
voudroient  de  fon  Royaume.  En  fuite  quand  il  vit  qu'il  ne  pou- 
uoit  leur  perfuader  de  demeurer,  &  qu'il  euft  appris  que  les  forces 
des  Medes  s'augmentoient ,  il  leur  donna  de  l'argent  en  abon- 
dance pour  faire  baftir  vne  Ville  &  l'cnuironner  de  murailles. 
En  eriect,  l'enceinte  qu'ils  en  firent  n'eftoit  pas  d'vne  petite 
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eftendue  ,  fit"  eftoit  faite  toute  entière  auec  de  grandes  pierres 
bien  taillées.  Enfin  Harpagc  mena  fes  troupes  de  ce  coité-là, 
6e  mit  le  fiege  deuaht  la  Ville,  après  auoir  toutefois  fait  fçauoir 
aux  Phocéens  qu'il  fc  tiendroit  latisfait  s'ils  vouloient  feulement 
abbattrcvne  partie  de  leur  rampart  où  il  pût  faire  vn  logement. 
Les  Phocéens  qui  auoient  en  horreur  la  feruitude  ,  luy  firent 
rclponcc  qu'ils  vouloient  prendre  vn  iour  pour  confulter  fur 
ce  fubjet  ,  fie  que  durant  qu'ils  confulteroient  ils  lbuhaitoient 
qu'Harpage  fit  efloigner  fon  Armée  de  la  Ville.  Encore  qu'Har- 
page  leur  dit  qu'il  fçauoit  bien  leur  deflein ,  il  leur  donna  tou- 
tefois le  temps  qu'ils  demandoient  pour  délibérer.  Mais  aulfi 
toft  qu'il  euft  fait  efloigner  fon  Armée  ,  les  Phocéens  équippe- 
rent  leurs  Vaiflcaux,  y  mirent  leurs  femmes,  leurs  enfans,  tous 
leurs  meubles,  &  outre  cela  toutes  les  Statues  des  Temples,  fie 
tous  les  prefens  qu'on  y  auoit  faits  excepté  les  peintures  &  ce 
qui  eftoit  de  fer  ou  de  pierre  ,  fie  enfin  s'eftans  embarquez  ils 
firent  voile  à  Chio.  Cependant  les  Perfcs  entrèrent  dans  Pho- 
cce  qu'ils  trouuerent  toute  déferre.  Mais  quand  les  Phocéens 
furent  arriuez  à  Chio  ,  ÔC  qu'ils  virent  que  les  habitans  ne  leur 
vouloient  pas  vendre  les  Ifles  qu'on  appelle  Enufles,  parce  qu'ils 
craignoient  qu'on  y  tranfportaft  le  commerce  ,  fie  que  par  ce 
moyen  leur  Ifle  en  demeurait  priuée  ,  ils  prirent  la  route  de 
Cyrne  j  Car  il  y  auoit  défia  vingt  ans  que  fuiuant  la  rclponce 
de  l'Oracle  ils  y  auoient.bafty  vne  Ville  qui  fuft  appcllcc  Alalie} 
ôedurantec  temps-là  Arganthonius  mourut.  Au  relie  lcsPho- 
Ctrfi.  cecns  voulans  trauerfer  à  *  Cyrne ,  retournèrent  auparauant  à 
Phocéc,  Ô£  taillèrent  en  pièces  la  garnilbn  des  Pcrfes,  qu'Harpa- 
ge y  auoit  laifleepour  la  garde  de  la  Ville.  Apres  auoir  exécu- 
té cette  entreprise  ,  ils  firent  de  grandes  imprécations  contre 
tous  ceux  de  leur  flotte  qui  voudroient  demeurer  dans  cette 
Ville  ;  fie  d'auantage  ils  jetterent  dans  la  Mer  vne  grofle  malle 
de  fer ,  &  s'obligèrent  par  ferment  de  ne  iamais  rcuenir  à  Pho- 
céc que  ce  fer  ne  reuinlt  au  deflus  de  l'eau.  Mais  comme  ils 
cltoient  defia  fur  Mer  ,  la  plufgrande  partie  euft  regret  &  mef- 
mc  compaffion  d' auoir  abandonné  leur  Ville  fie  leur  patrie. 
C'eft  pourquoy  quelques-vns  fans  fe  foucier  de  leur  ferment, 
retournèrent  à  Phocée  j  Et  les  autres  plus  fermes  fie  plus  refo- 
lus,  voulurent  tenir  leur  parole  i  ils  partirent  donc  des  Enulfcs 
fie  s'en  allèrent  droit  à  Cyrne.  Ils  y  vefeurent  cinq  ans  dans 
vne  c(pecc  de  Communauté  auec  les  habitans  qu'ils  y  trouue- 


LIVRE  PREMIER.  7S 

rcnc,  &y  battirent  plufaurs  Temples.   Mais  quand  on  vid  que 
comme  des  ennemis  ils  pilloient  leurs  voifins  de  tous  collez, 
les  Tyrrhenicns  &  les  Carthaginois  d'vn  commun  contente- 
ment le  refolurent  de  leur  faire  la  guerre,  &  les  vns  &:  les  autres 
vindrent  contre  eux  aucc  foixante  voiles.   Les  Phocéens  de 
leur  collé  équipperent  en  guerre  autant  de  Vailfeaux  ,  &  allè- 
rent au  deuant  de  leurs  ennemis  fur  la  Mer  de  Sardaignc  où  la 
bataille  fuit  donnée  ,  Véritablement  les  Phocéens  en  fortirent 
victorieux,  mais  cette  victoire  fut  la  victoire  deCadmus,  car  ils 
y  perdirent  quarante  Vaittcaux ,  &  les  vingt  qui  leur  relièrent 
furent  caliez  c£  rendus  entièrement  inutiles.   Eftans  de  retour 
dans  Alalic,  ûc  ayans  pris  leurs  femmes,  leurs  enfans,  &c  tout  ce 
qu'ils  purent  mettre  dans  leurs  VailTcaux,  ils  partirent  de  Cyrnc, 
éc  prirent  la  route  de  Rhcge.  Tous  ceux  qui  cltoient  dans  les 
VailTcaux  qu'ils  perdirent ,  &  qui  tombèrent  entre  les  mains 
des  Tyrrhenicns  &des  Carthaginois,  ayans  elle  attirez  à  terre, 
furent  mifcrablcment  alfommez  à  coups  de  pierre  :  Et  depuis 
tous  les  hommes  &tous  les  animaux  des  Agilccns  qui  paflbient 
par  cet  endroit  où  les  Phocéens  auoient  elle  lapidez  tomboient 
lbudaincment  malades,  eftoient  (aiiis  comme  d'vn  feu,  ÔC  deue- 
noient  infeniez.  C'ell  pourquoyles  Agyleens  enuoyerent  à  Del- 
phes pour  expier  cette  faute;  &c  la  Pythie  leur  enjoignit  défai- 
re les  chofes  qui  s'obferuent  encore  chez  euxjEn  effet  ils  leur  font 
de  temps  en  temps  de  magnifiques  funérailles,  ôc  célèbrent  en 
leur  honneur  les  Ieux  que  Ton  appelle  Gymniques.    Voyla  la 
fortune  &:  la  deftinée  des  Phocéens,  mais  ceux  qui  partirent  de 
là,  &:  qui  s'elloient  retirez  à  Rhcge  battirent  vne  Ville  en'Eno- 
trie  qu'on  appelle  encore  aujourd'huy  Hicle.  Ils  édifièrent  cet- 
te Ville  par  le  confeil  d'vn  Pofidoniatc  ,  qui  leur  apprit  que  la 
Pythie  auoit  fait  rcfponce  ,  qu'il  falloit  baftir  Cyme  comme  la 
demeure  d'vn  Héros  &non  pas  comme  vne  Iflc.  Telle  fut  l'a- 
uanturc  des  Phocéens  dans  l'Ionic  ,  &c  telle  fut  aufli  la  fortune 
des  Tcjcns  :  Car  auflî-tolt  qu'Harpagc  cuit  pris  leur  Ville  par 
le  moyen  de  ces  tranchées  dont  nous  auons  défia  parlé  ,  ils  fe 
mirent  tous  fur  des  VailTcaux  cVcpalTcrcnt  dans  laThracc.'  Ils  y 
battirent  la  Ville  d'Abdcre,dont  vn  certain  Timcfius  Clazomc- 
nien  auoit  défia  jetté  lesfondemens  fans  toutefois  en  auoir  receu 
aucune  recompenfe  j  car  au  contraire  les  Thraces  1  auoient  charte 
de  leur  Pais.  Toutefois  il  eft  maintenant  dans  Abdere  en  gran- 
de vénération  parmy  les  Tejens  ,  qui  luy  rendent  les  inclines 
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honneurs  que  l'on  rend  aux  demy-Dieux.   Ce  furent  donc  là 
les  lculs  Ioniens  qui  préférèrent  la  liberté  ,  à  la  Patrie  ,  ÔC  qui 
abandonnèrent  leur  Pays  pour  éuiter  la  feruitude.  Neantmoins 
les  autres  Ioniens,  excepté  ceux  de  Milet ,  refifterent  à  Harpa- 
gc,  ÔC  luy  donnèrent  la  bataille  aufli  bien  que  ceux  qui  s'eftoient 
retirez  ailleurs,  ôc monftrerent  chacun  leur  courage  ôeieur  ge- 
nerofité  en  combattant  pour  leur  Patrie  5  Mais  enfin  ayans  efté 
pris  &c  vaincus  ils  demeurèrent  dans  leurs  Villes, &  Ce  foubmi- 
rent  au  vainqueur.  Pour  les  Milelîens  qui  auoient  fait  alliance 
aucc  Cyrus  comme  nous  auons  detîa  dit ,  ils  eftoient  dans  la 
tranquillité  6c  ioliylToicnt  d'vne  profonde  paix. .  Ce  fut  donc 
par  ce  moyen  que  l'Ionie  fut  réduite  en  feruitude  pour  la  fé- 
conde fois.    Au  refte  quand  Harpage  fc  fut  rendu  Maiftre  des 
Ioniens  qui  eftoient  en  terre  ferme  ,  les  Infulaires  efpouuantcz 
par  cét  exemple  fe  rendirent  d'cux-mcfmcs  à  Cyrus.  Mais  en- 
fin i'ay  oiiy  dire  qu'encore  que  les  Ioniens  fuflent  miierable- 
ment  perfecutez ils  ne  lacèrent  pas  de  s'allemblcr  au  Panionion, 
&que  Bias  de  Priene,leur  donna  vn  confeil  lalutairc,  &  qui  les 
euft  rendus  les  plus  heureux  de  tous  les  Grecs  s'ils  cullent  vou- 
lu l'exécuter.  Il  leur  auoit  confeillé  d'aller  tousenfcmblc  cnSar- 
daigne  ,  &  d'y  baftir  vne  Ville  pour  tous  les  Ioniens ,  il  leur 
remonftra  que  par  cette  voye  ils  fbrtiroient  de  la  (èruitude, 
&C  qu'ils  viuroient  heureufement  ,  6c  qu  eftans  Mailtrcs  de  la 
plus  grande  de  toutes  les  Ifles  ils  feroient  Maiftres  aulli  des  au- 
tres.   Que  fi  au  contraire  ils  demeuroient  dans  l'Ionie  ,  il  ne 
voyoit  reluire  pour  eux  aucun  rayon  d'cfperancc  de  recouurer 
la  liberté.  Voila  le  confeil  que  Bias  donna  aux  Ioniens  quand  ils 
furent  réduits  en  feruitude.  Mais  deuant  que  l'Ionie  fut  vain- 
cue &:  fubj liguée  ,  Talcs  Mylefien  qui  eftoit  defeendu  d'vne 
ancienne  maifon  des  Phéniciens ,  auoit  donné  aux  Ioniens  cet 
auis  prudent  ôc  falu  taire,  qu'on  eftablit  dans  la  Ville  dcTée  qui 
eftoit  au  milieu  de  l'Ionie  vn  Sénat  où  l'on  delibereroit  des  af- 
faires communes ,  &c  que  neantmoins  les  autres  Villes  n'en  fuf- 
fent  pas  eftimées  inférieures.   Ces  confeils  furent  donnez  par 
ces  de\ix  grands  hommes,  mais  ils  ne  furent  pas  efeoutez.  Har- 
page ayant  triomphé  de  l'Ionie ,  fit  marcher  fes  troupes  contre 
les  Caricns  ,  les  Cauniens  &  les  Lyciens  ,  &C  mena  auec  luy  les 
Ioniens  &  les  Eolicnsj  Pour  les  Caricns  qui  en  font  defeendus,  ils 
eftoient  fortis  des  Ifles  &C  s'eftoient  retirez  en  terre  ferme  ,  car 
du  temps  qu'ils  eftoient  foubs  l'obcilTance  de  Minos ,  &  qu'on 
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les  appclloic  Lelcgcs  ils  habitoicnt  dans  les  Mes  ,  &c  n'en  ren- 
doient  aucun  tribut.  Au  moins  c'cft  ce  que  i'ay  pû  obferuer 
des  plus  vieilles  traditions  que  nous  ayons  :  Toutefois  quand 
Minos  en  àuoit  befoin  ils  luy  équippoient  des  VauTeaux.  Au 
reftc  durant  que  ce  Prince  florillbit ,  &C  que  la  fortune  de  la 
guerre  luy  cltoitpar  tout  fauorablc,  lesCariens  eftoient  eftimez 
par  deifus  tous  les  autres  Peuples.  Ils  inuenterent  trois  chofes 
dont  les  Grecs  fc  font  feruis.  Ils  enfeignerent  les  premiers  à 
mettre  des  creftes  fur  les  Cafques ,  à  faire  peindre  leurs  armes 
fur  leurs  Boucliers ,  &  enfin  ils  trouucrent  l'inuention  d'y  faire 
attacher  à  des  poignées  &  comme  de  petites  *ânfes  pour  les 
tenir  ,  car  auparauant  les  gens  de  guerre  portoient  leurs  Bou  - 
cliers  pendus  à  leur  col  auec  des  couroyes  de  cuir  du  cofté  de 
l'efpaule  gauche.  Long-temps  après  les  Cariens ,  les  Doriens, 
&  les  Ioniens  ,  abandonnèrent  les  Ifles  ÔC  vindrent  habiter  en 
terre  ferme  5  au  moins  ceux  de  Crète  ont  rapporté  cela  des 
Cariens,mais  les  Cariens  ne  s'accordent  pas  auec  eux,-  car  ils  fou- 
ftiennent  qu'ils  ont  toufiours  efte  en  terre  ferme  ,  qu'ils  font 
originaires  du  licUj&qu'ils  ont  toufiours  porté  le  mefine  nom. 
Ils  monftrent  mcfme  vn  ancien  Temple  de  Iupiter  Caricn  y  où 
les  Myficns  Se  les  Lydiens  facrifioient  comme  païens  &c  alliez 
des  Cariens.  En  erfet  ils  difent  que  Lydus  ,  àc  Myfus  eftoient 
frères  de  Carcs ,  &C  que  c'efi:  pour  cette  raifon  qu'ils  fc  (cruent 
d'vn  mefme  Temple.  Et  certes  bien  qu'il  y  ait  d'autres  nations 
qui  parlent  la  mefine  langue  que  les  Cariens  ,  elles  ne  font  pas 
pourtant  receucs  dans  leur  Temple.  Quant  aux  Cauniens  il  me 
femble  qu'ils  font  originaires  du  Pays  qu'ils  habitent  ,  encore 
qu'ils  fe  vantent  de  tirer  leur  origine  dcOete  j  Et  pour  ce  qui 
concerne  leur  langue ,  ou  ils  l'ont  accommodée  à  la  langue  Ca- 
tienne,  ou  les  Cariens  ont  accommodé  leur  langue  à  celles  des 
Cauniens.  Mais  quoy  que  i  en  puuîc  dire  ic  n'en  fçaurois  rien 
dire  d'à  (Tu  ré.  Au  refte  ils  ont  des  Loix  qui  font  tout  à  fait 
différentes  de  celles  des  autres  Peuples  &  principalement  des 
Cariens.  Ils  eftiment  qu'il  eft  honncltc ,  &C  que  c'ert  vnc  chofe 
vertueufe  que  les  hommes,  que  les  femmes  ,  que  les  enfans  fé- 
lon les  degrez  de  l'aagc,  6c  de  l'amitié  qui  cil  entre  eux,  s'aifem- 
blcntfouuent  en  troupes  pour  boire  pour  faire  des  defiSau*. 
ches.  Ils  facrifioient  au  commencement  à  des  Dieux  cltran- 
gers,&  enfin  quand  ils  s'en  furent  laflez,  &  qu'ils  curent  iugé  à 
propos  de  fe  feruir  feulement  des  Dieux  du  Pays  :  Alors  lesCau-» 
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niens  icuncs  &  vieux  ayanspris  les  arrhes,  commencèrent  abat- 
tre l'air  auec  des  jauelots;&  comme  s'ils  euflent  pourfuiuy  quel- 
que chofe ,  ils  allèrent  iufqu'aux  Montagnes  de  Calynde  ,  en 
criant  qu'ils  chaflôicnt  les  Dieux  cftrangcrs  de  leur  Pays.  Pour 
les  Lyciens ,  ils  ont  tire  leur  première  origine  de  Candie,  qui  fut 
autrefois  entièrement  occupée  par  les  Barbares  j  Et  depuis  les 
fils  d'Europe  Sarpedon  ÔcMinos  cftans  en  difputc  pour  la  cou- 
ronne ,  Mi  nos  demeura  victorieux  ,  &c  chalfa  Sarpedon  &C  tous 
ceux  de  fon  party,qui  allèrent  habiter  en  Allé  vnPays  que  l'on 
appelloit  Milyas.  Car  le  Pays  où  demeurent  aujourd'huy  les  Ly- 
ciens cftoit  autrefois  appelle  Milyas  j  &  lors  que  Sarpedon  y  entra 
il  cftoit  nomme  Solymc.  Tandis  que  Sarpedon  leur  commanda, 
ils  furent  toufiours  appeliez  du  nom  qu'ils  auoient  apporté  dans  le 
Païs,Ô£  en  effet  les  Lyciens  font  encore  aujourd'huy  appeliez  Ter- 
milcs  par  leurs  voifins.  Mais  depuis  que  Lycus  fils  de  Pandion 
euft  elle  chaffé  d'Athènes  par  Egée  fon  frerc  ,  &  qu'il  fe  fut  re- 
refugié  chez  les  Termilcs  vers  Sarpcdon,ils  furent  par  fucccflion, 
de  temps  appeliez  Lyciens  du  nom  de  Lycus.  Ils  fe  feruent 
en  partie  des  Loix  de  Crète,  &C  en  partie  de  celles  des  Caricns. 
Mais  ils  ont  cela  de  particulier  &  qui  ne  s'obferue  nulle-part, 
qu'ils  fe  nomment  du  nom  de  leurs  Mères  ,  &  non  de  ecluy  de 
leurs  Pères  :  Et  11  quelqu'vn  en  rencontre  vn  autre ,  5c  luy  de- 
mande quel  il  eft,  Ô£  de  quelle  maifon  ,  Il  cherche  fa  Noblcife 
dans  la  maifon  de  faMcrc,&cn  tire  fa  généalogie.  Si  vne  fem- 
me Noble  cfpoufe  vn  roturier  ,  les  enfans  qui  en  nailfent  font 
cftimez  Nobles  y  Et  lî  vn  homme  Noble,  &c  des  premiers  d'en- 
tre eux  efpoufe  vne  femme  cftrangere ,  ou  qui  ait  efté  con  - 
cubine  ,  les  enfans  qui  en  viennent  ne  font  pas  reputez  No- 
bles. 

Les  Cariens  furent  donc  fubjuguez  par  Harpage  fans  faire 
aucune  action  fignalce  ;  Ôcnon  feulement  les  Caricns ,  mais  en- 
core tous  les  Grecs  qui  habitoient  cette  contrée  ne  firent  rien 
de  grand  ,  ny  rien  de  confiderablc.  Outre  les  autres  Peuples 
dont  elle  cftoit  remplie  ,  elle  eftoit  aufli  en  partie  peuplée  par 
les  Cnidiens  qui  eftoient  vne  colonie  de  Laccdemone,  bc  dont  le 
Pays  fe  terminoit  à  la  Mer  que  l'on  appelle  Triopiquc.  Il  corn-  ' 
mençoit  de  laPeninfule  deBiblefie,&  il  s'en  falloir  peu  que  les 
Cnidiens- ne  fuffent  de  tous  coftez  enuironncZ  de  la  Mer.  Car 
du  collé  que  cette  contrée  regarde  le  Septentrion  ,  elle  eft  fer- 
mée par  le  Golphc  Ccraunien,  &  du  collé  du  midy  par  la  Mer 
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de  Symée  &c  de  Rhodes.   Pour  le  refte  qui  eft  de  fore  petite  e- 
ftenduc  n'eftant  que  de  fix  cens  pas  ,  tandis  quHarpagc  eftoit 
occupé  à  la  conquefte  de  l'ionie  ,  ils  s  efforcèrent  de  le  creufer 
pour  faire  v»e  Iilc  de  leur  Pays.  Car  la  Cnidie  ne  regarde  &c  ne 
touche  la  terre  ferme  que  par  cét*Ifthmc,  qu'ils  seftoient  pro-  *wt": 
pofez  de  couper.  Comme  ils  trauailloient  en  grand  nombre  àSrf  *" 
cet  ouurage,il  leur  femblaque  les  efclats  des  pierres  qu'ils  cou-  ['™dZ 
poient  rcjaillilToient  contre  eux,  &  les  blefloient  parle  corps 
principallement  parles  yeux.  De  forte  que  cela  leur  paroùfant 
extraordinaire  ,  &:  comme  vn  effet  d'vne  punition  diuinc  ,  ils 
enuoyerent  à  Delphes  pour  fçauoir  de  l'Oracle  quelle  puif- 
fance  cachée  s'oppofoit  a  leurs  efforts.  La  Pythie  ,  comme  les 
Cnidienslc  rapportent  eux-meûnes  ,  leur  relpondit  par  ces 
vers. 

Ne  faites  point  vn  effort  inutile, 
tKejoupez*  point  cet  lïlhme  redoute, 
Jupiter  euft  bien  fait  *vnt  l(le^> 
S'il  en  eufl  eu  la  volonté. 

Apres  cette  rcfponcc  ,  les  Cnidiens  ne  travaillèrent  plus  à 
couper  cet  Ifthme  ,  ôc  lors  qu'ils  fçeurent  qu'Harpage  venoic 
contre  eux  auec  vne  Armée  ,  ils  fe  rendirent  à  luy  volontaire- 
ment &  fans  combattre.  Les  Pcdaiîens  habitoient  alors  dans 
la  terre  ferme  au  deffus  d'Halicarnaffe,  &  toutes  les  fois  que  ces 
Peuples  ou  leurs  voifins  eftoient  menacez  de  quelque  malheur, 
on  dit  qu  Vne  longue  barbe  fortoit  du  menton  de  la  Preftrefl'e 
deMinerue,  &mefme  que  cela  eft  arriué  par  trois  fois.  Ils  fu- 
rent feuls  dans  la  Carie  qui  rcfiftcrent  longtemps  àHarpage,& 
qui  luy  donnèrent  de  la  peine  ,  parce  qu'ils  s'eftoient  fortifiez 
fur  vne  Montagne  appcllée  Lyda  :  Mais  enfin  ils  furent  pris  ÔC 
deffaits  corne  les  autres.  Au  refte  quand  Harpagc  euftfait  paffer 
fon  Armée  dans  le  territoire  de  Xanthe,les  Lyciens  Xanthicns 
marchèrent  contre  luy, &C bien  qu'ils  fuffenten  petit  nombre  ils 
combattirent  neantmoins  auec  beaucoup  de  force  &  couraee, 
contre  les  grandes  forces  des  ennemys.  Mais  ayant  perdu  la  ba- 
taille, &ayans  cfté  mis  en  fuite  ils  fe  retirèrent  dans  la  Ville,  fi- 
rent mettre  dans  le  Cha'fteau  leurs  femmes,  leurs  enfans, leurs 
domeftiques  &;  tous  leurs  biens ,  &  le  baillèrent  auec  tout  ce 
qui.  eftoit  dedans.  Apres  cette  effroyable  action  ôc  auoir  fait 
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des  fermons  mucuels  de  mourir  pluftoft  que  de  fe  rendre  ,  ils 
retournèrent  telle  baillée, &  comme  des  furieux  contre  les  cn- 
nemys,  &  moururent  tous  dans  la  niellée  en  combattant  gene- 
reufement.   Tous  les  Lyciens  qu'on  appelle  Xanthiens  font 
eftrangers  &  venus  d'ailleurs,fi  on  en  excepte  quatre  vingts  famil- 
les qui  n'eftoientpas  alors  dans  la  ville,&:qui  furent  fauucespar 
ce  moyen.    Ainli  Harpage  fe  rendit  Maiftre  de  Xanthe,  &c  prie 
Caune  de  la  mcfme  forte  -,  car  les  Caunicns  imitèrent  prcfquc 
en  toutes  chofes  les  Xanthiens.  Ainfi, Harpage  ruinoit  la  baffe 
Afie,  tandis  que  Cyrus  faifoit  la  guerre  dans  la  haute,  &z  qu'il  en 
affujettiffoit  tous  les  Peuples  ,  fans  elpargner  aucune  Nation. 
ToutefTois  ie  pafferay  fouz  lilencc  ,  ôc  pcuc-eltrc  aucc  raifon  la 
plufpart  de  leurs  actions ,  pour  dire  les  chofc>  qui  ont  courte  a 
ce  Prince  plus  de  fucur  &C  de  trauail ,  &  qui  font  plus  dignes 
qu'on  les  cftalle  dans  l'Hiltoire.    Lorfque  Cyrus  cuit  range 
fouz  fa  puiffanec  tout  ce  qui  eft  dans  l'Alie  en  terre  ferme.  Il 
alla  déclarer  la  guerre  aux  Alïyricns  qui  ont  dans  leur  Pays 
quantité  de  grandes  Villes,  dont  la  plufgrande,  la  plus  renom- 
mée ,  &c  la  plus  forte  de  toutes  eft  celle  de  Babvlonc  ,  qui 
eltoit  la  demeure  du  Prince  depuis  la  deftru£tion  de  Ninos. 
Cette  Ville  elt  dans  vne  pleine,  elle  cft  de  forme  quarréc,  elle  a 
de  chaque  cofte  (îx-vingts  ftades,  qui  font  pour  tout  le  tour  de 
la  ViUc  quatre  cens  quatre-vingts  ftades.  Enfin  la  Ville  de  Ba- 
bvlonne  cft  li  grande ,  clic  eft  li  belle  bcCi  bien  baftie  qu'il  n'y  à 
point  de  Ville  dont  nous  ayons  entendu  parler ,  qu'on  puille 
mettre  en  comparaifon  auec  la  grande  Babylonnc.  Elle  eft  en- 
uironnec  de  folïez  larges  8c"  profonds  qui  font  touûours  rem- 
plis d'eau  j  fes  murs  ont  d'efpaiffcur  cinquante  coudées  de  Roy, 
&  deux  cens  de  haulteur  ,  ou  il  cft  à  remarquer  que  la  coudée 
de  Roy  eft  de  trois  poulccs  plus  grande  que  celle  dont  on  fe 
fert  ordinairement  pour  mefurer.   Mais  ie  croy  qu'il  n'eft  pas~ 
hors  a  propos  de  dire  en  quoy  l'on  a  employé  la  terre  qu'on  a 
tirée  pour  faire  de  fi  grands  foffez,&dc  quelle  façon  les  murail- 
les de  cette  Ville  ont  efté  bafties.    A  mefurc  qu'ils  creufbicnt 
&  qu'ils  oftoient  de  la  terre  ,  ils  en  faifoient  de  la  brique  qu'ils 
faifoient  cuire  dans  des  fourneaux,  quand  ils  en  auoient  fait  vn 
grand  nombre.  Ils  fe  feruoient  pour  morrier  d'vn  bitume  qu'ils 
Faifoient  chauffer  ;  &  en  maffonnerent  la  brique  ,  parmy  la- 
quelle ils  mirent  des  lits  de  joncs  liez  &C  cntrelaflcz  enfemble. 
Ainfi  ils  continuèrent  de  trente  en  trente  couches  de  brique 

iuf- 


LIVRE  PREMIER.  8i 

iufqu'aux  bords  du  folïé,  &C  baftircnt  les  murailles  de  la  mefirte 
matière.  Ils  rirent  faire  fur  le  haut  de  petites  Loges  qui  n'e- 
ftoient  que  d Vn  eftage ,  vis  à  vis  les  vncs  des  autres  ,  entre  les- 
quelles on  auoit  laide  autant  d'efpace  qu'il  en  faut  pour  faire 
tourner  vn  Chariot  ;  Et  il  y  auoit  à  ces  murailles,  cent  Portes 
toutes  faites  d'airain,  auec  les  gons  &c  les  pantures,  &c  tout  ce 
qui  fert  à  les  fouftenir.  Il  y  a  huict  journées  de  Babylone  iuf-r 
qu'à  vne  Ville  appelléc  Is  iitucc  fur  vne  petite  Riuiere  du 
mefme  nom ,  qui  le  vient  defeharger  dans  l'Euphrate.  Or  cette 
Riuiere  entraùne  auec  fes  eaux  quantité  de  cette  forte  de  Bitu- 
me, qu'on  apporta  à  Babylone  pour  en  faire  les  murailles.  Quant 
à  la  Ville  de  Babylone  elle  eft  baftie  de  telle  forte  qu'elle  cftdi- 
uifée  en  deux  parties  ,  par  l'Euphrate  qui  la  trauerfe ,  &  qui 
defeendant  de  l'Arménie  dans  la  Mer  Rouge  ,  eft  grand  ,  pro- 
fond 6c  rapide  en  cet  endroit.  De  l'vn  $c  de  l'autre  cofté  ,  la 
muraille  a  des  coudes  qui  fe  iettent  dans  la  Fleuue,  &:  le  riua- 
gc  qui  va  comme  en  tournoyant  eft  bordé  de  briques  de  part 
&  d'autre.  Cette  Ville  eft  remplie  de  maifons  de  trois  àc  de 
quatre  eftages,  elle  a  beaucoup  de  grandes  rues,  &C  beaucoup 
de  rues  de  trauerfe,  qui  vont  iufqu'a  la  Riuiere,  Se  au  bout  de 
chacunes  ,  il  y  à  de  petites  Portes  d'airain  dans  la  muraille  qui 
fait  le  Quay  de  la  Riuiere.  Cette  muraille  eft  r>our  ainfi  dire,  la 
cuirafle  &;le  bouclier  qui  refifte  à  l'impetuôfitc  de  l'eau,  &  il  y 
en  a  vne  autre  au  dedans  qui  n'eft  guerres  moins  forte  ,  encore 
qu'elle  ne  foit  pas  fi  efpaiflc.  Au  milieu  de  chaque  partie  de  la 
Ville  on  void  vn  enclos  de  murailles ,  dont  l'vn  enferme  le  Pa- 
lais Royal  qui  eft  d'vne  grande  eftcnduë  &C  puilTamment  forti- 
fié, &  l'autre  contient  le  Temple  de  Iupiter  Bclus  ,  qui  a  les 
portes  d'airain.  On  le  void  encores  aujoUrd'huy  comme  il 
cftoit  autrefois  de  figure  quarréc  ,  àc  a  deux  ftades  de  chaque 
cofté.  Il  y  à  au  milieu  de  ce  Temple  vne  Tour  qui  a  vn 
ftade  d'efpaùîcur  àc  autant  de  hauteur ,  Sur  cette  Tour  il  y  en 
a  vne  autre  ,  fur  cette  féconde  encore  vne ,  &  ainfi  il  y  en  a  iuf- 
qu'a huict  les  vncs  fur  les  autres.  On  monte  à  chaque  Tour 
par  des  degrez  qui  vont  en  tournant  par  le  dehors  ;  au  milieu 
de  chaque  degré  il  y  a  des  retraites  &  des  fieges  taillez  dans  le 
mur,  ou  ceux  qui  montent  fe  peuuent  rcpoler.  Dans  la  der- 
nière Tour  il  y  a  vne  Chappcllc  ,  où  l'on  void  vn  lift  de  pa- 
rade, &  auprès  vne  table  d'or.  Cependant  il  n'y  a  aucune  Sta- 
tue dans  cette  Chappelle,  &C  il  n'y  couche  de  nui&  perfonne, 
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excepte  vné  femme  du  Pays ,  donc  le  Dieu  fait  le  choix  encre 
toutes ,  comme  l'ainircnt  les  Chaldcens  qui  font  les  Prcllres  de 
ce  Dieu.  En  effet  ils  dilcnt  ce  que  ie  ne  ttouue  nullement  croya- 
ble, que  quand  le  Dieu  cil  entré  dans  ce  petit  Temple  il  vient 
fe  repofer  dans  ce  liéfc  ,  comme  dans  Thebes  d'Egypte  ,  s'il 
en  faut  croire  les  Egyptiens.  Car  aulli  bien  dans  Thebes  qu'en 
ce  lieu  ,  on  fait  coucher  vne  femme  dans  le  Temple  de  Iu- 
piter,  &C  Ton  croid  que  ces  deux  femmes  n'ont  aucun  com- 
merce auec  les  hommes.  On  dit  tout  de  mefme  que  la  Prc- 
ftrelîe  du  Dieu  de  Patarc  Ville  de  Lycie  ,  fe  tient  vne  nui  cl 
enfermée  dans  le  Temple  quand  elle  doit  rendre  les  Oracles, 
car  ils  ne  fe  rendent  pas  tous  les  iours  en  ce  lieu.  Au  relie,  il 
y  a  encore  dans  ce  Temple  de  Babylone,  vne  Chappellc  plus 
baffe  ,  où  Ton  void  vne  grande  Statue  d'or  de  lupiter  ,  ÔC  au- 
près vne  Table  d'or,  vn  Trofiie  &  vn  Marchepied  de  mefme. 
dont  les  Chaldcens  eftimoient  l'ouurage  huict  cens  calens.  Il 
y  a  hors  de  la  Chappelle  vn  Autel  qui  cil  d'or  comme  le  refte, 
&C  outre  cela  vn  grand  Autel  oo,  l'on  immole  des  belles  d'vn 
aage  parfait ,  parce  qu'il  n'cll  pas  permis  d'immoler  fur  l'Autel 
d'or,  d'autres  belles  que  des  belles  qui  tetent  encore.  Les  Chal- 
deens  brullent  tous  les  ans  fur  ce  grand  Autel  quand  ils  (àcri- 
fient  à  leur  Dieu  le  poids  de  cent  mille  talcns  d'encens.  Il  yauoit 
encore  de  nollrc  temps  dans  ce  Temple  vne  Statue  d'or  de  dou- 
ze coudées  de  haut,  que  véritablement  ic  nay  pas  veuc,  mais 
ie  rapporte  icy  les  choies  que  i'ay  apprifes  des  Chaldcens.  Da- 
rius fils  d'Hyftapcs  ,  efpia  l'occafion  de  l'emporter  ,  &:  toute- 
fois il  n'en  cuilpas  la  hardieife;  mais  depuis  Xcrces  fonfils  l'em- 
porta ,  après  auoir  tué  le  Sacrificateur  qui  luy  auoit  derfendu 
d'oilcr  cette  Statue  de  la  place.  Voyla  de  quelle  façon  ce  Tem- 
ple eil  bafty,  &C  ce  qu'il  a  d'ornement  ÔC  de  richenes ,  outre  les 
offrandes  particulières  qui  y  font  en  abondance.  Il  y  a  eu  plu- 
ficurs  Roys  qui  ont  règne  dans  Babylone,  dont  ic  feray  quel- 
que mention  en  parlant  de  l'eftat  des  AiTyricns.  Tous  ces  Roys, 
&C  entr'  eux  principalement  deux  Reyncs  ont  pris  plailîr  à  em- 
bellir la  Ville  Se  les  Temples  de  la  Ville.  La  première  régna 
cinq  ficelés  deuant  le  dernier Roy,&s'appclloitSemiramis.  Elle 
fit  faire  des  leuecs  dignes  d'admiration ,  pour  deftendre  la  plai- 
ne des  inondations  de  l'Euphrate  ,  qui  auoit  accoullumc  de  fe 
refpandrc  par  la  campagne.  La  dernière  fut  appelléc  Nitocris, 
&C  tut  fans  doute  plus  ingenieufe  que  la  première.   Entre  les 
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grandes  chofes  qu'elle  fit  &que  ie  diray,  elle  fit  principale- 
ment celle-cy.  Quand  elle  vid  que  les  Medes  eftoient  puhTans, 
qu'ils  ne  fc  pouuoient  contenter  de  leurs  victoires,  Se  que  mef- 
mc  ils  auoient  pris  Ninos  ,  elle  (è  fortifia  &  fe  munit  de  toutes 
chofes  autant  qu'il  luy  fut  polïible.    Premièrement  elle  fit 
aller  l'Euphracc  en  tournoyant,  qui  auoit  accoultumé  de  couler 
tout  droit  par  le  milieu  de  la  Villc,de  forte  qu'il  pane  par  trois  fois 
auprès  d'Ardcrique ,  qui  cft  vnc  bourgade  d'AÎfyrie  :  Et  aujour- 
d'huy  ceux  qui  remontent  de  la  Mer  par  l'Euphratc  vers  Baby- 
lonc ,  fe  rencontrent  trois  fois  en  trois  iours  deuant  cette  Bour- 
gade.  Elle  fit  de  chaque  coftede  ceFleuue  des  leuées  qui  font 
merucilleufes  à  voir,  autant  par  leur  grandeur  que  par  leur  hau- 
teur. Elle  fit  creufer  vn  elgouc  au  deflus  de  la  Ville  ,  Se  afles 
loing  de  la  Riuierc  j  Se  luy  donna  tant  de  profondeur  qu'il  al- 
loit  iufques  à  l'eau  ,  Se  tant  de  largeur  qu'il  auoit  de  tous  co- 
dez quatre  cens  ftades.  Elle,  fit  (èruir  la  terre  qu'elle  en  ofta, 
pour  releucr  le  riuage  du  Fleuue  j  Se  fit  reueftir  de  pierre  tout 
le  tour  de  cet  efgouft.  Or  elle  fit  faire  ces  deux  chofes  ,  c'eft 
à  dire,  quelle  fit  aller  l'Euphracc  en  cournoyanc,  &  creufer  cet 
efgouft  ,  afin  que  ce  Fleuue  retenu  par  pluficurs  deltours  per- 
dit de  fon  impccuolicc  ,  Se  coulaft  plus  lenccmcnt  ,  que  la  na- 
uigation  ne  fut  pas  droite  vers  Babylonc,  Se  qu'on  fit  vn  plus 
grand  chemin  pour  y  arriuer.  Dauantage  elle  ferma  cous  lespaf- 
lages  par  où  les  Medes  dcuoienc  encrer  dans  fon  pays,  afin  que 
par  le  commerce  qu'ils  pourroienc  auoir  aucc  les  Âlîyriens  ,  ils 
ne  prinenc  poinc  connoifiance  de  fes  affaires.  Comme  la  Ville 
eft  diuifée  en  deux  parcies,  Se  que  le  Fleuue  la  crauerfe ,  couces 
les  fois  quefoubs  les  Roys  precedens  on  vouloir  pafTer  d'vnco- 
ftc  à  l'autre,  il  falloir  ncccnaircmcnt  auoir  vn  bafteau  ,  ce  qui 
cftoit  à  mon  auis  bien  incommode ,  mais  elle  pourueut  parfai- 
tement à  cette  incommodité.  Car  après  auoir  fait  creulcr  l'cf- 
gouft  ,  elle  fit  vn  autre  ouuragc  mémorable.  Elle  fit  première- 
ment tailler  de  grandes  pierres ,  8>C  lors  qu'elles  furent  prefteSj 
elle  fit  creufer  vn  grand  fofle  ,  par  lequel  elle  deftourna  l'Eu- 
phratc.   De  forte  que  quand  ce  folle  fut  rcmply ,  Se  que  le 
lict  du  Fleuue  fut  a  fec  ,  elle  fit  baftir  de  brique  comme 
les  murs  de  la  Ville  ,  les  bords  de  la  Riuicre  ,  Se  toutes  les 
defeentes  qui  y  conduifoient  ;    Se  en  fuite  elle  baftit  vn  Pont 
au  milieu  de  la  Ville ,  où  elle  employa  les  pierres  qu'elle  a- 
uoit  fait  préparer ,  Se  les  fit  lier  cnfemble  aucc  du  fer  Se  du 
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{>lomb.    On  y  pafloit  de  iour  par  deflus  des  pièces  de  bois  qu'cl- 
e  faifoit  lcucr  le  foir ,  de  peur  que  ceux  qui  y  palTeroient  de 
nuict  ne  fe  defrobaflfent  les  vns  les  autres.    Enfin  quand  elle 
euft  acheuc  le  Pont ,  elle  fit  rentrer  l'Euphrate  dans  fon  Ut  or- 
dinaire ,  &  l'on  a  dit  à  fa  loliangc  qu'elle  auoit  trauaillc  pour 
l'vtilitc  de  fcs  Citoyens.    Cette  melme  Reyne  s'auifa  de  cet 
artifice.  Elle  fe  fiebaftir  vn  Scpulchre  fur  la  porte  la  plus  con- 
sidérable de  la  Ville  ,  &  y  fit  mettre  cette  infeription.    S  I 
QVELQJ/'VN    DES    ROYS    QV  I  REGNE- 
RONT   EN    BABYLONNE   APRES    MOY,  SE 
TROVVE    EN    NECESSITE'   D'ARGENT,  QV'IL 
OVVRE    CE    SEPVLCHRE  ,  ET    QV'IL  EN 
PRENE    AVTANT    QV'IL    EN  VOVDRA, 
QV'IL    NE    L'OVVRE   PAS   TOVTEFOIS  S'IL 
N'EN    A    BESOING  ,  CAR    IL    NE  FEROIT 
RIEN    A    SON    AD V ANT AGE.     On  ne  toucha 
point  à  cette  Sépulture ,  iufqu  a  ce  que  Darius  fut  parucnu  à  la 
Couronne.   Mais  ce  Prince  n'cftimant  pas  qu'il  fuft  raifonnable 
ny  qu'on  ne  palîaft  point  fous  cette  porte,  parce  qu'on  n'ypou- 
pouuoit  pa/îcr  (ans  auoirvn  mort  au  demis  de  foy,ny  qu'on  ne 
le  fcruit  point  des  trefors  qui' y  cftoient  comme  en  depoft  ,  Se 
qui  (embloient  l'inuiter  à  les  prendre  ,  il  ouurit  ce  Monument, 
6c  au  lieu  des  riebeftes  &des  trefors  qu'il  efperoit  ,  il  y  trouua 
vn  corps  mort  &  ces  paroles.  SI  TV  N'EVSSES  POINT 
ESTE'   INSATIABLE    D'ARGENT  ,  ET  VN 
INFAME  AVARICIEVX  ,  TV  N'EVSSES  PAS 
VIOLE'  LA   SEPVLTVRE  DES  MORTS.  Voi- 
la quelle  a  cfté  cette  Reyne  ,  8c  l'image  que  l'antiquité  nous 
en  a  laiflec.   Cyrus  alla  donc  déclarer  la  guerre  au  fils  de  cette 
grande  Reyne,  Labynct  qui  auoit  eu  de  lonPerc  &fon  nom  & 
la  Couronne  des  Aflyriens.  Il  marcha  contre  luy  auec  vne  gran- 
de Armée  &  de  grandes  munitions ,  qu'il  auoit  fait  préparer 
auec  grand  foing  deuant  que  de  partir  pour  cette  expédi- 
tion. On  portoit  entre  autre  chofe  de  l'eau  du  flcuue  Choaf- 
pes  qui  parte  dans  Sufe  ,  parce  que  le  Roy  ne  boit  point  d'au- 
tre eau  que  de  cette  riuierc.   Vne  quantité  de  Chariots  qui 
eftoient  traifnez  par  des  Mulets  portoient  dans  des  vaineaux 
d'argent,  cette  eau  qu'on  auoit  fait  auparauant  bouillir,  &:  fui- 
uoient  par  tout  le  Roy.    Quand  Cyrus  auec  fes  Troupes  fut 
arriué  fur  les  riuagcs  de  la  Riuierc  de  Ginde ,  qui  defeendant 
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des  Montagnes Mantienes,paffe  au  trauers  des  Dardaniens,  Scfc 
vient  defeharder  dans  le  Tigre,  qui  trauerfe  la  Ville  d'Opis,  & 
fe  va  perdre  dans  la  Mer  rouge  >  II  fit  fes  efforts  pour  pafler  la 
Ginde  ,  bien  qu'elle  ne  fut  pas  gueable  ,  &  qu'on  ne  la  puiflè 
palier  qu'en  bafteau.    Comme  il  confideroit  de  quelle  façon 
il  la  pourroit  trauerfer  ,  vn  de  ces  cheuaux  blancs  qui  font 
confacrez  au  Soleil  parmy  les  Perfes  ,  fauta  brufqucment  dans 
la  riuiere  ,  &  s'efforça  de  pafler  à  l'autre  bord ,  mais  la  force  de 
l'eau  l'emporta  &:  l'engloutit  en  mcfme  temps.  Cyrus  ne  pou- 
uant  fupporter  cet  outrage  qu'il  auoit  receu  de  ce  fleuue  ,  le 
menaça  de*  le  rendre  fi  petit  &  fi  bas  ,  que  mefme  les  femmes 
le  pourroient  trauerfer  à  l'auenir  fans  fc  mouiller  les  genoux. 
Apres  auoir  fait  ces  menaces ,  il  différa  l'expédition  de  Babylo- 
ne  ,  &C  diuifa  fes  Troupes  en  deux  corps.  En  fuite  il  traça  au 
cordeau  de  chaque  collé  de  la  riuiere  cent  quatre-vingts  ca- 
naux qui  commençoient  fur  le  riuagc,  &;  les  fit  creufer  par  Ils 
gens.  Véritablement  il  achcua  cet  ouurage  ,  mais  bien  qu'il 
euft  grand  nombre  d'ouuriers  ,  neantmoins  il  employa  tout 
l'Efté  dans  cette  entreprife .     Ainfi  Cyrus  s'eftant  vange  du 
fleuue  de  Ginde  en  le  diftribuant  en  trois  cens  fbixante  ca- 
naux ,  quand  le  Printemps  fut  reuenu  il  continua  fon  voyage 
contre  les  Babyloniens  qui  l'attendoient  aucc  vnc  Armée  qu'ils 
auoient  defia  mife  en  Campagne.  Il  ne  fe  fut  pas  fi-toft  appro- 
ché de  leur  Ville  qu'ils  en  vindrent  aux  mains  contre  luy, 
mais  ils  perdirent  la  bataille, &  furent  repoullez  entre  leurs  murail- 
les. Toutefois  comme  ils  auoient  appris  il  y  auoit  longtemps  que 
Cyrus  ne  pouuoit  demeurer  en  repos,  &  qu'il  attaquoit  indif- 
féremment toutes  fortes  de  nations,  ils  auoient  fait  prouifion  de 
viures  pour  plufieurs  années ,  c'eft  pourquoy  ils  n'apprehen- 
doient  pas  vn  Siège  :  Et  Cyrus  mefme  voyant  qu'il  auoit  defia 
perdu  beaucoup  de  temps  fans  rien  faire,  ne  fçauoit  plus  à  quoy 
le  refoudre.  Enfin  il  relolut  de  fc  feruir  de  ce  dernier  moyen, 
foit  que  quclqu'vn  luy  en  euft  donné  l'inuention  dans  l'inquié- 
tude pu  il  eftoit ,  foit  qu'il  l'euft  trouuée  de  luy-mefme.    Il  fit 
mettre  vnc  partie  de  fon  armée  à  l'endroit  par  où  l'Euphrate  en- 
tre dans  la  Ville ,  6c  l'autre  partie  à  l'endroit  par  où  il  en  fort; 
&  commanda  aux  vns  &  aux  autres  que  quand  ils  verroient  le 
Fleuue  gueable ,  ils  entraflent  dedans ,  &  fc  iettaflent  dans  Ba- 
bylone.  Apres  auoir  donné  cét  ordre  aux  fiens,  il  s'en  alla  vers 
l'efgouft  aucc  la  plus  inutile  partie  de  fon  armée ,  &  y  fit  les  mef- 
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mes  chofes  que  la  Rcyne  des  Babyloniens  auoit  faites.  Car 
ayant  par  vn  fofle  deftourné  l'Euphratc  dans  cet  cfgouft  ,  qui 
reflembloit  défia  à  de  grands  marais  ,  il  fit  abailfcr  fes  eaux  ,  & 
le  rendit  gueable  par  ce  moyen.  De  forte  que  les  Pcrfcs  qui 
fçauoicnt  le  deflein  du  Roy ,  fc  ictterent  dans  le  Flcuuc  quand 
ils  le  virent  abahfé ,  &  fans  auoir  de  l'eau  que  iufqu  aux  cuif- 
fes,  ils  entrèrent  courageufement  dans  Babyloncpar  le  canal  de 
l'Euphrate.  Si  les  Babyloniens  euftent  eu  quelque  connoifian- 
ce  de  ce  deflein  de  Cyrus ,  ils  euflent  pu  fans  doute  empefeher 
les  Perfes  d'entrer,  &  en  euflent  remporte  la  victoire.  Car  s'ils 
euflent  fermé  toutes  les  petites  Portes  qui  conduifoient  dans  le 
Flcuue  ,  ô£  qu'ils  fuflent  venus  fur  le  Quay  ,  ils  cunent  battu 
leurs. ennemys  d'enhault,  &  les  euflent  ayiement  derlaits.  Mais 
les  Perfes  les  furprirent  quand  ils  y  pcnfoicntlc  moins;  d>C  la  Vil- 
le eftoit  fi  grande ,  que  s'il  en  faut  croire  les  habitans ,  ceux  qui 
demeuroient  aux  extremitez  eftoient  défia  pris ,  que  ceux  qui 
demeuroient  au  milieu  ne  le  fçauoicnt,  pas  encore.  Daillcurs 
comme  le  iour  qu'ils  furent  pris  eftoit  chez  eux  vn  iour  de  Fe- 
fte;  ils  eftoient  tous  occupez  dans  des  jeux  &C  des  refioiiy (Tan- 
ces lorfqu'ils  apprirent  leur  malheur.  Ainfi  pour  la  première  fois 
la  Ville  deBabylone  fut  prife>&fi  par  quantité  de  tefmoignages 
on  peut  iuger  combien  elle  eftoit  puiflante  &c  riche  ,  on  peut 
principalement  le  reconnoiftre  par  ecluy-cy.  Comme  tous  les 
Peuples  de  la  domination  de  Cyrus  eftoient  obligez  de  luy  four- 
nir outre  les  tributs  ordinaires  fa  nourriture,ôda  nourriture  de  fou 
Armée,  toute  l'Aile  le  nouriflbit  aucc  fes  Troupes  huidmois  de 
Tannée;  &C  le  feul  Pays  deBabylone  eftoit  obligé  de  le  nourrir  qua- 
tre mois.  Tellement  qu'il  eftoit  feul  efgallc  à  la  troifiefmc  partie 
de  TAfie.  Le  gouucrncment  de  ce  Pays  que  les  Pcrfcs  appel- 
lent Satrapie  ,  eft  le  meilleur  &  le  plus  grand  de  tous  les  au- 
tres ,  &  eft  enfin  fi  confiderablc  que  Tritcchmc  fils  d'Artabafe 
qui  leuoit  les  tributs  de  cette  contrée  au  nom  du  Roy,  en  reti- 
roit  tout  les  iours  vn  artabe  rcmply  d'argent.  L'artabc  eft  vne 
mefure  de  Perfe  ,  plus  grande  de  trois  bonfeaux  que  la  Mine 
Attiquc  qui  en  contenoit  fix.  Dauantagc  cette  contrée  nou- 
rifioit  au  Roy  outre  les  cheuaux  de  guerre  ,  vn  haras  de  huicl: 
cens  cheuaux  ,  &  de  feize  mille  cauales  ,  fi  bien  que  pour 
chaque  cheual  il  y  auoit  vingt  cauales.  Elle  nourrhfoit  aufli 
pour  le  Roy  vne  fi  grande  quantité  de  chiens  d'Inde  ,  qu'il  y 
auoit  quatre  Villes  exemptes  d'impofitions  ÔC  de  tributs  ,  à 
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condition  feulement  qu'elles  nourriraient  ces  chiens.  Voyla  ce 
que  donnoit  Babylonne  à  ecluy  qui  en  eftoit  le  Maiftre.  Au 
refte  il  ne  pleut  pas  fouucnt  dans  le  Pays  des  Afly riens  -,  les 
Bleds  qui  y  viennent  font  feulement  arroufez  par  l'eau  de  la 
Riuiere  ,  non  pas  véritablement  comme  le  Nil  qui  fe  refnand 
de  luy-meime  fur  les  Campagnes ,  mais  par  l'induitric  des  hom- 
mes. Car  tout  le  Pays  des  Babyloniens  eft  comme  l'Egypte  di- 
uife  en  canaux  ,  dont  le  plus  grand  porte  Nauircs,  il  cil  tourne 
vers  le  Solitice  d'Hyuer ,  ÔC  va  de  l'Euphrate  dans  le  Tigre  qui 
eft  vn- autre  grand  Flcuue  ,  fur  lequel  la  Ville  de  Ninos  cftoit 
fituée.    Enfin  cette  contrée  eft  pour  le  Bled  la  plus  fertile  ,  8c 
la  meilleure  que  nous  ayons  veuë  ;  mais  pour  les  arbres  com- 
me le  Figuier,  la  Vigne  &  l'Oliuier,  elle  le  cède  aux  autres  Pays. 
Elle  eft  en  recompence  fi  propre  pour  les  grains ,  qu'elle  rend 
ordinairement  deux  cens  fois  plus  qu'on  ne  luy  donne  j  bc 
quand  les  années  font  bonnes, &  qu'elle  fc  furpaiîe  elle  mefme 
par  fa  propre  fécondité  ,  elle  rend  trois  cens  fois  dauantage 
qu'elle  n'a  receu.  Les  feuilles  des  Bleds  Ôcde  l'Orge  y  ont  qua- 
tre grands  doigts  de  large.  Mais  encore  que  ie  fçache  bien 
que  le  Mil  ÔC  le  *  Sezame  y  viennent  aufll  grands  que  des  Ar-  *  *8* 
bres  ,  Toutefois  ic  n'en  parleray  point ,  parce  qu'il  lcmbleroit  à  d'i*dt. 
ceux  qui  n'ont  pas  efté  en  Babylonne  que  ie  leur  compterois 
des  fables.  On  ne  s'y  fert  point  d'autre  huile  que  de  celle  qu'ils 
font  de  Sezame.  Les  Palmiers  croilTent  d'eux -mefmes  de  tous 
coftez  dans  le  Pays  ,  8c  la  plufpart  apportent  du  fruit  dont  on 
fait  du  pain,  du  vin  &C  du  miel,  6c  l'on  ne  les  cultiuc  pas  d'vne 
autre  façon  que  les  Figuiers,   De  ces  Arbres  comme  des  autres, 
les  Grecs  en  appellent  quclqucs-vns  mafles.  On  attache  le  fruit 
des  mafles  à  ceux  qui  rapportent  des  dattes  j   afin  que  le 
moucheron  qui  fort  du  frui&  des  mafles  ,  farte  meurir  la 
datte  en  la  pénétrant  ou  autrement  elle  tombe  j  car  les  Pal- 
miers mafles  produifent  dans  leur  fruit  des  moucherons  com- 
me le  Figuier  fauuagc.   Mais  il  ne  faut  pas  que  ie  pafle  fbuz 
filcnce  vne  cho(e,  qui  me  femble  après  la  Ville  la  plus  merueil- 
leulè  de  toutes.  Les  bafteaux  dont  on  fe  fert  fur  ce  fleuue  pour  al- 
ler cnBabylonc  font  tous  faits  de  peaux.  Ce  font  les  Arméniens 
qui  habitent  au  dcfltis  des  Aflyriens  qui  y  trauaillcnt.   Ils  les 
font  auec  des  perches  de  Saule  qu'ils  plient,  &  qu'ils  reueftent 
de  peaux  en  mettant  au  dehors  la  partie  ou  il  n'y  à  point  de 
poil  ,  &  les  tendent  de  telle  forte  qu'elles  rcflemblent  à  vn 
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plancher.  Ils  n  y  mettent  ny  pouppe  ny  prouè',mais  ils  les  arron- 
dùïcnt  à  la  façon  d'vn  bouclier.  Ils  mettent  de  la  paille  au  fonds, 
&  puis  ils  les  abandonnent  au  Fleuuc  chargez  de  diuerfes  Mar- 
chandifes ,  &  principalement  de  Vin  de  Palme.  Deux  hom- 
mes conduifent  ces  fortes  de  bafteaux  auec  vn  auiron.  Ils 
en  font  de  fort  grands  &  de  fort  petits,  les  plus  grands  portent 
le  poids  de  cinq  mille  talens  ;  ils  pcuuent  mettre  vn  aine  dans 
chaque  petit  bafteau ,  mais  ils  en  mettent  plulieurs  dans  les 
grands.  Quand  ils  font  arriuez  à  Babylonne  ,  &  qu'ils  y  ont 
defehargé  ce  qu'ils  portent,  ils  vendent  aufli  les  perches  du  ba- 
fteau, 6c  la  paille  qui  cftoit  dedans;  &:  en  mettent  les  peaux  fur 
leurs  afnes  qu'ils  remenent  en  Arménie,  car  comme  ce  Fleuuc 
eft  rapide  il  eft  impoffible  de  le  remonter.  Ccft  ce  qui  eft 
caufe  qu'ils  font  leurs  bafteaux  de  peaux  &non  pas  de  bois.  Et 
lors  qu'ils  font  de  retour  en  Arménie  auec  leurs  afnes ,  ils  font 
d'autres  bafteaux  de  la  mcfme  forte.  Voyla  quelle  eft  leur  ma- 
nière de  nauieer.  Quant  à  leurs  habits,  ils  portent  fur  la  chair 
vne  chemife  de  lin  qui  leur  defeend  iufqu'aux  pieds  ,  ils  met- 
tent par  demis  vne  robe  de  laine,  &  après  cela  ils  s'cnueloppcnt 
d'vnc  vefte  blanche.  Ils  portent  des  fouliers  qui  reflemblenc 
prcfquc  à  ceux  des  Thebains.  Ils  fe  lailfent  croiftre  les  chc- 
ueux  ,  ils  fe  couurent  la  tefte  d'vn  turban ,  ÔC  s'oignent  tout 
le  corps  de  liqueurs  odoriférantes.  Chacun  deux  porte  ,  au 
doigt  îbn  cachet,  &C  vn  bafton  à  la  main  fort  bien  façonné  au 
bout  duquel  il  y  à  ou  vne  pomme  ,  ou  vne  rofe  ,  ou  vn  lys, 
ou  vne  Aigle  ou  quelque  autre  chofe  ,  car  il  ne  leur  eft  pas 
permis  de  porter  de  bafton  (ans  qu'il  y  ayt  defRis  quelque 
enfèigne.  Pour  ce  qui  concerne  leurs  Loix  ,  ic  croy  que  la 
meilleure  qui  foit  entr'  eux  ,  eft  vne  Loy  dont  ie  trouue  que 
les  Henetcs  peuples  d'Illyrie  fe  feruoient  en  chaque  Ville  ÔC  en 
chaque  village.  Quand  les  filles  eftoient  en  âge  d'eftre  ma- 
riées y  il  les  raifoient  vne  fois  l'an  afîembler  en  vn  endroit  où 
s'afTembloicnt  aulfi  quantité  de  icunes  hommes  :  Et  alors  le 
Crieur  public  les  vendoit  ,  mais  il  vendoit  premièrement  la 
plus  belle,  &  quand  il  l'auoit  vendue  à  haut  prix,  il  mettoit  en 
vente  celle  qui  la  fuiuoit  en  beauté.  De  forte  que  les  Baby- 
loniens qui  eftoient  riches,  &qui  n'eftoient  pas  mariez  achep- 
toient  à  l'enchère  les  plus  belles ,  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  en 
donnoient  dauantage.  Mais  comme  ceux  de  batfè  condition 
qui  eftoient  à  marier,  ne  fefoucioicnt  pas  d'auoir  de  belles  fem- 
mes, 
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mes  ,  ils  prenoient  les  plus  laides  auec  de  l'argent  qu'on  leur 
donnoic.  Car  quand  le  Cricur  auoic  acheuc  de  vendre  les  bel- 
les ,  il  faifoic  leuer  la  plus  laide  ,  àc  demandoic  fi  quelqu'vn  l'a 
vouloit  prendre  auec  vne  petite  fomme  d'argent,  &  on  la  don- 
noit  à  ecluy  qui  fe  concentoit  de  peu  de  chofe.  Ainfi  on  ven- 
doit  les  belles  filles  ;  &  de  l'argent  qui  en  prouenoit  on  ma- 
rioic  les  laides  ,  &C  celles  qui  auoient  quelques  derTauts  corpo- 
rels. Il  n'eftoit  pas  permis  à  qui  que  ce  fut  de  marier  fa  fille  à  fa 
fiintaifie  ,  ny  à  ecluy  qui  l'acheptoit  de  l'amener  fans  donner 
caution  qu'il  l'cfpoufcroit  :  &C  fi  les  parties  ne  pouuoicnt  s'ac- 
corder, il  cftoit  ordonné  par  la  Loy  qu'on  rendroit  l'argent  a 
l'achepteur.  Il  eftoit  aufli  permis  à  ceux  qui  venoient  d'vne 
autre  Ville,  d'achepter  des  filles  pour  les  elpoufer  >  enfin  ils  fui- 
uoient  autrefois  cette  belle  couftumequi  n 'eft  plus  en  vfage  par- 
my  eux.  Mais  ils  ont  fait  depuis  vne  autre  Loy  ,  par  laquelle 
il  eft  deifendu  de  faire  aux  femmes  de  mauuais  traitemens,  &de 
les  mener  dans  les  autres  Villes*  parce  que  comme  ils  font  de- 
uenus  pauures  par  la  ruine  de  leur  Ville  ,  ôc  qu'ils  font  prenez 
de  la  neceuité  ,  il  n'y  en  à  point  parmy  le  Peuple  qui  ne  pro- 
ftituc  fes  filles  pour  en  tirer  du  profiit.  L'autre  Loy  qu'ils  ont 
fagement  cftablic  entr'  eux  -,  eft  d'apporter  les  malades  dans 
la  place  pour  confulter  les  paffans  fur  leurs  maladies  ,  car  ils  ne 
fe  feruent  point  de  Médecins.  Ils  demandent  donc  à  ceux 
qui  s'approchent  des  malades ,  s'ils  n'ont  point  eu  le  mefmc 
mal ,  s'ils  ne.  fçauent  point  quelqu'vn  qui  layt  eu, &  comment 
il  en  eftguery.  Ainfi  chacun  les  venant  trouuer,lcur  enfeigne  le 
remède  qu'il  fçait ,  &  les  exhorte  de  faire  ce  qu'il  a  fait ,  où 
ce  qu'il  a  veu  faire  pour  le  mefine  mal,  C  eft  pourquoy  il  n'eft 
pas  permis  de  paner  deuant  le  malade  fans  luy  parler  ,  &  fans 
îuy  auoir  demande  qu'elle  eft  fa  maladie.  Us  embaulment  leurs 
mores  auec  du  miel  ;  le  dueïl  qu'ils  en  font  eft  femblable  à 
celuy  des  Egyptiens.  Toutes  les  fois  qu'vn  Babylonien  veuc 
auoir  connoilfanec  de  fa  femme ,  ils  fait  brufler  foubs  luy  des 
parfums,  la  femme  fait  la  mefme  chofe  de  fon  cofté  ,  &  fur  le 
marin  ils  fe  lauent  tous  deux,  &C  ne  touchent  aucun  vaifieau 
deuant  qu'ils  fe  ibient  lauez  *  les  Arabes  obferuent  la  mefme 
couftume.  Mais  il  y  à  vne  Loy  parmy  les  Babyloniens  qui  eit 
certes  hontcule,&£  infâme  de  toutes  façons.  Toutes  les  femmes 
du  Pays  font  obligées  vne  fois  en  leur  vie  de  fe  trouucr  dans  le 
Temple  de  Venus,  pour  fe  proftitucr  à  des  Eftrangers.  Mais 
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d'autant  que  la  plufpart  de  celles  qui  s'eftiment  plus  contidera- 
bles  que  les  autres  par  leur  condition  ôt  par  leurs  biens,  ne  veu- 
lent pas  s'abandonner  à  des  Etrangers  ,  elles  fe  font  feule- 
ment porter  dans  des  Li&ieres  iufqu a  l'entrée  du  Temple  ou 
elles  fe  prefentent,  ayans  biffé  derrière  elles  vne  grande  troupe 
de  leurs  Valets  j  les  autres  fe  vont  aiTeoir  dans  le  Temple  auec  des 
couronnes  de  rieurs  fur  la  tefte.  On  en  void  venir  quclqucs-vnes, 
d'autres  fe  retirent,  &  il  y  à  dans  ce  Temple  quantité  d'allées  ÔC 
de  deftours,  par  où  fe  promènent  les  Etrangers,  pour  faire  le 
choix  de  celle  qui  leur  plaira  dauantage.  Quand  elles  ont  elle 
dans  ce  Temple,  il  ne  leur  eft  pas  permis  de  s'en  retourner  en 
leurs  m Aifons,  que  quelquvn  des  Eftrangers  ne  luy  ayt  iette 
quelque  argent,  &C  que  l'ayant  menée  à  part  hors  du  Temple, 
iJ  n'en  ait  eu  connoiilancc.  Mais  il  faut  qu'en  luy  prefentant 
cet  argent  il  luy  dife,  qu'il  implore  en  fa  faueur  la  Dcclïè  My- 
litca,  qui  cil  le  nom  que  les  Alfy riens  donnent  à  Venus.  Au 
refte  il  n'eft  pas  permis  de  refufer  cet  argent,  quelque  modique 
qu'il  puilVe  cftre,  parce  qu'on  eftime  qu'il  cil:  laerc  ,•  mefme  la 
femme  ne  peut  refufer  celuy  qui  l'a  choinV,  &:  cil:  obligée  de 
le  fuiure  de  quelque  condition  qu'il  foit.  Enfin  quand  elle  a  fa- 
tisfait  à  la  loy  auec  vn  Eftranger ,  6c  qu'elle  a  facrifié  à  la  Dccf- 
fe  félon  la  conftume ,  elle  s'en  retourne  en  fa  maifon  ,  &C  après, 
cela  quelques  grands  prefens  qu'on  luy  rafle  ,  il  eft  impoflible 
de  la  gaigner.  On  n'aura  pas  beaucoup  de  peine  à  croire  que 
celles  qui  font  les  plus  belles ,  font  celles  qui  fortent  pluftoft 
de  ce  Temple  ;  mais  les  laides  font  contraintes  d'y  demeurer 
longtemps  deuant  qu'elles  fatisfaflent  à  la  loy ,  ôt  attendent  bien 
fouuent  deux  ou  trois  ans,  &c  quelquefois  dauantage.  On  ob- 
ferue  la  mefme  loy  dans  l'ifle  de  Cypre  en  quelques  endroits. 
Voila  les  Loix  des  Babyloniens  dont  il  y  à  trois  tributs  qui  ne 
viucnt  que  de  poiffons  ,  &  en  vient  de  cette  forte.  Quand  ils 
les  ont  fait  fecher  au  Soleil  ils  les  pilent  dans  vn  mortier,  en  ti- 
rent vne  efpccc  de  faxinc  qu'ils  partent  dans  des  Linges  ,  &C  en 
font  des  morceaux  qu'ils  font  cuire  comme  du  pain. 

Apres  queCyrus  euft  réduit  cette  nation  foubz  fon  obeilTan- 
ce,  il  luy  prit  enuic  de  fubjuguer  aulli  les  Maflagctcs,  qui  lont, 
dit-on,dcs  Peuples  grands  &  courageux.  Ils  font  lituez  vers  l'O- 
rient au  dc-là  duFleuue  Araxes  à  l'oppofitc  des  Illedones  ; 
quclques-vns  foultiennent  qu'ils  font  vne  partie  de  laScythic. 
On  dit  que  le  Fleuue  Araxes  eft  plus  grand  &:  plus  petit  que  le 
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Danube  j  qu'on  y  trouue  plulleurs  Iilcs  qui  font  auffi  grandes 
que  Lefbos  >  que  les  Habitans  viuent  l'Eilé  de  toutes  fortes  de 
racines  qu'il  arrachent  de  la  terre  6c  qu'ils  gardent  les  fruiéts 
meurs  qu'ils  trouuent  aux  Arbres  pour  en  viurc  durant  l'Hyucr. 
On  dit  qu'ils  ont  des  Arbres  qui  portent  vn  frui&dc  telle  natu- 
re ,  qu'en  le  iettant  dans  le  feu  qu'ils  allument  par  troupes  ,  ils 
s'enyurent  par  fon  odeur  comme  les  Grecs  par  le  Vin  i  Et  qu'à 
mefurc  qu'ils  y  en  iettent,  ils  s'enyurent  dauantage ,  iufqu'à  ce 
qu'enfin  ils  fe  leuent  pour  jehanter,  ôedanfer  enfemble.  Voyla 
ce  qu'on  dit  de  leur  façon  de  viure.  Quant  au  Fleuuc  Araxcs, 
il  defeend  des  Mantianes  comme  le  Ginde  que  Cyrus  diuiià  en 
trois  cens  foixante  canaux ,  &C  fe  iette  par  quarante  bouches  fi 
l'on  en  excepte  vne  feule  dans  des  marefeages,  où  l'on  dit  qu'- 
habitent des  hommes  qui  ne  viuent  que  de  pohTons  crus ,  &c 
qui  n'ont  pour  veflemcns  que  des  peaux  de  veaux  marins.  Le 
relie  de  ce  Fleuue  fe  defeharee  dans  la  Mer*  Cafpiene  ,  qui  n'a 
aucune  communication  auec  les  autres  Mers.  Car  cette  Mer 
que  nauigentles  Grecs,&tout  ce  qui  eft  au  dc-làdesColomncs 
d'Hercule  qu'on  appelle  Mer  Atlantique,&:  mefmc  la  Mer  rouge 
ne  fait  qu'vne  mefmcMer.  LaMerCafpicnc  qui  eft  vneMer  à  part, 
a  de  long  autant  de  chemin  qu'en  peut  faire  en  quinze  iours  vn 
Vaifteau  tiré  à  rames >  &  dans  fa  plus  grande  largeur  autant  qu'il 
cnpourroit  faire  en  huiél  iours.  Elle  touche  du  cefté  de  l'Occi- 
dent le  mont  Caucale  qui  eft  d'vne  grande  ellenduè'  8c"  d'vnc  , 
hauteur  prodigieufe.  Il  y  habite  vne  infinité  de  Peuples  dirTe- 
rens  qui  rte  viuent  que  de  fruits  fauuagcs  -,  &  l'on  dit  qu'ils  ont 
parmy  eux  des  Arbres  dont  les  feuilles  pilccs&  broyées  en  eau, 
leur  feruent  à  peindre  fur  leurs  habits  des  figures  d'Animaux 
qui  ne  s'en  effacent  iamais  ;  &c  comme  s'ils  s'eftoient  trouucz 
faits  auec  la  layne  ,  ils  durent  auffi  long-temps  que  la  layne 
mefme.  Ces  Peuples  non  plus  que  les  belles  ne  fe  cachent  point 
pour  voir  leurs  femmes.  La  Mer  Cafpiene  cil  donc  bornée  du 
collé  de  l'Occident  par  le  Mont  Caucafe,  &c  du  collé  de  l'Orient 
par  vn  Pays  plat  d'vne  merueilleufc  cftenduè*.  Vne  grande  par- 
tie de  ce  Pays  eft  occupée  par  les  Maffagctcs,  à  qui  Cyrus  vou- 
loir faire  la  guerre  pour  plufieurs  conliderations.  Première- 
ment par  fa  nailfance  qui  luy  faifoit  imaginer  qu'il  efloit  quel- 
que choie  au  defïïis  de  l'homme,  &  outre  cela  par  le  bonheur 
qui  l'auoit  toufiourc  accompagné  contre  fes  ennemys  ,  car  il 
auoit  triomphé  d'autant  de  Peuples  qu'il  en  auoit  attaqué.  En 
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ce  temps-là  Tomyris  veufue  du  Roy  des  Malfagetcs  cftoitRey- 
ne  de  ce  Peuple  ;  &C  Cyrus  luy  enuoya  quclqucs-vns  des  liens 
feignant  de  la  demander  en  mariage.  Mais  quand  elle  cuit 
reconû  que  ce  Prince  faifoit  l'amour  à  fon  Sceptre,  &c  non  pas 
à  fa  perfônnc,  elle  luy  fit  fçauoir  qu'il  ne  p  alla  point  plus  auant 
ëc  qu'il  n'entra  point  dans  fon  Royaume.  Cyrus  voyant  que 
fon  artifice  n'auoit  point  de  fuccez,marcha  vers  le  Flcuue  Araxes 
auec  vne  Armée  ,  6c  fe  déclara  ennemy  des  MalTagetes.  Il  fit 
faire  fur  laRiuiere  vnPont  de  bafteaux,  &:  des  tours  par  dclTus 
pour  faire  palier  fes  Troupes  ,  6c  lors  que  Tomyris  feeut  fon 
delfcin  elle  luy  enuoya  vn  Ambafladeur  par  lequel  elle  luy  fit 
tenir  ce  difeours  de  fa  part.  Jtoy  des  Medes3  ne  continuez,  point 
voflre  entreprtfè  Ne  'vous  ha/ieTjpoint  de  faire  vne  chofè  dont 
vous  ne  fiauez,  pas  fi  le  fuccelvous  fera  aduantageux.  Qj*itte7^ 
donc  vofire  dejjetn  ,  aile\jregner  fur  vos  peuples  ,  &  permette^ 
que  nous  demeurio'ns  les  Maijlres  du  Pays  que  nous  pojfedons. 
Neantmoins  fi  vous  ne  voule^jpas  efeouter  nos  auis  3-  &  que  vous 
prcfirie\  toutes  les  autres  chofes  à  voflre  repos  ,•  Que  fi  enfin  vont 
aueXjant  de  pafiion  d'effrouuer  vos  força  contre  celles  des  M.affa- 
getes,  nous  voulons  bien  que  vous  pourfuiuie%^yofire  pointe.  Mais 
ne  vous  mettez,  point  en  peine  de  bafltr  vnPont,  nous  nous  retire- 
rons à  trois  tournées  de  la  cK^uiere 3  pour  vous  donner  le  temps  de 
pajfer  dans  nos  terres  ,  ou  fi  vous  ayme^mieux  nous  receuoir  dans 
les  voflres  3  faites  la  mefme  chofè  que  nous  vous  offrons  de  faire. 
Cyrus  ayant  entendu  ces  paroles ,  fit  àlfcmblcr  les  principaux 
Seigneurs  des  Perfcs  ,  mit  l'affaire  en  délibération  ,  ôc  leur  en 
demanda  leur  auis.  Ils  furent  tous  d'opinion  de  lailfcr  entrer 
Tomyris  dans  leur  Pays.  Mais  Crcfus  qui  eftoit  de  ce  confeil 
defapprouua cette  opinion,  &: parla  au  contraire  en  ces  termes. 
Je  vous  ay  toufiours  aj/èuré,  dit-il  à  Cyrus ,  depuis  qu'il  a  plu  aux 
Dieux  de  me  mettre  en  voflre  puijfance,  que  ie  feray  mes  efforts  pour 
empefeher  les  fautes  que  te  remarquera^  dans  la  conduite  de  vos 
affaires.  Car  encore  que  mes  aduerfitel^m  'ajfligent  &  ne  me  feient 
pas  agréables  ,  toutefois  elles  me  fèruent  d  tnflrutfion.  Si  vous 
croy émettre  immortel 3  &  commander  à  vne  Armée  inuincible 3 
il  n'efi  p  is  befetn  que  ie  vous  dife  mon  fentiment  ;  Mais  fi 
vous  reconoijfeT^que  vous  efies  homme  ,  &  que  vous  commande^ 
à  des  hommes  ,  remettez-vous  deuant  les  yeux  Fincon/lance  des  cho- 
fes humaines  ,  qui  ne  permet  iamais  aux  hommes  de  demeurer  tou- 
fiours heureux.   Pour  moy3  ie  ne  fuis  pas  de  l 'opinion  de  voflre  con- 
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Jèd  touchant  la  chofi  que  vous  auez,  proposée.  Si  vous  voulez,  re~ 
ceuoir  lesçnnemys  dans  ce  Pais ,  il  est  a  craindre  que  perdant  con- 
tf  eux  la  "Bataille  vous  ne  perdiez,  aufii  voftre  Empire ,  parce  que  fi 
les  Adajfagetcs  font  victorieux ,  // faut  croire  qu'ils  ne  retourneront 
pas  en  arrière,  mais  qu  'ils  attaqueront  vos  Prouinces.  Que  fi  au  con- 
traire vous  en  remportés  la  victoire ,  elle  ne  fira  pas  fi  entière  que 
fi  vous  efticz,  entré  dans  leur  Pais,  &  que  vous  y  pourfuiuifiiez,  les 
vaincus.  J'employeray  cette  rai/on  contre  celuy  qui  a  dit  que  fi 
vous  triomphés  de  ïennemy ,  rien  ne  s'oppofira  a  voftre  paffage  pour 
aller  fubjuguer  le  Royaume  de  Tomyris  qui  fira  en  dejôrdre  &  fans 
conduite.  Et  certes  il  firoit  honteux  a  Cyrus  fils  de  Cambyfès  de 
céder  à  vne  femme,  &  de  reculer  deuant  elle.  Ceft  pourquoy  te  fuis 
d'auis  que  vos  ^Troupes  pafient  la  Riuiere  ,  &  que  vous  les  fafiiez» 
marcher  dans  le  Tais  des  Majfagctes  iufquà  ce  que  vous  rencon- 
triez, leur  Armée  ,  &  enfin  que  vous  mettiez,  tout  en  vfage  pour 
vous  en  rendre  victorieux.  1  ay  oùy  dire  que  les  JMaJfagctes  igno- 
rent les  délices  des  Perfis,&quth  manquent  des  plus  grandes  com- 
modités de  la  vie.  Faites-leur  donc  préparer  dans  voftre  camp  vne 
abondance  de  Viandes  &  de  Vins  délicieux.  Quand  vous  aurez, 
fait  cela  ,  laijfez,  en  cet  endroit  les  plus  fiibles  de  vos  Troupes ,  & 
retirés-vous  vers  le  Fleuue  auec  les  autres.  le  ne  doute  point  que 
quand  ils  verront  cet  appareil,  ils  n'y  courent  plufloj?  qu'au  combat, 
&  que  par  ce  moyen  ils  ne  nous  donnent  loccafion  de faire  de  gran- 
des chojes  pour  vojhre  gloire.  Ces  deux  opinions  hirent  oropo- 
fées  dans  le  Conlcil,  Cyrus  rejetta  la  première  ,  s'arrefta  a  celle 
de  Crefus  ,  &:  manda  à  Tomyris  qu'elle  fe  retirait  ,  parce  qu'il 
vouloir  enrrer  dans  fon  Pays.  La  Reyne  ne  manqua  pas  de  Ce 
rerirer  félon  la  parole  qu'elle  auoir  donnée.  Cependanr  Cy- 
rus mit  Crefus  entre  les  mains  de  Cambyfès  fon  Fils  à  qui  il 
donnoit  la  charge  de  fon  Royaume  ,  luy  commanda  d'honno- 
rer  ce  Prince  ,  6c  de  luy  faire  part  de  fes  bien-faits  ,  fi  l'entre- 
prife  qu'on  faifoit  contre  les  MalTagettes  n'auoit  pas  vn  fuccés 
heureux,  &  quand  il  euit  donné  les  ordres  il  les  renuoya  tous 
deux  en  Pcrfe  ,  àc  pafTa  le  Fleuue  auec  fon  Armée.  Cyrus 
ayant  pafle  le  Fleuue  Araxes  ,  &  la  nui£fc  cftant  venue  ,  il  luy 
fembla  voir  en  dormant  que  le  fils  aifnc  d'Hyilafpes  auoit  des 
ailles  aux  cfpaules  ,  dont  l'vne  faifoit  ombre  à  toute  l'Afie  ,  & 
l'autre  à  toute  l'Europe.  Darius  qui  n'auoit  alors  que  vingt 
ans  eftoit  l'aime  des  enfans  d'Hyftaîpes  fils  d'Arfamcne  ,  &C  fon 
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Pcrc  l'auoit  laine  en  Perfe  ,  parce  qu'il  n'eftoit  pas  encore  en 
âge  d'aller  à  la  guerre.   Or  Cyrus  eftant  efueillé  fitjeflexion 
fur  ce  fongCj&iugeant  qu'il  ne  deuoic  pas  le  négliger,  &C  qu'il 
marquoit  quelque  grande  chofe ,  il  fit  venir  Hyftaipes  ,  ayanc 
fait  retirer  tout'  le  monde  ,  à  qui  il  parla  de  la  forte.  Voftre 
fils ,  dit-il,  Hyjt affres >conJpire  contre  moy  &  contre  mon  Royaume, 
&  te  veux  bten  vous  faire fiauoir  cornent  te  le  Jçay  &  auec  quel- 
le certitude.    Les  Dieux  qui  ont  fitng  de  moy  me  font  voir  à 
defcouuert  les  chojês  futures.    Ainfi  tay  veu  la  nuttt  dernière  vo- 
ftre fils  aifhé  auec  des  aijks  aux  efpaules  ,  dont  ïvne  couuroit  toute 
l'A  fie  ,  &  Vautre  toute  ÎG urope.  Apres  ce  fônge  ie  ne  doute  point 
qu'il  ne  confpire  contre  moy  ,  et  qu'il  ne  me  drejfe  des  embufehes. 
Cefi  pourquoy  retournez^  promptement  en  Perfi,  &  quand  t'y  firay 
de  retour  après  la  conquefie  des  Maffagetes  faites  en  forte  de  me  re- 
prefenter  vofkrc fils  pour  fè  tufttfier  deuant  moy.  Ainfi  parla  Cyrus 
s'imaginant  que  Darius  faifoit  contre  luy  quelque  confpirationj 
Ainli  quelque  Dieu  luy  annonçait  qu'il  alloit  mourir,  &:  que  fa 
Couronne  paficroit  fur  la  tefte  de  Darius.  Mais  Hyltafpcs  luy 
fit  cette  refponce ,  Hâ  Sire ,  dit-il,  ie  ne  fiaurois  m  imaginer  que 
quelquvn  des  Perfès  voulut  conjpirer  contre  vous  i  S  il  y  en  a  tou- 
tefois Saffezjmefchans  pour  y  penjer,qutls  meurent  &qutfsfoient  punis 
au  fit  toft  qu'ils  auront  cette  pensée.  Car  enfin  vous  auezj  rendu  lesPerfis 
libres  d'efclaues  qu'ils  eft oient  ;  &de  fûbjets  qu'ils  eft oient  vous  les  aucz» 
rendus  Aiaifires  des  autres  Peuples.   Si  quelque  fonge  'vous  a  fait 
voir  que  mon  fils  entreprertoit  contre  vous  ,  ie  fuis  preft  de  le  mettre 
entre  vos  mains  pour  en  faire  vne  punition  efgàlle  à  fin  attentat. 
Apres  cette  refponce  Hyftafpes  repalfa  l'Araxes,  Ôc  s'en  alla  en 
Perfe  pour  veiller  fur  les  actions  de  fon  fils  ,  6c  le  tenir  foubs 
fa  garde  afin  de  le  reprefenter  à  Cyrus.    Cçpendant  ce  Prince 
ayant  fait  marcher  les  Troupes  durant  vne  iournéc  dans  les 
terres  de  Tomyris ,  exécuta  le  confeil  de  Crefus.  Il  fit  prépa- 
rer vn  grand  feitin,  àcy  ayant  lailTé  les  plus  foiblcs  de  fes  gens, 
il  s'en  reuint  vers  le  Fleuue  auec  fes  meilleures  Troupes.  En 
mefme  temps  les  Maflagetes  auec  la  troifiefmc  partie  de  leur 
Armée  vindrent  attaquer  ceux  que  Cyrus  auoit  laifTcz  ,  &  les 
taillèrent  tous  en  pièces.  Et  après  en  auoir  fait  vn  grand  carnage 
voyant  vn  feitin  préparé,  ils  prirent  l'occafion  qui  fe  prefentoic 
de  faire  bonne  chère,  ils  fe  remplirent  de  Viandes  &  de  Vin,  &C 
enfin  ils  s'endormirent  fur  la  place.  Les  Perfes  vmdrent  aulli 
toft,  ils  en  tuèrent  vne  grande  partie  >  mais  ils  en  prirent  de 
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vifs  vu  plus  grand  nombre  ,  encre  lefquels  Ce  trouua  le  fils 
de  la  Rcyne  Tomyris  appelle  Spargapifes ,  qui  conduifoit  les 
Maiïàgctes.  Tomyris  ayant  appris  la  deftàitc  de  Ces  Troupe^, 
&  la  prile  de  fon  fÛs ,  enuoya  a  Cyrus  ,  &c  luy  fit  parler  de  la 
ibrte.  Prince  m/àt table  de  Jang  y  ne  tire  foin^  de  glùire  de  ït  m  ve- 
ntent que  tu  viens  de  voir.  Puis  que  far  le  fruit  de  la  Vigne  3  qui 
vous  rend fi  tn/olens&fi  m[enfizji&  qui  nef  eut  entrer  dans  vo&*e 
corfs,  qu'il  nefajjè  firttr  de  voflre  bouche  toutes  fortes  dximfuretezj, 
'puis  qu'enfin  tu  as  vaincu  mon, fils  far  ce  fotfin ,  tu  las  vaincu 
far  la  fraude  &  non  fa*  far  la  Vertu.  Gefk  fourquoy  fuy  mop 
confiil  qui  te  fira  fans  doute  auantageux.  Rends-moy  mon  fils, 
retire  toy  de  mes  terres  ,  &  contente  toy  dauotr  défiait  impuné- 
ment la  trotfiéme  partie  de  mes  Troufes.  Que  fi  tu  ne  fais  ce 
que  te  te  confhlle ,  te  ture  far  le  Soleil  Tyieu  des  Maffagety  que 
feut-eftre  te  tajfouutray  de  Jang  encore  que  tu  en  fou  tr  fit table. 
Mais  Cyrus  ne  m  point  de  compte  de  fes  paroles.  Lorfque  Spar- 
gapifes fils  de  Tomyris  fut  reuenu  de  fonyureûe,  &C  qu'il  euft 
appris  qu'il  clloit  en  la  puùîancc  de  Tes  ennemis,  IL  pria  Cyrus 
qu'on  le  deftiafi,  ÔC  aufïi-tolt  qu'il  euft.  la  liberté  de  les  mains, 
il  le  tua  luy-mefme.  Quant  à  Tomyris  voyant  que  Cyrus  ne 
la  vouloit  pas  efeouter ,  elle  ramafla  toutes  les  troupes,  &:  doiy- 
nx  bataille  à  Cyrus ,  qui  fut  à  mon  opinion  ,  la  plus  funeu- 
fe  &C  la  plus  fanglante  qui  ayt  iamais  efté  donnée  parmy  les 
barbares,  l'ay  appris  que  l'on  y  oblcrua  cét  ordre.  Première- 
ment les  deux  armées  eftant  en  preience  allés  proches  l'vncdc 
l'autre,  fc  rircrent  grand  nombre  de  flèches  ,  éc  lors  que  l'on 
manqua  de  flèches,  ils  coururent  les  vus  contre  les  autres  auec 
des  Lances  j  ôc  enfin  ils  fc  meilerent  cnfcmble  l  efpéeà  lamain. 
Ils  combattirent  longtemps  fans  qu'on  reculait  de  part  ou  d'au- 
tre ?  mais  après  vn  combat  qui  fut  longuement  opiniaftré ,  les 
MaiTagéttes  demeurent  victorieux.  Non  feulement  vne  grande 
partie  de  1  aimes  des  Perles  fut  taillée  eo  pièces ,  mais  Cyrus 
mcfoie  rut  tué  dans  le  combat  ,  ayant  régné  vingt-neuf  ans. 
Tomyris  le  fit  chercher  entre  les  morts;  ou  l'ayant  trouuc,  el- 
le luy  Ht  couper  la  tefte,  la  rît  mettre  dans  vn  Outre  qu'elle  a- 
uoit  fait  remplir  de  fang  humain  ;  6c  le  moquant  de  ce  Prince 
mort,  Tu  as,  dit-elle,^wv/#  mon  fils  qu'vne  rufè  iauott  liure\mais 
enfin  ie  fuis  viuante  &  vitfarieufi ,  &  fumant  la  promejfe  que  ie 
t'auois  faite,  ie  te  fbuleray  de  fang.  Voila  ce  qui  concerne  la  fin 
de  Cyrus,  dont  on  parle  diuerfement  \  mais  pour  moy  ie  me 


p4  HERODOTE 

fuis  contenté  de  dire  ce  qui  m'a  femblc  le  plus  vray-fembla- 
bk.  Les  Mailagetes  viuent  ÔC  fe  v client  comme  les  Scythes, 
ils  combattent  a  cheual  &C  à  pied  ,  6c  reufliilent  cfgallçment 
dans  ces  deux  façons  de  combattre.  Ceux  qui  portent  l'arc 
ÔC  la  lance ,  portent  auiTi  des  marteaux  d'armes ,  lelon  la  cou- 
ftume  du  Pays  ,  &C  fe  feruent  en  toutes  chôfes  d'or  &  de  cui- 
urc.  Ils  font  de  cuiure  les  pointes  de  leurs  flèches  ,  le  tour 
de  leurs  Carquois,  &  leurs  marteaux  d'Armes  ;  Mais  ils  font 
d'or  tout  ce  qui  fert  d'ornement  a  leurs  habillemens  de  telle, 
à  leurs  Baudriers  &:  à  leur  Armure.  Ils  mettent  auili  à  leurs 
Cheuaux  des  Plailrons  d'airain  ,  mais  ils  mettent  de  l'or  à  la 
bride,  aux  mords  ÔC  aux  bardes,  parce  que  le  fer  &c  l'argent  ne 
font  point  chez  eux  en  vlage.  Car  encore  qu'il  y  ait  dans  leur 
Pays,  vue  abondance  d'or  &  d'airain  ,  il  y  à  ncantmoins  peu 
de  fer  &  d'argent.  Pour  ce  qui  regarde  leurs  meurs  ,  ils 
cfpoufent  chacun  vue  femme  ,  mais  elle  ne  laillc  pas  d'ellrc 
commune  entr'  eux  -,  Et  bien  que  les  Grecs  rapportent  la 
mcime  chofe  des  Scythes  ,  cela  n'ell  pas  neantmoins  en  vfa- 
ge  parmy  eux  mais  parmy  les  Maflagetcs.  Si  vn  Maifagc- 
te  deuient  amoureux  d'vne  femme  ,  il  pend  fon  Carquois 
à  Ion  Chariot ,  Se  parte  le  temps  auec  elle  fans  qu'il  y  ayt  de 
honte  pour  l'vn  àc  pour  l'autre.  Ils  ne  preferiuent  aucune 
borne  a  la  vie  ,  mais  quand  quelqu'vn  ell  arriuc  à  vne  extrê- 
me caducité  ,  les  Parents  s'allcmblcnt  ,  &:  l'immolent  auec 
quelques  Animaux  ,  dont  ils  font  enlcmblc  fellin  quand 
ils  en  font  cuire  la  chair.  On  eftime  parmy  ce  Peuple ,  que 
cette  elpece  de  mort  eft  la  plus  heureule  de  toutes.  Ils  ne 
mangent  point  ceux  qui  font  morts  de  maladie ,  mais  ils  lés 
enterrent  ,  &  quand  ils  n'ont  pu  eilre  immolez  ,  ils  s'imagi- 
nent que  c'eil  vne  perte  qu'ils  ont  faite.  Ils  ne  cultiuent 
point  la  Terre  ,  mais  ils  viuent  de  Chair,  Se  du  PoilVon  que 
le  Flcuuc  Araxes  leur  fournit  en  abondance,-  &  boiucnt  ordi- 
nairement du  lait.  De  tous  les  Dieux  ,  ils  n'adorent  que  le 
Soleil ,  à  qui  ils  immolent  des  Cheuaux  ,  comme  pour  fai- 
re iuger  qu'au  Dieu  le  plus  ville  de  tous  les  Dieux ,  ils  im- 
molent aulli  le  plus  ville  de  tous  les  animaux.  . 

Fin  du  Premier  Liurr. 
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INTITV  LE' 


EVTERPE 


PRES  la  mort  de  Cyrus,  Cambyfcs  fucccda 
.\u  Royaume,  comme  fon  Fils,  fie  de  Caflandi- 
ne  fille  de  Pharnafpc ,  que  Cyrus  auoit  pleu- 
réc  exce(llucment  ,  &  pour  laquelle  il  auoic 
commande  à  tous  les  Subjets  de  faire  le  mef- 
me  deuil.  Cambyfcs  donc  Fils  de  cette  Prin- 
cefle  &c  de  Cyrus,-ayant  confideré  les  Eolicns 
&C  les  Ioniens  comme  des  Efclaues  de  la  fuc- 
cclTion  de  fon  Pcre  ,  leua  vue  Armée  qui  cftoit  entr'  autres 
Peuples  compofee  des  Grecs  de  fon  obeïllance,  Ôtfe  dilpofa  de 
faire  la  guerre  aux  Egyptiens ,  qui  s'eitimoient  les  plus  anciens 
Peuples  de  la  Terre,  deuant  que  Pfammetichus  regnaft  fur  eux. 
Mais  quand  ce  Prince  fut  paruenu  à  la  Couronne  ,  il  luy  prit 
enuie  de  lçauoir  quels  Peuples  cftoient  les  plus  vieux  ;  &  depuis 
ce  temps-là  ils  ont  crû  que  les  Phrygiens  cftoient  plus  anciens 
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qu'eux,  èC  que  pour  eux  ils  eftoient  plus  anciens  que  les  autres. 
Car  comme  Pfammetichus  en  euft  fait  beaucoup  de  recher- 
ches, &  qu'il  ne  pouuoit  rien  defcouurir  ,  il  s'auifa  de  cette  in- 
uention.  Il  prit  deux  petits  enfans  de  balTe  naiflance  qu'il  don- 
na à  vn  Berger  pour  les  efleuer.  Il  luy  commanda  qu'on  ne 
parlait  point  deuant  eux  ,  qu'il  les  mit  à  l'efcart  dans  vnc 
maifon  où  il  n'y  auroit  perfonne  ,  que  de  temps  en  temps  on  y 
amenait  vne  chèvre  pour  les  allaicter  ,  &:  qu'au  refte  on  leur 
donnait:  toutes  les  choies  necellàires. "  Pfammetichus  faifoit 
cela  parce  qu'il  vouloir  fçauoir  de  quelle  façon  parleroient  ces 
enfans ,  &  qu'elle  feroit  leur  première  parole  ,  quand  ils  com- 
menceroient  à  articuler.  Et  certes  la  chofe  arriua  comme  il  l'a- 
uoit  fouhaitée  ,  car  après  les  auoir  gardez  deux  ans ,  comme  le 
Berger  qui  en  auoit  loing  ouuroit  la  porte  &  qu'il  entroit  dans 
la  chambre  ,  ces  deux  enfans  venans  au  deuant  de  luy  ,  &  luy 
tendant  les  mains  crièrent  tous  deux ,  Bec  ,  "Bec.  Le  Berger 
ne  dit  rien  pour  la  première  fois  qu'il  entendit  cette  parole. 
Mais  quand  il  euft  obferué  que  toutes  les  fois  qu'il  entroit, 
les  enfans  luy  dilbient  la  mefine  chofe,  il  en  aduertit  le  Roy, 
&C  par  fon  commandement  il  les  amena  deuant  luy.  Pfamme- 
tichus les  ayant  oiiy  luy-mefine ,  fit  diligemment  rechercher 
s'il  y  auoit  quelques  Peuples  qui  appellaflent  quelque  chofe  du 
nom  de  Bec ,  &  enfin  il  trouua  que  les  Phrygiens  fc  feruoienc 
de  ce  mot  pour  fignificr  du  Pain.  De  forte  que  les  Egyptiens 
conuaincus  par  cette  conjecture  ,  cédèrent  la  primauté  aux 
Phrygiens,  &  les  iugerent  plus  anciens  qu'eux.  I'ay  fçcu  des 
Preftres  de  Vulcan  qui  font  à  Memphis,  que  cela  fe  pafla  ainfi  j 
mais  outre  beaucoup  de  chofes  ridicules  que  rapportent  les 
Grecs,  ils  difent  que  Pfammetichus  donna  ces  enfans  à  nourrir 
à  des  femmes  à  qui  il  auoit  fait  couper  la  langue.  Lors  quei'e- 
ftois  à  Memphis ,  i'appris  aufïi  beaucoup  d'autres  choies  des 
Preftres  de  Vulcan,  en  conférant  auec  eux;  &C  mcfmci'allaydc 
là  a  Thebes,  &  à  la  Ville  d'Heliopolis,  pour  fçauoir  fi  l'on  y  di- 
foit  les  mefmcs  chofes  que  i'auois  oliy  dire  à  Memphis  ,  car 
on  dit  que  les  Heiiopolitains  font  les  plus  fçauans  d'entre  les 
Egyptiens.  l'appris  mefme  beaucoup  de  particularitcz  qui 
concernent  leur  Religion,  mais  ie  n'en  parleray  point  en  cet  en- 
droit, parce  que  i'eftime  que  tout  le  Monde  en  a  conoifTancc,  ou 
fi  i'en  faits  quelque  mention  i'y  feray  contraint  par  la  confide- 
ration  de  l'Hiftoirc.   Pour  ce  qui  concerne  les  Sciences  hu- 
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maincs ,  ils  eftoient  d'accord  entr  eux  que  les  Egyptiens  a- 
u oient  trouué  les  premiers  la  diui/ïon  de  l'année  ,  &  qu'ils  l'a- 
uoientdiftnbuée  en  douze  mois  par  la  cononTance  qu'ils  auoient 
des  Aftres.    En  effet  il  me  femble  qu'ils  font  en  cela  plus  ha- 
billes &  mieux  entendus  que  les  Grecs  qui  de  trois  en  trois  ans 
pour  employer  le  temps  qui  refte  ,  adjouftent  à  l'année  vn 
mois  qûe  l'on  appelle  intercalaire.    Au  contraire  les  Egyptiens 
qui  compofent  chaque  mois  de  trente  iours,  adjouftent  tous  les 
ans  cinq  iours  outre  le  nombre  ordinaire  :  Et  par  ce  moyen  ils 
trouuent  ayfément  leur  compte  ;  &C  la  reuolution  du  temps  re- 
tombe touliours  en  mefme  point.    On  dit  aufli  que  les  Egy- 
ptiens ont  trouué  les  premiers  les  noms  des  douze  Dieux  ,  Se 
que  les  Grecs  les  tiennent  d'eux }  Que  mefine  ils  ont  cfté  les 
premiers  qui  ont  fait  aux  Dieux  des  Autels,  des  SifnttJâchrés  &c 
des  Temples  ,  ÔC  qui  ont  graué  dans  la  Pierre  des  reuemblan- 
ces  d'animaux ,  comme  ils  en  monftrent  de  grands  tefinoigna- 
ges  }  Qujautre  cela  Menés  a  elle  le  premier  des  hommes  qui 
ayt  régné,  &  que  de  fon  temps  toute  l'Egypte  eftoit  vn  Ma- 
rais, excepté  le  Pays  de  Thebes  ;  Qu'il  ne  paroifToit  rien  de  la 
Terre  que  l'on  y  void  aujourd'huy,  au  de-là  de  l'Eftang  qu'on 
nomme  Mens ,  iufques  où  il  y  a  de  la  Mer  fept  journées  de 
chemin  en  remontant  la  Riuiere.    Et  certes  il  me  fembloit 
qu'on  parloit  raifonnablcment  de  ce  Pays  ,  car  celuy  qui  au- 
ra quelque  iugement ,  &  qui  verra  les  lieux  fais  auoir  iamais 
oliy  dire  ce  qu'ils  eftoient  autrefois  ,  h'gera  facilement  que 
l'Egypte  ou  nauigent  les  Grecs  s'eil  efleuéc  à  la  hauteur  où  on 
la  void  parvn  accroùTement  qui  s'y  eft  fait,  &:  que  la  terre  qu'on 
y  cultiue  aufli  bien  que  tout  le  Pais  qui  eft  au  de-là  de  l'eftang 
iufqu  a  trois  iournées  de  chemin  eft  vn  prefent  de  la  Riuiere. 
Toutefois  ils  n'en  parloient  pas  ainfi  bien  que  le  contraire  de 
ce  qu'ils  difoientfoit  véritable.   Car  la  nature  ôtiafituation  de 
l'Egypte  eft  de  telle  forte  ,  que  fi  en  y  venant  par  la  haute 
Mer  ,  àc  cftant  encore  à  vne  iournée  de  la  terre  vuus  icttez 
la  fonde  en  Mer  ,  vous  en  tirerez  de  la  fange  ,  encore  que  l'eau 
y  ait  onze  bràfles  de  profondeur.   Ce  qui  monftrc  manifefte- 
ment  que  la  terre  eft  defeenduë  iufques  là.  L'eftenduë  de  l'E- 
gypte lelonçdela  riuiere  eftdefoixantefchenes,de  la  façon  que 
nous  la  conliderons  à  la  prendre  du  Golfe  de  Plintine  iufqu'au 
Lac  Selbonide,  iufques  où  s'eftend  le  Mont  Cafius.    Ceux  qui 
ont  peu  de  terre  lamefurentpar  pas,  ceux  qui  en  ont  dauaqtage 
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la  mcfurcntpar  ftades,  ceux  qui  en  ont  beaucoup  par  parafan- 
tes qui  eft  vne  mefure  de  trente  ftades  ,  ô£  ceux  enfin  qui  en 
pofledcnt  la  plus  grande  quantité  la  mefurcnt  par  Schencs, 
qui  eft  parmy  les  Egyptiens  vne  autre  mefure  de  foixantc  fta- 
des. Ainfi  l'Egypte  a  de  longueur  du  cofté  de  la  Mer  trois 
mille  foixantc  itades.  Dc-Ià  iulqu  a  la  Ville  d'Heliopolis  à  pal- 
fer  par  la  terre  ferme,  elle  cil  tort  grande  effort  fpacieulè  >  mais 
clic  eft  baffe  8c"  fans  eaux  ,  &C  toutefois  plaine  de  limon  &c  de 
fange.  Il  y  à  aulfi  loing  de  la  Mer  à  Heliopolis  en  allant  par 
les  Montagnes  ,  que  d'Athènes  &C  de  l'Autel  des  douze  Dieux 
à  Pifc  &£  au  Temple  de  lupiter  Olympien  :  Et  il  quclqu'vn 
veut  meturer  ces  chemins  ,  il  trouucra  fans  doute  qu'ils  font 
de  incline  longueur  ,  ou  bien  qu'il  ne  s'en  faudra  pas  plus 
de  quinze  ftades.  Car  il  ne  s'en  fout  que  quinze  ftades  que 
le  chemin  qui  mené  d'Athènes  à  Pifc  ne  contienne  mille  • 
cinq  cens  ftades  ,  mais  le  chemin  qui  va  de  la  Mer  à  Helio- 
polis fournit  entièrement  ce  nombre.  En  allant  d'Heliopolis 
par  les  Montagnes ,  l'Egypte  eft  aflfez  eftroite  ,  car  il  y  à  d'vn 
cofté  vne  Montagne  d'Arabie  qui  s'eftend  du  Septentrion  vers 
Je  Midy,&qui  règne  iufqu'àlaMer  rouge  par  la  haute  Egypte. 
Il  fctrouue  dansectte  Montagne  des  carrières  d'où  l'on  a  tire  les 
pierres  qui  ont  feruy  àbaftii  les  Pyramides  de  Memphis.  Elle  va 
donc  en  s'abaillant  de  ce  cofté  la,  aboutir  comme  i'ay  dit,  vers 
la  Mer  rouge  >  cv  à  l'endroit  où  elle  eft  plus  longue ,  &  où 

f>our  ainli  dire  ,  elle  le  lurpafle  elle-mefmc,  i'ay  oliy  dire  qu'el- 
e  à  deux  mois  de  chemin  du  Lcuant  vers  le  Couchant ,  8£ 
que  les  extremitez  qui  font  du  cofté  de  l'Orient ,  portent  de 
l'encens  en  abondance.  Voyla  pour  ce  qui  concerne  cette 
Montagne.  Du  cofté  de  la  Lybie,  il  s'eftend  par  l'Egypte 
vne  autre  Montagne  toute  pierreufe  ,  où  il  y  à  des  Pyrami- 
des ,  &  qui  eft  couuertc  de  fablon ,  comme  eft  celle  d'Arabie, 
en  la  contrée  qui  regarde  le  midy.  De  forte  que  depuis  Helio- 
polis ,  l'Egypte  n'eft  pas  de  fort  grande  cftenduc,  au  contraire 
elle  eft  fort  eftroite,  6c  n'a  que  quatre  iournées  de  chemin.  Il 
y  à  entre  ces  deux  Montagnes  dont  i'ay  parlé  ,  vne  Plaine  qui 
ne  me  fcmblc  pas  auoir  à  l'endroit  où  elle  eft  plus  eftroite,  plus 
de  deux  cens  Stades  depuis  le  Mont  d'Arabie  ,  iulqu  a  celuy 
qu'on  appelle  le  Mont  de  Lybie:  mais  au  dc-là  l'Egypte  com- 
mence à  s'ellargir  ;  voyla  fa  forme  &  fa  fituation.  Il  y  a  par 
eau  d'Heliopolis  à  Thebes  neuf  iournées  de  chemin  ,  qui  font 
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Vnc  efpace  de  quatre  mille  huit  censfoixante  ftades,  c'eft  à  dire 
quatre-vingt  &  vn  fchenc.  Tous  ces  ftades  adjouftez  enfem- 
blc  font ,  comme  i'ay  délia  remarqué  ,  pour  la  cofte  de  la  Mer 
trois  mille  cent  vingt  ftades.  Mais  depuis  la  Mer  iufqu  a  The- 
bes  il  y  à  par  la  terre  terme  lix  mille  cet  vingt  ftades,  ôthuiéteens 
vingt  de  Thcbcs  iufqu  a  la  Ville  d'Elephantinc.  Ainli  les  Prc- 
ftres  me  dilbient ,  &:  ie  le  voyois  bien  moy-mefme ,  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  contrée  dont  i'ay  parlé,  eftoitvn  accroif- 
iement  que  la  Riuiere  auoit  fait  dans  l'Egypte.  En  effet  il  me 
fcmble  que  tout  cet  efpace  que  l'on  void  entre  les  Mcntaignes 
dont  i'ay  parlé  ,  &  qui  font  au  deifus  de  Memphis  ,  a  cfté  au- 
trefois vn  bras  de  Mer.  I'ay  le  mefme  fenriment  des  Campa- 
gnes qui  font  à  l'cntour  d'Ilion,  de  Tcuthramc  ,  d'Ephefè,  & 
de  la  Plaine  de  Méandre ,  s'il  m'eft  toutefois  permis  de  compa- 
rer les  petices  choies  aucc  les  grandes ,  car  de  toutes  les  Riuie- 
res  qui  ont  donné  de  la  terre  à  ces  contrées ,  il  n'y  en  à  pas  vne 
qui  mérite  par  fa  grandeur  d'eftre  comparée  a  l'vnc  des  fept 
bouches  du  Nil.  11  y  à  vcrirablcmcnt  d'autres  Riuieres  qui 
ne  font  pas  fi  grandes  que  le  Nil,  &  qui  toutefois  s'il  faut  ainfi 
parler  n'ont  pas  lailfé  de  produire  de  grands  ouurages ,  com- 
me entre  les  autres  leFleuue  Achelous,qui  coulant  par  l'Acar- 
nanic  en  la  Mer  où  font  les  Echinades ,  a  fait  défia  vn  continent 
de  la  moitié  de  ces  Ules.  Dauantage  il  y  à  dans  l'Arabie  non 
îoing  de  l'Egypte  vn  bras  de  Mer  qui  fort  de  la  Mer  rouge  ,  qui 
eft  long  &c  eftroit  comme  ie  vay  le  reprefenter.  Il  a  de  lon- 
gueur quatre  iournées  de  chemin  depuis  le  lieu  où  il  commen- 
ce iufqu'cn  la  grande  Mer  ,  Ô£  n'a  dans  fa  plus  grande  largeur 
que  le  chemin  d'vnc  demy  iournée.  Il  s'y  fait  chaque  iour  vn 
flux  &C  reflux,  o£  comme  vn  combat  des  eaux  aucc  les  eaux. 
Au  refte  ie  croy  qu'il  y  en  auoit  vn  tout  de  mef.nc  qui  trauer- 
foit  l'Egypte,  ÔC  qui  alloit  de  la  Mer  Septentrionale  vers  l'Ethio- 
pie y  comme  celuy  d'Arabie  (  dont  i'ay  fait  quelque  mention) 
Va  du  Midy  vers  la  Syrie.  Il  s'en  falloit  peu  que  ces  deux  bras  de 
Mer  n'euffent  la  mefme  cftenduë,&ilsn'cftoient  feparezl'vn  de 
l'autre  que  d'vn  petit  efpace  de  terre.  Que  fi  le  Nil  changeoit 
de  cours  &;  qu'il  allaft  dans  le  Golfe  d'Arabie  ,  qui  empefehe- 
roit  qu'en  l'efpace  de  vingt  mille  ans  il  ne  le  remplit  de  fan- 
ge &C  de  limon  ?  Car  ie  penfe  que  fi  en  dix  mille  ans  de- 
uant  ma  naillance  quelque  Golfe  a  cfté  rcmply  ,  ecluy-cy 
mefme  vn  autre  beaucoup  plus  vafte  a  bien  pu  eftrc  coin- 
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blé  par  vn  Flcuuc  fi  grand  ôc  qui  produit  de  fi  grands  efFecTs. 
Ainiî  ic  croytouc  ce  que  Ton  m'a  dit  dcl'Egyprc,  voyant  prin- 
cipallemcnt  qu'elle  n'a  point  de  terre  qui  luy  foit  contiguè* , 
qu'on  trouue  des  coquilles  dans  les  Montagnes  ;  qu'il  en  fort 
vne  eauc  lallée  qui  ronge  mcfmc  les  Pyramides  ;  que  la  Monta- 
gne qui  eft  en  Egypte  audeflus  deMemphis  eft  feule  fablonncu- 
fe  ;  &C  qu'outre  cela  cette  Région  n'eft  femblable  en  aucune 
choie  aux  Régions  voifincs  comme  l'Arabie,  la  Lybie  ou  la  Syrie  : 
car  les  Syriens  habitent  les  coftes  Maritimes  de  l'Arabie.  La 
terre  d'Egypte  eft  noire  &C  creualTéc  ,  comme  eftant  faite  du 
limon  que  le  Nil  a  cntraifné  d'Ethiopie  mais  nous  fçauons 
que  la  terre  de  Lybie  eft  rougeaftre  àc  fabloneufc  ,  &C  que  cel- 
le d'Arabie  ÔC  de  Syrie,  eft  plus  pleine  d'argillc  &de  pierre.  Mef- 
mc  les  Preftres  me  difoient  vne  chofe  qui  peut  facilement  con- 
firmer ce  que  i'ay  rapporté  de  l'Egypte.  Ils  difoient  que  du- 
rant le  règne  de  Meris,  toutes  les  fois  que  le  Nil  le  hauftoit  feu- 
lement de  huict  coudées ,  il  arroufoit  toute  l'Egypte  qui  eft  au 
defioubs  de  Memphis ,  Se  neantmoins  depuis  la  mort  de  Meris 
iufqu'au  temps  que  les  Preftres  me  parloient  ainlî,  il  n'y  auoic 
pas  neuf  cens  ans.  Mais  auiourd'huy  lî  le  Fleuue  ne  monte  au 
moins  iufqu'à  quinze  ou  feize  coudées ,  il  ne  paffe  point  fur  ce 
Pays.  De  forte  que  s'il  croift  toufiours  à  proportion  ,  i'eftime 
que  les  Egyptiens  qui  font  au  demis  du  Lac  de  Meris  &:  qui 
habitent  les  autres  contrées ,  &  principalement  celle  que  Ton 
appelle  Delta  ,  leront  quelque  iour  en  danger  de  ne  plus  pro- 
fiter des  defbordcmens  de  ce  Fleuue  ,  &  de  fentir  perpétuelle- 
ment ce  qu'ils  difoient  que  les  Grecs  relfentiroient  quelque  iour. 
Car  les  Egyptiens  ayans  appris  que  la  Grèce  eft  feulement  ar- 
roufee  par  les  pluyes,  ÔC  non  pas  par  les  Riuicrcs ,  comme  leur 
Pays  ,  difoient  que  cette  contrée  leroit  quelque  iour  trompée 
par  fes  propres  cfperanccs ,  &:  au  hazard  de  faire  vn  iour  mau- 
uaife  chère.  Ils  vouloient  tefmoigner  par  ce  difeours,  que  s'il 
ne  plaifoit  à  Dieu  d'enuoyer  de  la  pluye  aux  Grecs  ,  &  qu'au 
contraire  il  leur  voulut  cnuoyer  de  la  fecherefle  ,  ils  couroient 
femme  de  mourir  de  faim  ,  comme  ne  pouuant  efpercr  d'eau 
pour  arrofcrleur  campagnes  qu'autant  que  le  Ciel  leur  en  peut 
donner  par  les  pluyes.  En  effet  les  Egyptiens  tiennent  ce  dif- 
eours auecraifon  audefauantage  des  Grecs;  Mais  il  faut  main- 
tenant leur  demander  à  eux-mefmcs  en  qu'elle  extrémité  ils  fe- 
roient  réduits,  fi  comme  ic  difois  tantoft  le  Pays  qui  eft  au  def- 
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fus  de  Memphis,  qui  fc  haulTe  perpétuellement ,  fe  hauiToit  en- 
fin à  proportion  qu'il  a  tait  au  temps  paiTé  ,  ne  faudra-t'il  pas 
necelîaircment  que  les  Egyptiens  qui  habitent  de  ce  cofté-là , 
foient  perfecutez  de  la  Famine ,  puis  qu'il  ne  pleut  point  en  leur 
Païs,  ÔC  que  le  Fleuuc  ne  pourra  monter  deiïus  leurs  Terres? 
Il  n'y  à  point  de  Peuples  ny  dans  l'Egypte  ny  fur  le  relie  de 
la  Terre,  à  qui  les  bleds  &:  les  fruits  coudent  moins  de  fueur 
&;  de  trauail.  Ils  n'ont  point  la  peine  de, mener  vnc  Char- 
rue, de  feillonner  la  terre,  &  d'y  raire  enfin  toutes  les  autres 
façons  du  labourage  ;  Mais  quand  le  Fleuuc  s'eft  de  luy-me£ 
me  relpandu  fur  leurs  campagnes,  6c  qu'il  s'en  eft  retire  après 
les  auoir  engraillées  de  fon  Limon  ,  alors  chacun  feme  fa  ter- 
re, &C  pour  y  faire  entrer  le  grain,  il  y  cnuoye  des  pourceaux 
qui  la  foulent  en  y  marchant.  Ainfi  ils  attendent  le  temps  de 
la  moilîon,  &  quand  il  faut  recueillir  le  bled,  ils  feferuent  tout 
de  mefme  de  l'aiTiftance  des  pourceaux  pour  le  battre  &  le  fai- 
re fortir  des  efpics,  de  forte  qu'ils  n'ont  point  d'autre  peine  que 
de  le  ferrer.  Que  fi  nous  voulions  fuiurc,  touchant  l'Egypte, 
l'opinion  des  Ioniens,  qui  difent,  qu'on  ne  doit  appellcr Egyp- 
te que  le  Pays  de  Delta ,  depuis  l'efchauguettc  de  Perfeus;  qu'el- 
le eft  de  quarante  fchenes  le  long  du  riuaçc  de  la  Mer  iuiques 
aux  Salines  de*  Pclufes  ;  que  de  la  Mer  en  allant  dans  la  terre* 
ferme  ,  elle  s'eftend  iufqu  a  la  Ville  de  Cercafore  ,  où  le  Nil  fc  " 
diuilc  en  deux  pour  palier  à  Pclufe  &:  à  Canopc  >  &c  que  tout 
le  refte  de  l'Egypte  cil  en  partie  de  l'Afrique ,  &  en  partie  de 
l'Arabie.  Si,  dis-je,  nous  voulions  nous  arrefterà  cette  opinion 
des  Ioniens,  nous  monllrcrions  par  ce  moyen  qu'il  n'y  auoit 
point  autrefois  d'Egypte;  &C  que  les  Egyptiens  n'auoient point 
de  Pays  de  leur  nom.  Car  la  contrée  de  Delta  ,  comme  ils  le 
difent  eux-mcfmes ,  ÔC  que  ic  l'ay  moy-mefmc  remarqué  ,  eft 
vne  terre  que  la  Riuiere  leur  a  donnée,  &  qui  pour  ainiî  dire, 
n'a.  elle  crée  que  depuis  peu  de  temps.  S'il  eft  donc  vray  que 
les  Egyptiens  n'auoient  point  autrefois  de  Pays, pourquoy font 
ils  li  curieux  de  faire  voir  qu'ils  font  les  plus  anciens  Peuples  du 
Monde  ?  Il  n'eftoit  pas  befoin  qu'ils  efprouualfent  par  des  en- 
fans  quelle  cftoit  la  première  langue.  Pour  moy,  ie  penfenon 
feulement  que  les  Egyptiens  font  aulTi  anciens  que  la  contrée 
que  les  Ioniens  appellent  Delta,  mais  qu'ils  ont  touliours  efte, 
depuis  qu'il  y  à  des  hommes;  Que  comme  le  Païs  s'eft  augmen- 
té par  la  terre  que  le  fleuue  y  à  adjouftée,plufieurs  des  premiers 
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habitans  y  font  demeurez ,  ÔC  que  plufieurs  y  font  aufli  venus 
d'ailleurs.  C'cft  pourquoy  le  Pays  de  Thebes  ,  qui  a  de  tour 
fix  mille  fix  vingts  ftades ,  eftoit  autrefois  réputé  comme  vnc 
partie  de  l'Egypte  :  Et  partant  fi  le  fentiment  que  nous  auons 
de  l'Egypte  cil  véritable,  il  faut  neceiTairemcnt  que  les  Ioniens 
fe  trompent.  Et  certes  s'ils  vouloient  fouftenir  leur  opinion,  ic 
leur  monftrerois  clairement  que  ny  les  Grecs  ny  les  Ioniens  ne 
raifonnent  pas  iuftement ,  &  qu'ils  s'abufent  en  leur  compte. 
Ils  difent  que  toute  la  Terre  eft  diuifee  en  trois  parties  ,  l'Eu- 
rope ,  l'Aile  &C  l'Affrique ,  mais  il  me  fcmble  qu'ils  y  en  dc^ 
uroient  adjoulter  vne  quatricfme  ,  fi  la  contrée  de  Delta  d'E- 
gypte ,  n'eft  ny  de  l'Alîc  ny  de  l'Affrique.  Dailleurs  félon  leur 
compte,  ce  ne  fera  pas  le  Nil  qui  feparcra  l'Affrique  de  l'Afic  ,  àc 
puis  que  ce  Flcuuc  fe  diuife  à  la  pointe  de  Delta ,  ce  qui  eft  en- 
tre ces  deux  bras  ,  feroit  entre  l'Affrique  Se  l'Alic.  Mais  fans 
nous  arrefter  dauantage  à  l'opinion  des  Ioniens,  nous  croyons 
qu'on  doit  appeller  Egypte,  toute  cette  contrée  qui  eft  habi- 
tée par  les  Egyptiens,  comme  on  appelle  Cilicie,  celle  des  Ci- 
liciens,  &:  Aftyrie ,  celle  des  Alfyriens.  Au  refte  ie  ne  conoy 
point  d'autres  bornes  que  l'Egypte ,  de  l'Afic  &C  de  l'Affrique: 
Et  cependant  fi  nous  voulons  nous  perfuader  ce  que  les  Grecs 
fe  perfuadent ,  nous  croirons  que  toute  l'Egypte  qui  commen- 
ce à  Catadoupy,  &  à  la  Ville  d'Elephantine ,  eftdiuiféecndeux 
parties ,  de  que  chacune  a  fon  nom  à  part  ,  l'vne  eftant  en  Af- 
frique  ,  Ôc  l'autre  en  Afie.  Car  le  Nil  defeendant  de  Catadou- 
py trauerfe  toute  l'Egypte  pour  s'aller  defeharger  dans  la  Mer, 
&n'a  feulement  qu'vn  canal  iufqua  la  Ville  de  Cercafore,  mais 
au  deffous  il  en  a  trois.  On  appelle  celuy  qui  va  deuers  le  Le- 
uant  la  bouche  de  Pelufe ,  celuy  qui  regarde  le  Couchant  ,  la 
bouche  de  Canope,  6c  le  troifiefmc  par  où  le  Nil  coule  tout 
droit,  vient  d'enhaut,  &  va  rencontrer  la  pointe  de  Delta  qu'il 
trauerfe  par  le  milieu,  &:  coule  delà  dans  la  Mer.  Il  ne  four- 
nit pas  a  ce  canal  qu'on  appelle  la  bouche  Scbcnnytiquc  ,  vnc 
portion  de  fes  eaux  qui  foit  petite  &c  peu  renommée  ,  ce  ca- 
nal fe  diuife  en  deux  autres  qui  vont  dans  la  Mer,  dont  l'vn  eft 
appelle  la  bouche  Saitique ,  ÔC  l'autre  la  bouche  de  Mendefie. 
Car  celles  qu'on  appelle  Belbitine  ,  ôc  Bucolique  ,  n'ont  pas 
cfté  faites  par  la  Nature,  mais  par  l'artifice  des  hommes .  Au 
refte  l'opinion  que  i'ay  de  l'Egypte  eft  confirmée  par  le  tef- 
moignage  d'vn  Oracle  ,  qui  a  efté  rendu  par  Iuppiter  Ham- 
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mon,  &  que  ie  n'ay  entendu  que  depuis  que  ie  me  fuis  perfua- 
dé  ce  que  ie  croy  de  l'Egypte.  Car  comme  les  Habitans  des 
Villes  de  Marée  &:  d'Apie,  qui  font  fur  les  frontières  de  l'Egyp- 
te vers  la  Lybic  fe  furent  imaginez  qu'ils  eftoient  Lybiens  &C  non 
pas  Egyptiens ,  &  qu'ils  eurent  commancé  à  fc  defeoufter  de  leurs 
cérémonies ,  ile  ne  voulurent  plus  s'abllenir  de  facrifier  des  Va- 
ches ,  &  enuoyerent  au  Temple  de  Iuppitcr  Ammon  ,  affurant 
qu'ils  n'auoient  rien  de  commun  auec  les  Egyptiens,  qu'ils  ha- 
bitoient  hors  de  la  Prouince  de  Delta,  qu'ils  ne  parloient  pas 
vne  mefme  langue,  &:  que  partant  ils  pretendoient  qu'il  leur  fut 
permis  de  manger  de  toutes  chofes.  Mais  le  Dieune  leur  donna 
pas  la  permiflion  qu'ils  demandoient,  ÔC  leur  relpondit  que  l'E- 
gypte comprenoit  tout  le  Pais  qui  cft  arroufépar  Je  Nil,  &:  que 
tous  ceux  qui  boiuent  de  ces  eaux  au  deflus  la  Ville  d'Ele- 
phantine  font  Egyptiens.  Au  refte  quand  le  Nil  eft  defbordc,iI  n'j- 
nonde  pas  feulement  Delta,  mais  encore  le  frontière  de  la  Ly- 
bie,  ÔC  quelquefois  celle  d'Arabie;  &  fc  refpand  plus  eu  moins 
de  part  6c  d'autre  dans  vne  eftenduë  de  deux  iours  de  chemin, 
le  n'ay  iamais  rien  pû  apprendre  ny  des  Prcftres  ny  de  per- 
lonne  ,  de  la  nature  de  ce  Fleuue,  bien  que  ie  n'en  aye  point 
laine  perdre  d'occafion  ,  8t~  que  ie  les  efeoutaflent  attentiue- 
ment,  quand  ils  difoient  que  ce  Fleuue  enfle  de  (es  eaux,  ce  m- 
mençoit  à  fc  defborder  cnuiron  le  Solde  d'Efté  ,  en  conti- 
nuant de  fuite  durant  l'efpace  de  cent  iours  ;  qu'il  eftoit  pref- 
que  autant  de  temps  à  fe  retirer  (ans  rentrer  dans  fon  canal;  &C 
qu'il  demeure  petit  durant  tout  l'Hyuer,  &:  iufqu  a  l'autre  Sol- 
tie  d'Eltc.  le  ne  pas  donc  apprendre  les  raifons  de  tout  cela,bien 
que  ie  n'oublia(fe  pas  de  demander  aux  Egyptiens ,  fi  ce  Fleuue 
auoit  quelque  vertu  particulière  que  les  autres  n'ont  pas  :  Et 
comme  i'auois  vne  grande  pafïion  de  fçauoir  toutes  ces  chofes, 
ie  leurdemanday  aufli ,  pourquoy  de  tous  les  Fleuues  de  la  Ter- 
re, ilnefe  trouuoit  que  le  Nil  fur  lequel  il  n'y  auoit  point  de  Vent. 
Ncantmoins  quelques  Grecs  voulans  le  fignaler ,  &  (c  rendre 
illuftres  par  la  Science ,  ont  rapporte  trois  raifons  du  defborde- 
ment  de  ce  Fleuue,  dont  il  y  en  a  deux  que  ie  ne  iuge  pas  feu- 
lemét  dignes  d'eftre  rapportées,  &que  ie  ne  toucheray  aulli  qu'en 
pa liant.  Ils  difent  premièrement  que  les  Vents  Etefiens  font 
caufe  que  ce  Fleuue  s'enfle,  parce  qu'ils  le  repouifent,  ficl'cin- 
pefchent  d'entrer  dans  la  Mer.  Mais  quelquefois  ces  Vents  ne 
fe  font  pas  encore  leuez,  &  n'ont  pas  commencé  à  fouftler,  que 
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lcNil  ell  défia  dcuSordé.  DaillcursfilcsvensEtefiensen  cftoicnt 
caulc,  il  faudroit  aullt  que  tous  les  Heuues  qui  vont  contre  les  Ete- 
fiens ,  &C  qui  leur  font  oppofez,  fillènt  la  mcfmc  chofe  que  le  Nil  ; 
Et  mcfmc  plulloll  que  le  Nil  par  ce  qu'ils  font  plus  petits  &:  moins 
rapides:  Et  ce  pendant  il  y  en  à  plulieurs  dans  la  Syrie ,  &  plulieurs 
dans  l'Affrique,  qui  ne  font  point  ce  que  fait  le  Nil.  L'autre  opi- 
nion cil  la  plus  grolficre  des  trois,mais  aulli  elle  cil  la  plus  merucil- 
leufc  à  entendre.  Elle  nous  apprend  que  le  Nil  fait  ce  que  nous 
voyons, par  ce  qu'il  vient  de  l'Occâ,&:que  l'Océan  enuirônc  toute 
la  terre.  Pour  la  troifielme  opinion  elle  ell  la  plus  vray  fcmblable 
àC  cependant  elle  cil  la  plus  faulle.  En  effet  ce  n'ell  rien  dire  que 
de  dire  que  le  Nil  tire  fon  origine  des  neges  fondues ,  car  puis  qu'il 
vient  de  l'ArfriquecVc qu'il  trauerfe  l'Ethiopie  pour  venir  delà  en 
Egypte ,  puis  qu'il  vient  enfin  d'vn  pais  chaud  dans  vn  pais 
froid  comment  procederoit  il  de  la  nege  ?  Certes  il  n'ell  pas  diffi- 
cile de  s'imaginer  des  raifons  pour  deftruire  cette  opinion  , 
&  faire  voir  qu'il  n'ell  pas  croyable  que  le  débordement  d'vn 
Ci  grand  fleuuc  vienne  des  neges  fondues.  Les  vents  qui 
foument  de  ce  codé  là  ,  &  qui  font  extrêmement  chauds  en 
donnent  le  premier  tcfmoignagc.  Daillcurs  le  pays  ell  de 
telle  nature  ,  qu'il  ny  tombe  iamais  de  pluyes,  ôc"  qu'il  ny  ge- 
lé iamais;  Et ncantmoins  il  faut  necelTaircmcnt  qu'il  plcuue  cinq 
iours  après  qu'il  à  nege,  &  partant  s'il  nege  en  ce  pays-là  il  faut 
conclure  aulli  qu'il  y  pleut.  Outre  cela  les  hommes  y  font  noirs  à 
caufe  de  la  grande  chaleur  du  Soleil;  il  y  à  en  tout  temps  des  milans 
&C  des  arondelles ,  &  les  Grues  fentant  le  froid  de  la  Scythie ,  vien- 
nent palier  l'Hyuer  dans  cette  contrée.  Mais  tout  cela  ne  feroit 
pas  s'il  negeoit  le  moins  du  monde  dans  la  région  par  ou  palîele 
Nil  fit  en  laquelle  il  prend  naillàncc.  Quant  à  ceux  qui  en  rappor- 
tent le  débordement  à  l'Océan  3  ils  ont  recours  à  vne  fable  mylle- 
ricufe&:cachcc,&  n'ont  point  de  raifons  conuainquantes.  Car 
pour  moyienc  cognoy  point  de  fleuue  que  l'on  appelle  Océan 
mais  ie  penfe  qu'Homcrc  ou  quelque  autre  Poète  ancien  ,  a 
pu  luy  donner  ce  nom,  &:  s'en  feruir  dans  fes  ouurages.  Quelî 
après  auoirraporté  les  opinions  des  autres  ,  ic  fuis  oblige  de  dire 
mon  fentiment  fur  des  chofes  fi  cachées ,  ic  diray  que  le  Nil  fè  dé- 
borde en  EllCjparcc  que  le  Soleil  corne  chalTé  de  fon  cours  en  tient 
vn  autre  en  Hyucr ,  6c  palle  dans  la  haute  Lybic  ;  &:  voila  en  peu 
de  paroles  laraifon  qu'en  peut  apporter  du  débordement  du  Nil. 
Car  il  ell  croyable  que  félon  que  ce  Dieu  approche  d'vn  pays  il 
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y  apporte  la  fechereffe ,  &  fait  tarir  les  fources  de  tous  les  flcu- 
ues  qui  y  font.  Quelques  grands  difcours  qu'on  puhTc  faire 
fur  ce  iubjct ,  il  eft  certain  que  le  Soleil  produit  ces  effets  en  partant 
par  la  haute  Afrique.   Car  comme  tout  le  Printemps  eft  ferain 
dans  ces  contrées,  bC  que  ces  contrées  font  chaudes,  &  les  vents 
froids,  le  Soleil  y  fait  la  mcfmc  chofe  qu'il  à  accouftumé  de  faire 
parmy  nous  en  Efté  en  partant  par  le  milieirdu  Ciel  ;  il  attire 
l'eauàfoy  8c  la  conduit  en  l'attirant  iufqu'à  la  région  d'en  haut, 
ou  les  vens  l'ayant  rcceuë&  enfin  dirtipée,  la  fondent  pour  ainfi 
dire,  ôc  la  font  tomber  par  goûtes  fur  la  terre  ;  Et  d'auantage  les 
vens  qui  fourïlent  de  ce  cofte  là  comme  ecluy  du  Midy  font  plus 
pluuieux  que  les  autres.  le  croy  neantmoins  que  le  Soleil  ne  ren- 
uoye  pas  dans  le  Nil  toute  l'eau  qu'il  à  attirée  en  vn  an,  mais  qu'il 
en  releruc  quelque  chofe  vers  foy.  Enfin  quand  l'Hyucr  eft  parte* 
le  Soleil  retourne  au  milieu  du  Cicl,8cdelà  il  attire  de  l'eau  de  tous 
les  rlcuues ,  qui  fc  grolfiffent  quelque  temps  après  par  les  pluyes, 
qui  mouillent  la  terre ,  &qui  le  conuertiffent  en  torrens.  Les  au- 
tres rleuucs  font  donc  petits  en  Efté  par  ce  qu'il  ny  tombe  point  de 
pluyes,  &  que  le  Soleil  en  attire  les  eaux.  Mais  il  n'en  eftj>asde 
mefmeduNil,  il  eft  petit  enHyuer,&  eft  fort  grand  en  Efte,  bien 
qu'alors  il  ny  pleuue  point,&:  que  le  Soleil  en  attire  des  eaux,côme 
des  plus  pctitesRiuicrcs. De  forte  que  puifqu'il  ne  pleut  iamais  das 
le  Nil,&  qu'il  eft  aurti  attire  parle  Soleil,c'eft  sas  doute  auec  raifon 
qu'il  eft  le  feul de  tous  les  rlcuues  beaucoup  plus  petit  en  Hyuer 
qu'il  n'eft  en  Efte.   Il  eft  véritablement  alors  attiré  par  le  Soleil 
comme  les  autres  rlcuues,  mais  il  eft  feul  aufll  qui  diminue  dans 
l'Hyucr.    Ainfi  ic  croy  que  le  Soleil  eft  lacaufe  du  débordement 
du  Nil  comme  ic  penfc  que  le  Soleil  qui  en  efchauffc  le  partage,  eft 
caufe  qucl'air  eft  fec  dans  cette  contrée  ;    Ainfi  l'Efte  dure  tou- 
jours dans  la  haute  Aftrique.  Que  fitoutelaconftitutionduCiel 
fc  changeoit  tellement  que  le  Septentrion  femit  en  la  place  du  Mi- 
dy ,  le  Soleil  chaiTé  du  milieu  du  Ciel  par  l'Hyucr  èc  par  la  bife 
marcheroit  par  le  haut  de  l'Europe,  comme  il  fait  auiourd'huy 
dans  la  Lybie  ,&i'crtimc  qu'en  partant  ainfi  par  l'Europe  il  feroît 
faire  au  Danube  les  mcfmes  effets  que  nous  admirons  dans  le  Nil. 
Mais  puis  que  nous  auonsdit  qu'il  ne  fortoit  point  de  vents  de  ce 
flcuuCjil  faut  auili  que  i'en  dife  mon  opinion.  le  croy  que  des  lieux 
extrêmement  chauds  il  ne  fçauroit  fortir  de  vent,  parce  que  c'eft 
ordinaircmét  des  lieux  froids  qu'il  fouftlc  &;  qu'il  prend  naillancc. 
Quoy  qu'il  en  foit,  c'eft  affez  parle  fur  ce  fubjet  5  lairt'ons  les  chofes 
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comme  elles  font ,  ôê"  comme  elles  ont  toufiours  efté  des  Leur  com- 
ment. PourcequieftdelafourceduNil,ien'ay  veuperfonne  ny 
des  Egyptiens  ny  des  Grecs ,  ny  des  Afïriquains  auec  lefquels  i'en 
ay  conféré  qui  en  ayt  eu  quelque  conoiffance,  excepté  vn  certain 
perfonnage  qui  auoit  le  foing  des  trefors  de  Minerue  dans  Says 
Ville  d'Egypte.  le  crûs  neantmoins  qu'il  fe  raoquoit  quand 
ic  l'entendis  afleurcr  qu'il  en  auoit  vne  conoiflanec  certaine.  Il 
difoit  quJily  auoit  deux  Montaigncs  l'vne  appcllée  Coophi  &c 
l'autre  Mophy  entre  Sicne  Ville  de  la  Thebaidc,  ôcElephantine, 
dont  les  fommets  vont  en  pointe ,  Se  qu'il  y  à  entre  ces  deux  Mon- 
taignes  de  profondes  abyfmes  qui  font  infailliblement  la  fourec 
du  Nil  j  Que  la  moitié  de  leurs  eaux  fc  rcfpand  en  Egypte  vers  le 
Septentrion  ,  &C  que  l'autre  moitié  defeend  vers  le  Midy  en  Ethio- 
pie. Et  pour  monftrer  que  ces  fources  lont  des  abyfmes ,  il  mé  di- 
îbit  que  Pfammetichus  Roy  d'Egypte  en  auoit  tait  lelprcuue ,  en  y 
faifant  ictter  vn  cordeau  d'vne  infinité  de  brafTes  fans  toutesfois 
en  trouucr  le  fond,  le  ne  fçaurois  dire  fi  cela  eft  mais  au  moins  ce 
perfonnage  me  fit  croire  qu'il  y  auoit  en  cét  endroit  quelques 
gouffres  &c  des  eaux  tournoyantes  corne  celles  qu'on  void  tomber 
des  Montaigncs  qui  empefehoient  la  ionde  d'aller  iufques  au  fond 
de  ces  abyfmes.  le  n'ay  trouué  pcrlbnne  cjui  m'en  ayt  pû  appren- 
dre d'auantage,  fi  ce  n'eft  qu'eftant  allé  a  la  Ville  d'Elcphantine 
pour  cftre  moy  mefme  teûnoing  des  chofes  que  l'on  m'auoit  dites, 
on  me  fit  vn  autre  compte  que  i' auois  defia  entendu.  On  me  die 
qu'au  fortir  de  la  Ville  en  montant  ce  fleuue,  il  y  à  vn  endroit 
qui  va  tellement  en  pante  qu'il  eft  neceflaire  fi  vous  voulez  aller 
fur  le  Nil,  que  voftre  bafteau  comme  vn  beuf  qui  feroit  attaché 
par  chaque  corne  ,foit  tiré  auec  vne  corde  des  deux  coftez  de  la 
Riuierc ,  &quc  li  la  corde  fc  romp ,  il  eft  emporté  par  l'impetuofi- 
té  de  l'eau.  On  me  difoit  que  ce  lieu  eft  ciloigné  d'Elephantinc 
de  quatre  iournées ,  que  le  Nil  y  eft  tortueux  ôc  qu'il  y  fait  tant  de 
tours  &  de  deftours qu'il  y  occupe  douze  fchenesde  chemin.  Apres 
cela,  me  dit  on,  vous  arriuez  dans  vne  pleine  ou  il  y  à  vne  Me  qu'on 
appelle  Tacompfo  qui  eft  enuironnée  par  le  Nil.Les  Egyptiens  qui 
font  au  deffus  d'Elcphantine  poffedent  vne  moitié  de  cette  lac, 
cv  les  Egyptiens  font  maiftres  de  l'autre.  Il  y  à  auprès  de  cette 
Lie  vn  grand  lac  à  l'entour  duquel  habitent  des  Bergers  Ethio- 
piens. Quand  vous  auezpallé  ce  lac  vous  rentrez  dans  le  Canal 
duNilquiîe  trauerfe,  &  de  là  il  faut  que  vous  falfiez  par  terre  va 
chemin  de  quarante  iournées  tout  le  longdesriuagcsduNil,par 
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ce  qu'il  eft  en  cet  endroit  plein  de  Rochers  6c  de  pierres  qui  cm- 
pefchenc  la  nauigation.  Apres  auoir  faicl:  ce  chemin  de  quaran- 
te iours,vous  vous  remettez  fur  l'cau,ou  vous  nauigez  douze  iours 
iulqu  a  ce  que  vous  arriuiezà  vne  grande  Ville  qu'on  appelle  Me- 
rced qu'on  dit  eltre  la  Capitale  des  Ethiopiens.  Ses  Habitans 
n'adorent  de  tous  les  Dieux  que  Iupiter  6c  Bacchus ,  à  qui  ils  ren- 
dent vn  culte  extraordinaire.  Us  y  ont  mefine  cftablivn  oracle  de 
Iupiter, furies  relponccs  duquel  ils  portent  la  Guerre,  par  tout 
où  il  le  commande  ÔC  aufll  toit  qu'il  la  commande.  De  Mcroc  iuf- 
qu'aux  Automates  il  y  à  autant  de  chemin  par  eau,  qu'il  y  a  en 
d'Elcphantinc  à  Mcroé.  Quant  aux  Automates  on  appelle  leur 
pais  Afmach ,  qui  lignifie  en  langue  Greque  ceux  qui  aililtcnt  à  la 
gauche  auprès  du  Roy.  Autrefois  deux  cens  quarante  mille 
Egyptiens  qui  portoient  les  armes  palferent  chez  ces  Ethiopiens 
pour  ce  fubjet.  Ils  auoient  efté  mis  en  garnifon  foubs  le  Roy  Pfam- 
metichus,  les  vns  dans  la  Ville  d'Elephantine  contre  les  Ethio- 
piens^ dans  Daphnes  de  Pclufe  contre  les  Arabes  &C  les  Syriens  ; 
&C  les  autres  dans  Marce  contre  les  Lybiens.  le  diray  en  palfant 
que  les  Perfes  ont  encore  auiourd'huy  des  gens  de  Guerre  en 
cesmcfmes  Villes ,  où  en  auoit  autrefois  Pfammetichus  j  en  effet 
il  y  a  garnifon  de  Perfes  dans  Elcphantine ,  &c  dans  Daphnes.  Ces 
Egyptiens  ayant  donc  demeuré  dans  leurs  Garnifons  lefpacc  de 
trois  ans ,  (ans  qu'on  parlait  de  les  en  faire  fortir ,  fe  refolurent  d'vn 
commun  confentement  de  quitter  Pfammetichus  ôcdepaiTer  en 
Ethiopie.  Pfammetichus  ayant  apris  cette  nouuellefe  mit  aufli 
toften  campagne  pour  les  fuiure,Ô£  quand  il  les  euft  attrapez,  il 
les  conjura  par  de  grands  difeours  de  ne  point  abandonner  les 
Dieux  de  leur  Pcrcs ,  leurs  femmes  ôc  leurs  enfans.  On  rapporte 
la  deflus  qu'vn  d'entr'eux  monftrant  au  Roy  fes  parties  honteufes, 
luy  dit  aucc  infolence,  que  tandis  qu'ils  auroient  cela ,  ils  auroient 
des  femmes  &:  des  enfans.  Eftans  arriuez  en  Ethiopie  ,  ils  fe 
donnèrent  au  Roy  des  Ethiopiens  qui  les  recompenfa  en  cette  ma- 
nière. Il  y  auoit  quelques  Ethiopiens  ,  qui  s'eftoient  reuoltez 
contre  luy ,  de  forte  qu'il  commanda  aux  Egyptiens  de  leur  aller 
faire  la  guerre  &  de  s'emparer  de  leurs  biens  :  Et  quand  ils  furent 
parmy  ces  reuoltez  il  les  accouftumerent  aux  mœurs  d'Egypte ,  & 
les  rendirent  par  ce  moyen  plus  doux  ôt"  plus  ciuilcz.  On  conoift 
donc  le  cours  du  Nil  en  quatre  mois  de  chemin ,  en  partie  par  eau, 
en  paçtie  par  terre  ,  excepte  ce  qui  coule  de  ce  fleuue  par  l'E- 
gypte. Car  pour  aller  d'Elephantine  aux  Automales ,  il  faut  cm-. 
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ployer  quatre  autres  mois.    Au  refte  il  ne  faut  point  clouter  que 
le  Nil  ne  vienne  de  l'Occident,  &C  en  vouloir  dire  dauantage  ce  fe- 
roit  compter  des  fables,parce  qu'il  n'y  à  au  delà  que  des  païs  deferts 
&C  inhabites  à  caufe  de  la  chaleur.  l'ay  toutefois  apris  de  quelques 
Cyrcnecns  qui  difoient  qu'ils  auoient  elle  au  Temple  delupiter 
Ammon,ÔC  qu'en  parlant  aucc  Etearque  Roy  des  Ammonicns,ils 
eftoient  tombez  fur  le  difeours  du  Nil,  dont  perfonne,  difoit-il,  n'a- 
uoit  conu  l'origine.  l'ay,  dis-jc,  appris  d'eux  qu'Etearque  leur 
compta,  qu'vn  iouronvid  venir  dans  fa  Cour  quelques  Nafamo- 
nes ,  qui  font  des  Peuples  de  Lybic  qui  habitent  vers  l'Orient  fur 
les  colles  de  Syrte ,  &C  qu'il  leur  demanda  s'ils  ne  luy  pouuoient 
rien  aprendrede  nouucau  des  deferts  d'Affrique.    Ils  luy  dirent 
que  quelques  enfans  des  plus  grandsSeigneurs  de  leur  païs  s'ellans 
iettésdans  la  dcfbauche,  enfin  après  auoir  fait  beaucoup  de  vaines 
entrcprifcs,en  choifirenteinq  d'entr'eux  pourvoiras  deferts  de 
l'Arfrique,  &C  tafeher  d'aller  plus  loin  que  les  autres  n'auoienc  elle. 
Car  toute  la  colle  Septentrionale  de  la  Lybie,  à  commencer  de 
l'Egypte  iufquau  Promontoire  de  Silois ,  qui  cft  la  borne  de  la 
Lybic ,  cft  peuplée  pard  sLybiensde  diuerfes  Nations,  excepte 
les  païs  que  tiennent  les  Grecs  6c"  les  Phéniciens.  Mais  au  deflus  de 
cette  colle  maritime,  &C  de  ceux  qui  habitent  près  de  la  Mer,  toute 
la  Lybic  cft  fauuagc,&  plus  loin  on  n'y  trouuc  que  des  beftes,que 
des  fablons ,  &  des  païs  arides  8c  inhabitez.   Ainii  ces  ieuncs  gens 
furent  cnuoycz  par  leurs  compagnons  auec  toutes  les  munitions 
de  bouche  qui  leur  cftoient  ncccflaircs.  Ils  virent  premièrement 
les  pays  qui  elloicnt  habitez  par  les  hommes,  àC  quand  ils  les  eu- 
rent trauerfés  ils  palfcrent  dans  vnc  région  fauuage,&qui  n'apoint 
d'autres  habicans  que  des  monftrcscV:  des  belles  lauuages.  Ils  allè- 
rent de-là  vers  l'Occident,  &C  apres  auoir  marché  plulîeurs  iour- 
nées  par  vn  pais  fablonncux ,  ils  apperceurent  dans  vne  plaine 
quelques  arbres  dont  ils  cueillirent  du  fruit.  Comme  ils  le  cucil- 
loicnt  ils  virent  venir  à  eux  des  hom  mes  plus  petits  que  ceux  de  la 
moyenne  taille  ,dont  les  Nafamoncs  n'entendoient  pas  la  langue, 
&quin'entendoicntpasaulfi  celle  des  Nafamones.  Ils  ne  lailîe- 
rent  pas  d'accoller  les  Nafamoncs  ,  les  menèrent  aucc  eux  au 
trauers  de  grands  maraiz ,  &c  les  conduillrent  dans  vne  Ville  ou 
tous  les  hommes  eftoient  noirs ,  &  tous  de  la  taille  de  ceux  que  les 
Nafamones  auoient  rencontrez.  Voyla  ce  que  dit  Ethearquc 
Roy  des  Ammoniens,  lî  ce  n'eft  qu'il  adjouila  comme  l'ont  rap- 
porté ces  Cyrenecns ,  que  les  Nafamones  eftoient  reuenus  de  leur 
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voyage,  ÔC  que  ces  hommes  chez  qui  ils  s'eftoient  trouuez  eftoient 
tous  des  enchanteurs.  Quant  au  fleuuc  qui  pafloit  par  leur  Ville, 
Ethearque  conjc&uroitquec'eftoitleNil ,  Ôeiaraifonn'y  eft  pas 
contraire ,  car  le  Nil  defeend  de  la  Lybie ,  &C  la  coupe  par  le  mi- 
lieu. Pour  moy  comme  des  chofes  conucs ,  ie  tire  des  conjectures 
pour  les  inconuës,  iecroyque  le  cours  du  Nil  eft  aulfi  long  que 
ecluy  du  Danube  qui  commence  à  la  Ville  de  Pyrene  ,  &c  aux 
Celtes  qui  font  au  delà  des  Colones  d'Hercule  voifins  des  Cy- 
nefiens ,  &  qui  font  aufli  les  derniers  peuples  de  l'Europe  du 
cofté  de  l'Occident.  Il  diuife  par  le  milieu  cette  partie  du  Mon- 
de ,  &C  ayant  trauerfé  entièrement  toute  cette  contrée  qu'habi- 
tent les  Iftriens  qui  font  vne  Colonie  des  Milefiens ,  il  le  va  per- 
dre dans  le  Pont  Euxin.  Or  le  Danube  eft  conu  de  beaucoup  de 
monde  ,  parce  qu'il  pafle  dans  vne  région  habitée  Mais  il  n'y 
à  perfonne  qui  nous  puiiîe  rien  apprendre  de  la  fourec  du  Nil j 
&  certes  ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  car  la  Lybie  par  où  il  pafTe  eft  de- 
ferte  &C  inhabitée.  Quant  au  cours  du  Nil  i'en  ay  dit  tout  ce  qu'on 
en  peut  dire,  icl'ay  fait  venir  d'aulli  loin  qu'il  eft  polhble ,  &  i'ay 
monftré  comment  il  fe  vient  jetter  dans  l'Egypte ,  qui  regarde 
les  montagnes  de  Cilicie.  De  ces  montagnes  iufques  à  Sinope 
qui  eft  litucefur  le  Pont  Euxin  à  l'embouchcurc  du  Danube,  on 
compte  cinq  iournées  d'vn  homme  qui  marcheroit  fort  bien.  Ainfi 
il  me  femblc  que  le  Nil  qui  trauerfé  toute  l'Arrrique  peut  eftre 
comparé  auec  le  Danube,mais  enfin  nous  auons  aftez  parlé  du  Nil. 
Il  faut  maintenant  que  ie  m'eftende  dauantage  lur  l'Egypte 
puis  quelle  contient  en  foy  plus  de  merucilles  que  tous  les  autres 
pais,  &:  qu'elle  fait  voir  des  ouurages  qui  lurpallét  tous  les  difeours 
que  l'on  en  peut  faire.  C'eft  pourquoy  nous  nous  eftendrons  vn 
peufurce  fubjet,  &nous  proportionnerons  noftre  diicours  aux 
grandes  chofes  qui  font  en  cette  contrée.  Comme  les  Egyptiens 
ont  vn  air ,  &C  vne  nuicre  dont  la  nature  eft  différente  de  celle  des 
autres ,  ils  fe  font  aufll  eftably  des  loix  &c  des  ordonnances  pour  la 
plufpart  différentes  de  celles  qu'on  obferue  aux  autres  pais.  Les 
femmes  conduifent  parmy  eux  tout  le  commerce ,  elles  tiennent 
tauerne ,  &  demeurent  aux  boutiques  tandis  que  les  hommes  s'a- 
mufent  à  filer  dans  leurs  maifons.  Les  autres  nations  font  leurs 
tifVures  en  montant  ,&  les  Egyptiens  en  abaiffant.  Les  hommes  y 
portent  les  fardeaux  fur  leurs  teftes ,  &  les  fémes  fur  leurs  etpaules. 
Les  femmes  pilTent  de  bout,  ôcics  hommes  s'abaiflent  pour  cela. 
Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  vuider  leur  vetre  hors  de  la  mailon,mais 
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ils  mangent  dehors  &  dans  les  rues, &difent  pour  raifon  que  les 
chofês  deshonneftes  mais  neceflaires ,  doiuenc  fe  faire  en  fecret, 
&  que  celles  qui  ne  font  pas  deshonneftes  fc  doiuent  faire  publi- 
quement. La  femme  n'y  fçauroit  eftre  la  Preftrelfe  d'aucun  Dieu 
ny  d'aucune  DccHc,  mais  les  hommes  font  lesPrcftres  de  tous  les 
Dieux  6C  des  Dceftes.Les  enfans  mafles  ne  peuuent  eftre  contrains 
de  nourrir  malgré  eux  leurPere  6c  leur  Mcre*  mais  les  filles  y 
font  contraintes  encore  quelles  ne  le  vouluffent  pas.  Aux  autres 
païs  les  Prcftres  portent  de  grands  cheueux ,  mais  ils  font  rafez  en 
Egypte.  Aux  autres  Pays  on  a  de  couftume  de  fe  faire  rafer  aux 
funérailles  d'vn  Parent,  au  contraire  les  Egyptiens  fe  laiffent  croi- 
ftre  les  cheueux  de  la  tefte ,  mais  ils  fc  font  couper  la  barbe.  Aux 
autres  pays  on  à  fon  viure  feparé  de  celuy  des  bcftes,mais  les  Egyp- 
tiens mangent  aucc  les  beftes.  Les  autres  peuples  viuent  d'or- 
ge 6c  de  froment ,  6c  c'eft  vnc  honte  aux  Egyptiens  de  viure 
des  chofes  qui  en  font  faites.  Ils  font  leur  pain  d Vnc  cfpc- 
ce  de  grain,  qui  eft  entre  l'orge  6c  le  froment.  Ils  peftrilfent  6c 
remuent  la  farine  deftrempéc  en  eau  auec  les  pieds,  6c  manient 
la  fange  6c  la  boue  auec  les  mains.  Les  autres  huilent  les  par- 
ties naturelles  comme  la  nature  les  a  données ,  excepté  ceux  qui 
ont  efte  inftruits  par  les  Egyptiens,  mais  les  Egyptiens  fe  font 
circoncire.  Les  hommes  ont  deux  habillemens ,  &lcs  femmes 
n'en  ont  qu'vn.  Les  autres  attachent  en  dehors  les  cordages  6C 
les  crochets  des  voiles  des  vailfcaux ,  6c  les  Egyptiens  en  de- 
dans. Les  Grecs  efcriuent  6c  calculent  en  conduifant  la  main 
de  la  gauche  à  la  droite  ,  6c  les  Egyptiens  efcriuent  6C  calcu- 
lent en  conduifant  la  main  de  la  droite  à  la  gauche  ,  6c  ncant- 
moins  ils  difent  qu'ils  vont  à  droit ,  6c  les  Grecs  à  gauche.  Ils 
(è  feruent  de  deux  fortes  de  lettres ,  dont  ils  appellent  les  vncs 
facrées  3  6c  les  autres  populaires  6c  communes.  Ils  font  reli- 
gieux extraordinairement  6c  pardeftus  tous  les  peuples  de  la 
terre.  Ils  boiuent  dans  des  vaifleaux  d'airain ,  qu'ils  nettoyent 
tous  les  iours ,  6c  c'eft  vne  couftume  qui  n  eft  pas  obfcruéc  feu- 
lement par  quelques  particuliers ,  mais  par  tous  les  Egyptiens 
en  gênerai.  Ils  portent  des  habillemens  de  lin  ,  toufiours  nou- 
ucllement  lauez,  6c  ont  foin  fur  tout  de  les  faire  blanchir.  Ils 
fè  font  circoncire  pour  eftre  plus  propres  6c  plus  nets,  faifins 
plus  d'eftat  de  la  netteté  que  de  la  beauté.  Les  Preftres  fe  ra- 
fent  tout  le  corps  de  trois  en  trois  iours,  arfin  que  quelque  ver- 
mine, ou  quelque  autre  forte  d'ordure  ne  s'engendrent  point 
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en  des  hommes  qui  prefident  au  culte  des  Dieux.  Ils  font  feu- 
lement couuerts  d'vne  robbe  de  lin,&:  portent  des  fouliers  qui 
font  faits  d'vn  arbre  que  l'on  appelle  papier,  ne  leur  citant  pas 
permis  déporter  vn  autre  habit,  ny  vue  autre  chaullure.  Us  le 
lauent  deux  fois  le  iour  ,  &C  deux  fois  la  nuit  en  eau  froide  ;  Us 
font  outre  cela  quantité  d'autres  ceremonies,dont  ie  pourrois  dire 
que  le  nombre  cil  infiny  ;  &C  d'ailleurs  ils  ont  de  grands  auan- 
tages.  Car  ils  ne  font  aucunes  defpcnces  des  biens  qui  leur  ap- 
partiennent ,  mais  chacun  d'eux  à  chaque  iour  fa  portion  des 
viandes  facrecs  qu'on  leur  donne  toutes  cuites,Cvplus  mefmc  qu'il 
ne  leur  faut  de  chair  de  beuf  &:  d'oye.  On  leur  donne  aufli  du 
vin  fans  qu'ils  fc  mettent  en  peine  de  rien  chercher-,  mais  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  manger  du  pohTon.  Les  Egyptiens  ne 
ferrfent  point  de  febves,  Se  ne  les  mangent  ny  cruts  ny  cuites, 
Se  les  Preftres  ne  peuucnt  feulement  les  regarder  s'imaginanc 
que  cette  forte  de  légume  eft  immonde.  Ils  ne  donnent  pas 
vn  Preftre  feulement  à  quelque  Dieu  quecefoit,maispluiieurs, 
dont  le  premier  eft  appelle  Pontife,  S>£  quand  quelqu'vn  d'eux 
eft  mort  on  met  fon  fils  en  fa  place.  Us  eftiment  que  tous  les 
beufs  appartiennent  à  Epaphus ,  Se  pour,  le  reconoiftre  ils  re- 
gardent s'ils  n'ont  point  de  poils  noirs,  Se  s'imaginent  que  les 
beufs  ou  il  s'en  trouuc  font  immondes.  Celuy  qui  conlidere 
l'animal ,  eft  vn  Preftre  d'entr'eux  que  l'on  nomme  pour  cela. 
Il  regarde  le  beuf  debout,  il  le  fait  coucher  par  terre,  il  le  con- 
fidere  de  tous  coftez,  il  luy  fait  tirer  la  langue  Se  prend  garde 
s'il  ny  à  point  de  ces  marques  dont  ic  parleray  en  vn  autre  en- 
droit. Il  regarde  auflfi  les  poils  de  la  queue  pour  cftre  alTeuré 
s'ils  font  naturels  ;  Se  quand  il  à  trouué  le  beuf  aucc  toutes  les 
conditions  requifes,  il  le  marque  auec  vne  corde  qu'il  attache  à 
l'entour  de  fes  cornes ,  met  pardelfus  d'vne  terre  fur  laquelle  il  im- 
prime fon  cachet,  Se  en  mefme  temps  il  l'emmenc.  Car  il  eft 
defFendu  fur  peine  de  mort  d'immoler  aucun  animal  qui  n'ait 
efté,  marqué  de  ce  cachet.  Voila  comment  on  en  fait  l'efprcu- 
ue,  &C  voicy  comment  on  fait  le  Sacrifice.  Quand  on  à  ame- 
né la  befte  marquée  prés  de  l'autel  où  on  la  doit  iacrifîcr, 
on  allume  le  feu  ,  &  après  auoir  fait  vne  cffulion  de  vin  fur 
l'hoftie ,  on  la  tue ,  on  en  coupe  l'a  tefte  ,  Se  on  efeorche  le 
refte  du  corps  :  Alors  on  charge  cette  tefte  d'imprécations  , 
Se  en  fuite  on  la  porte  dans  la  place  fi  le  marché  fc  tient,  &: 
qu'il  y  ayt  des  Marchands  Grecs.    S'il  y  en  à  on  la  vend  à 
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ces  Marchands 5  Et  s'il  ny  en  à  point  on  l'a  jette  dans  la  Riuiere.  Or 
les  Egyptiens  font  ces  imprécations  en  cette  forte.  Ils  prient  les 
Dieux  que  s'il  doit  arriucr  quelque  mal  à  ceux  qui  facrifîcnt 
ou  généralement  à  toute  l'Egypte ,  ils  le  deftournent  &c  le  faf- 
fent  tomber  fur  cette  tefte.  Enfin  tous  les  Egyptiens  font  les 
mcfmcs  cérémonies  dans  tous  leurs  Temples  pour  tous  les  ani- 
maux qu'ils  immolent  ,  &C  pour  toutes  les  libations  de  vin  j  &c 
cette  couftume  eft  caufe  qu'ils  n'ofent  manger  d'aucune  tefte 
d'animal.  Mais  la  cérémonie  dont  on  le  fert  pour  faire  choix 
des  victimes  ,  Se  pour  allumer  le  feu  des  Sacrifices  n'eft  pas  la* 
mefme  dans  tous  les  Temples ,  elle  eft  cftablic  en  vn  endroit 
d'vne  façon,  &  en  vn  autre  d'vne  autre  forte.  Quant  à  la  Deef- 
fe  qu'ils  eftiment  la  plus  grande, de  qui  ils  célèbrent  la  Fcfte 
auec  plus  de  pompe  &  de  magnificence ,  i'en  parlcray  main- 
tenant. Ils  ieunent  le  iour  de  deuant  la  Fefte,  Se  quand  ils  ont 
fait  leurs  prières  ils  immolent  vn  beuf ,  ils  l'efcorchent,  &  luy 
oftent  du  corps  les  entrailles ,  mais  ils  y  laiflent  la  freflure  &  la 
graine.  Ils  en  découpent  les  cuifles,  les  efpaules,  6c  l'efchine. 
Apres  cela  ils  en  emplifient  le  corps  de  pain  blanc ,  de  miel , 
de  raifins  fecs ,  de  figues ,  d'encens ,  de  myrrhe ,  6c  d'autres 
odeurs.  Quand  ils  l'ont  remply  de  toutes  ces  chofcs,ils  le  bruf- 
lent ,  &  refpandent  dans  le  rcu  quantité  de  vin  &c  d'huile ,  mais 
il  faut  qu'ils  foient  à  ieun  quand  ils  font  ce  Sacrifice.  Tandis 
que  la  victime  brufle  ils  fe  fuftigent  eux-mefines  ,  8c*  quand  ils 
fe  font  battus  ,  on  leur  prefente  les  reftes  du  Sacrifice  à  man- 
ger. Tous  les  Egyptiens  immolent  des  veaux  &c  des  beufs  purs 
&C  mondes,  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'immoler  des  vaches 
parce  qu'elles  font  confacrccs  à  Iiîs  qu'on  reprefente  foubs  la 
forme  d'vne  vache ,  comme  \p  eft  reprefentée  par  les  Grecs.  Et 
enfin  tous  les  Egyptiens  eftiment  les  vaches  par  deflus  tous  les 
autres  animaux.  C'eft  pourquoy  iamais  Egyptien  ou  Egyp- 
tienne ne  baife  vn  Grec  à  la  bouche:  Et  pour  la  mefine  raifon, 
ny  l'vn ,  ny  l'autre  ne  fe  fert  iamais  de  fon  coufteau  ,  de  fa  bro- 
che ,  &C  de  fon  pot ,  &  ne  mange  iamais  de  la  viande  d'vn  beuf 
qui  auroit  efte  coupé  auec  le  coufteau  d'vn  Grec.  Ils  font  les 
obfcqucs  de  ces  animaux  en  cette  manière.  Ils  iettent  les  va- 
ches dans  la  Riuiere  j  mais  ils  mettent  les  beufs  en  terre  &  en 
laiflent  fortir  vne  corne  ,  quelquefois  toutes  les  deux  pour 
marque  qu'il  y  à  vn  beuf  enterre  en  ce  lieu.  Quand  ils  font 
pourris ,  6c  qu'on  peut  en  ramafler  les  os ,  on  trouue  en  cha- 
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que  Ville  pour  les  emporter  vn  Nauire  de  rifle  qu'on  ap- 
pelle Profopis  qui  cil  en  Delta ,  &  qui  à  neuf  fchencs  de 
tour.    Il  y  à  plusieurs  Villes  dans  cette  Ifle  ,  &C  celle  d'où 
viennent  les  vaifleaux  qui  fe  chargent  de  ces  os  eft  appcllée 
Atarbechis ,  où  l'on  a  bafty  vn  Temple  à  Venus.    Il  fort  de 
cette  Ville  quantité  de  vaùTeaux  qui  vont  de  part  &C  d'autre 
dans  les  autres  Villes,  d'où  ils  emportent  les  os  de  beuf  après 
auoir  elle  tirez  de  terre  ;  &;  on  les  met  tous  en  vn  mefmc  lieu. 
Enfin  ils  enterrent  les  autres  animaux  de  la  mefmc  façon  que 
les  beufs,  car  les  loix  l'ordonnent  ainfi  &;  leur  defTendent  incl- 
ines d'en  tuer.    Au  refte  tous  ceux  qui  fréquentent  le  Tem- 
ple de  Iupiter  Thebain  ,  ou  qui  font  de  la  Prouincc  de  Thebes 
n'immolent  point  de  moutons  &  ne  facriflcnt  que  des  chèvres. 
Car  tous  les  Egyptiens  n'adorent  pas  cfgallcment  les  mefmes 
Dieux, excepte Ifis & Ofiris,  qu'ils  difenteftre  Bacchus,  cV  à  qui 
ils  rendent  tous  vn  mefmc  culte.  Mais  ceux  qui  vont  facnfierau 
Temple  de  Mendes,  ou  qui  font  de  la  Prouincc  où  cft  cette 
Ville  ne  touchent  point  aux  chèvres,  &  immolent  des  moutons. 
Or  les  Thebains  ,  &C  tous  ceux  qui  n'immolent  point  de  mou- 
tons ,  difent  que  c'eft  vne  loy  qui  a  efte  cftablic  entr'eux  pour 
cette  raifon.    Comme  Hercule  vouloir  voir  Iupiter  ,  &  que 
Iupiter  ne  vouloir  pas  cftrc  veu,  enfin  Iupiter  fe  laillant  fléchir 
s'auifa  de  cet  artifice^  Il  coupa  la  refte  d'vn  mouton,  il  le  def- 
pouilla  de  ia  peau  dont  il  Ce  reueftit  luy-mcfme ,  &  fe  monftra 
a  Hercule  en  cet  eftat.  C'eft  pourquoy  les  Egyptiens  refolu- 
rcntdcfaire  lefimulachre  de  Iupiter  aucc  vne  teftede  mouton;  & 
en  cela  ils  furent  imitez  parles  Ammonicns  qui  font  defeendus 
des  Egyptiens,  &:  des  Ethiopiens.  En  effet  leur  langue  à  quelque 
chofe  de  commun  auec  les  vns  àC  les  autres  ;  &  il  me  femble 
que  les  Ammonicns  ont  pris  ce  nom  des  Egyptiens  qui  appel- 
lent Iupiter  Ammon.   Voila  la  raifon  pour  laquelle  les  Thebains 
ne  tuent  point  de  moutons,  &  qu'ils  leur  font  vénérables,  &  fa- 
crez.  Ils  en  tuent  feulement  vn  tous  les  ans  en  vne  Fefte  de  Iu- 
piter t6c  après  l'auoir  efeorché ,  ils  en  mertent  la  peau  à  l'cntour 
des  limulachrcs  de  ce  Dieu,  dont  ils  font  aprocher  l'image  d'Her- 
cule. Apres  cela  tous  ceux  qui  leruent  dans  le  Temple  frap- 
pent le  mouton,  &  puis  le  mettent  comme  en  fepulturc  dans  vne 
Vrnc  facree.  Quant  à  Hercule  i'ay  o'ùy  dire  qu'il  cftoit  vn  des 
douze  Dieux  j  mais  ie  n'ay  iamais  pù  rien  apprendre  en  aucun  en- 
droit d'Egypte  de  cet  autre  Hercule  dont  les  Grecs  ont  conoilfan- 
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cc,&:  dont  les  Egyptiens  n'ont  pas  emprunté  le  nom  des  Grecs,  y 
ayant  bien  plus  d'apparence  que  les  Grecs  qui  l'ont  donné  au  fils 
d'Amphytrionl'aycnt  emprunté  des  Egiptiens.  Iepourrois  prou- 
ucr  cela  par  vne  infinité  de  tefmoignages  ,  &  principalement 
par  ccluy-cy,que  lePere  ôclaMerc  de  cét  Hercule  Amphytrion 
&C  Alcmcnecftoicntd'Egypte,&:  que  les  Egyptiens  fouftiennent 
qu'ils  n'ont  iamais  conule  nom  de  Neptune  ou  des  Tyndarides, 
ÔC  qu'ils  ne  les  ont  iamais  receus  dans  le  nombre  des  autres 
Dieux.  Si  toutefois  ils  auoient  emprunté  des  Grecs  le  nom  de 
quelques  Dieux  ,  ils  ont  du  faire  fans  doute  vne  honorable 
mention  de  ceux-cy  :  Et  certes  puisqu'ils  voyageoient  defia  fur 
Mer,  &  que  quelqucs-vns  des  Grecs  eftoient  délia deuenus  Ma- 
riniers ,  comme  c'eft  mon  opinion ,  je  m'imagine  que  les  Egy- 
ptiens deuoient  pluftoft  apprendre  le  nom  de  ces  Dieux  que 
celuy  d'Hercule.  Neantmoins  Hercule  eft  vn  Dieu  fort  ancien 
parmy  les  Egyptiens ,  bc  comme  ils  difent  eux-mefmes ,  ils 
eftiment  que  dix-fept  mille  ans  deuant  le  règne  d'Amalis,  Her- 
cule fut  mis  au  nombre  des  Dieux  qui  n'eftoit  alors  que  de 
hui<5t,  èc  qui  fut  augmenté  iufqu'à  douze.  Mais  enfin  com- 
me i'auois  vne  extrême  palïion  de  fçauoir  toutes  ces  chofesauee 
plus  de  certitude  ,  ie  fis  voile  à  Tyr  dans  la  Phenicie  ,  par  ce 
que  i'auois  oiiy  dire  qu'il  y  auoit  vn  Temple  d'Hercule.  Et  en 
efret,ie  vis  ceTemplc  magnifiquement  paré  des  offrandes  qu'on  y 
auoit  faites ,  &c  principalement  de  deux  Colomnes ,  l'vne  faite 
d'or,  6£  l'autre  d'vne  Efmcraude  qui  rcmplifToit  ce  Temple' du- 
rant la  nuid  d'vne  clairté  merucilleufe.  Quand  ie  pus  m'en- 
tretenir  aucc  les  Preftrcs  de  ce  Dieu  ,  ie  leur  demanday  com- 
bien il  y  auoit  de  temps  que  ce  Temple  eftoit  bafty  ,  mais  ie 
rcmarquay  qu'ils  ne  s'accordoient  pas  mefmes  auec  les  Grecs. 
Car  ils  me  dirent  que  ce  Temple  auoit  efté  Dafty  en  mefme 
temps  que  la  Ville  de  Tyr,  &  qu'il  y  auoit  deux  mille  trois  cens 
ans  que  la  Ville  eftoit  baftie.  le  vis  aufli  dans  Tyr  vn  au- 
tre Temple  d'Hercule  funiommé  Thafien  I'allay  mefme 
à  Thafe  ,  où  ie  trouuay  vn  Temple  qui  auoit  efté  bafty  par 
les  Phéniciens,  lors  qu'en  voyageant  fur  Mer  pour  chercher 
l'Europe,  ils  baftirent  la  Ville  de  Thafe  j  ce  qui  arriua  cinq 
cens  ans  auparauant  qu'Hercule  fils  d'Amphytrion  parut  dans 
la  Grèce.  Toutes  ces  chofes  monftrcnt  fans  doute,  qu'Hercu- 
le eft  vn  Dieu  fort  ancien.  C'eft  pourquoy  il  me  femble  que 
les  Grecs  ont  fait  fagement  d'auoir  bafty  deux  Temples  à  Her- 
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culc,  facrifiantà  l'vn  des  deux  furnommé  Olympien,  comme 
eftantd'vnc  nature  immortelle,  &i  faifant  a  l'autre  comme  à  vu 
Héros,  pluftoft  des  funérailles  qu'vn  facrificc.  fVkiis  les  Grecs 
difent  fur  ce  fubjec  beaucoup  d'autres  chofes  fans  confideration, 
&  voicr  vne  fable  inepte  &;  fans  iugement  qu'ils  font  d'Her- 
cuie.  Ils  difènt  donc  qu'Hercule  eftant  arriué  en  Egypte  ,  les 
Egyptiens  luy  mirent  vne  couronne  fur  la  telle,  àc  le  condui- 
sent aucc  pompe  comme  pour  eftre  facrifié  à  Iupitcrj  Qu'Her- 
cule demeura  dans  le  filcnec,  8c"  ne  fit  aucune  action  iulqua  ce 
qu'il  euft  efté  amené  deuant  l'Autel,  ÔC  qu'ayant  alors  ramafle 
toutes  fes  forces,  il  tua  les  Egyptiens  qui  le  vouloient  immo- 
ler. Certes  quand  les  Grecs  parlent  ainfi,  ils  (c  déclarent  entière- 
ment ignorans  &:de  l'humeur  &C  des  couftumes  des  Egyptien^. 
Car  quelle  apparence  y  a-il  que  des  Peuples  à  qui  il  n'eil  pas 
permis  d'immoler  aucune  befte  ,  excepté  des  porcs,  des  oyes, 
des beufs 6c des  veaux,  pourueu  encore  qu'ils  fe  trouuent  purs, 
voulurent  immoler  des  hommes  ?  Ou  comment  Hercule  qui 
cftoit  feul,  &C  qui  n'eftoit  encore  qu  vn  homme  comme  ils  le 
confelfent  eux-mefmes ,  euft-il  pû  tuer  tant  de  milliers  d'hom- 
mes ?  Quoy  qu'il  en  foit  nous  prions  les  Dieux  &  les  Héros 
de  prendre  en  bonne  part  toutes  les  chofes  que  nous  auons 
dites. 

Au  refte  quelques  Egyptiens  dont  i'ay  parlé,  &C  qu'on  ap- 
pelle Mcndeficns  n'immolent  ny  chèvres,  ny boucs,  parce  qu'ils 
mettent  Pan  entre  les  huit  premiers  Dieux  qu'ils  tiennent  plus 
anciens  que  les  douze  j  Et  que  les  Peintres  ÔC  les  Sculpteurs  repre- 
fentent  ce  Dieu ,  comme  font  les  Grecs  foubz  la  forme  d'vne 
chèvre  aucc  des  cuifTcs  de  bouc  ;  Non  pas  qu'ils  s'imaginent  qu'il 
foit  tait  ainfi ,  car  ils  le  croyent  fcmblable  aux  autres  Dieux ,  mais 
ie  ne  prendrois  pas  plaifir  à  compter  pourquoy  ils  le  reprefen- 
tent  de  la  forte.  Cependant  tous  les  Mcndeficns  ont  les  chè- 
vres ,  &C  principalement  les  boucs  en  vne  particulière  vénération*, 
&  parmy  eux  ceux  qui  les  gardent  rcçoiucnt  les  premiers  hon- 
neurs ,  mais  ils  en  honnorent  vn  fur  tous  les  autres  3  Se  quand 
il  cil  mort  on  en  fait  vn  grand  deuil  par  tout  le  pays  des  Mende- 
fiens.  On  appelle  Mendes  en  langue  Egyptienne ,  vn  bouc  & 
mefme  Pan.  Il  arriua  vne  chofe  horrible  dans  cette  Prouin- 
ce  lors  que  i'y  eftois.  Il  y  euft  vn  bouc  qui  euft  conoiflan- 
ce  d'vne  femme  publiquement  -,  &  comme  cela  fut  public, 
tout  le  monde  en  peut  rendre  tefinoignage.    Or  les  Egyp- 
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tiens  cftiment  que  Je  porc  eft  vn  animal  immonde  ,  c'eft  pour- 
quoy  li  quelqu'vn  en  couche  feulement  en  panant,  il  le  vaauffi 
tolljetter  dis  la  riuiere  auec  Tes  habits  pour  fc  lauer.  Aufli  les  por- 
chers quand  mefmc  ils  feroient  Egyptiens  n'entrent  iamaisdans 
aucun  Temple, &C  perfonne  ne  voudroit  leur  donner  fa  fille  en 
mariage,  ou  prendre  à  femme  quclquVnc  de  leurs  filles  ;  mais  ils 
fe  marient  entr'eux  ,  &  efpoufcnt  les  filles  les  vns  des  autres. 
Iln'cftpas  permis  aux  Egyptiens  d'immoler  des  porcs  à  d'autres 
Dieux  qu'à  la  Lune  &  à  Bacchus,  &  quand  ils  ont  dans  la  pleine 
Lune  immolé  de  ces  animaux  à  ces  Diuinitcz,  il  leur  eft  permis 
d'en  manger  la  chair.  Les  Egyptiens  rendent  raifon  pourquoy 
aux  autres  iours  de  Fefte  ils  ont  en  horreur  les  porcs,  &c  qu'ils  les 
immolent  ce  iour  là,  mais  encore  que  icl'a  fçache,  il  eft  toutes- 
fois  plushonnefte  queie  ne  la  rapporte  point.  Au  refte  on  fait 
à  la  Lune  le  Sacrifice  de  porcs  en  cette  manierc.Quand  ils  ont  tué 
le  porc  dont  ils  fc  feruent  au  Sacrifice  ,  ils  mettent  tout  enfem- 
blc  le  bout  de  la  queue  Ôc  la  rate ,  cette  toile  gralfc  qui  cou- 
ureles  inteftins,  ils  enucloppent  le  tout  de  la  graine  qui  eft  dans 
fes  entrailles ,  6c  en  fuite  ils  les  brûlent  dans  le  reu  du  Sacrifice.  Ils 
mangent  le  refte  de  la  chair  durant  le  iour  de  la  pleine  Lune, 
qui  eft  le  iour  qu'ils  Sacrifient ,  6c  n'en  mangent  point  tous  les 
autres  iours.  Ceux  à  qui  le  peu  de  commodité  ne  permet  pas 
d'immoler  des  Porcs ,  en  font  des  reprefentations  auec  de  la 
farine,  6c  après  les  auoir  fait  cuire  ,  ils  les  immolent  en  effigie. 
Quant  au  iour  de  laFeftedeBacchus,chacun  à  l'heure  du  fouper 
tue  vn  Porc  deuant  fa  Porte  ,  6c  le  rend  au  porcher  de  qui  il 
l'auoit  achepte.  Mais  les  Egyptiens  célèbrent  vnc  autre  Fefte 
dcBacchus  fans  immoler  de  porcs  ,  qui  eft  prefque  femblable 
en  toutes  chofes  à  celle  que  célèbrent  les  Grecs  ,  fi  ce  n'eft: 
qu'au  lieu  de  l'image  du  membre  viril  qu'ils  portent  pendu  à 
•iijfi  jcur  co\i  iis  ont  inuenté  d'autres  images  *  qui  fe  remuent  par 
j«7«2?  artifice,  6c  qui  ont  vne  coudée  de  haut.  Les  femmes  les  por- 
rtfthun  tcnc  par  jcs  Villages;  &  deuant  elles  on  void  marcher  vnioueur 
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nïntttt.  de  Fluftc ,  qu'elles  fuiuent  en  chantant  la  louange  de  Bacchus. 
On  rend  vne  raifon  fain£te  &  myfterieufe  ,  pour  laquelle  ces 
images  ont  la  partie  virile  plus  grande  qu'à  l'ordinaire,  &pour 
laquelle  elles  ne  remuent  que  ce  membre  de  leurs  corps.  Cela 
fait  croire  que  Melampus  fils  d'Amytheon  n'a  pas  ignoré  cette 
forte  de  facrificc  ,  mais  au  contraire  qu'il  en  a  eu  vne  parfai- 
te conoiflance.  En  cftect  c'eft  luy  qui  a  fait  conoiftre  aux 
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Grecs  le  nom  de  Bacchus  j &qui  leura  enfeigné les  cérémonies 
de  ce  facrificc  ,  6c  à  faire  l'image  donc  nous  auons  parle  j  véri- 
tablement il  ne  leur  a  pas  expliqué  tout  le  refte  de  ce  Myfte- 
re,  mais  les  Sages  qui  font  venus  après  luy,  en  ont  donné  plus 
de  conoillance.  Mclampus  a  donc  inuenté  cette  image  que  l'on 
porte  en  la  Fcltc  de  Bacchus ,  Se  les  Grecs  qui  en  ont  efté  in- 
itruits ,  font  par  fes  préceptes  toutes  les  choies  qu'on  leur  void 
faire.  Pour  moy  i'eftime  queMelampus  eftoit  vn  homme  fça- 
uant,qui  s'eftoit  inftruit  en  l'Art  de  la  Deuination,&:  qu'il*  apprit 
aux  Grecs  beaucoup  de  chofes  qu'il  auoit  apprifes  des  Egyp- 
tiens, èC  fur  tout  le  facrifice  deBacchus,cn  y  apportant  quelque 
changement.  Car  ie  ne  voudrois  pas  dire  que  tout  ce  qu'on 
fait  en  Eg^vptc  dans  la  Fefte  de  ce  Dieu,  fut  femblablc  aux  cé- 
rémonies qu'on  y  obferue  parmy  les  Grecs  j  &C  quand  mclmc  elles 
feroient  fcmblables  ,  toutefois  elles  n'y  ont  pas  efté  nouueile- 
ment  introduites.  le  ne  diray  pas  auffi  que  les  Egyptiens  ont 
emprunté  des  Grecs,  ou  cette  cérémonie,  ou  quelque  autre  que 
ce  foit  :  Mais  pluftoftil  me  femble  que  Mclampus  a  appris  tout 
ce  qui  concerne  le  culte  de  Bacchus ,  de  Cadmus  bc  des  autres 
Tyriens,quivindrentauec  luy  de  laPhenicie  dans  le  Pays  qu'on 
appelle  aujourd'huy  la  Beoce.  Enfin  prefque  tous  les  noms 
des  Dieux  font  venus  d'Egypte  en  Grèce  j  En  effet  i'ay  trouuc 
que  la  chofe  eftoit  ainfi  ,  après  n%n  eftrc  informé  fur  ce  que 
i'auois  oiiy  dire  qu'on  les  tenoit  des  Barbares.  Pour  moy  i'e- 
ftime qu'ils  font  venus  particulièrement  d'Egypte  >  Mais  Ci 
l'on  n'y  trouuc  point  les  noms  ny  de  Neptune  ny  de  Caltor , 
comme  ie  l'ay  défia  remarque,  ny  deVelta,  ny  deThemis,  ny 
des  Graces^nydesNereïdcsmy  des  autres  Dieux,  ie  refpondray 
à  cela  ce  que  refpondent  les  Egyptiens,  qu'ils  n'ont  iamais  oiiy 
parler  du  nom  de  ces  Dieux.  Aulll  il  me  femble  que  ces  Dieux 
ont  pris  leur  nom  des  Pclafgiens  ,  fi  l'on  en  excepte  Neptune 
dont  ils  ont  appris  le  nom  des  Lybiens  ,  car  il  n'y  auoit  au- 
trefois que  les  Lybiens  qui  conulfent  Neptune  ,  qu'ils  ont  eu 
de  tout  temps  en  vénération.  Véritablement  les  Egyptiens  le 
croyent  au  nombre  des  Dieux  ,  mais  ils  ne  luy  rendent  aucun 
culte,  non  plus  qu'à  tous  les  Héros.  Les  Grecs  tiennent  donc 
•des  Egyptiens  toutes  ces  cérémonies,  &  beaucoup  d'autres  dont 
ie  feray  mention,  mais  ils  ont  appris  desPelafgiens  &non  pas 
des  Egyptiens  à  reprefenter  Mercure  auec  le  membre  dreifé. 
Les  Athéniens  ont  efté  les  premiers  de  tous  les  Grecs  qui  ont 
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fait  ainfi  cette  Statue ,  &  en  fuite  les  autres  les  ont  imitez.  Car 
en  ce  temps-là  on  coniideroit  par  deflus  tous  les  Peuples  de 
Grèce  les  Athéniens,  parmy  lefquels  les  Pelalgicns  fc  mellerent 
&  furent  depuis  mis  au  nombre  des  Grecs.  Quiconque  a  quel- 
que conoifiance  des  cérémonies  des  Cabircs,  qu'oblerucntauf- 
11  les  Samothraccs,  iugera  fans  doute  qu'ils  les  ont  apprifes  des 
Pelafgiens.  Car  les  Pelafgiens  qui  habitèrent  en  mefmc  Pays 
que  les  Atheniens,auoient  autrefois  habite  laSamothracc,  &lcs 
Samothraces  en  auoient  appris  les  orgies.  Ainfi  les  Athé- 
niens ayans  efté  les  premiers  de  tous  les  Grecs  inftruits  par  les 
Pelafgiens ,  rirent  des  ftatuës  de  Mercure  de  la  façon  des-hon- 
nefte  que  nous  auons  dite.  Neantmoins  les  Pelafgiens  en  rap- 
portaient des  raifons  qu'ils  vouloient  faire  palTer  pour  faintes, 
&qui  font  déduites  dans  les  myftercs  de  Samothrace.  Dcuant 
que  de  facrifier  ils  auoient  accouftumé  de  faire  des  inuoqua- 
tions  te  des  prières,  comme  ic  l'ay  oiiy  dire  à  Dodone,  &c  ne 
donnoient  aucuns  noms  ny  aucuns  furnomsàpasvn  des  Dieux, 
parce  qu'ils  ne  les  fçauoicnt  pas  encore  ,  &  ils  les  appclloicnt 
Dieux,  parce  qu'ils  tenoient  toutes  chofes  dans  l'ordre.  Long- 
temps après  ils  fçeurent  que  les  noms  des  autres  Dieux  auoient 
efté  apportez  d'Egypte  ,  mais  ils  n'apprirent  que  bien  tard  le 
nom  de  Bacchus.  En  fuitte,  ils  allèrent  confulter  furies  noms 
des  Dieux  l'Oracle  de  Dodojpe  ,  qui  eft  eftimé  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  de  la  Grèce  i  ôc  qui  par  confequent  y  cltoit  fcul 
en  ce  Temps-là.  Les  Pelafgiens  ayans  donc  demandé  à  l'Ora- 
cle s'ils  receuroient  les  noms  qui  venoient  des  Barbares,  il  leur 
fut  refpondu  qu'ils  les  receuflent  &C  qu'ils  s'en  feruiffent.  Ain- 
fi ils  ont  depuis  facrifié  en  inuoquant  les  Dieux  par  leurs  noms, 
que  les  Grecs  ont  pris  en  fuite  des  Pelafgiens.  Mais  de  dire 
d'où  chacun  de  ces  Dieux  eft  venu,  s'ils  ont  tous  efté  de  tout 
temps,  Se  enfin  quelle  eft  leur  forme  &  comment  ils  font  faits; 
c'eft  vne  chofe  qu'on  a  ignorée  iufques  icy  ,  fi  ce  n'eft  ,  pour 
ainfi  dire  ,  que  l'on  1  à  vienne  d'apprendre.  Car  Hcfiode  & 
Homère,  que  ie  ne  penle  pas  auoir  efté  plus  de  quatre  cens 
ans  deuant  moy,  font  ceux  qui  ont  enfeigné  aux  Grecs  la  naif- 
fance  &c  l'origine  des  Dieux,  qui  leur  ont  donné  des  noms,alfi- 
gné  des  honneurs  ,  attribué  des  fondions  ,  &:  qui  enfin  le* 
ont  reueftus  de  leurs  formes.  Et  d'ailleurs  i'eftime  que  les  Poè- 
tes qu'on  dit  eftre  plus  anciens  que  ceux-là,  ne  font  venus  que 
depuis  eux.  Véritablement  les  PrçftrefTes  de  Dodone  confir- 
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ment  cette  opinion ,  que  les  Grecs  tiennent  des  Pelafgiens  le 
nom  des  Dieux.  Mais  ce  que  ie  dis  d'Homcrc  &C  d'Hcfiodcj 
eft  vne  opinion  qui  vient  purement  de  moy.  Quant  à  l'origi- 
ne des  Oracles  qui  font  en  Grèce,  &C  de  celuy  qui  eft  en  Lybie, 
c'eft  ainfi  que  les  Egyptiens  en  parlent.  Les  Preftres  de  Iupiter 
Thebaïn  difent  que  deux  Preftrellcs  furent  enleuées  de  Thebes 
par  les  Phéniciens  ;  Qu'ils  auoient  ouy  dire  que  l'vne  fut  ven- 
due dans  la  Lybie  ,  ÔC  l'autre  dans  la  Grèce  -,  Se  que  ce  furent 
ces  deux  femmes  qui  eftablirent  les  premières  des  Oracles  par- 
my  ces  Peuples.  Lorlque  ie  leur  demanday  d'où  ils  auoient  ap- 
pris ce  qu'ils  me  vouloient  affurer  ,  ils  me  refpondirent  qu'ils 
auoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  feauoir  des  nouuelles  de  ces 
femmes,  fans  pouuoir  en  rien  apprendre,  mais  que  depuis  ils  en 
auoient  oliy  dire  ce  qu'ils  en  difoient.  Voila  ce  que  i'ay  feeu 
des  Preftres  de  Thebes.  Mais  les  PreftrcfTes  de  Dodonc  difenc 
que  deux  Coulombes  noires  s'envolèrent  de  Thebes  d'Egypte, 
l'vne  dans  la  Lybie,  bc  l'autre  en  Dodone  ;  Que  cette  dernière 
s'alla  percher  fur  vn  heftre,  qu'elle  parla  comme  font  les  hom- 
mes ,  &  qu'elle  dit  qu'il  falloit  eftablir  en  cet  endroit  vn  Ora- 
cle de  Iupiter  j  Qifon  auoit  pris  ce  prodige  pour  vn  tefmoi- 
Çnage  de  la  volonté  des  Dieux,  &  qu'aufli-toft  on  commença" 
a  l'exécuter.  Quant  à  la  Coulombe  qui  s'envola  en  Lybic^ 
elles  difent  qu'elle  commanda  aux  Lybiens  de  fonder  l'Oracle 
d'Ammon,  qui  eft  auffi  vn  Oracle  de  Iupiter.  Voila  le  fenti- 
ment  de  ces  PreftrefTcs  de  Dodone,  &C  ce  qu'elles  difoiertt  cftoit 
confirmé  par  tous  les  Officiers  du  Temple.  La  plus  vieille  de 
toutes  s'appelloit  Promenée,  celle  d'après  Timaretc,  &  la  plus 
ieune  Nicandra.  Pour  moy  ie  penfe  que  s'il  eft  vray  que  les 
Phéniciens  ayent  emmené  ces  deux  Prcftrefles ,  ôc"  qu'Us  ayent 
vendu  l'vne  des  deux  en  Lybie,  &:  l'autre  en  Grèce,  celle  qui 
fut  vendue  en  cette  partie  de  la  Grèce  qu'on  appclloit  Pelaf- 
gie  eft  celle-là  qui  fut  vendue  chez  les  Thefprotes,  ÔC  qu'après 
auoir  feruy  quelque  temps ,  elle  fît  foubs  vn  heftre  vn  petit 
Temple  à  Iupiter,  comme  fans  doute  il  eftoit  bien  raifonnable 
que  celle  qui  auoit  efté  dans  Thebes  la  Preftrcfle  de  ce  Dieu,don- 
naft  tefmoignage  dans  les  lieux  où  elle  cftoit  quelle  fc  fouuc- 
noit  de  fon  Maiftre.  Ainfî  ce  lieu  fut  fait  fainct ,  &  confacre 
à  l'Oracle.  Depuis  ayant  appris  la  langue  Grcquc,  on  dit  qu'el- 
le compta  que  fa  feeur  auoit  efté  comme  elle  vendue  en  Afïri- 
queparles  mcfmes  Phéniciens.  Or  ie  croy  que  ces  femmes  ru- 
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renc  appellées  Coulombes  par  ceux  de  Dodonc, parce qu'eftant 
cihangeres  on  n'entendoit  pas  ce  qu'elles  difoient ,  &  quelles 
partaient  vn  langage  qui  reifembloit  au  chant  de  ces  oy féaux. 
Quelque  temps  après ,  quand  ils  commencèrent  à  entendre  ce 
que  difoit  cette  femme,  ils  dirent  quclaCoulombe  auoit  parle; 
car  tandis  quelle  parla vne langue  qu'on  n'entendoit  point,  elle 
ne  fut  coniiderée  que  comme  vne  Coulombe  ;  En  erFect  com- 
ment feroit-il  polïible  qu'vne  Coulombe  parlait?  D'ailleurs  lors 
qu'ils  difent  que  cette  Coulombe  eftoit  noire ,  ils  veulent  faire  en- 
tendre que  cette  femme  eftoit  Egyptienne.  Ainfi  les  Oracles 
dcThebes  &  de  Dodonc  font  prcfque  femblablesj  Et  enfin  on 
tient  de  l'Egypte  ces  façons  dédire  les  chofes  futures  qu'on  pra- 
tique aujourd'huy  dans  les  Temples.  Les  Egyptiens  ont  donc 
cité  les  premiers  qui  ont  eftably  les  Feftes,  les  aiTemblées  publi- 
ques,  les  Pompes ,  les  Cérémonies,  &  pour  ainfi  dire  les  confé- 
rences que  les  hommes  ont  auec  les  Dieux  par  le  moyen  des 
Oracles.  Le  tefmoignage  fur  lequel  ie  me  fonde  ,  cft  que  tou- 
tes ces  chofes  font  anciennes  parmy  les  Egyptiens  ,  &C  que 
depuis  peu  feulement  elles  ont  efté  eftablics  parmy  les  Grecs. 
Et  certes  les  Egyptiens  ne  font  pas  feulement  des  aiTemblées 
tous  les  ans,  mais  pluficurs  fois  en  vne  année,  &  principalement 
clans  la  Ville  de  Bubaftis  en  l'honneur  de  Diane,  &  en  la  Ville 
de  Bufiris  en  l'honneur  d'Ilîs,  car  il  y  à  dans  cette  Ville  qui  clt 
fituceau  milieu  de  Delta  Prouince  d'Egypte,  vn  Temple  très*- 
grand  coniaerc  à  Ifis ,  qui  cft  appelléc  en  langue  Grcque  Di- 
micis,c'eft  à  dire  Ceres.  Dauantage  on  fait  des  Feftes  dans  la  Vil- 
le de  Says  en  l'honneur  de  Mineruc;  à  Hcliopolis  en  l'honneur 
du  Soleil,  dans  la  Ville  de  Butte  en  l'honneur  de  Latone,  &:  dans 
la  Ville  de  Paprimc  en  l'honneur  de  Mars.  Au  refte  voicy  ce 
que  Ton  fait  dans  Bubaftis  auifi-toft  qu'on  y  eft  arriué.  Des  hom- 
mes &;  des  femmes  s'embarquent  enfemble ,  èc  vn  grand  nom- 
bre de  l'vn  &  de  l'autre  fexe  fe  trouue  dans  chaque  bafteau. 
Tandis  qu'ils  font  fur  l'eau,  &  qu'ils  nauigent,  quelques  fem- 
mes iolient  des  Caftagnettcs  :  Quelques  hommes  iolicnt  de  la 
Milite;  èc  les  autres  chantent  &C  battent  des  mains.  Et  à  mefu- 
re  qu'ils  arriuent  à  chaque  Ville,  auiïi-toft  que  le  vaifleau  eft 
abord, quelques  femmes  font  ce  que  i'ay  défia  dit;  Les  autres 
appellent  celles  de  la  Ville  &  leur  difent  des  injures,  les  vncs 
danfent,  ôcles  autres  font  leurs  efforts  pour  les  tirer  dans  le  ba- 
fteau. Enfin  on  fait  la  mefmc  chofe  dans  toutes  les  Villes  qui 
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font  fur  les  riuagcs  de  la  Riuicre.   Et  quand  on  eft  arriuéà  Bu- 
baftis  on  y  célèbre  la  Fefte  par  vne  quantité  d'hofties  qu'on  y 
ynmole  ,  &C  l'on  conlbmmc  en  ce  iour  feul  plus  de  vin  qu'en 
tout  le  refte  de  l'année.  Car  il  s'aflemble  en  cette  Ville,  au  rapport 
des  habitans  plus  de  foixante-dix  mille  perfonnes,tant  homes  que 
femmes  fans  compter  les  petits  enfans,  &  voila  ce  qui  le  fait  en 
cette  ville.   Quant  à  la  Ville  deBufiris,  i'ay  défia  dit  de  quelle 
façon  on  y  célèbre  la  Fefte  d'Ilis ,  dans  laquelle  tous  les  hom- 
mes ,  Se  toutes  les  femmes  qui  Cy  rencontrent  en  grand  nom- 
bre ,  fe  battent  après  le  Sacrifice.    le  n'en  diray  pas  la  raifon, 
parce  qu'il  n'eft  pas  honnefte  de  la  dire.  Mais  les  Cariens  qui 
font  en  Egypte  ,  monftrent  plus  de  valeur  que  les  autres  ,  car 
ils  y  paroillentaucc  des  efpées  &fen  frapent  par  levifage,  laif- 
fant  a  iuger  par  cette  action  qu'ils  font  étrangers ,  6t  non  pas 
Egyptiens.  Quand  on  f'eft  aflémbic  dans  la  Ville  de  Says  pour 
y  facrifier  &  y  célébrer  la  Fefte  ;  on  allume  de  nuict  tout  à 
l'entour  des  maifons ,  des  lampes  qui  font  remplies  de  fel  ÔC 
d'huile,  dont  la  mechenage  par  dcflùs,  & brullc  toute  la  nuict. 
On  appelle  cette  Fefte,  la  Fefte  des  lampes  allumées.   Les  Egy- 
ptiens qui  ne  fc  trouuent  pas  à  cette  ailemblée ,  ne  laillent  pas 
de  fefter  cette  nuit,  &:  d'allumer  des  Lampes  à  l'entour  de  leurs 
maifons  i  ôc  par  ce  moyen  on  n'en  allume  pas  feulement  dans 
Says  ,  mais  généralement  par  toute  l'Egypte.   Surquoy  on 
rapporte  vne  raifon  fainte  &  pieufe  ,  pour  laquelle  on  célèbre 
Ç\  folcmncllcment  cette  nuit  ,  qu'il  femble  que  par  les  lumières 
qu'on  allume  on  voudroit  la  conuertir  en  vn  beau  jour.  Ceux 
qui  vont  à  Heliopolis  6c  à  Butte  ,  fe  contentent  d'y  facrifier. 
On  fait  dans  Paprimc  les  mcfmes  cérémonies  qu'aux  autres 
Villes ,  fi  ce  n'eft  que  quand  le  Soleil  commence  à  f'abaifler,  on 
void  peu  dePreftres  à  l'entour  du  Simulachre.  Cependant  plu- 
fieurs  tenans  des  malTes  de  bois ,  fe  tiennent  debout  auprez  de 
la  Porte  du  Temple,  &  les  autres  qui  Cy  trouuent  à  milliers  pour 
y  faire  leurs  prières,  (ont  allemblcz  de  l'autre  cofte,  tenant  cha- 
cun en  fa  main  vne  houftinc.  Au  refte  le  Simulachre  qui  eft 
fait  de  bois, eft  enfermé  dans  vn  petit  Tabernacle  de  bois  dore 
qu'on  porte  le  lendemain  dans  les  autres  Temples.    Ce  petit 
nombre  de  Preftrcs  qui  font  demeurez  à  l'entour  du  Simula- 
chre pour  le  feruir,  tirent  vn  chariot  à  quatre  rolies  fur  lequel 
eft  porté  ce  Tabernacle,  où  l'image  du  Dieu  eft  enfermée.  Les 
portiers  des  Temples  où  ils  vont,leur  en  veulent  deffendre  l'en- 
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tréc  ,  mais  le  Peuple  qui  fait  Tes  prières  comme  venant  au  (e- 
cours  du  Dieu,  fe  jette  fur  les  portiers  qui  fe  deffendent  de  leur 
cofté.  De  forte  qu'il  fe  fait  entr'eux  vn  combat  aflez  rude,  où 
l'on  a  pour  armes  des  houflines  dont  ils  fe  defehargent  des 
coups  fur  la  tefte  aucc  tant  de  violence  que  plufîeurs  comme 
ie  croy  en  meurent ,  encore  que  les  Egyptiens  n'en  demeurent 
pas  d'accord.  Ceux  du  Pays  difent  pour  raifon  de  l'inftitu- 
tion  de  cette  Fcfte  ,  que  comme  la  mere  de  Mars  demeuroit 
dans  ce  Temple  ,  Mars  eftant  défia  grand  &  en  âge  d'homme, 
y  vint  pour  coucher  auec  elle  j  que  fes  feruiteursne  le  conohîant 
pas  d'abord,  le  repoufTercnt  &  ne  voulurent  pas  luy  permettre 
d'entrer  ,  &  qu'enfin  ayant  cfté  quérir  du  fecours  en  vnc  autre 
Ville, il  les  battit  &c  les  chafTa,  &  entra  enfin  où  eftoitfa  Mere. 
C'eft  pour  cette  raifon,  difent-ils,  qu'on  a  eftably  cette  batterie 
folemnelle  en  l'honneur  de  Mars,  &  qu'il  a  efté  ordonné  que  les 
hommes  n'auroient  point  de  conoifiance  des  femmes  dans  les 
Tcmples,&:  qu'on  n'y  entreroit  point  après  en  auoirconu  qu'on 
ne  fe  fut  auparauant  lauc.  Car  tous  les  autres  Peuples  ex- 
cepté les  Egyptiens  &C  les  Grecs ,  voyent  les  femmes  dans  les 
Temples  j  &  après  cette  action  ils  y  entrent  fans  fe  lauer.  Ils  s'i- 
maginent qu'il  en  doit  cftrc  des  hommes  comme  des  autres  ani- 
maux :  Et  parce  qu'on  void  par  tout  que  les  oyfeaux  &C  les 
beftes  s'accouplent  dans  les  Temples ,  ils  difent  que  fi  cette 
action  cftoit  dcfagrcablc  au  Dieu,  les  beftes  mefines  ne  l'y  com- 
mettroientpas.  Pour  moy  ie  ne  fçaurois  approuuer  vne  action 
fi  honteufe  ny  la  raifon  qu'ils  en  apportent.  Enfin  les  Egyp- 
tiens font  religieux  iufqu'à  la  fuperftition,  Se  pour  ce  qui  con- 
cerne leurs  Fcftcs  ,  &C  pour  ce  qui  concerne  les  femmes.  Au 
refte  bien  que  l'Egypte  foit  aflez  proche  de  l'ArTriquc  ,  tou- 
tefois elle  n'abonde  pas  en  beftes  fauuages  ,  &C  toutes  celles 
qui  y  font ,  foit  fauuages  Ibit  domeftiques ,  font  eftimées  fain- 
tes  6c  facrées.  Si  i'en  veux  apporter  les  raifons ,  ie  tomberay 
infenfiblcmcnt  fur  le  difeours  de  la  Religion  &  des  chofes  Di- 
uines  dont  i'éuitc  de  parler  tout  autant  qu'il  m'eft  poflible} 
fi  i'en  ay  dit  quelque  chofe  ie  m'y  fuis  trouué  engage  ,  &C 
ie  n'en  ay  rien  dit  qu'en  partant.  Ils  obferuent  cette  couftume 
en  ce  qui  concerne  les  beftes,  que  quelques  Egyptiens  fie  quel- 
ques Egyptiennes  ont  le  foin  de  les  nourrir  leparées  les  vnes 
des  autrcsjôc  c'eft  parmv  eux  vn  honneur  auquel  le  fils  fuccede  au 
Pere.  Tous  ceux  qui  font  dans  les  Villes  fe  vouent  à  ces  beftes 
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&C  fe  recommandent  au  Dieu  à  qui  chaque  belle  eft  confacrccj 
Ce  qui  le  faic  en  cette  iortc.   Ils  rafent  la  telle  de  leurs  enfans,  on 
entièrement  ou  à  demy ,  ou  feulement  la  troilîefme  partie  i  Ils  en 
mettent  les  cheueux  dans  le  colle  dvne  balance,  &  dans  l'autre 
autant  d'argent ,  &C  quand  l'argent  emporte  la  balance ,  ils  le 
donnent  à  celle  qui  à  le  foin  de  ces  animaux.  Cette  femme  en 
achepte  du  poillon  qu'elle  coupe  en  morceaux ,  &  en  nourrit  ces 
belles  à  qui  cela  cil  ordonne  pour  aliment. Si  on  en  tue  quclqu'vne 
de  dclfein,on  en  cil  puny  de  mort  ;lî  fans  y  longer  on  en  reçoit  tel 
chaftiment  qu'il  plaill  au  Prcllrc  de  l'ordonner.   Mais  li  on  tue 
vn  Ibis  ouvn  efpreuuier,  foit  qu'on  le  tue  à  deifein,  foit  qu'on  le 
tue  fans  y  penfer,  on  ell  ncceflàirementpuny  de  mort.  Mais  s'il  y  à 
beaucoup  de  belles  qui  viuent  parmy  les  hommes  ,  il  y  en  au>- 
roit  bien  dauantage  ,  Ci  cela  n'elloit  point  nuiliblc  aux  chats. 
Quand  les  chattes  ont  fait  leurs  petits,  ils  ne  vont  plus  trouuer 
les  malles,  &C  bien  qu'ils  les  cherchent  pour  les  couurir,  ils  ne 
pcuucntpourtanten  venir  à  bout.  C'cll  pourquoy  ils  Ce  feruent 
de  cet  artifice  contre  les  chattes,  ils  tuent  leurs  petits  aulfi-toft 
qu'ils  les  peuucnt  prendre  ,  &  toutcsfbis  ils  ne  les  mangent  pas 
quand  ils  les  ont  tuez.  Ainfi  la  chatte  qui  n'a  plus  de  petits ,  6C 
qui  en  veut  auoir  d'autres,  car  cette  befte  ayme  fes  petits  cx- 
traordinairement ,  court  vnc  autrefois  au  malle.   Mais  il  leur  ar- 
riuc  vne  chofe  qui  ell  fans  doute  prodigieufe  >  Quand  le  feu  s'ell 
pris  quelque  part ,  bien  que  les  Egyptiens  les  obferucnt  &  en 
ayent  plus  de  foin  que  d'elleindre  le  feu,  ncantmoins  ils  fe  glif- 
fent  parmy  les  hommes,  &c  fautant  par  delTus  eux  ils  vont  fe  jet- 
tcrdanslaflame;  Et  quand  cela  arrme  les  Egyptiens  en  tefmoi- 
gnent  vn  ducil  cxcelhf.  Quafnd  il  meurt  vn  chat  de  fa  propre 
mort  dans  vnc  maifon ,  ceux  qui  y  demeurent  dedans  fe  font  feu- 
lement rafer  les  fourcils,  mais  ils  fe  font  rafer  le  corps  &c  la  telle 
lors  qu'il  y  cil  mort  vne  chienne.   Pour  les  chattes  lors  quelles 
font  mortes,  on  les  met  dans  des  fepulchres  facrez ,  &:  après  les 
auoir  fallces  on  les  enterre  dans  la  Ville  de  Buballis.    Mais  cha- 
cun enterre  les  chiennes  dans  fa  Ville  ,  &  les  met  dans  des  fcpul- 
turesfacréesde  la  mcfmc  façon  que  les  limiers,  &c  les  autres* les 
chiens  de  chalfe.  Les  muletes  ÔC  les  efpreuuiers  font  portez  dans  la 
Ville  de  Butte  j  Et  les  ours.  Se  les  Joups  qu'ils  tiennent  (âcrez, 
&quincfontgucrcs  plus  grands  que  des  renards ,  font  enterrez 
à  l'endroit  mcfme  où  on  les  trouuc  morts.    Quant  au  croco- 
dile dont  il  faut  aulU  que  nous  parlions,  il  ne  mange  rieu  du  tout 
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durant  les  quatre  mois  les  plus  fafcheux  de  l'Hyucr,  &c  bien 
iqu'il ayt quatre  pieds,  il  eft  pourtant  aquatique,  mais  terreitre 
tout  enfemble.   Il  fait  &C  efcloft  fes  œufs  fur  la  terre ,  où  il  de- 
meure la  plus  grande  partie  du  iour,  mais  il  demeure  dans  la  ri- 
uiere  toute  la  nuit,  parce  que  l'eau  ell  plus  chaude  que  le  (è- 
rain  de  la  nuit  &  la  rofée.   De  tous  les  animaux  que  nous  co- 
noiiTons,  il  n'y  en  à  point  qui  deuienne  fi  grand  pour  auoir  efté 
fi  petit.  Car  il  ne  fait  pas  des  œufs  plus  gros  que  ceux  des  oyes, 
&  le  petit  qui  en  fort  cil  grand  à  proportion  ,  cependant  il 
croill  en  longueur  iufqua  dix-fept  coudées  &C  dauantage.  Il  à 
les  yeux  faits  comme  le  porc ,  ÔC  les  dents  comme  vne  feie. 
Elles  font  grandes  à  proportion  du  corps  ôcluyfortent  ITors  de 
Ja  gueule.   Il  eft  feul  de  tous  les  animaux  qui  n^point  de  lan- 
gue ;  &c  feul  de  tous  les  animaux  il  ne  remue  pointTaTnachoirc 
inférieure  ,  mais  il  remue  la  fupericure  qu'il  approche  de 
l'autre  pour  manger.  Il  à  des  ongles  fort  durs,  ôc  la  peau  lî  char- 
gée d'cfcailles  à  l'entour  du  dos  qu'il  eft  impofllble  de  la  percer. 
11  ne  void  goûte  dans  l'eau,  mais  quand  il  cil  dehors  il  à  la  veuè' 
fort  pénétrante.   Quand  il  eft  dans  l'eau  toute  fa  gueule  fe  rem- 
plit de  fangfues.  Toutes  les  autres  beftes  &  tous  les  autres  oy- 
feaux  le  fuyent  de  mefme  que  leur  ennemy ,  &  le  feul  roitelet 
eftenpaixauecluy,àcaufe  du  plaifir  que  le  crocodile  en  reçoit. 
Car  quand  il  eft  forty  de  l'eau  en  terre, il  ouure  ordinairement 
la  gueule ,  &  prcfquc  toufiours  du  cofté  d'où  vient  le  Zcphirc. 
Alors  le  roitelet  entre  dedans,  &c  mange  toutes  les  fanefuës  qui 
l'incommodoient  j  &  le  crocodile  en  reçoit  tant  de  plaifir,  que 
par  vn  inftindt  naturel  il  ne  bleiTe  iamais  le  roitelet.  Les  cro- 
codiles font  vénérables  &C  faints  à  quelques  Egyptiens,  &C  non 
pas  à  d'autres,  qui  au  contraire  les  pourfuiucnt  &C  leur  font  la 
guerre  comme  à  des  ennemis  de  l'homme.   Ceux  qui  habi- 
tent aux  enuirons  de  Thebes,  &:  fur  l'Eftang  de  Meris  les  ont 
en  vne  particulière  vénération  -,  De  forte  que  les  vns  &  les 
autres  en  nourrilTent  vn  qui  fe  laiiTe  mener  à  la  main ,  &  qui  eft 
fi  appriuoifé  qu'ils  luy  mettent  aux  oreilles ,  ou  des  perles ,  ou 
d'autres  pierres  precieufes ,  &  luy  attachent  les  pieds  de  deuant 
auec  vne  chaifne.  Il  le  nourrilfent  de  viandes  facrées  ôC  des 
plus  exquifes  qui  le  trouuent;  Se  le  fuiuent  par  honneur  com- 
me ils  feroient  vne  perfonne  de  condition.  Quand  il  eft  mort 
ils  le  fallent ,  èc  le  mettent  dans  des  vrnes  faunes  &  facrecs. 
Mais  ceux  qui  demeurent  aux  enuirons  de  la  Ville  d'Elephan- 
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tinc ,  neles  croyent  pas  laciez  &  les  mangent,  il  eft  vray  qu'ils 
ne  les  appellent  pas  crocodiles  mais  champfes.  Toutes- 
fois  les  Ioniens  lçur  donnent  le  nom  de  crocodiles ,  &  les  cfti- 
ment  de  mefme  clpece  que  ceux  qui  naiirent  chez  eux  dans 
les  buhTons.  Il  y  à  diuerfes  façons  de  les  prendre  ,  mais  ic 
n'en  rapporteray  qu'vne  qui  mérite  fans  doute  qu'on  en  parle. 
Le  Pelchcur  porte  vn  hameçon  cnueloppé  de  chair  de  porc  au 
milieu  de  la  Riuiere  pour  attirer  le  crocodile,  &c  aufll-toft  il  re- 
uient  au  bord ,  où  il  prend  en  main  vn  petit  cochon  vif  qu'il 
frappe  pour  le  faire  cricri  Et  le  crocodile  entendant  cette  voix 
vient  du  cofté  où  il  l'entend,  ÔC  ne  manque  pas  d'auallcr  la  chair 
qu'il  rencontre  à  fon  chemin.  Aufli  coft  le  Pefchcur  l'attire  à 
foy ,  mais  la  première  chofe  qu'il  fait  après  l'auoir  attire  c'eft  de 
luy  remplir  les  yeux  de  boue  ,  autrement  il  auroit  de  la  peine 
d'en  venir  à  bouc  >  &C  par  ce  moyen,  il  en  fait  tout  ce  qu'il  luy 
plaift.  Il  fe  crouuc  dans  le  Nil  des  cheuaux  aquatiques  qui  font 
cftimez  facrez  dans  le  territoire  de  Pamprimc  ,  bien  qu'on  ne 
les  conlidere  point  dans  le  refte  de  l'Egypte.  Ils  ont  quatre 
pieds  mais  ils  font  fourchez,  ils  ont  la  corne  du  pied  comme  le 
beuf,  le  mufeau  recroulfc  6c  le  crin  de  cheual ,  les  dents  leur 
fortent  de  la  bouche,  ils  ont  la  queue  ôclc  henniflement  des  au- 
tres cheuaux,  ils  font  de  la  grandeur  des  plus  grands  taureaux, 
&:ontlecuirfiefpaisque  quand  il  eft  fec,  on  en  fait  des  flèches 
&des  dards.  Outre  cela  le  Nil  engendre  d'autres  animaux  que 
les  Egyptiens  eftiment  facrez.  Ils  croyent  aufli  que  cous  les 
poillons  qui  onc  des  cfcaillcs  font  facrez  ,  fans  en  excepter  les 
anguilles  ;  &des  oyfeaux  qui  volent  fur  le  Nil,  ils  ont  la  mefme 
opinion  des  vulpoyes.  Il  y  a  vn  autre  oyfcau  appelle  Phénix  qu'ils 
citimentfacré,  &:  que  ie  n'ay  iamais  veu  qu'en  peinture.  Aulli 
ne  le  voidon  pas  fouuent  en  Egypte  ;  Etli  l'on  encroid  les  Helio- 
politains ,  il  ne  paroift  dans  leur  pays  que  de  cinq  cens  en  cinq 
cens  ans,  &C  feulement  quand  fon  Pcre  eft  more.  S'il  eft  fem- 
blablc  à  la  peinture  que  l'on  en  fait ,  il  eft  de  la  façon  &c  de  la 
grandeur d'vn  aigle  &C fon  plumage  eft  doré,  &;  enercmefle  d'in- 
carnat.  Ils  en  rapportent  vne  chofe  qui  ne  paroift  nullement 
vra-yfemblablci  Que  venat  de  l'Arabie  dans  le  Temple  du  Soleil, 
il  y  apporte  fon  perc  mort  &:  enueloppé  de  myrrhe  ,  &  qu'il 
l'enterre  dans  ce  Temple.  Ils  dilent  qu'il  vfc  de  cet  artifice  pour 
le  porter,  qu'il  fait  premièrement  auec  de  la  myrrhe  vne  mafle 
en  forme  d'oeuf,  qu'il  eflaye  en  fuite  en  la  foulcuant  s'il  aura 
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alTe2  de  force  pour  le  porter,  que  quand  il  à  fait  cét  eflay  il  creufe 
cette mafle  &metfonpcre  dedans  -,  &C  que  quand  il  à  rendu  cet 
ceuf  de  mcfme  poids  qu'il  eftoit  après  y  auoir.mis  fon  pere,  8c" 
lauoir  refermé  de  myrrhe  il  le  porte  en  Egypte  dans  le  Tem- 
ple du  Soleil.  Voyla  l'artifice  &C  l'induftrie  qu'ils  attribuent  à 
cet  oyfeau.  Il  y  a  à  l'cntour  de  Thebes  des  Serpens  lacrez  qui  ne 
font  point  de  mal  aux  hommes ,  ils  font  fort  petits  &c  ont  deux 
cornes  fur  le  haut  de  la  tefte.  Quand  ils  font  morts  on  les  en- 
terre dans  le  Temple  de  Iupiter, parce  qu'on  dit  qu'ils  font  con- 
facrés  à  ce  Dieu.  Il  y  a  vn  lieu  dans  l'Arabie  prqche  de  la  Ville 
de  Butte  où  i'ay  eu  la  curiofité  d'aller,  parce  que  i'auois  oliy  dire 
qu'il  y  auoit  des  Serpens  volans.  Quand  i'y  rus  arriué  l'y  vis  des 
os  &  des  efchines  de  Serpens  de  part  &:  d'autre  en  de  grands  Se 
de  petits  monceaux,  mais  en  vn  nombre  fi  prodigieux,  que  i'ay 
de  la  peine  à  croire  ce  que  i'en  ay  veu  moy-mefme.  Or  le  lieu 
où  ic  vis  tous  ces  os  eft  vn  lieu  fort  eftroit  entre  deux  montagnes 
qui  fc  termine  en  vne  grande  plaine  contiguë  à  l'Egypte.  On  dit 
que  ces  Serpens  aillez  volent  de  l'Arabie  en  Egypte  lur  le  com- 
mencement du  Printemps  -,  Mais  que  les  oyfeaux  qu'on  appelle 
Ibis,  venant  au  deuant  d'eux  comme  ils  veulent  entrer  dans 
cette  plaine ,  les  cmpelchent  de  palTer  &  les  tuent.  C'eft  pour- 
quoy  les  Arabes  difent  que  les  Egyptiens  ont  en  grande  véné- 
ration ces  fortes  d'oyfeaux  ;  Et  mefme  les  Egyptiens  confeflenc 
que  c'eft  pour  cette  raifon  qu'ils  leurs  portent  tant  d'honneur. 
Cet  oyfeau  à  le  plumage  extrêmement  noir,  les  cuhîes  de  grue, 
le  bec  prefque  tout  crochu,  &  reiîemble  à  celuy  que  l'on  ap- 
pelle Crex.  Voyla  l'image  de  cette  elpece  d'oyfcau  qui  com- 
bat contre  les  Serpens  :  Pour  l'autre  (  car  il  y  a  deux  fortes  de  ces 
oy  feaux)ils  ont  les  pieds  femblables  à  ceux  des  hommes,la  tefte  & 
le  col  menu  le  plumage  blanc  excepte  la  tefte ,  le  col  &C  l'extré- 
mité des  ailles  qui  font  fort  noires  comme  i'ay  dit ,  &  le  refte  com- 
me les  cuises  6c  le  bec ,  eft  femblable  aux  autres  oyfeaux.  Quant 
à  ces  Serpens  volans  ils  reflemblcnt  aux  Serpens  d'eau.  Ils  n'ont 
point  de  plumes  aux  ailles ,  mais  ils  ont  les  ailles  fort  fembla- 
bles à  celles  des  chauucfouris.  Mais  c'eft  alTez  parlé  des  beftes, 
il  faut  vn  peu  parler  des  hommes.  I'ay  remarque  que  ceux  qui 
habitent  cette  partie  d'Egypte  qui  eft  la  plus  petite  de  toutes,  ont 
l'efprit  beaucoup  meilleur  que  tous  les  hommes  que  i'ay  veus. 
Voicy  le  régime  qu'ils  obferuent.  Ils  fe  purgent  tous  les  mois 
trois  iours  durant, par  des  vomitoires  &C  des  lauemens  pour  fe 
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confcrucr  la  fanté ,  eftimant  que  toutes  les  maladies  des  hom*» 
mes  font^n^cndrc«parJe^ia^c^gui  lejnourrÏÏÎciit.  ETn  effet 
après  les  Lybicns  il  n'y  à  point  d'hommes  lui  la  terre  qui  foienc 
plusfains  que  lc\  Egyptiens.  le  croy  qu'on  doit  attribuer  cela 
à  la  bonté  de  l'air  qui  ne  fe  change  iamais,  parccquçjev  mala- 
dies des  hommes  procèdent  principalement  dëlesdiucrfès  mu- 
tàtîons.~TIs  mangent  dvn  pain  qu'ils  fontxTvne  eipecc  de  bled 
nomme  elpeaute.  Ils  vfent  d'vn  brcuuagc  qui  eft  fait  d'orge ,  car 
il  n'y  a  point  de  vignes  en  cette  contrée. Ils  viuent  de  poùTonscrus 
qu'on  fait  fecher  au  Soleil,ou  qu'ils  ont  fallcz.Ils  mangent  des  oy- 
teaux  crus  qu'ils  ont  aulli  auparauat  fallez,des  cailles,des  canes,  6c 
d'autres  petits  oyfeaux,enfin  ils  mangét  de  toutes  tbrtcs  de  poiflôs 
&C  de  toutes  fortes  doyfcaux  qu'ils  ont  chez  cux,bouïllis  ou  roilis, 
excepté  ceux  qu'ils  eiUment  facrez.  Quand  on  à  rait  quelque 
feltinchez  les  Riches  &quc  l'on  elt  forty  de  table,  vn  nomma 
porte  par  la  falle  vn  fepulchre  où  l'on  void  l'image  d'vn  more 
faite  de  bois,&  haute  d'vnc  ou  de  deux  coudées  au  plus,quirepre- 
fente  parfaitement  bien  la  chofe ,  &  prononce  ces  paroles  en 
la  monltrant  a  chacun  des  conuiez.  Beuuez^,  dit-il,  &  donne^ 
vous  du  çlaifir  ,  car  vous  firez*  ainfi  après  voftre  mort.  Ils  prati-» 
quent  cela  dans  leurs  feftins,  &C  fe  contentant  des  coutumes 
de  leurs  pays  ils  n'en  reçoiuent  point  d'eftrangeres.  Ils  ont 
quantité  de  belles  inltitutions  ;  &C  entre  autres  vnc  certaine  fa- 
çon de  chanter  appeUécLerios,quieft  aufli  en  vfagedans  la  Phc- 
nicie ,  dans  Cypre  &  dans  les  autres  lieux ,  mais  elle  à  vn  nom 
diuers  félon  la  diuerfite  des  Peuples.  Elle  à  fans  doute  du  rap- 
port auec  celle  dont  vfent  les  Grecs ,  &c  qu'ils  appellent  aulU 
Lerios.  De  forte  qu'outre  les  autres  chofes  qui  font  en 
Egypte  Se  qui  me  donnent  de  l'admiration.  le  m'eftonne 
d'où  leur  cft  venu  ce  nom  de  Lerios,  qui  femble  auoir  tou- 
jours elle  parmy  eux.  On  appelle  en  Egyptien  Lerios, 
Maneros  ;  &  les  Egyptiens  difent  là-dcifus  que  le  fils  vni que 
de  leur  premier  Roy,  eftant  mort  ieune  &  auant  le  temps,  fut 
pleuré  auec  cette  forte  de  chant,  qui  futfeul  inftitué  parmy  eux. 
Dauantage  les  Egyptiens  s'accordent  en  vne  chofe  auec  les 
feuls  Lacedemoniens  d'entre  tous  les  Grecs,  qui  eft  que  les  plus 
ieunes  cèdent  le  haut  aux  plus  vieux  ;  &c  que  quand  ils  les 
voyent  arriuer  ,  ils  fe  leuent  de  leurs  fieges  ô£  leur  cèdent  la 
place.  Lors  qu'ils  fè  rencontrent  par  les  chemins  ,  ils  fe  font 
pour  tout  compliment  vne  reuerence,  en  abailTant  la  main  iuf- 
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qu'aux  genottils.  Ils  portent  des  veftes  de  lin  qui  ont  de  la 
frange,  &C  qui  leur  viennent  iufques  aux  cuhîcs.  Ils  les  appel- 
lent Calafires ,  &  par  deifus  ils  portent  vrie  efpece  de  manteau 
qui  eft  faite  de  laine  blanche.  Toutefois  ils  ne  portent  point 
dans  les  Temples  des  habits  de  laine ,  &C  l'on  n'enterre  point 
ces  habits  auec  eux  ,  c'eft  vne  chofe  prophane  &  deffen- 
duê'.  Toutes  ces  cérémonies  font  femblables  à  celles  que  l'on 
appelle  Orphiques  &  Bacchiques  ,  &  font,  de  l'inftitution  des 
Egyptiens  &C  des  Pythagoriciens.  Il  eft  aufli  deffendu  à  ceux 
qui  font  initiez  dans  leur  myftcrcs,  de  fe  faire  enfeuelir  dans  des 
habits  de  laine  ,  dont  ils  rendent  vne  raifon  qu'ils  eftiment 
iàinte  ôefacréc.  Les  Egyptiens  ont  inuenté  beaucoup  d'autres 
chofes  ,  comme  d'auoir  enfeigné  à  quel  Dieu  chaque  mois  &: 
chaque  iour  feul  eft  confacre  j  d'obferuer  foubs  quel  afeendant 
vn  homme  eft  né  ,  de  prédire  fa  fortune,  ce  qu'il  fera,  ce  qu'il 
luy  arriuera  dans  fa  vie,  &  de- quelle  mort  il  mourra  ;  Ce  qui  a 
efté  aufli  pratiqué  par  les  Poètes  Grecs  dans  leurs  Poè'fies.  En- 
fin les  Egyptiens  ont  plus  inuente  de  prefages  &  de  prodiges 
que  tout  le  refte  des  hommes  enfemble.  Car  aufli-toft  qu'il 
arriue  vne  choie  extraordinaire  ôc  prodigieufe  ,  ils  l'a  mettent 
par  eferit,  ÔCobferuent  quel  éuenement  la  fuiura}  Et  lî  en  fuite 
il  arriue  quelques  prodiges  femblables  à  ceux  qu'ils  ont  défia 
remarquez,  ils  s'imaginent  que  leséuenemens  ferontles  mcfmcs. 
Leur  deuination  eft  cftablic  de  telle  forte, qu'ils  n'en  attribuent 
rien  aux  hommes  mais  à  certains  Dieux.  C'eft  pourquoy  ils 
ont  des  Oracles,  ou  d'Hercule,  ou  d'Appollon,  ou  de  Diane,  ou 
de  Mars  ou  de  Iupiter:  mais  l'Oracle  qu'ils  ont  en  plus  grande 
vénération  î  c'eft  celuy  de  Latone  en  la  Ville  de  Butte.  Tou- 
tefois leurs  Dcuinations  ne  font  pas  toute  de  meûne  façon,  au 
contraire  elles  font  diuerfes.  Pour  ce  qui  concerne  la  Méde- 
cine ,  elle  eft  entièrement  diuifée  chez  eux  ;  Il  y  à  des  Méde- 
cins pour  chaque  maladie  ,  &  vn  Médecin  fe  méfie  feule- 
ment d'en  traiter  vne,  &  non  pluficurs.  Ainfi  chaque  mal  .à 
fon  Médecin  particulier,  il  y  en  à  pour  le  mal  d'yeux,  pour  le 
mal  detefte,pour  les  dcnts,pour  les  maux  de  ventre,  ôepour  les 
maladies  cachées.  Leur  dueïl  &c  leurs  fcpultures  le  fonten  cet- 
te manière  :  s'il  eft  mort  en  quelque  maifon  quelque  perfonne 
confiderable  ,  toutes  les  femmes  de  cette  famille  fe  frottent  de 
boue  la  tefte  &  le  vifage,  &  puis  ayant  laine  le  corps  mort  à  la 
maifon,elles  courrent  par  toute  la  Ville  ceintes  par  le  milieu  du 
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corps  &la  gorge  defcouuerte.  Ainii  ayant  auec  elles  leurs  pa- 
rentes, elles  pleurent ,  elles  font  des  lamentations,  elles  fe  bat- 
tent la  poitrine.  DVn  autre  collé  les  hommes  font  la  mefmc 
chofe,  &C  font  ceints  parle  milieu  du  corps,  èc  defcouuerts  com- 
me les  femmes.  Apres  cette  cérémonie  ils  portent  embaulmer 
le  corps,  car  il  y  a  certains  hommes  qui  en  font  mcltier.  Quand 
on  leur  apporte  le  corps,  ils  monltrent  à  ceux  qui  l'ont  porte, 
des  images  de  morts  faites  de  bois  peint;  Ôt  difent  que  celle-la 
cfl  la  mieux  faite  ,  dont  il  ne  feroit  pas  bien-feant  de  dire  le 
nom.   Que  la  féconde  qu'ils  monltrent  eft  moindre  pour  Tou- 
urage  8c  pour  le  prix,  éc  que  la  troiliefme  elt  la  moindre  qui 
fe  rafle.   Lors  qu'ils  ont  fait  cette  monftre,  ils  demandent  aux 
Parens  fur  quel  modelle  ils  veulent  qu'on  Faire  le  mort ,  6c  a- 
pres  auoir  conuenu  entr'eux  ÔC  du  modelle  &c  du  prix,  les  pa- 
rens du  mort  fe  retirent.    Alors  on  embaulme  le  corps  le  plus 
promptement  qu'il  eft  polTiblc.   Premièrement  on  tire  la  cer- 
uelle  par  les  narines  auec  des  ferremens  propres  pour  cela  ,  &  à 
mefurc  qu'on  l'a  Fait  fortir,  on  fait  couler  en  la  place  des  par- 
fums.   En  fuite  ils  coupent  le  ventre  vers  les  flancs  auec 
vne  pierre  Ethiopique  bien   ayguifée  ,  &  en  tirent  les  en  - 
trailles  qu'ils  nettoyent  ôc  qu'ils  lauent  dans  du  vin  de  Palme. 
Quand  ils  ont  fait  cette  opération,  ils  les  font  encore  pafler  dans 
vne  poudre  aromatique, 8c  en  fuite-ils  les  cmplùTcnt  de  myrrhe 
pure,  de  cane  &  d'autres  parfums,  excepté  d'encens,  &  les  remet- 
tent dans  le  corps  qu'ils  recoufeno.  Apres  toutes  ces  façons  ils 
fallent  le  corps  auec  du  Nitrc,ôC  le  tiennent  dans  le  lieu  où  il 
eft  fallé ,  durant  lefpace  de  foixante  &  dix  iours  ,  n'eftant  pas 
permis  de  l'y  tenir  plus  longtemps.  Lors  que  les  foixante  &  dix 
iours  font  accomplis ,  &  qu'on  a  encore  laué  le  corps ,  ils  l'en- 
ucloppent  auec  des  bandes  faites  de  fin  lin,  qu'ils  trottent  par 
de(fus  auec  vne  gomme,  dont  les  Egyptiens  fe  feruent  ordinai- 
rement au  lieu  de  fcl.  Quand  les  Parens  ont  repris  le  corps,  ils 
font  faire  de  bois  creule  comme  la  Statue  d'vn  homme  ,  dans 
laquelle  ils  enferment  le  mort.  Et  l'ayant  enfermé  là-dedans, 
ils  le  mettent  comme  vn  trcfor*dans  vn  coffre  ,  qu'ils  dreflent*0*/'^ 
debout  contre  la  muraille.    Voila  les  cérémonies  qu'on  hku  u*mti 
pour  les  riches  ;  quant  à  ceux  qui  fe  contentent  de  moins ,  &  Jj*  "* 
qui  ne  veulent  pas  faire  tant  de  defpcnces,  ils  les  traitent  de  la 
forte.    Ils  rempliffent  vne  Syringue  d'vne  liqueur  odoriféran- 
te qu'on  tire  au  Cèdre,  qu'ils  pouffent  par  le  fondement  dan* 
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le  corps  du  mort  fans  luy  faire  aucune  inciflopu  ôefans  en  tirer  les 
entrailles,  &:  le  tiennent  dans  le  ici  autant  de  temps  que  i'ay 
dit  des  auttes.   Quand  le  temps  eft  expire  ,  ils  font  (brtir  du 
corps  du  mort  la  liqueur  de  Cèdre  qu'ils  y  auoient  mifes  ;  Et 
cette  liqueur  a  tant  de  vertu,  quelle  fait  fondre  les  inteftins, 
6c  les  cntraifne  aucc  elle.  Pour  le  Nitre ,  il  mange  6c  confom- 
mc  les  chairs ,  &:  ne  laine  que  la  peau  6c  les  oifemens  du  mort. 
Alors  ecluy  qui  l'a  embaufmé  le  rend  à  fes  Parens,  &C  ne  s'en 
met  pas  dauantage  en  peine.  La  troifielme  façon  dont  on  fe 
fert  pour  embauûucr  les  morts  ,  eft  celle  qui  regarde  ceux  de 
la  moindre  condition  ,  de  qui  l'on  fc  contente  de  purger  6c  de 
nettoyer  le  ventre  par  des  lauemens,  &  d'en  faire  fecher  le  corps 
dans  du  fel  durant  le  mefme  temps  de  loixante  6c  dix  iours,  arhn 
de  le  rendre  en  fuite  à  fes  Parens.    Pour  les  grandes  Dames  6c 
celles  qui  ont  efté  belles  où  en  quelque  coniïderation,  on  ne  les 
donne  pas  à  cm  baufmerjmlli-toft  qu'elles  font  mortes,  mais  on 
attend  trois  ou  quatre  iours  après ,  de  peur  que  les  embauf- 
meurs  n'en  ayent  conoinanec.    Car  on  dit  qu'autrefois  on  en 
furprit  vn  dans  ce  crime  auec  vnc  femme  qui  venoit  de  mourir, 
&C  qu^l  fut  accule  par  fon  compagnon.    Quand  on  à  trouué 
quelque  mort,  foit  Égyptien,  foit  Eftranger,  loit  qu'il  ayt  efté 
tue  par  vn  crocodile,  foit  qu'il  ayt  efté  noyé  dans  le  Nil.  La 
Ville  où  le  corps  a  efté  ietté  eft  obligée  de  le  taire  embaufmer, 
de  luy  faire  de  magnifiques  funérailles ,  6C  de  le  faire  enterrer 
enlieufaincl:.  Il n'eft permis  à  qui  que  ce  foit  de  le  toucher, ny 
mefme  à  fes  Parens  6c  à  fes  Amys ,  excepté  aux  Preftres  du  Nil 
qui  le  touchent  6c  l'enfeueliffent  ]  comme  Ci  c'eftoit  quelque 
chofe  de  plus  grand  &  de  plus  confiderablc  qu'vn  homme  mort. 
Au  refte  les  Egyptiens  rejettent  les  couftumes des  Grecs, &pour 
tout  dire  en  vn  mot ,  ils  ne  veulent  point  receuoir  les  couftu- 
mes  des  autres  peuples.  Et  cela  eft  inuiolablement  obferué 
par  toute  l'Egypte.  Orilyavne  grande  Ville  appelléc  Chem- 
in is  dans  le  pays  de  Thebes  proche  de  Neaj  Et  dans  cette  Ville 
vn  Temple  de  Pcrfée  fils  de  d'Anac,  qui  eft  de  figure  quarrée,  6C 
cnuironné  de  palmiers,  le  vcftibule  en  eft  grand  6c  ipacicux,ÔC 
fur  le  haut  on  void  deux  grandes  Statues  de  bout  qui  font  fai- 
tes de  pierre.   Ilyàdans  ce  Temple  vnlimulachre  de  Perlée  qui 
comme  difent  les  Chemmites,  leur  paroift  bien  fouuentfortant 
de  terre  ,&C  bien  fouucnt  dans  le  Temple.  Dauantage  ils  dilent 
qu'il  fe  trouue  vn  loulier  qu'il  portoit  à  deux  coudées  de  logueurj 
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èv'quc  fon  apparition  apporte  la  fertilité  dans  toute  l'Egypte. 
Voila  ce  qu'ils  difent  de  Perfée,  en  l'honneur  duquel  ils  célè- 
brent à  la  mode  des  Grecs  des  Ieux  qu'on  appelle  Gymniques, 
Ôcypropofent  pour  le  prix  des  vainqueurs,  du  beftail,  des  ha- 
bits 6c  des  peaux.  Ielcurdemanday  pourquoy  ils  eftoient  feuls 
à  qui  Perfée  auoit  accouftumé  de  fe  monftrer,  &  pourquoy  en 
célébrant  ces  Ieux  Gymniques  ils  fembloient  fc  feparer  des  Egyp- 
tiens, lli.mc  jefpondirent  que  Perfée  eftoit  forty  de  leur  Ville, 
parce  que  Danaus  8c  Lincéc  qui  en  eftoient  en  partirent  autre- 
rois  pour  aller  en  Grèce,  &là-dellus  defeendant  de  degré  en  de- 
gré en  faiiant  leurs  Généalogies ,  ils  arriuerent  iufqu  a  Perfée* 
Ils  me  dirent  qu'il  eftoit  venu  en  Egypte  pour  la  mefme  raifon 
qu'en  rapportent  les  Grecs,  c'eft  à  dire  qu'il  emporta  d'Arrriquc 
la  tefte  de  Gorgone  ,  &  fc  rendit  chez  eux  ,  où  il  reconut  tous 
fes  Parens  &:  tous  les  alliez.  Qu'il  vint  en  Egypte  après  auoir  ap- 
pris de  fa  mere  le  nom  de  la  Ville  de  Chcmmis,  enfin  ils  me  di- 
rent qu'il  inftituaparmy  eux  les  Ieux  Gymniques,  6c  qu'ils  les  cé- 
lèbrent par  fon  commandement.  Ce  font-là  les  fentimens  6c  les 
couftumes  des  Egyptiens  qui  habitent  au  demis  des  marefea- 
ges j  Mais  ceux  qui  demeurent  dans  les  marefeages  fuiuent  les 
mefmesloixquclcs  autres  Egyptiens,  &C  entr'autres  chofes  cha- 
cun deux  n'a  qu'vne  femme  comme  les  Grecs.  Au  relie  pour  auoir 
facilement  des  viures  ils  ont  trouué  des  moyens  qui  ne  (ont  pas 
vhtez  parmy  les  autres.  Quand  le  fleuue  s'eft  desbordé  6c  qu'il 
a  inondé  tous  les  champs, on  void  naiftredans  l'eau  vnc  prodi- 
gieufe  quantité  de  Lys  que  les  Egyptiens  appellent  Lotes. 
Apres  qu'ils  les  ont  cueïllez,ils  les  font  fecher  au  Soleil,  &  quand 
ils  ont  fait  bouillir  ce  qu'il  y  a  au  milieu  du  Lys  de  fcmblablc  à 
la  tefte  du  Pauot ,  ils  en  font  du  pain  qu'ils  font  cuire  fur  la 
braife,  l'oignon  mefme  de  cette  forte  de  plante  eft  parfaitement 
bon  à  manger,Sc  à  vn  gouft  fort  délicieux ,  il  eft  rond  Se  de  la  grof* 
fetird'vne  pomme.    Il  croift  encore  dans  le  Nil  vne  autre  efpc- 
ce  de  Lys  fort  approchant  de  la  rofe,  6c  dont  le  fruit  fortant  de 
terre  dans  vne  autre  tige ,  6c  toutesfois  de  la  mefme  racine,  reflèm- 
blcà  l'ouurage  dVne  moufche  guefpe.   Vous  y  voyez  quantité 
de  grains  de  la  grofleur  du  noyau  d  vnc  oliue  qui  font  comme 
collez  les  vns  entre  les  autres,  6c  que  l'on  mange  verts  ou  fecs.  Us 
recueillent  au  fil  tous  les  ans  dans  les  marefeages  vne  forte  de  cane 
qu'ils  appellent  Biblos,dont  ils  coupent  la  telle  pour  feruir  à  autre 
chofe  ,êc  mangent  ou  vendent  le  refte  qui  eft  de  la  longeur  d'vnc 
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coudée.  Ceux  qui  le  veulent  manger  fort  excellent  le  font  cui- 
re dans  vn  four.Quelqucs-vns  d'entr'eux  ne  viuct  que  de  poilfons. 
Aufli-toil  qu'ils  les  ont  pris  ilsenoilentle  dedans,  &:lcs  font  fei- 
cher  au  Soleil ,  &  quand  ils  font  fecs  ils  les  mangent.  On  ne 
trouue  prefquc  point  de  poiflons  par  troupes  dans  lcsRiuicres, 
mais  ils  fe  nourrirent  dans  les  cftangs  i  Et  quand  ils  font  au 
temps  de  frayer  ,  ils  s'en  vont  par  troupes  dans  la  Mer.  Les 
malles  qui  vont  deuant  &  qui  temblent  conduire  les  autres,  ict- 
tent  leur  lemenec  en  allant,  cv  les  femelles  qui  les  jument  fc  rc- 
courBent  pour  la  receuoir  3  &  ccft  ainfi  qu'elles  conçoiuent. 
Lors  qi?elleslbnt  deuenucs  pleines  dans  la  Mer,  elles  retournent 
dans  leurs  eaux  ordinaires,  non  plus  foubz  la  conduite  des  ma- 
lles mais  des  femelles,  qui  allant  par  troupes  deuant  font  ce  que 
les  malles  auoient  fait.  Elles  jettent  en  allant  leurs  ceufs  qui 
ne  font  pas  plus  gros  qu'vn  grain  de  Millet  j  mais  les  malles  qui 
les  fuiuent  les  aualent  ,  &C  il  ne  s'engendre  du  poiflbn  que  de 
ce  qu'ils  ne  deuorent  pas.  Quand  on  prend  de  ces  poif- 
lons lors  qu'ils  s'en  vont  dans  la  Mer ,  leurs  telles  paroilfenc 
frohTécs  du  collé  gauche  ,  &C  ceux  qu'on  prend  en  remontant 
ont  le  collé  droit  de  la  telle  froiflé  ,  parce  que  quand  ils  vont 
dans  la  Mer,  ils  touchent  la  Terre  du  collé  gauche,  &C  que  quand 
ils  retournent,  ils  l'a  touchent  à  droit  fans  la  quitter  ,  de  peur 
que  le  cours  de  l'eau  ne  les  emportent.  Aufli-toil  que  le  Nil  com- 
mence à  croiftre ,  les  fofTez  6c  les  lieux  bas  qui  en  font  proches, 
commencent  les  premiers  à  fe  remplir,  &  à  peine  font-ils  rem- 
plis qu'ils  font  peuplez  de  petits  poilfons.  le  croy  qu'il  ellvray 
femblablc  qu'ils  s'engendrent  des  ceufs,  que  les  poilfons  del'an- 
née  précédente  y  ont  lahTcz,  en  s'en  allant  auec  l'eau  du  Flcuue, 
&  que  quand  l'eau  y  rcuient  l'année  d'après ,  les  petits  poil- 
fons qu'on  y  void  s'engendrent  de  ces  œufs.  Mais  nous  auons 
alfés  parlé  de  Poiflons.  Au  relie  les  Egyptiens  qui  habitent 
dans  les  marais  fe  feruent  d'vne  huifle  tirée  de  la  graine  de 

•  Ctflct  Syllicy  Pria*,  que  les  Egyptiens  appellent  Kikt ,  êv  qu'ils  font 

de  cette  forte.  Ils  fement  fur  le  bord  des  Riuieres  èc  des  E- 
mAChri-  llangs  cette  plante  qui  vient  d'elle  melme  chez  les  Grecs ,  mais 

*  parce  qu'elle  ell  cultiuée  en  Egypte  ,  elle  rapporte  quantité  de 
graine  qui  véritablement  ne  fent  pas  bon.  Quand  on  l'a  recueil- 
lie ,  quelques-vns  la  pilent,  d'autres  l'a  font  cuire  fur  le  feu  dans 
vne  poefle,  8c  rcçoiuent  ce  qui  en  fort.  C'ell  vne  liqueur  graf- 
fc,qui  n'cll  pas  moins  bonne  pour  les  lampes  que  l'huifle,  mais 
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elle  n'cft  pas  de  bonne  odeur.  Au  rcfte  ils  ont  trouuc  ce  remè- 
de contre  les  moucherons  qui  font  chez  eux  en  abondance:  Ceux 
qui  t'ont  au  deflus  des  marais,  font  deftendus  de  ces  petits  enne- 
mis, par  la  hauteur  des  tours  où  ilsfe  retirent  pour  coucher,  car 
lèvent  empcfche  le  moucheron  de  voler  li  haut.  Mais  ceux  qui 
habitent  au  dcfloubs,ont  chacun  des  rets  qui  leur  feruent  de  iour 
à  prendre  du  poiflon ,  &C  de  nuit  d'vn  tour  de  lit  :  car  s'ils  dor- 
moient  dans  leurs  habits  ou  dans  des  draps  feulement,  les  mou- 
cherons qui  n  'eflayent  iamais  de  les  piquer  au  trauers  des  rets, 
les  piqueroient  au  trauers  des  draps  &  de  leurs  habits.  Les 
vaifleaux  où  ils  portent  des  Marchandifcs  font  faits  d'cfpine  qui 
reifemble  à  l'alificr  de  Cyrcne  ,  6c  jette  vnc  cipece  de  gom- 
me. Ils  font  de  cette  cfpinc  des  planches  de  deux  coudées  de 
long,  qu'ils  accommodent  comme  de  la  brique,  &  en  font  leurs 
vaifleaux  en  cette  manière.  Ils  attachent  ces  planches  l'vne 
auec  l'autre  auec  beaucoup  de  longues  chenilles  ;  8c  quand  ils 
les  ont  attachées  cnfemble,  ils  mettent  par  dcflùs  quantité  de 
pièces  de  bois  qui  embraflent  tout  l'ouurage  -,  mais  ils  ne  fe 
feruent  point  de  mortoifes,  &C  les  attachent  en  dedans  auec  des 
liens  de  jonc.  Ils  ont  vn  gouucmail  qui  pafle  au  trauers  du 
vailleau  ,  leur  Maz  cft  fait  aulfi  d'cfpine,  &C leurs  voiles  font  faits 
de  jonc.  Mais  ces  fortes  de  vaifleaux  ne  peuucnt  remonter  la 
riuiere,  s'ils  ne  font  pouffez  par  vn  grand  vent,  parce  qu'ils  font 
cntraifncz  par  la  valc.  Pour  les  mener  en  defeendant ,  ils  at- 
tachent auec  vne  corde  à  la  proue  du  vaifleau ,  vne  claye  faite 
de  bruyère,  &  cntic-laflec  de  jonc  qu'ils  laillent  nager  demis 
l'eau,  &  font  pendre  de  la  Pouppe  vnc  pierre  bien  polie,  enui- 
ron  du  poids  de  deux  cens  talcns.  Ainfi  la  claye  ayant  pris  le 
fil  de  l'eau,  cft  emportée  auec  tant  de  force  qu'elle  entraifnece 
vaifleau,  qu'ils  appellent  Baris  en  leur  langue  ;  &c  la  pierre  qui 
pend  de  la  Pouppe  iufqu'au  fonds  de  l'eau  ,  tient  le  Vaifleau 
droit  Se  toufiours  en  mefmc  eftat.  Ils  ont  parmy  eux  vn  grand 
nombre  de  ces  vaifleaux,  dont  quelqucs-vns  portent  le  poids  de 
pluiicurs  milliers.  Quand  le  Nil  s'eft  denSordc,  èc  qu'il  inon- 
de le  Pays ,  il  n'y  paroiil  plus  que  les  Villes ,  que  l'on  prendroit 
pour  des  Illcs  de  la  Mer  Egée.  Car  alors  tout  le  refte  de  l'E- 
gypte fcmble  conuerty  en  vnc  Mer  ,  &:  l'on  ne  void  plus  rien 
que  les  Villes.  Enfin  quand  le  Nil  cfl:  dcfbordé ,  on  ne  nauige 
pas  feulement  par  le  canal  de  la  Riuiere,  mais  par  le  milieu  des 
Campagnes.  Ceux  qui  veulent  aller  de  Memphis  à  Naucra- 
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te,  ne  prennent  pas  comme  en  vn  autre  temps,  leur  route  par 
les  Pyramides ,  mais  par  la  pointe  de  Delta  &  la  Ville  de  Ccr- 
cafïbre.  Et  fi  de  la  Mer  8c  de  Canopc  on  veut  aller  par  la  cam- 
pagne à  Naucrate,  il  faut  que  l'on  paffe  dans  la  ville  d'Anthyl- 
le 3  &C  par  celle  que  l'on  appelle  Archandrc.  Depuis  que  l'Egyp- 
te eftfoubzla  domination  des  Perles,  Anthyllc  qui  eft  vne  Ville 
célèbre  entre  les  autres,  eft  particulièrement  donnée  à  la  femme 
de  celuy  qui  règne  en  Egypte  pour  fa  chaullure.  Pour  l'autre, 
ie  croy  qu'elle  a  pris  fon  nom  d' Archandrc  gendre  dcDanaus  &c 
fils  de  Ph ty us  Acheen,  d'autant  qu'elle  porte  le  nom  d'Archan- 
dre.  Quand  mefme  il  y  auroit  eu  vn  autre  Archandrc  ,  il  eft 
toufiours  véritable  que  ce  nom  n'eft  pas  vn  nom  Egyptien,  le 
n'ay  rien  dit  iufqu'icy  que  ie  n'aye  veu  moy-mefmc  ,  &:  que  ie 
n'aye  (çeu  certainement  ;  le  parlcray  en  fuite  de  l'Egypte  félon 
ce  que  i'en  ay  oiiy  dire  ,  &  toutefois  ie  ne  laifteray  pas  d'y  ad- 
joufter  quelques  chofes  que  i'ay  veucs.  Les  Preftres  difent  que 
Menés  qui  fut  le  premier  Roy  des  Egyptiens ,  fit  faire  fur  le  Nil 
vn  Pont  à  Memphis  j  Que  le  Flcuuc  palfoit  auparauant  vers  la 
Lybie  au  pied  de  la  Montagne  fablonneufe  j  Que  ce  Prince 
fecha  fon  premier  canal  enuiron  cent  ftades  au  dellus  de  Mem- 
phis ,  en  rcmpluTant  vne  encoigneurc  qu'il  faifoii  du  cofté  du 
Midy,  &  qu'il  fit  en  forte  par  ce  moyen  qu'il  prit  fon  cours  en- 
tre les  Montagnes.  C  eft  pourquoy  les  Pcrfes  qui  font  Maiftrcs 
de  cette  contrée,  font  foigneufement  garder  ce  deftour  du  Nil, 
&lc  font  remparer  tous  les  ans.  Car  fi  laRiuicre  emportoit  les 
Digues  que  l'on  y  fait  ,  toute  la  Ville  de  Memphis  feroit  au 
hazard  d'eftre  fubmergec.  Ils  difent  auiîi  que  ce  mefme  Prin- 
ce qui  régna  le  premier  dans  l'Egypte  ,  ayant  fechc  cet  endroit 
par  où  le  Fleuue  couloit,  &  l'ayant  conuerty  en  terre  ferme  ,  y 
baftit  la  Ville  qui  eft  maintenant  appelléc  Memphis,  &  en  effecl: 
elle  eft  fîtuée  dans  vn  lieu  fort  eftroit  de  l'Egypte  ;  Que  hors 
des  murailles  vers  le  Septentrion  &  le  Couchant  ,  il  fit  creufer 
vn  grand  Eftang  qu'il  remplit  des  eaux  de  cette  Riuiere,qui  s'e- 
ftrecit  du  cofté  duLeuant  ;  Et  que  le  mefme  Roy  baftit  dans  la 
mefine  Ville  ce  Temple  de  Vulcan  qui  eft  fi  grand  &c  iî  renom- 
mé. Dauantagc  les  mefmcs  Prcftres  me  firent  voir  dans  leurs 
Hiftoires  les  noms  de  trois  cens  trente  Rois  qui  auoient  règne 
depuis  Menés  y  parmy  lefquels  il  y  en  auoit  dix-huict  Ethiopiens 
&:  vne  femme  eftrangcre ,  ÔC  tous  les  autres  cftoient  Egyptiens. 
Cette  femme  s'appelloit  Nitocris  du  mefme  nom  que  la  Reyne 
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de  Babylonc.  Ils  me  dirent  qu'ayant  receu  des  Egyptiens  la 
puiflance  Se  la  Couronne  ,  elle  fe  refolut  de  vanger  la  mort  du 
Roy  d'Egypte  fon  frère  que  les  Egyptiens  auoient  tue  j  &  qu'en- 
fin clic  le  vangea  parvn  artifice  qui  perdit  vn  grand  nombre  des 
grandsduPaïs.  Elle  fit  creufer  foubztcrrcvn  longchemin,foubz 
prétexte  de  vouloir  faire  quelque  nouuelle  forte  de  baftimet  j  mais 
en  effet  pour  exécuter  le  dcflèin  qu'elle  auoitdans  l'Ame.  Ainfi 
y  ayant  conuié  à  vn  fcltin  tous  ceux  quelle  reconoifloit  pour 
les  principaux  auteurs  de  la  mort  de  fon  frère  ,  elle  y  fit  entrer 
la  Riuiere  par  des  canaux  cachez  3  Ô£  les  fubmergea  tous  en- 
femble.  On  ne  rapporte  rien  autre  chofe  de  cette  PiinceiTe  ,  fi 
ce  n'elt  qu'ayant  fait  cette  action,  elle  fit  jetter  de  la  cendre  par 
tout  dans  cet  édifice  ,  afin  qu'on  ne  s'appcrçcut  point  de  ce 
qu'elle  auoit  fait ,  &C  qu'on  n'en  pourfuiuit  point  la  vengeance. 
Ils  ne  me  dirent  point  que  les  autres  Rois  euifent  rien  fait  de 
fignalc,  excepté  Mcris  qui  a  efte  le  dernier  de  rous.  Car  on  dit 
qu'il  fit  b.^ftir  ce  mcrueilleux  veftitube  du  Temple  de  Vulcan 
qui  regarde  le  Septentrion  -,  qu'il  fit  creufer  vn  Eftang  dont  ic 
diray  en  vn  autre  endroit  combien  il  a  de  ftades  de  circuit ,  & 
qu'il  y  fit  baftir  des  Pyramides  dont  ie  diray  la  hauteur  quand  ie 
parleray  de  cet  Eftang  ,  ils  me  dirent  enfin  qu'il  auoit  fait  de  Ci 
grands  ouurages  ,  &  que  les  autres  ne  firent  rien  du  tout.  le 
ne  parleray  donc  point  de  tous  ces  Rois,  pour  faire  mention  de 
Seloftris  qui  entra  après  eux  dans  le  Throfnc.  Les  Preltres  arfir- 
moient  qu'il  cftoit  le  premier  de  tous  les  Rois  qui  auoit  voyage 
fur  le  Golfe  Alpabique  auec  de  longs  vaiifeaux  ;  Qu'il  auoit  ré- 
duit fouz fon  obeûfance  les  Peuples  qui  habitent  fur  les  riuages  de 
la  Mer  rouge  ;  Qu'eftant  pafle  plus  auant ,  il  eftoit  arriuc  dans 
vncMer  qui  n'eftoit  pas  nauigable  àcaufe  des  bangs  &C  dufablej 
Que  quand  il  fut  rcuenu  en  Egypte ,  il  alla  du  coite  de  la  terre 
ferme  auec  vne  Armée  ;  Qifil  reduifit  foubzfa  domination  tous 
les  Pays  par  où  il  palTa;  Que  par  toutes  les  contrées  où  il  trou- 
uoit  des  Peuples  courageux,  &C  qui  dcfFendoient  leur  liberté,  il 
faifoit  drefler  des  colomnes  fur  lefquclles  fl  faifoit  gi  auer  fon 
nom  &:  celuy  de  fa  Patrie  ,  afin  de  donner  tefmoignnge  qu'il 
auoit  vaincu  ces  Peuples  par  fa  force  &  par  fon  courage  ;  Que 
quand  il  auoit  triomphe  fans  combat  &  fans  peine  de  quelque 
nation  ,  il  faifoit  tout  de  mefme  drefTcr  des  colomnes  où  il  y 
faifoit  grauerlcs  mefmcs  chofes  que  chez  les  Peuples  valeureux, 
mais  outre  cela  il  y  faifoit  grauer  les  parties  cachées  de  la  fem- 
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me,  voulant  tcfmoigncr  par  ce  moyen  qu'ils  cftoicnt  des  lâches 
&  des  hommes  fans  courage.  Il  alla  fi  auant  dans  la  terre  fer- 
me qu'il  paH'a  de  l'Afie  dans  l'Europe.  Il  furmonta  les  Scy- 
thes àC  les  Thraccs.  Mais  ie  croy  que  l'Armée  Egyptienne  ne 
pafla  point  plus  auant,parce  qu'on  ne  void  point  plus  auant  de  ces 
colomncs  dont  i'ay  parlé.  De-là  il  reuint  fur  fes  pas ,  &;  quand 
il  fut  prés  du  Phafc  ,  ie  ne  puis  dire  affeurément  fi  ayant  diui- 
fc  fon  Armée  ,  il  en  laifl'a  luy-mefme  vne  partie  pour  habiter 
cette  région,  ou  fi  quclques-vns  de  fes  Soldats  ennuyez  de  leurs 
longs  voyages,  ne  s'arrefterent  point  d'eux-mefmcs  fur  les  nua- 
ges du  PhalS.  Car  il  femblc  que  les  Colchois  foient  Egyptiens, 
6c  i'en  parle  de  la  forte ,  pluftoft  pour  l'auoir  conu  moy-mefme 
que  pour  l'auoir  ouy  dire.  En  effet  lors  que  ie  m'en  informay 
des  vns  &des  autres,  ie  trouuay  que  les  Colchois  auoient  plus 
de  mémoire  des  Egyptiens,  que  les  Egyptiens  n'en  auoient  des 
Colchois.  Les  Egyptiens  difoient  qu'ils  auoient  opinion  que 
les  Colchois  eftoicntdefcendusde  l'Armée  dcSefoftris;  Et  pour 
moy  ie  le  conjcc"turois  de  ce  qu'ils  font  noirs  ,  &  qu'ils  ont  les 
cheueux  frifez  ,  encore  que  cela  ne  doiue  pas  feruir  de  preuue, 
puifqu'il  s'en  void  d'autres  de  la  mcfmc  façon  ;  Mais  parti- 
culièrement ie  le  conje&urois  de  ce  que  les  Colchois  ,  les  E- 
gyptiens  &C  les  Ethiopiens  ,  font  feuls  entre  les  hommes  qui  Ce 
lont  fait  circoncire  de  tout  temps.  Car  les  Phéniciens  &  les  Sy- 
riens qui  font  dans  laPalcftinc  confeffent  qu'il  ont  appris  la  cir- 
concifion  des  Egyptiens  ;  Et  d'ailleurs  les  Syriens  qui  habitent 
fur  les  riuages  de  Thermodon  &  de  Parchenic ,  &:  les  Macrons 
qui  leur  font  voifins,  aduouent  qu'il  n'y  à  pas  long-temps  qu'ils 
ont  appris  d'eux  la  mcfmc  chofe.  Et  certes  il  n'y  à  point  d'au- 
tres Peuples  qui  foient  circoncis,  &  c'eft  par-là  principalement 
qu'ils  font  reconus  pour  Egyptiens.  Mais  au  refte  pour  le  re- 
gard des  Egyptiens  &  des  Ethiopiens ,  comme  la  chofe  cft  fort 
ancienne  parmy  ces  deux  Peuples,  ie  ne  fçaurois  dire  lequel  des 
deux  l'a  tient  de  l'autre.  Il  eft  toutefois  vray-femblable  que  les 
Ethiopiens  l'apprirent  de  l'Egypte  quand  ils  commencèrent  à  fré- 
quenter les  Egyptiens,  comme  au  contraire  les  Phéniciens  n'en 
ont  plus  vfc ,  ÔC  ont  perdu  la  couftume  de  circoncire  les  enfans 
nouueaux  nez ,  depuis  qu'ils  ont  eu  commerce  auec  les  Grecs. 
Maisictrouuc  encore  vne  autre  chofe  en  quoy  les  Colchois  font 
femblablcs  aux  Egyptiens.  11  n'y  à  qu'eux  &lcs  Egyptiens  qui 
mettent  le  lin  en  ceuurc  de  la  mcfme  façon  ,     les  meurs  ôc  la 
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langue  des  vns  6c  des  autres  n  ont  rien  qui  ne  fe  reffemblc.  Il  cil 
vray  neantmoins  que  le  lin  des  Colchois  eft  appelle  par  les 
Grecs  lin  Sardoniquc  ,  &c  qu'ils  appellent  lin  Egyptien  celuy 
qui  leur  eft  apporté  d'Egypte. 

On  void  peu  de  refte  de  ces  Colones  que  Scfoftris  auoit  fait 
planter  dans  les  Pays  qu'il  auoit  fubjuguez.    Pour  moy  i'en  ay 
veu  quelques -vnes  dans  la  Syrie  Palellinc  auec  leurs  infcrip- 
tions,  &les  parties  cachées  delà  femme.    On  void  aufli  fur  les 
frontières  d'Ionie  deux  Statues  de  ce  Prince  faites  de  pierre, 
dontl'vne  eft  fur  le  chemin  par  où  l'on  va  d'Ephefe  à  Phocée,  ôc" 
l'autre  fur  le  chemin  de  Sardis  àSmyrnc.  L'vnc  ôc  l'autre  repre- 
fentent  vn  homme  de  cinq  paulmes  de  hault,  tenant  de  la  main 
droite  vne  flèche  ÔC  de  la  gauche  vn  arc,  de  arme  à  l'Egypticne 
&  à  l'Ethiopienc.    Il  porte  vne  infeription  qui  pafle  de  l'vnc  à 
l'autre  efpaule,  6c  qui  contient  ces  paroles ,  I'AY  CONQV IS 
CETTE  REGION  PAR  MES  ESPAVLES.  On 
n'apprend  point  par  cette  infeription  de  qui  eft  cette  Statue, 
mais  on  l'apprend  en  vn  autre  endroit.  Quclques-vns  de  ceux 
qui  ont  coniideré  ces  Statues,  conjecturent  que  celle-là  repre- 
fente  Mcmnon  ,  mais  ils  s'abufent.  Dauantage  les  Prcftres  me 
dirent  que  Sefoftris  reuenant  en  Egypte  ,  amena  auec  luy  vn 
grand  nombre  des  Peuples  qu'il  venoit  de  fubjuguer  j  &:  qu'eftant 
arriué  à  Daphnes  de  Pelufe  ,  fon  frère  à  qui  en  fon  abfence  il 
auoit  donné  le  gouuerncment  de  l'Egypte ,  le  pria  de  loger 
en  fa  maifon  auec  fes  enfans  -,  6c  que  quand  le  Roy  y  fut  entre, 
il  fitenuironncrla  maifon  de  matières  combuftiblcs  qu'il  fit  allu- 
mer en  mefme  temps  \  Que  Sefoftris  ayant  dcfcouuert  cette  per- 
fidie,confulta  auec  fa  femme  qu'il  auoit  amenée  auec  luy,en  cette 
extrémité  ce  qu'il  feroit  j  Qu'elle  luyconfeilla  d'eftendre  deux  de 
fes  enfans  pardeflus  le  bois  qui  cftoit  en  feu  alentour  de  la  mai- 
fon, 6c  de  s'en  faire  vne  planche  afin  de  fortir  du  danger  5  Que 
ce  confeil  fut  exécuté  ,  ôc  que  par  vn  chemin  fi  cftrange  èc  Cl 
nouueau  Sefoftris  fc  fauua  de  la  mort,  auec  fa  femme  &Tc  refte 
de  fes  enfans  j  Que  ce  Prince  cftant  arriué  en  Egypte  ,  fe  van- 
gea  de  la  cruauté  de  fon  frère  ,  6c  qu'il  fe  feruit  dans  ce  deflein 
de  tous  les  Peuples  fubjuguez  qu'il  auoit  amenez  auec  luy.  Il 
les  employa  durant  fon  règne  à  traifiier  au  Temple  de  Vulcan, 
les  pierres  que  l'on  y  void  d'vne  grandeur  fi  prodigieufe  5  II 
les  contraignit  de  fouiller  les  carrières  d'Egypte  ,  de  forte  que 
comme  ils  trauailloient  malgré  eux ,  ils  rompirent  tous  les  che-j 
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mins  de  l'Egypte,  &d'vn  Pays  facile  pour  les  cheuaux&pour  les 
voittures  ,  ils  en  firent  vne  région  inacccffible  aux  vns  Ô£  aux 
autres.  Car  depuis  ce  temps-là  on  ne  peut  voyager  à  chcual,  ny 
mener  des  Chariots  dans  l'Egypte  qui  eftoit  auparauant  vn  Pays 
plat,  parce  que  les  foflcz,&:les  diuers  deftours  que  l'on  rencon- 
tre de  tous  codez  empefehent  le  chemin.  Mais  Sefoftris  les  fît 
faire  à  defTein  que  les  Villes  qui  font  efloignées  de  la  Riuiere,  & 
qui  font  dans  le  milieu  duPaïs  ne  manquaient  point  d'eau  pout 
boire  ,  Ô£  qu'elles  en  trouuafTent  toufiours  dans  ces  fortes  de 
puys  quand  la  Riuiere  fe  feroit  retirée.  Ccft  pour  cette  rai- 
fon  que  l'Egypte  eftdctous  coftez  entre-epupée.  Mais  on  me 
dit  outre  cela,  que  ce  Prince  auoit  partage  toute  l'Egypte  entre 
lesEgyptienSj&cm'il  auoit  donné  à  chacun  vne  égallc  portion  de 
terre  en  quarré,  a  la  charge  d'en  payer  par  an  vn  certain  tribut 
qu'il  inftitua  j  Que  fi  la  portion  de  quclqu'vn  eftoit  diminuée 
par  la  Riuiere ,  il  aftoit  trouuer  le  Roy  ,  éc  luy  expofoit  ce  qui 
eftoit  arriué  dans  fa  terre  >  Qu^en  mcfmc  temps  le  Roy  en- 
uoyjoitjurjes  licuxA&  faifoit  mefurer  l'héritage  afin  de  fçauoir 
de  combien  il  eftoit  diminué,  &;  de  ne  fafre payer  le  tribut  que- 
félon  ce  qu'il  eftoit  refte  de  terre,  le  croyque  ce  fut  de  là  que  la 
géométrie  prit  naifTance,&  quelle  paffa  chez  les  Grecs.  Carpour 
ce  qui  concerne  leleuation  du  Pôle,  l'vfage  du  quart  de  Ccrd,  ôC 
la  diuilîon  du  jour  en  douze  partics,ils  l'ont  apris  des  Babyloniens. 
Au  refte  Sefoftris  a  cfté  fcul  de  tous  les  Roys  d'Egypte  qui  ait  eu 
l'Empire  d'Ethyopie.  Il  laifTa  en  mémoire  de  luy,  plufieurs  Sta- 
tues deuant  le  Temple  de  Vulcan,  dont  les  deux  plus  grandes 
reprefentoient  fa  femme  ,  &  eftoient  de  trente  coudées  de 
haut  ;  Et  les  autres  quatre  qui  reprefentoient  fes  quatre  enfans, 
auoient  vingt  coudées  de  hauteur.  Long-temps  après  lors  qu'on 
voulut  mettre  la  Statue  du  Roy  Darius  deuant  celle  de  Sefo- 
ftris, le  Preftrc  de  Vulcan  ne  le  voulut  pas  endurer,  &c  dit  hau- 
tement que  Darius  n  auoit  pas  fait  de  fi  grandes  actions  que 
le  Roy  d'Egypte ,  qui  n'ayant  pas  moins  fubjugé  de  Nations 
que  Darius  ,  auoit  encore  adjoufté  à  fes  victoires  le  triomphe 
des  Scythes,  de  qui  Darius  n 'auoit  pû  fe  rendre  victorieux  :  Et 
partant  qu'il  n'eftoit  pas  iufte  de  préférer  à  Sefoftris,  vn  Prince 
qui  ne  fauoit  pas  furmonté  par  fes  actions.  On  dit  que  Darius 
pardonna  à  la  liberté  de  ce  Preftre  ,  ôt  qu'il  l'a  prit  en  bonne 
part. 

Apres  la  mort  de  Sefofl;ris,Phcron  fon  fils  fucceda  auRoyau- 
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me,  mais  il  ne  fie  aucune  entreprife,  &  deuint  aueugle  par  cet 
accident.     Le  Nil  s'eftant  en  ce  tcipps-là  desbordé  de  telle  for- 
te qu'il  couuroit  les  campagnes  de  plus  de  dix-huid  coudées 
de  haut ,  il  s'eflcua  vn  grand  vent  qui  l'agita  d'vnc  façon  extra- 
ordinaire.   On  dit  donc  que  ce  Prince  par  ic  ne  fçay  quel  or- 
gueil, lança  vn  trait  parmy  les  flots ,  ÔC  qu'en  mcfmc  temps  il 
luy  prit  vn  mal  d'yeux  ,  qui  le  rendit  aueugle  dix  ans  entiers} 
Que  la  vnzicfmc  année  d'après  )t  il  luy  vint  vn  Oracle  de  la 
ville  de  Butte,  par  lequel  il  apprit  que  le  temps  de  fa  punition 
cftoit  accomply  ,  èc  qu'il  recouurcroit  la  veuc  en  le  louant 
les  yeux  de  l'vrinc  d'vne  femme  qui  n'euft  iamaisconu  d'autre 
homme  que  fon  mary.   Il  voulut  premièrement  efprouuer  fi 
l'vrinc  de  fa  femme  luy  feruiroit  de  remède  -,  &  voyant  qu'il 
n'en  tiroit  point  de  fecours ,  il  fe  feruit  de  celle  des  autres ,  &C 
enfin  il  recouura  la  veiie.  Apres^cela,  il  rît  alfcmblcr  dans  vne 
des  Villes  de  fon  obe'ùTancc ,  toutes  les  femmes  dont  il  auoit 
elprouuc  l'vrinc,  (excepte  celle  qui  l'auoit  guery,)  &;  quand 
elles  furent  toutes  enfemble,  il  les  fit  brufler  dans  cette  Ville, 
auec  la  Ville  meïme,  ôîêlpoufa  celle  dont  il  auoit  receulague- 
rifon.   Quand  iT  fut  deliurc  d'vn  mal  fi  long  bc  fi  fatcheux, 
il  fit  par  tous  les  Temples  de  magnifiques  offrandes  j  mais  il 
en  fit  fur  tout  au  Temple  du  Soleil,  qui  font  certes  mémora- 
bles ,  &  dignes  de  l'admiration  des  hommes.  Il  y  mit  deux  O- 
belifques ,  Faits  chacun  d'vne  feule  pierre  ,  qui  auoit  de  haut 
cent  coudées ,  &  huict  de  large.  Les  mefmcs  Preftres  me  di- 
foient  que  ce  Prince  auoit  eu  pour  fuccelTeur  vn  habitant  de 
Memphis  appcllé  en  langue  Grcque ,  Protéc ,  dont  on  void  en- 
core aujourd'huy  vn  Temple  dans  Memphis,  qui  eft  fort  beau 
&  fort  magnifiquement  parc.   Il  eft  iîtué  prés  du  Temple  de 
Vùlcan,  du  collé  du  midy,  les  Phéniciens  de  Tyr  habitent  à 
l'entour ,  8c*  le  lieu  en  eft  appelle  le  Camp  des  Tyriens.  Il  y  à 
dans  ce  Temple  de  Protée ,  vne  Chappclle  dédiée  à  Venus, 
furnomméc  l'Eftrangcre,  que  ie  conjecture  eftre  Hélène,  fille 
de  Tyndare,  parce  que  i'ay  oiiy  dire  qu'Hclcnc  fejourna  quel- 
que temps  chez  Protée  ,  &  qu'on  luy  donna  le  furnom  de 
Venus  Efttangere  }  Car  il  ne  fe  trouue  point  autre-part  de 
Temple  de  Venus  qui  luy  foit  confacré  foubs  ce  nom.  Et  cer- 
tes quand  ic  demanday  aux  Preftres  ce  qu'ils  penfoient  d'Hclc- 
ne ,  ils  me  dirent  que  comme  Alexandre  s'en  retournoit  à  fon 
Pays  après  l'auoir  enlcuéc  de  Sparte,  il  fut  jette  par  la  tempe* 
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fte  vers  les  coftcs  d'Egypte  j  &;  voyant  que  la  tourmente  con- 
tùiuoit ,  il  fut  contraint  d'y  prendre  terre  à  la  bouche  du  Nil, 
qu'on  appelle  Canobique,o£  àTarichée.  Il  y  auoit  fur  le  riuagc 
vn  Temple  d'Hercule  que  l'on  y  void  encore  auiourd'huy,  où 
fi  quelque  efclaue  de  quelque  perfonne  que  ce  foit  fe  retire,  Se 
s'y  fait  marquer  des  fain&es  marques  qui  y  font ,  fe  mettant 
foubs  la  protection  du  Dieu,  il  cft  deffendu  de  le  prendre  ,  ÔC 
mefmc  Ce  priuilege  cft  demeuré  inuiolableiufqu  a  noftre  temps. 
Les  Efclaucs  d'Alexandre  ayant  oiiy  parler  de  la  franchife  que 
l'on  trouuoitdans  ce  Temple,  s'y  retirèrent  auiTi-toft,&:fe  met- 
tant à  genoux  deuant  le  Dieu,  comcncercnt  à  aceufer  Alexandre, 
&;  à  publier  le  rauiifcment  d'Hclenc,  fit  l'injure  qu'il  auoit  fait 
à  Mcnelaus.  Ils  firent  ces  plaintes  en  laprefenec  des  Préfixes  & 
duGouuerncur  de  cette  bouche  du  Nil, nomme  Thonis,qui  les 
ayant  oiiy  parler,  enuoya  promptement  à  Memphis  porter  cet- 
te nouuelle  à  Protée  en  ces  termes.    Il  'vient  d'arriuer  icy  vn 
effranger  de  la  race  de  Teucer  ,  qui  a  commis  dans  la  Grèce  vn 
crime  efhange.   Il  a  feduit  la  femme  de fin  hofie,  il  fa  enleuée ,  & 
f  emmené  auec  luy  auec un  grand  nombre  de  richejfes.  Il  a  efté  pouf é 
fur  vos  terres  par  les  vents  contraires,  le  laijferons-nous  aller  impu- 
némentou  luy  oflerons  nous  ce  qu'il  a  apporte'  auec  luy  ?  Audi-toit 
Protée  manda  au  Gouuerneur  qu'il  le  faifit  de  cet  homme  de 
quelque  lieu  qu'il  pût  eftre  ,  puifqu'il  auoit  commis  ce  crime 
contre  fon  hoîte  \  6c  qu'on  l'amenait  deuant  luy  pour  l'en- 
tendre.    Thonis  ayant  reçeu  cet  ordre  ,  fit  prendre  Ale- 
xandre ,  fit  arrefter  fes  VaiiTeaux  ,  6c  le  fit  conduire  à  Mem- 
phis auec  Hélène  ,  fes  îïchefles  Ô£  fes  Efclaues.    Lorfquils  eu- 
rent efté  amenez ,  Protée  demanda  à  Alexandre  d'où  il  eftoit, 
&C  d'où  il  venoit  auec  fes  VaifTeaux.  Alexandre  luy  dit  (a  con- 
dition ÔC  fon  Pays ,  d'où  il  venoit  &:  où  il  alloit.    Mais  quand 
Protée  luy  euft  demandé  où  il  auoit  pris  Hélène  ,  il  commen- 
ça alors  à  vaciller  ,  fes  Efclaucs  laccufercnt  de  ne  pas  dire  la 
vérité,  &  dcfcouurirent  au  Roy  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  dans 
l'exécution  de  ce  crime.  Enfin  Protée  prononça  fon  Iugemcnt 
en  ces  termes.   Si  ie  ne  faifiis  grand  firupule  de  faire  mourir  vn 
Effranger ,  que  les  vents  &la  tempe  fie  ont  poufiè  dans  mon  Pays, 
ie  vangerois  par  ta  mort  ce  Prince  Grec  à  qui  tu  viens  de  faire 
cette  injure.  O  le  plus  me/chant  des  hommes  ,  tu  as  commis  le  plus 
lafihe  crime  qu'on  putjfe  commettre  contre  fin  hofte.  Tu  as  dejoau- 
chéfi  femme ,  tu  ne  tes  pas  contenté  de  cela,  tu  l'as  enleuée ,  tu  fas 
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emmenée  auec  toy  s  St  non  content  encore  de  ce  crime ,  tu  as  plié  la 
maifen  &  les  trefers  de  ton  ho  fie.  Ccft  pourquoy,  comme  tefttme 
qu'il  ejl  de  grande  importance  de  ne  point  faire  mourir a \ Etrangers , 
te  ne  permet  tray  pas  que  tu  emmenés  auec  toy  cette  femme  & '/es  ri- 
chcjfes  i  mais  ieferay  garder  ïvn  &  l'autre  à  ton  ho/le,  tufquà  ce 
qutl  vienne  luy-mejme  Us  demander.  Quant  à  toy  &  aux  tiens, 
te  vous  commande  de  fôrtir  dans  trois  tours  des  terres  de  mon 
obey fiance  j  autrement  te  vous  firay  pour  future  comme  des  ennemys. 
Aïnli  les  Prcllres  me  comptèrent  qu'Hclene  citoit  arriuéedans 
la  Cour  de  Protéc  ;  &  il  femble  qu'Homère  en  ait  autrefois 
oliy  parler  de  la  mcfme  forte.  Mais  parce  qu'il  n'euft  pas  efte 
honnefte  de  reprefenter  cela  dans  vn  Poëme  héroïque,  il  a  dcl- 
guife  la  chofc,&  toutefois  il  a  bien  fait  voirqu'il  feauoitee  que 
ie  viens  de  dire.  Il  en  donne  tefmoignage  dans  fon  Iliade,  lors 
qu'il  parle  des  auanturcs  d'Alexandre  ;  6t  certes  il  ne  fe  dédit 
en  aucun  lieu  qu'Alexandre  emmenant  Hélène  ait  long-temps 
erré  fur  la  Mer ,  Se  qu'il  ait  pris  terre  à  Sidon  ,  qui  eft  vne 
Ville  de  Phcnicie.  Il  fait  mention  de  cela  dans  le  cUfncr  de 
Diomede,  &  en  parle  de  la  forte. 

Là  des  habiUemens  diuers  &  précieux 
Charmotent  par  leur  efilat  &  Pétrit  &  les  jeux  ; 
Les  femmes  de  Sidon  efiotent  les  ouurieres 
ÏDont  la  main  trauaiÛoit  à  ces  riches  matières. 
Aufii  le  beau  Paris  rauy  d'vn  fi  bel  Art 
Voulut  auecque  luy  les  mener  autre-part» 
Lors  que  de  fis  V atffeaux  fendant  C humide  pleines 
De  la  grande  Sidon  il  ramenoit  Hélène. 

Il  en  fait  aufli  mention  dans  l'OdilTéc  en  ces  vers. 

Et  de  Poly damna  la  femme  de  Thonis 
Hélène  auott  reçeu  tous  ces  fruits  infinis, 
Que  l'Egypte  produit  en  effets  dijfemblables 
Les  vns  fort  excettens  >  les  autres  dommageables. 

Il  fait  mcfme  parler  Mcnelaus  en  ces  termes  àTelcma- 
que. 


Et  pour  auoir  manqué  de  faire  vn  Sacrifice, 
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ha  colère  des  Dieux  far  de  Jecrets  liens 
Nous  retînt  attache\aux  bords  6gif  tiens. 

Homère  monftre  donc  par  ces  vers  qu'il  auoicoiiy  parler  qu'A* 
lexandre  auoic  efté  en  Egypte  -,  En  effet  la  Syrie  touche  l'Egypte, 
&  les  Phéniciens  à  qui  appartient  Sidon  habitent  dans  la  Syrie. 
Ainli  ces  vers ,  &  beaucoup  mieux  l'endroit  où  il  eft  parlé  de 
Sidon,  donnent  tcfmoignage  que  les  vers  intitulez  Cypriens  ne 
font  pas  d'Homcrc,  mais  de  quelque  autre.  Auffi  l'Auteur  de 
ces  vers,  veut  faire  croire  qu'Alexandre  ayant  emmené  de  Spar- 
te Hélène  ,  arriua  en  trois  iours  à  Troye  aucc  vn  vent  fauora- 
blc  \  6c  cependant  Homère  dit  dans  l'Iliade  qu'en  menant  Hé- 
lène aucc  luy, il  fut  porté  départ  &C  d'autre  par  les  vents  &par 
la  tempefte.  Mais  ne  nous  amufons  pas  dauantage  ny  à  Ho- 
mère ny  aux  vers  Cypriens  ,  &  que  quelque  autre  fe  donne  la 
peine  de  les  accorder  enfemble.  Au  refte  quand  ie  demanday 
auxPrcftrcs  Ci  ce  que  les  Grecs  racontent  d'Ilion  ne  deuoit  point 
eftremisau  nombre  des  fables,ils  me  refpondircnt  qu'ils  auoient 
appris  dans  l'Hiftoire  ,  que  pour  vanger  Menclaus  du  rauifTe- 
ment  d'Helcne  ,  de  grandes  Troupes  de  Grecs  vindrent  à  fon 
fecours  dans  le  Pays  de  Troye  ;  &:  qu'après  qu'ils  eurent  pris 
terre  &C  fait  leurs  logemens ,  ils  cnuoyerent  à  Troye  des  Am- 
balfadeurs  ,  &c  que  Mcnelaus  mcfme  alla  auec  eux  i  Que 
quand  ils  furent  dans  la  Ville  ,  ils  demandèrent  Hélène  Se 
tout  ce  qu'Alexandre  auoit  emporté  ,  &C  outre  cela  la  répara- 
tion de  cette  injure  j  Que  les  Troyens  leur  firent  rcfponce,  6c 
jurèrent  mefme  qu'Helcnc,  &  toutes  les  chofes  qu'on  leur  de- 
mandoir,  nettoient  pas  à  Troye  mais  en  Egypte,  &  qu'il  n'eftoit 
pas  raifonnable  qu'on  les  pourfuiuit  pour  des  chofes  que  le  Roy 
d'Egypte  retenoit  ;  Que  les  Grecs  s'imaginans  qu'on  fc  mo- 
quoit  d'eux  mirent  le  liege  deuant  la  Ville,  Ô£  y  demeurèrent  iuf 
qu'à  ce  qu'ils  l'eulfent  prife,  &C  qu'ils  s'en  fuflent  rendus  les  Mai- 
ftres.  La  Ville  ayant  efté  prife  ,  &  voyant  qu'on  ne  trouuoit 
point  Hélène,  &  qu'on  leur  faifoit  les  mefmes  refponccs  qu'on 
leur  auoit  défia  faites  ,  ils  commencèrent  à  adjoufter  foy  à 
ce  qu'-on  leur  auoit  défia  dit ,  &C  enuoyerent  Menclaus  à  Pro- 
thec.  Aulfi-toft  qu'il  fut  arriué  en  Egypte  il  alla  droift  à 
Mcmphis,  où  après  auoir  expofé  la  vérité  de  l'affaire,  &  reçeu 
tous  les  bons  traitemensqu  vn  grandRoypeut  faire  à  vn  grand 
X 

M 


Digitized  by  Google 


LIVRE  DEVXIESME.  i47 

Prince  *,  On  luy  rendit  fa  femme  qui  y  auoit  efté  rcfpeftce  en 
Princeile  de  fa  condition,  &  l'on  remit  tous  fes  trefors  entre  fes 
mains.   Toutefois  après  auoir  recouurc  des  Egyptiens  tout 
ce  qu'il  auoit  fouhaité  ,  il  fe  monftra  ingrat  cnuers  eux  ,  & 
ne  reconut  que  par  des  outrages  ,  le  plaifir  &  les  honneurs 
qu'il  en  venoit  de  reccuoir.  Car  comme  il  fe  vouloir  embar- 
quer pour  retourner  en  fon  Païs ,  &  que  les  vents  luy  cftoient 
toufiours  contraires ,  enfin  après  auoir  long-temps  attendu ,  il 
s'auifa  de  faire  vne  cholc,qui  fut  fans  doute  elpouuantable.  11 
prit  deux  petits  enfans  des  habitans  du  Païs  ,  les  rit  tuer  &:  les 
ouurit  pour  chercher  dans  leurs  entrailles  les  prefages  de  fon 
départ.   Il  fe  rendit  nar  cette  cruauté  ,  dont  on  euft  bien-toft 
conoiffanec,  odieux  a  toute  l'Egypte  5  &  ayant  cité  pourfuiuy 
comme  vn  Barbare  ,  il  s'enfuit  fur  fes  vaifTeaux  dans  la  Lybie. 
Les  Egyptiens  ne  m'en  purent  rien  apprendre  dauantage  ,  & 
me  dirent  qu'ils  auoient  appris  de  l'Hiftoire  quelques-vncs  de 
ces  chofes  ,  &:  qu'ils  fçauoient  certainement  les  autres ,  com- 
me citant  arriuecs  chez  eux.  Voila  ce  que  me  comptèrent  les 
Preftrcs  d'Egypte.  Pour  moy  ie  croirois  bien  ce  qu'on  me  difoit 
d'Helene  ,  &:  pour  fortifier  ma  croyance  i'y  pourrois  adjoufter 
cette  conjecture  ,  Que  fi  Hélène  cull  clic  dansTroye,  on  l'euft 
fins  doute  rendue  aux  Grecs,foit  qu'Alexandre  y  confentit,  foit 
qu'il  n'y  voulut  pas  confentir.  Et  en  effet  Priam  &:  tous  fes 
parens  n'eulfent  pas  efté  fi  imprudcns,&:  fi  defpourueus  de  rai- 
fon  que  de  fe  mettre  auec  leur  Ville,  ÔC  leurs  enfans  au  hazard 
d'eftre  ruinez  ,  pour  laifler  à  Alexandre  la  fatisfaction  de  voir 
Hélène.     Que  s'ils  eulfcnt  eu  ce  fentiment  au  commence- 
ment de  la  guerre  ,  au  moins  voyant  quvn  fi  grand  nom- 
bre de  Troyens  auoient  pery  ,  8c  que  mefme  s'il  en  faut 
croire  les  Poètes  de  ce  temps-là  ,  deux  ou  trois  des  enfans  de 
défia  morts  en  combattant  contre  les  Grecs   ;   Certes  ie 
croy  qu'après  toutes  ces  chofes,  quand  Priam  mefme  eult. 
efté  amoureux  d'Helene  ,  il  l'euft  infailliblement  rendue  aux 
Grecs 3  pour  fe  deliurer  des  maux  prefens.   D'ailleurs  Alexan- 
dre n'eftant  pas  le  feul  héritier  de  la  Couronne  ,  n  auoit  pas  la 
conduite  ny  l'adminiftration  des  affaires  dans  la  vieiilelfe  de 
Priam,  pour  difpofer  des  chofes  à  fa  fantaifie.   Hector  eftoic 
plus  aagé  que  luy,  &C  plus  confidcrablc  par  fa  vertu ,  &deuoit 
fucceder  à  l'Empire ,  de  forte  qu'il  ne  luy  euft  efté  ny  bien- 
feant  ny  auantageux  de  fauorifer  les  injuftiecs  de  fon  frerc,  veu 
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mefme  que  c'eftoit  par  fon  frère  qu'il  voyoic  de  iour  en  iour 
arriuer  tant  de  maux,  ôc  à  luy  en  particulier,  &  en  gênerai  à 
tous  les  Troyens.  Mais  enfin  il  leur  cftoit  impofTiblc  de  ren- 
dre Hclenc  j  Se  les  Grecs  n'adjoufterent  point  de  foy  à  la  véri- 
té qu'on  leur  rcfpondoit,  par  vnc  pcrmilfion  du  Ciel,  qui  voulut 
à  mon  auis  ,  apprendre  à  tous  les  hommes  par  la  ruine  des 
Troyens,  que  Dieu  proportionne  les  chaftimens  aux  crimes, 
&  que  des  grandes  fautes  les  punitions  font  toujours  grandes. 
C'eft-là  mon  opinion,  &  ce  que  i'auois  à  dire  fur  ce  fubjet.  Au 
refte  les  Préfixes  me  difoient  ,  que  Protéç  euft  pour  fon  fuccef- 
fèur  Rhampfinet ,  qui  fit  faire  du  cofté  du  Temple  de  Vulcan, 
le  veftibulc  qui  regarde  l'Occident ,  &  vis  à  vis  de  ce  veftibule 
deux  Statues  de  vingt-cinq  coudées  de  haut  3  dont  l'vne  que 
les  Egyptiens  adorent,  eft  appellée  par  eux  l'Efté ,  parce  qu'elle 
regarde  le  Septentrion,  &  l'autre  qu'ils  ne  confiderent  point,  eft 
appellée  l'Hyuer  parce  qu'elle  regarde  le  Midy.  Ils  difoient 
outre  cela  que  ce  Prince  auoit  de  fi  immenfes  fommes  d'argent, 
que  pasvn  des  Rois  qui  ontefté  depuis  n'en  ontpoffedé  dauan- 
tage,&:quc  mefme  ils  n'ont  j?ù  iamais  en  approcher }  Que  pour 
mettre  cét  argent  en  feuretc,  il  fit  faire  vn  édifice  de  pierre  de 
taille  ,  dont  il  Voulut  qu'vne  des  murailles  fut  hors  de  l'enclos 
de  fon  Palais,  mais  que  1  Architecte  trahiffant  ledeffein  du  Roy, 
pofa  vne  de  ces  pierres  de  telle  forte  qu'vn  homme  feul  l'a  pou- 
uoit  facilement  ofter  ;  Que  l'édifice  eftant  acheué  ,  ce  Prince 
y  fit  mettre  fon  argent  5  Que  quelque  temps  après  l'Architecte 
eftant  preft  de  mourir  ,  fit  venir  auprez  de  fon  lit  fes  deux  en- 
fans,  &c  leur  dit  qu'il  auoit  vfé  d'vn  artifice  en  baftiifant  le  lieu 
où  le  Roy  tenoit  fes  trefors  ,  qui  leur  pouuoit  donner  moyen 
de  viure  fplcndidement.  Qu'alors  il  leur  déclara  tout  ce  qui 
concernoit  cette  pierre,  comment  ils  l'a  pouuoient  tirer, com- 
ment ils  la  pouuoient  remettre ,  &C  qu'enfin  il  leur  dit  que  s'ils 
obfcruoient  exactement  toutes  les  chofes  qu'il  leur  enfeignoit,  ils 
feroient  les  treforiers  &  les  difpenfateurs  de  l'argent  du  Roy> 
Que  quand  leur  pere  fut  mort ,  ils  ne  différèrent  point  de  fe 
feruir  de  l'auis  qu'il  leur  auoit  donné,  qu'ils  furent  de  nuit  au 
Palais,  qu'ils  leucrent  fans  difficulté  la  pierre  qui  leur  auoit  cfté 
defignée  ,  &C  qu'ils  prirent  quantité  d'argent  ;  Qu'vn  iour  le 
Roy  eftant  entré  en  ce  lieu ,  s'eftonna  de  voir  vnc  fi  grande 
diminution  de  fon  argent  dans  les  vaiflcaux  qui  en  auoientefté 
remplis,  fans  toutefois  en  pouuoir  aceufer perfonne, parce  qu'il 
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tic  voyoit  rien  de  rompu  ,  6c  que  le  lieu  eftoit  bien  ferme* 
Qif  enfin  y  eftanc  venu  trois  ou  quatre  fois,  èc  voyant  que  fon 
argent  diminuoit  de  iour  en  iour,  il  chercha  vn  moyen  pour 
arreiterlcsvoleursjôtfit  faire  des  rets  qu'il  mit  alentour  du  vafe 
où  eftoit  l'argent  j  Que  les  voleurs  y  cftans  venus  à  l'ordinaire, 
l'vn  des  deux  fe  prit  dans  les  filets  comme  il  penfoit  fouiller 
dans  vn  vafe,  &:  voyant  le  péril  où  il  eiloit,  il  appclla  aufli-toll 
(on  frère,  luy  dit  le  malheur  qui  luy  eftoit  arriué  ,  &  le  pria 
qu'il  entrait,      qu'il  luy  coupait:  la  tefte,depcurqu'cftant  fur- 
pris  &  reconu ,  ils  ne  perdilfent  tous  deux  la  vie  5  Que  fon  fre- 
j;c  touché  par  fes  railbns,  luy  obeïft,  &C  qu'après  auoir  remis  la 
pierre,  il  s'en  retourna  en  (on  logis  auec  la  tefte  de  fon  frère; 
Que  quand  le  iour  fut  venu,  le  Roy  ne  manqua  pas  d'aller  où 
il  auoit  fait  tendre  ce  piege  ,  ÔC  qu'il  s'efpouuanta  de  voir  fans 
telle  le  corps  du  voleur  arrefte  dans  les  filets,  8c  cet  édifice  en- 
tier, &C  n'ayant  aucune  entrée  ny  aucune  fortie  ;  Qu'il  fit  pen- 
dre fur  vne  muraille  le  corps  du  voleur ,  &  mit  des  Gardes  de 
part  &  d'autre,  auec  ordre  de  luy  amener  tous  ceux  qu'ils  ver- 
roient  pleurer  à  ce  fpectacle ,  ÔC  qui  en  tcfmoigneroient  de  la 
douleur  >  Qu'en  mefine  temps  qu'il  cull  efté  pendu  ,  la  mere 
ne  put  cacher  fes  reflentimens ,  &  dit  à  fon  fils  qui  luy  reftoit, 
qu'il  mit  toutes  chofes  en  vfage  pour  luy  apporter  le  corps  de 
ion  frerc;     que  s'il  ne  luy  donnoit  cette  (atisfa&ion,  elle  iroit 
elle  mefine  trouucr  le  Roy  ,  &c  luy  diroit  qu'il  eftoit  le  vo- 
leur qui  auoit  defrobé  fes  trefors  ;  Qu'après  qu'il  luy  euft  dit 
beaucoup  de  chofes  pour  la  difiuadcr  de  fon  deffein/ans  toute- 
fois en  venir  à  bout,  il  fit  mettre  fur  des  afnes  des  peaux  de  bouc 
pleines  de  Vin  ,  &£  lors  qu'ils  les  euft  pouflez  à  l'endroit  où  le 
corps  de  fon  frerc  eftoit  pendu ,  il  deflia  fecrettement  deux  ou 
trois  de  ces  peaux.  Que  quand  il  vit  que  le  vin  fepcrdoit,il  com- 
mença à  crier  6c  à  s'arracher  les  cheueux,  comme  ne  feachant 
auquel  de  fes  afnes  il  deuoit  premièrement  aller  j  Que  les  Gar- 
des voyant  couler  tant  de  vin  ,  eftoient  accourus  dans  la  rue 
auec  des  bouteilles  pour  le  recueillir  ;  Que  l'autre  feignant  d'e- 
ftre  en  colère  ,  leur  dit  toutes  fortes  d'injures  ,  que  peu  de 
temps  après  comme  ces  Gardes  luy  eurent  parle  plus  douce- 
ment,il  feignit  qu'il  eftoit  en  quelque  façon  appaife  ;  deftourna 
fes  afnes  du  chemin  pour  les  recharger,  &:  donna  à  ces  Soldats 
vne  de  fes  peaux  voyant  qu'ils  eftoient  de  bonne  humeur  ;  Qua- 
Jors  ces  Soldats  s'eftans  alfis  comme  ils  fe  trouuerent,commen- 
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cerentà  boire,  6c  prièrent  celuy  qui  les  trompoitjde  demeurer 
&;  de  boire  auec  eux  j  Qu'il  y  demeura  pour  les  fatisfaire,  &:  par- 
ce qu'ils  le  traitèrent  douccment,6c  qu'ils  eftoient  de  bonne  corn- 
pagnic,il  leur  donna  encore  vne  de  fes  peaux  pleines  de  vin-,  Que 
les  Gardes  s'enyurerent  parce  moyen, Se  que  s'eftant  endormis  au 
lieu  mefme  où  ils  auoient  bu,il  leur  rafa  à  chacun  la  joue  droite 
par  moqucrie,defpendit  le  corps  de  (on  frère  aufli  toft  que  la  nuict 
fut  venue,  6c  l'ayant  mis  fur  vne  de  fes  beft.es,  l'emporta  en  fa 
maifon  6c  exécuta  ainli  le  commandement  de  fa  merej Que  quand 
le  Roy  euft  appris  qu'on  luyauoit  enleué  le  corps  du  voleur  ,  il 
en  fut  en  vne  colère  extrême  ,  &C  voulant  auoir  par  quelque 
moyen  que  ce  fut  celuy  qui  luy  auoit  fait  cette  injure  ,  il  s'a- 
uifa  de  faire  vne  chofe  qu'il  m'eft  impoflible  de  croire.  On  dit 
qu'il  proftitua  fa  fille  en  fa  maifon  fit  luy  commanda  de  recc- 
uoir  indifféremment  tout  le  monde,  mais  que  deuant  qu'on  l'a 
touchait  elle  obligeait  chacun  de  ceux  qui  venoient  la  voir, 
de  luy  dire  ce  qu'il  auoit  fait  en  fa  vie  de  plus  fubtil  &  de 
plus  mefehant  ,  8c  qu'elle  fit  arrefter  celuy  qui  luy  defeou- 
uriroit  ce  qui  concernoit  l'auanture  du  voleur.  Cette  Prin- 
celTc  obeic  au  commandement  de  fon  Pere  ,  mais  le  voleur 
qui  auoit  oiiy  dire  pourquoy  toutes  ces  chofes  (è  faifoient ,  & 
qui  vouloit  vne  autrefois  tromper  le  Roy  &:  l'elpuifer  de  fes  fi- 
nclfes,  leur  oppofa  cet  artifice.  Il  coupa  la  main  d'vn  homme 
qui  venoit  de  mourir,  àc  la  portant  foubz  fon  manteau,  il  s'en 
alla  chez  laPrincclle.  Quand  il  fut  entré,  elle  l'interrogea  com- 
me elle  faifoit  tous  les  autres  ;  &  alors  il  luy  compta  que  la 
plus  mefehante  action  qu'il  euft  iamais  faite  ,  eftoit  d  auoir  tué 
ion  frere  dans  le  lieu  où  le  Roy  gardoit  fes  trelbrs  ,  &  que  la 
plus  fubtile  eftoit  d'auoir  dépendu  le  corps  mefme  de  fon  frere 
après  auoir  enyuré  les  Gardes.  Elle  n'euftpas  fi-toft  entendu  ce 
difcours  qu'elle  voulut  arrefter  le  voleur,  mais  comme  on  eftoit 
dans  la  nuit,il  luy  tendit  la  main  du  mort  qu'elle  pritpenfant  te- 
nir celle  du  volcur,& cependant  l'ayant  trompée  par  cét  artifice, 
il  fcfauua  à  la  faucur  de  l'obfcurité.  Le  Roy  ayant  appris  cette 
nouuclle  de  fa  fille  ,s'eftonna  de  la  rufe  ôc"  de  la  hardiefle  de  ce 
perfonnage  ;  Et  enfin  il  fit  publier  par  toutes  les  Prouinces  de 
fon  obcïiVance,  non  feulement  qu'il  pardonnoit  au  voleur,  mais 
qu'il  luy  donneroit  encore  des  recompenfes,  s'il  fc  vouloit  def- 
couurir  luy -mefme.  Ainfi  le  voleur  fe  confiant  à  la  parole  du 
Roy,  le  vint  trouuerj  &  le  Roy  çonçeut  vne  li  grande  admi- 
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racion  de  cet  homme,  qu'il  luy  donna  fa  fille  en  mariage,  com- 
me au  plus  adroit,  &  au  plus  habile  de  tous  les  hommes, par- 
ce qu'il  en  fçauoit  plus  que  les  Egyptiens ,  qui  en  fçauent  plus 
que  les  autres. 

Apres  cela  ils  me  dirent  que  ce  Roy  eftoit  defeendu  viuant 
foubs  Terre  ,  où  les  Grecs  s'imaginent  que  font  les  Enfers  j 
qu'il  y  ioiia  aux  dez  auec  Ceres ,  que  quelquefois  il  gaigna, 
que  quelquefois  il  perdit ,  &  que  quand  il  voulut  rcuenir  fur 
Terre  elle  luy  fit  prefent  d'vnc  feruiette  d'or.  Ils  me  dirent 
aufll  que  les  Egyptiens  célèbrent  comme  des  iours  de  Feftes, 
tout  le  temps  qui  fe  pafTa  depuis  la  defeente  de  Rhamplincc 
îufqu'afon  retour  ;6c  pour  moyie  fçay  bien  qu'on  a  obferué  ce- 
la iufqu  a  noltrc  temps ,  mais  ie  ne  pourrois  pas  aflurer  fi  c'eft 
pour  ce  fubjet,ou  pour  quelque  autre  occafion,  que  les  Egyp- 
tiens célèbrent  cette  fefte.  Les  Preftres  font  ce  iour-la  mefme 
vn  manteau  dont  ils  reueftentquelqu'vn  d'entr'eux,&  luy  bou- 
chent les  yeux  auec  fa  mitre,  ÔC  quand  ils  l'ont  mis  dans  le  che- 
min du  Temple  de  Ceres,  ils  le  laiAent  feul  &C  s'en  reuiennent. 
Aufll-toft  ,  difent-ils  ,  on  void  paroiftre  deux  loups  qui  con- 
duilent  le  Preftre  au  Temple  de  Ceres  efloigné  de  la  Ville  de 
vingt  ftades ,  àc  qui  le  ramènent  du  Temple  au  mefme  lieu  où 
ils  l'ont  pris.  Voila  ce  que  rapportent  les  Egyptiens  ,  fi  quel* 
qu'vn  letrouuc  croyable,  ie  ne  l'cmpefcheray  pas  d'y  adjoufter 
foy.  Quant  à  moy  ie  ne  me  fuis  propofé  dans  cette  Hiftoire, 
que  d'eferire  les  chofes  que  i'ay  entendues.  Les  Egyptiens  di- 
fent  que  Bacchus  8c  Ceres  ont  la  puiflance  fouucrainc  dans  les 
Enfers.  Ils  ont  efté  les  premiers  qui  ont  fouftenu  que  l'Ame  de 
l'homme  eftoit  immortelle  ,  mais  ils  adjoultent  qu'eltant  fortie 
du  corps  d'vn  homme  mort, elle  rentre  dans  celuy  de  quelque 
animal  ,  que  quand  elle  a  paffe  dans  toutes  les  cfpeces  cPani- 
maux,foit  de  terre,  foit  de  l'eau,  foit  de  l'air,  elle  retourne  dans 
vn  corps  humain,  8c  qu'elle  ne  peut  acheuerce  cours  qu'en  l'ef- 
pacc  de  trois  mille  ans.  Quelques  Grecs  dont  ie  fçay  les  noms, 
&qucic  ne  croy  pas  qu'il  foit  befoin  de  nommer,  fe  font  attri- 
buez cette  opinion.  Au  refte  ilsdifent  que  iufquaRhampfinct 
la  ïufticc  fut  religieufement  obferuée  dans  l'Egypte  j  mais  que 
depuis  Chcopes  qui  luy  lucceda  au  Royaume  ,  s'abandonna  à 
toutes  fortes  d'injuftices.  Il  fit  fermer  les  Temples,  il  deffendit 
fur  toutes  chofes  aux  Egyptiens  de  facrifier.  Il  leur  commanda 
en  fuite  de  ne  trauailler  que  poux  luy,  il  en  employa  quclques- 
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vns  à  fouiller  les  carrières  du  mont  d'Arabie^  &C  à  craifncr  de  là 
iufqu'au  Nil  toute  la  pierre  qu'ils  en  tiroient.  Il  occupa  les 
autres  à  la  faire  palier  de  l'autre  cofté  de  la  Riuicrc  ,  èc  à  la 
conduire  iufqu'à  la  montagne  de  Lybie.  Il  y  auoit  ordinaire- 
ment cent  mille  hommes  ,  qui  eftoient  employez  à  vne  befo- 
gne  fi  fafcheufc;  ÔConles  changeoit  de  trois  en  trois  mois.  Le 
Peuple  fut  gefné  dix  ans  entiers  par  ce  trauail,  qui  à  mon  opi- 
nion ne  le  perfecuta  pas  moins  que  lebaftimcntdc  la  Pyramide, 
qui  auoit  de  profondeur  cinq  ftades,de  largeur  dix  toifes  &c  de 
hauteur  huit  toifes,  &C  cftoit  toute  faite  de  pierre  de  taille  gra- 
uéc  de  diuerfes  figures  d'animaux.    On  employa  dix  ans  à  la 
baftir  aucc  les  lieux  foufterrains  de  la  coline  ,  où  font  les  Py- 
ramides qu'il  fit  faire  pour  fa  fepulture  ,  comme  dans  vne  Me, 
parce  qu'il  fit  palier  le  Nil  à  l'entour.  Ainfi  l'on  employa  vingt 
ans  à  baftir  cette  Pyramide  qui  cftoit  de  figure  quarrée  ,  6c 
dont  chaque  face  auoit  quatre  vingts  pieds  de  large  &  autant 
de  hauteur,  faite  de  pierre  bien  taillée  &bien  liée  enfemble,n'y 
en  ayant  aucune  qui  n'euft  au  moins  trente  pieds  de  long.  Cet- 
te Pyramide  cftoit  baftie  en  forme  de  degrez ,  que  quelques- 
vns  appellent  tables  d'attente.   Quand  ils  auoient  fait  la  pre- 
mière marche,  ils  mettoient  dclîus  de  petites  machines  de  bois 
pour  monter  vne  féconde  pierre >  cxllors  que  la  pierre  eftoit  Ic- 
uée,  on  dreiToitdeflusvne  autre  machine  pour  tirer  encore  vne 
autre  pierre ,  &  ainfi  du  refte.   De  forte  qu'il  y  auoit  autant  de 
machines  qu'il  y  auoit  de  degrez,  ou  pluftoft  toutes  resfois  qu'il 
eftoit  befoin  de  monter  des  pierres ,  ils  tran(j>ortoient  de  degré 
en  degré  la  mcfme  machine  qui  cftoit  facile  a  remuer.  Ainfi  on 
fît  premièrement  le  haut  de  la  Pyramide,  après  cela  ce  qui  fuit, 
&  enfin  ce  qui  touche  la  terre  &C  le  plus  bas  de  l'édifice.  Il  y  à 
des  lettres  Egyptiennes  fur  cette  Pyramide,  qui  font  conoiftre 
combien  on  a  defpencé  pour  les  ouuricrs,  en  raue,  en  ail  6c  en 
oignon  -,  &C  il  me  fouuient  que  ecluy  qui  m'interpréta  cette 
eferiture  ,  me  dit  que  tout  cela  montoit  en  argent  à  la  lomme 
de  feize  cens  talens.    Que  fi  la  chofe  eft  ainfi  ,  combien  doit 
on  croire  qu'on  defpenfa  pour  les  outils,  pour  les  autres  viures, 
&  pour  les  habits  des  ouuriers  ?  Ils  firent  donc  cét  ouurage  du- 
rant le  temps  que  i'ay  dit ,  6c  ie  croy  qu'on  employa  le  refte  à 
tailler  les  pierres  &à  les  tranfporter,  de  que  l'on  n'en  donna  pas 
vne  petite  partie  à  creufer  les  lieux  foufterrains.  Les  prodigieules 
delpences  qu'il  fallut  faire  pour  cette  édifice,  furent  caulcs  que 

Chco-- 


( 


• 


Digitized  by  G( 


LIVRE  DEVXIESME  m 

Chcopcs  qui  manquoit  d'argent  ,  fe  laifla  aller  jufqu  a  cette 
ignominie  que  de  proftituer  la  fille  dans  vne  certaine  maifon, 
pour  en  tirer  touc  le  gain  qu'il  pourroit.  Cette  fille  non  feu- 
lement exécuta  le  commandement  de  fon  Pcre ,  mais  elle  fon- 
gea  encore  aux  moyens  de  laiiTer  quelque  monument  qui  la 
rcadk  célèbre  aux  liecles  fuiuans.  C'elt  pouiquoy  elle  pria 
chac un  de  ceux  qui  la  venoient  voir,  de  luy  donner  vne  Pier- 
re pour  faire  vn  Baltiment_qu  elle  delîgnoît.  On  me ditqu^ôn 
baftit  de  ces  pierres,  laPyramide  quTelt  au  milieu  de  trois,  vis  à 
vis  de  la  grande,&  qui  a  de  cTiâq^càft^cm  onquan të  pieds. 
Ce  Qieopcs,  me  dirent  les  Egyptiens  ,  régna  cinquante  ans, 
Chephrcnes  fon  frerc  luy  fucceda ,  &  fit  tout  ce  qu 'auoit  fait 
fon  PredecefTcur.  Il  fit  baftir  vne  Pyramide  qui  n'a  pas  tant 
de  circuit  que  celle  de  fon  frère,  car  nous  auons  eu  la  curiofité 
de  les  mefurer  toutes  deux.  Outre  cela,  elle  n'a  point  de voul- 
te  (bubz  Terre;  &  le  Nil  n'en  fait  pas  vne  Me,  àc  ne  l'enuironne 
pas  comme  l'autre  où  l'on  dit  que  Chcopcs  eft  inhume.  Vne 
partie  de  cette  Pyramide  eft  faite  d'vne  pierre  d'Ethiopie  de  dt- 
uerfes  couleurs ,  elle  eft  fondée  de  quarante  pieds  plus  bas  que 
l'autre  ,  &£  neantmoins  elle  n'a  pas  plus  de  hauteur  ,  &  toutes 
deux  font  fur  vne  colline  qui  n'a  pas  plus  de  cent  pieds  de  haut. 
Au  refte  ils  difoient  que  Chephrenes  régna  cinquante-fix  ans; 
Qu^ainll  l'Egypte  auoit  eux  malheureufe  ,  6c  opprimée  cent  fix 
ans,  &  que  durant  vnli  long-temps  les  Temples  n'auoient  point 
efté  ouuerts.  Les  Egyptiens  ont  tant  d'auerfion  pour  ces  deux 
Rois ,  qu'ils  ne  veulent  pas  feulement  prononcer  leurs  noms  ;  &C 
fouftiennent  que  ces  Pyramides  ont  efté  édifices  par  le  Berger 
"Philition  ,  qui  en  ce  temps-là  gardoit  fes  troupeaux  en  cét  en- 
droit. Apres  luy,  me  dirent-ils ,  Mycerinc  fils  de  Cheopes  fuc- 
ceda au  Royaume  ,  mais  comme  il  déteftoit  les  actions  de  fon 
Père,  il  fit  rouurir  lesTcmplcs,donna  au  Peuple  qui  eftoit  réduit 
à  la  dernière  miferc,  la  liberté  de  facrifier  &C  de  veiller  à  fes  af- 
faires; &mcfme  lalufticc  ne  fut  iamais  mieux  exercée  que  du- 
rant fon  regne.  Auffi  les  Egyptiens  le  loiioient  pour  ce  fubjet 
par  deflus  tous  les  autres  Rois,  6c  non  feulement  ils  le  loiioient 
parce  qu'il  rendoit  la  Iuftice  auec  toute  forte  d'équité  ,  mais 
parce  que  quand  on  fe  plaignoit  des  Iugemens  qu'il  auoit  ren- 
dus, il  donnoit  mefme  du  lien  pour  éuiter  les  plaintes,  &  l'in- 
dignation de  fes  iubjets.  Durant  qu'il  traitoit  fes  Peuples  auec 
tant  de  douceur,  &  qu'il  monftroit  tant  de  paillon  de  les  rendre 
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heureux,  la  première  infortune  qui  luy  arriua  fut  la  mort  de  fa 
fille  vnique.  Il  en  fut  extraordinairement  affligé  ,  ÔC  voulant 
l'inhumer  d'vnc  façon  plus  nouuclle  &  plus  magnifique  que  les 
autres  ,   il  fit  faire  vnc  vache  de  bois  creufé  qu'il  fit  dorer  ,  Se 
y  fit  enfermer  fa  fille.  Mais  il  ne  fit  pas  cacher  dans  la  ter- 
re cette  vache ,  au  contraire  elle  a  efté  iufqu'à  noftre  temps  cx- 
pofée  a  la  vêue  de  tout  le  Monde.  Elle  eftoit  dans  la  Maifon 
Royale  de  la  Ville  deSays  dans  vne  chambre  richement  parée. 
On  y  brufloit  de  iour  toutes  fortes  d'odeurs  exquifes,  &:  de  nuit 
il  y  auoit  vne  lampe  allumée.  On  void  dans  vnc  chambre  pro- 
chaine les  images  des  concubines  de  Mycerine  ,  au  moins  les 
Preftres  l'aneurent  ainfi.  En  effet,  il  y  à  cnuiron  vingt  grandes 
ftatucs  de  femmes  faites  de  bois ,  la  plufpart  nues  ,  dont  ie  ne 
fçaurois  rien  dire  que  ce  qui  en  a  défia  efté  dit.   Il  s'en  trouue 
toutefois  qui  parlent  autrement  de  Mycerine, &  de  fes  ftatucs. 
Ils  difentquc  ce  Prince  força  fa  fille  dont  il  eftoit  deuenu  amou- 
reux, &  que  cette  malheureufePrinceflc  s'eftant  pendue  de  dé- 
plaifir,fon  Pere  l'a  fit  inhumer  dans  vne  vache  ;  Que  la  Mere 
coupa  les  mains  de  celles  qui  auoient  feruy  Mycerine  dans  vnc 
amourfi  infâme  ;  ÔCquaujourd'huy  leurs  Simulachres  qui  n'ont 
point  de  mains  font  punis  des  mcfines  fupplices  qu'elles  auoient 
foufTert  en  viuant.     Mais  ce  difeours  eft  vne  fable  comme 
quantité  d'autres  chofes  ,  car  il  eft  aifé  de  remarquer  que  les 
mains  de  fesftatuës  font  tombées  par  le  temps, &mefme  on  les 
à  veucs  à  leurs  pieds  iufqu'a  noftre  fieclc.   Tout  le  corps  de 
cette  vache  eft  couuertd'vnc  houfle  cramoifie,  excepté  la  tefte 
&  le  col  qui  font  dorez  d'vn  or  fort  clpais  j  &  à  l'cntour  de  les 
cornes  ,  il  y  à  vn  cercle  qui  eft  en  forme  de  Soleil.    Cette  va- 
che n'eft  pas  debout  mais  fur  les  genoux ,  &c  ncantmoins  elle 
eft  aulfi  haultc  que  la  plus  grande  vache  viuante.    On  l'a 
porte  tous  les'ans  hors  de  la  chambre  où  elle  eft;  ô£  quand  les 
Egyptiens  ont  battu  vn  certain  Dieu  que  ic  ne  doy  point  nom- 
mer en  ce  difeours,  alors  ils  mettent  cette  vache  en  vciic,  car 
on  dit  que  la  fille  de  Mycerine  l'auoit  prié  en  mourant ,  que 
quand  elle  feroit  morte  on  luy  fit  voir  le  Soleil  vnc  fois  tous  les 
ans.   La  féconde  infortune  qui  arriua  à  Mycerine  après  la  mort 
de  fa  fille,  fut  qu'il  luy  vint  vn  Oracle  de  la  Ville  de  Butte,  par 
lequel  il  apprenoit  qu'il  ncdeuoit  plus  viure  que  fixans  fie  qu'il 
mouroit  le  leptiefmc.    Comme  il  reccut  cette  nouuellc  aucc 
delpit  ÔC  qu'elle  luy  fut  très -lcnlible  ,  il  enuoya  faire  de  fa 
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part  à  l'Oracle  des  plaintes  injuricufes  ;  &c  luy  fit  dire  que 
puis  que  (on  Père  &C  fon  Oncle  qui  auoient  fait  fermer  les 
Temples  au  mcfpris  des  Dieux  ,  &:  perfecuté  les  hommes  ,  a- 
uoient  vefcu  fi  long-temps  ,  il  ne  deuoit  pas  fi-toft  mourir  i 
luy  qui  viuoit  faincfement ,  &;  qui  auoit  rendu  aux  Dieux  de 
véritables  adorations.  On  dit  qu'il  luy  vint  en  fuitte  d'autres 
rclponces  de  l'Oracle,  par  lefquelles  il  apprit  qu'il  finiroit  fa 
vie  pour  cette  mefmc  raifon  qu'il  nauoit  pas  fait  les  chofes 
qu'il  deuoit  faire ,  qu'il  falloit  que  l'Egypte  fut  perfecutée  cent 
cinquante  ans ,  que  les  deux  Roys  qui  auoient  règne  deuant 
luy  ,  auoient  appris  cet  arreft  des  deftinées ,  &C  que  quant  à 
luy  il  ne  l' auoit  pas  entendu.  Mycerine  ayant  fçcu  qu'il 
eftoit  défia  condamné  par  les  Dieux  ,  fit  faire  quantité  de 
flambeaux  qu'il  faifoit  allumer  toutes  les  nuits ,  pour  pafler  le 
temps  à  boire  ÔC  en  rejouyflances  >  ne  ccilant  ny  iour  ny  nuit 
de  courir  par  les  bois  8c  par  les  plaines ,  où  il  fçauoit  qu'il  y 
auoit  des  feftins  8c"  des  diuertiflemens  de  jeunefle.  Il  feferuoit 
de  cette  inuention  pour  monftrer  que  l'Oracle  eftoit  faux ,  ÔC 
faire  douze  années  de  fix  en  conuertûîant  les  nuits  en  iours 
par  le  moyen  de  ces  flambeaux.  Il  laifla  vne  Pyramide  qua- 
drangulaire ,  moindre  que  celle  de  fon  Perc ,  de  vingt  pieds  de 
chaque  codé  ,  6c  baftie  iufqu'à  la  moitié  de  pierre  d'Ethiopie. 
Quelques  Grecs  fouftiennent  qu'elle  fut  construite  par  la  con- 
cubine Rhodope  j  mais  ils  fe  trompent  dans  leur  fentiment,  & 
tefmoignent  qu'ils  n'ont  iamais  conu  quelle  eftoit  cette  Rho- 
dope dont  ils  parlent.  En  effet  elle  n'eltoit  pas  femme  à  fe  fai- 
re baftir  vne  Pyramide,  qui  a  coufté,  pour  ainfi  dire,  pluficurs 
milliers  de  talcns.  D'ailleurs,  Rhodope  ne  viuoit  pas  durant 
le  règne  de  Mycerine,  mais  durant  celuy  d'Amafis  :  Et  enfin  el- 
le n'a  vefcu  que  long-temps  après  les  Roys  qui  ont  édifié  ces 
Pyramides.  Elle  eftoit  de  Thrace,  efclaue  de  Iadmon  Samicn, 
en  mefmc  temps  qu'Efopc  ,  qui  a  compofé  des  fables  ,  eftoit 
aufli  Ion  efclaue  ,  comme  on  le  peut  reconoiftre  par  le  tcf- 
moignage  fuiuant.  Car  après  que  ceux  de  Delphes  eurent 
fouucnt  fait  demander  félon  vn  aucrtiffement  de  l'Oracle  ,  fi 
quclqu'vn  vouloir  achepter  Efope  ,  il  ne  fe  trouua  perfonne 
qu'vn  petit  fils  de  Iadmon  qui  s'appelloit  aufli  Iadmon, 5c* par  ce 
moyen  Efope  fut  à  Iadmon.  Pour  Rhodope  elle  s'en  alla  en 
Egypte  où  elle  fut  conduite  par  Xanthc  Samien  ;  Et  comme 
elle  y  eftoit  allée  auec  intention  d'y  gaigner  quelque  chofe,  elle 
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fut  racheptée  de  laferuitude  ôtarTranchie  par vn  home  deMityle- 
ne  nôméCharaxefils  de  Scamandraginc,Ôc"  frère  de  Sapho  cette 
fçauante  femme  qui  a  compofédefi  beaux  vers.  AinliRhodope 
rccouurafa  libcrté,&  demeura  en  Egypte  j  &C  comme  elle  eftoit 
fore  belle,  elle  gaigna  bien -toft  de  grandes  fommes  d'argent,  qui 
eftoient  véritablement  au  deffous  de  fa  condition,  mais  qui  c- 
ftoient  beaucoup  au  demis  de  ladcfpence  qu'il  falloir  faire  pour 
baftir  vnc  Pyramide.  Et  certes  on  peut  facilement  conaiftre  par 
la  dixiefme  partie  de  fon  bien  ,  qu'elle  n'auoit  pas  amafle  de  li 
grands  trefors.  Car  voulant  laifler  en  Grèce  quelque  monu- 
ment qui  l'a  fit  conoiftre  à  la  pofterité  ,  elle  fît  vnc  choie  que 
pcrlbnne  ne  s'eftoit  encore  imaginé  ,  ÔC  dont  on  n'auoit  point 
encore  fait  d'offrandes,  èc  l'a  prefènta  au  Temple  de  Delphes. 
Elle  fit  faire  pour  roftir  des  bœufs  entiers,  autant  de  broches  de 
fer,  que  Douuoit  s'eftendre  la  dixiefme  partie  de  fon  bicn,Ô£  les 
enuoya  a  Delphes,  où  on  les  void  encore  aujourd'huy  derrière 
l'Autel,  que  ceux  de  Chio  y  donnèrent.  Au  relie  les  femmes 
qui  fe  proftituent,  àC  qui  font  gain  de  leurs  corps  dans  Nau- 
crate,  en  affectent  la  réputation,  ÔC  font  bien  ayfcs  qu'on  par- 
le d'elles.  En  efFect.  cette  Rhodopc  dont  nous  auons  fait 
mention  fe  rendit  fi  célèbre ,  qu'il  n'y  auoit  perfonne  en  Grèce 
qui  ne  fçeut  le  nom  deRhodope.  Apres  elle,vne  nommée  Ar- 
chidicc  y  acquit  grande  réputation ,  mais  non  pas  fi  grande 
que  Rhodopc.  Lors  que  Charaxe  euft  mis  Rhodope  en  liber- 
té ,  Se  qu'il  fut  retourné  à  Mitylene  ,  pa/fionné  de  l'amour  de 
cette  femme,  Sapho  fit  quantité  de  vers  contre  luy  ,  mais  en- 
fin c'eft  afles  parlé  de  Rhodope.  Apres  Mycerine,Roy  d'Egyp- 
te, les  Préfixes  difoient  qu'Atychis  eftoit  entré  dans  le  trame, 
'&  qu'il  fit  baftir  en  l'honneur  de  Vulcan,  vne  grande  Ôcfuper- 
be  galleric  qui  regarde  l'Orient ,  &  qui  eftoit  enrichie  de  Sta- 
tues ,  &  de  toutes  fortes  de  beaux  ouurages  d'Architecture  ; 
Qu'il  fit  beaucoup  d'autres  chofes  durant  ton  règne  ,  ÔC  que 
voyant  qu'il  eftoit  mal-ayfé  de  trouuer  de  l'argent  à  emprun- 
ter dans  l'Egypte,  il  fit  vne  loy,  par  laquelle  il  eftoit  ordonné 
qu'on  prefteroit  de  l'argent  à  tout  homme  qui  donnerait  en 
gage  le  corps  mort  de  Ion  Pere  ;  Qu'il  adjoufta  à  cette  loy  que 
la  lepulture  du  debteur  ferait  en  la  puiflance  du  créancier  ,  6c 
impola  cette  peine  à  ecluy  qui  aurait  donné  en  gage  le  corps 
de  fon  Pere,  &c  qui  refuferoit  de  payer,  qu'il  ne  ferait  enterré 
après  fa  mort,  ny  dans  la  (èpulture  de  fon  pere ,  ny  dans  celle 
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d'vn  autre,  ny  dans  celle  de  tes  anceftres  &C  de  fes  enrans  ;  Ec 
que  ce  Roy  ambitieux  de  furpailcr  les  Roys  fes  prcdccdfeuxs, 
laitïa  pour  mémoire  de  la  gTandcur,  vue  Pyramide  de  brique, 
où  eftoit  cette  infeription  fur  vne  pierre.  NE   ME  COM- 
PARES POINT  AVEC   LES   AVTRES  PYRA- 
MIDES, QVE  IE  SVRPASSE   AVTANT  OVE 
IVPITER  LES   AVTRES  DIEVX;  CAR  IE 
N'A  Y  ESTE'  BASTIE  QVE  DV  LIMON  QV'ON 
A  TIRE*  DV   FONDS  DV  LAC  AVEC  VNE 
SONDE,  ET  QVI  Y  AYANT  ESTE'  RAMAS- 
SE', A   ESTE'  CO  N  VERT  Y  EN  BRIQVES  , 
QVI  ONT   SERVY   A  M'ESLEVER    A  LA 
HAVTEVR  OV  L'ON  ME   VOID.    Voila  ce  que 
fit  ce  Prince  ,  qui  euft  pour  fucceftêur  vn  aucuglc  de  la  Ville 
d'Anyfis  appelle  aufli  Anyfis.   On  dit  que  durant  fon  règne, 
Sabach  Roy  des  Ethiopiens  fc  jetta  dans  l'Egypte  ,  courut  par 
tout  auec  vne  puiftante  Armée  ,  &  qu'Anylîs  ayant  fuy 
dans  les  marefeages  ,  ce  Roy  des  Ethiopiens  euft  durant  cin- 
quante ans  la  Domination  de  l'Egypte.    Durant  ce  temps-là, 
quand  quelque  Egyptien  auoit  commis  quelque  faute,  il  ne  le 
puniflbit  point  de  mort,  mais  félon  la  qualité  du  crime,il  lecon- 
damnoit  à  foiiillcr  vne  certaine  quantité  de  terre,  &:  à  l'a  porter 
dans  la  Ville  d'où  eftoit  le  coupable  pour  aider  à  la  rehauifer.  Ain- 
ii  l'aificrte  des  Villes  d'Egypte  deuint  plus  haute,  car  durant  le 
règne  de  Sefoftris  ,  ceux  qui  creuferent  les  canaux  du  Nil  y  a- 
uoient  délia  apporté  la  terre  qu'ils  auoient  fouillée;  Maisfoubz 
ce  Roy  Ethiopien,  toutes  les  Villes  d'Egypte  furent  de  beaucoup 
rehaullccs,  ôc  principalement  la  Ville  de  Bubaftis.   Il  y  à  dans 
cette  Ville  vn  Temple  confacré  à  Bubaftis,  que  nous  appelions 
Artemis*  en  noftre  langue,  qui  mérite  fans  doute  que  nous  en  * 
parlions  particulièrement  :  Car  encore  qu'il  y  en  ait  de  plus 
grands  &  de  plus  magnifiques  ,   toutefois  il  ne  s'en  trouuc 
point  de  plus  agréable  à  l'œil.  Ce  Temple  cft  baftyde  telle  forte 
qu'il  fait  vnellle  de  tous  coftez,  excepté  à  l'endroit  par  où  l'on 
y  entre  ;  car  il  cft  cnuironné  de  deux  canaux  du  Nil,  qui  vien- 
nent battre  de  chaque  cofté  de  1'auenuc  ,  &  qui  ne  fe  mcllent 
point  cnfcmble.  Ils  ont  chacun  cent  pieds  de  largeur,  &  font 
ombragez  d'arbres  départ  &:  d'autre.  Le  veftibulc  de  ce  Tem- 
ple à  dix  toiles  de  haut,  ôCeft  enrichy  de  ftatues  qui  ont  chacu- 
ne lix  pieds  de  hauteur.  Il  eft  fitué  au  milieu  de  la  Ville,  &C  eft 
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cxpoféde  tous  coftez  aux  yeux  de  ceux  qui  partent  à  l'entour. 
Car  quand  la  Ville  fut  rehauffée  de  terre  ,  ce  Temple  demeura 
dans  la  mcfme  aflictte  où  il  auoit  efté  dés  le  commencement, 
de  forte  qu'eftant  plus  bas  que  la  Ville ,  il  fert  comme  de  mi- 
roir à  la  Ville.  Il  eft  enuironné  de  murailles  toutes  remplies 
de  figures  ,  il  y  a  dans  leur  enceinte  vne  Chapelle  enuironnec 
d'vn  Bois  planté  à  la  main,&  dans  cette  Chapelle  il  y  à  vne  ftatuë. 
Ce  Temple  à  cent  vingt-cinq  pieds  de  long  &c  autant  de  large} 
fbn  auenuëqui  mené  du  codé  de  l'Orient  par  la  place  au  Tem- 
ple de  Mercure,  a  enuiron  trois  cens  ftadcs,ellc  eft  toute  pauée 
de  pierre  ,  &  plantée  d'arbres  de  part  Se  d'autre ,  qui  fcmblent 
monter  iufqu'au  Ciel.  Voila  la  forme  de  ce  Temple.  Au  refte 
ils  me  dirent  qu'ils  auoient  efté  deliurez  du  Roy  Ethiopien,  par 
vne  vifion qu'il  euft  en  dormant,  &  qui  fut  caufe  qu'il  s'enfuit 
d'Egypte.  Il  s'imagina  de  voir  en  (bngevn  homme  debout  dc- 
uant  luy,  qui  luy  perfuadoit  de  faire  alfembler  tous  les  Préfixes 
d'Egypte,  &  de  les  faire  tout  coupper  en  deux  par  le  milieu 
du  corps.  Mais  quand  il  fut  efueillc  ,  &C  qu'il  euft  fait  refle- 
xion fur  ce  fonge,  il  dit  qu'il  iugeoit  que  les  Dieux  luy  mon- 
ftroient  le  moyen  de  commettre  des  facrileges  &c  de  pécher 
contr'  cux-mefmes ,  afin  qu'après  vn  fi  grand  crime,  il  hit  iu- 
ftement  pcrlecuté,ou  par  les  Dieux  ou  par  les  hommes  j  Que 
pour  luy  il  n'eftoit  point  refolu  de  commettre  vne  action  Ci  cri- 
minelle ,  mais  qu'il  s'en  retourneroit  pluftoft  en  fon  Pays,  puis- 
qu'il auoit  défia  parte  le  temps  que  les  Dieux  luy  auoient  pré- 
dit qu'il  regneroiten  Egypte.  Car  comme  il  eftoit  en  Ethiopie, 
&qu'il  euft  confultéles  Oracles  dont  fe  feruent  les  Ethiopiens, 
il  luy  fuft  rcfpondu  qu'il  regneroit  cinquante  ans  en  Egypte; 
Tellement  que  Sabach  ayant  dclla  parte  ce  temps  ,  6c  pris  Vef- 
pouuante  du  fonge  qu'il  auoit  eu,  fc  retira  volontairement  d'E- 
gypte. Quand  il  en  fut  party  ,  ce  Prince  aueugle  qui  s'eftoit 
caché  dans  les  marefeages,  reprit  la  Domination  des  Egyptiens, 
après  auoir  durant  cinquante  ans  demeuré  dans  vne  Iilc  qu'il 
auoit  raitc  auec  des  cendres  &  de  la  terre  ,  car  lors  que  quel- 
que Egyptien  luy  alloit  porter  de  la  nourriture,  il  le  prioit  aum* 
de  luy  apporter  de  la  cendre  ,  fans  que  l'Ethiopien  en  euft  co- 
noirtance.  Perfonne  n'auoit  pu  trouuer  cette  Ille  deuant  le  Roy 
Amyrtée;  £c  durant  fept  cens  ans  Se  plus,  tous  les  Rois  qui  a- 
uoient  régné  deuant  luy  ne  l'auoient  fçeu  dclèouurir.  Cette 
Ille  eft  appelléc  Elbo  ,  ÔC  à  dix  ftades  en  grandeur.  Apres  luy 
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régna  vn  Preftre  de  Vulcan  appelle  Sethon,  qui  mal- traita  tous 
ceux  qui  portoient  les  armes  en  Egypte  ,  comme  s'il  n'en  de- 
uoit  iamais  auoir  aucun  befoinj  &  outre  les  injures  &les  outra- 
ges qu'il  leur  fit ,  il  leur  oita  les  terres  que  les  Rois  fes  prede- 
ceflfeurs  leur  auoient  donnez,  cnuiron  douze  arpens  à  chacun. 
D'où  il  arriua  que  depuis  la  Noblcffe  &  les  gens  de  Guerre  ne 
voulurent  point  l'affilier,  quand  Sanacharibe  Roy  des  Arabes 
&  des  Aflyriens  fc  fut  jette  dans  l'Egypte  auec  de  puiflantes 
troupes.  De  forte  que  ce  Preftre  incertain  de  ce  qu'il  feroit, 
n'cult  point  d'autre  recours  que  de  fe  retirer  dans  le  Temple, 
où  il  déplora  deuant  l'image  du  Dieu,  fa  condition  miferablc. 
Comme  il  faifoit  ces  plaintes  il  s'endormit.  Durant  ce  fommeil 
il  s'imagina  voir  le  Dieu  qui  l'cxhortoit  de  prendre  courage,  de 
qui  l'afluroit  qu'il  ne  luy  arriueroit  point  de  mal,  s'il  alloit  au 
deuant  des  Arabes,  parce  qu'il  luy  enuoycroit  du  fecours.  Ce 
Preftre  aflùré  par  ce  fonge,  prit  les  Egyptiens  qui  le  voulurent 
fuiure,  alla  camper  à  *  Pelule  fur  les  frontières  de  l'Egypte,  où  * 
il  ne  fut  point  fuiuy  des  gens  de  Guerre  ny  de  la  Nobleflc,  mais 
feulement  de  Marchands,  d'Artifans  &c d'autres  perfonnes  me- 
chaniques.  Aufli-toft  qu'il  y  fut  arriué,  Vn  nombre  infiny  de 
Rats  champeftres  fc  jetterent  la  nuit  mefme  dans  le  camp  des 
ennemis,  fit  rongèrent  leurs  troulles,  leurs  arcs,  &: ce  qu'il  leur 
feruoit  à  tenir  leurs  boucliers  -,  Tellement  que  le  lendemain  les 
ennemis  fe  trouuans  fans  armes,  furent  contraints  de  prendre 
lafuitte,  où  ils  perdirent  beaucoup  de  leurs  gens.  On  void 
pour  mémoire  de  cette  action  dans  le  Temple  de  Vulcan,  vnc 
Statue  de  pierre  qui  reprefente  ce  Roy ,  tenant  vn  Rat  dans  fa 
main  ,  auec  *cctre  infeription.  Q^V I  Q^V E  TV  SOIS, 
QVI  ME  REGARDES,  APPRENS  A  CRAINDRE 
LES  DIEVX.  Les  Egyptiens  &  les  Prcftrcs  ont  parlé  iuC- 
quà  cét  endroit  de  mon  difcoursj  &  ont  monftré  que  depuis 
leur  premier  Roy  iufqu'à  ce  Preftre  de  Vulcan ,  qui  fut  le  der- 
nier qui  rcgna,il  y  a  eu  trois  cens  quarante &vne  générations 
d'hommes ,  &C  durant  ce  temps-là  autant  de  Pontifes  ôc  autant 
de  Rois.  Or  trois  cens  générations  font  dix  milleans ,  car 
trois  générations  d'hommes  valent  cent  ans,  &:  les  quarante  ÔC 
ync^m  reftenr  des  trois  cens_,  font  mille  trois  cens  quarante 
ans.^ïinlî  ils  me  difoient  que  durant  ces  vnze  muTe  trois  cens 
quarante  ans,  aucun  Dieu  n'auoit  paru  foubz  vne  forme  hu- 
maine, Ô£  que  pas  vn  des  Rois  qui  auoient  régné  deuant  ou  de- 
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puis  en  Egypte,  n'auoit  efté  dcïfié.  Ils  difoient  que  durant  ce 
temps  ,  le  Soleil  auoit  quatre  fois  change  d'Orient  &  de  Cou- 
chant ;  qu'il  s'eftoit  leué  deux  fois  où  il  fe  couche  mainte- 
nant, que  deux  fois  il  s'eftoit  couche  où  nous  le  voyons  leuer 
tous  les  iours  ;  &:  que  neantmoins  ce  prodige  n'auoit  apporte 
aucun  changement  dans  PEgypte,foit  a  la  terre  pour  la  produ- 
ction des  fruicts,  foit  au  fleuue  pour  fes  dclbordemcns  ordinai- 
res, &  que  les  maladies  n'en  auoient  pas  efté  plus  fréquentes,  ny 
la  vie  des  homes  moins  longue.  Comme  i'eftois  àThcbcs,&que 
ic  voulois  faire  ma  généalogie ,  lesPreftresdclupiter  me  traitè- 
rent de  la  mcfme  forte  qu'ils  auoient  fait  long-temps  auparauant 
l'Hiftorien  Hecatée,  qui  eftant  àThebes  voulut  faire  la  généa- 
logie ,  &  monftrer  que  fa  maifon  fe  pouuoit  glorifier  de  feize 
Dieux.  Les  Prcftres  me  rirent  donc  entrer  dans  vnc  grand  falle 
où  ils  memonftrerent  autant  de  ftatuës  de  bois  qu'ils  ont  eu  de 
Pontifes.  Elles  refTcmblent  parfaitement  à  ceux  qu'elles  repre- 
fentent  ,  car  chaque  Pontife  y  met  la  fienne  eftant  encore  vi- 
uant.  Ils  me  monftrerent  de  qui  chacun  eftoit  defeendu  ,  Se 
commencèrent  par  le  dernier  mort ,  en  remontant  iufqucs  au 
premier.  Ainfi  lors  qu'Hecatéc  faifoit  fa  généalogie,  &  qu'il  le 
vantoit  de  compter  feize  Dieux  entre  fes  anceftres  ,  les  Pre- 
ftres  luy  firent  voir  qu'il  fe  trompoit  en  fon  compte  ,  Ô£ 
qu'vn  homme  n'eftoit  point  engendré  d'vn  Dieu.  Ils  appor- 
toientpour  raifonla  généalogie  de  ceux  que  reprelèntoient  ces 
ftatuës.  Ils  difoient  que  chaque  Piromis  eftoit  engendre  d'vn 
Piromis,  &:  le  monftroicnt  en  parcourant  de  fuite  ces  trois  cens 
quarante-cinq  ftatuës  ,  fans  qu'aucun  fut  appelle  ou  Dieu  ou 
Héros,  car  le  mot  Piromis  ne  lignifie  rien  autre  chofe  que  bon 
&  vertueux.  Ils  faifoient  donc  voir  que  tous  ceux  dont  ils  mon- 
ftroicnt les  Images  auoient  eu  ces  deux  qualitez,  mais  qu'ils  e- 
ftoient  bien  cfloignez  de  la  condition  des  Dieux  ;  Que  neant- 
moins auparauant  les  Dieux  eftoient  les  Rois  &c  les  Souuerains 
d'Egypte,  mais  qu'ils  n'auoient  point  de  focieté  auec  les  hom- 
mes j  Que  toufiours  vn  d'entr'  eux  auoit  la  fouucraine  puif- 
fanec;  &que  le  dernier  qui  y  régna  après  auoir  tué  Typhon  fut 
Orusque  les  Grecs  appellent  Apollon.  Il  eftoit  fils  d'Ofiris  qui 
veut  dire  Bacchus  en  Grec.  Or  on  eftime  parmy  les  Grecs 
qu'Hercule,  Bacchus  àc  Pan  font  les  Dieux  les  plus  nouucauxj 
mais  parmy  les  Egyptiens  on  tient  Pan  pour  le  plus  vieux  des 
huitt  que  l'on  eftime  les  premiers  après  ;  Hercule  au  fécond 
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rang  dans  le  nombre  des  douze,  ô£  Bacchus  au  troificfme.  I'ay 
délia  dit  combien  lcsEgyptiens  comptent  d'années  depuis  Her- 
cule iufqu'au  Roy  Amalis.  Il  s'en  elt  aulï  pailé  beaucoup  de- 
puis Pan,  mais  moins  depuis  Bacchus  que  depuis  les  deux  autres, 
encore  que  depuis  ce  dernier  iufques  àAmatis,on  compte  quin- 
ze mille  ans.  Les  Egyptiens  aflurent  cela  comme  vnc  chofe 
tres-cci laine,  6v  difent  qu'ils  le  fçauent  pour  auoir  toufiours  tenu 
vn  compte  exact  des  années.  Il  y  à  depuis  Bacchus  qu'on  dit  eltre 
engendre  de  Semelle  fille  de  Cadmus,iufqu  a  noftre  iieele  enuiron 
mille  iix  cens  ans  ;  Depuis  Hercule  fils  d'Alcmene  prés  de  neuf 
cens  ans  >  Et  depuis  Pan  que  les  Grecs  citunent  fils  de  Pénélope 
bC  de  Mercure,  il  y  à  iufqua  nous  enuiron  huift  cens  ans,c'clt  à 
dire  moins  que  depuis  la  guerre  de  Troye.  Que  chacun  cm- 
brafle  l'opinion  qu'il  iugera  la  plus  vray-femblable  ,  pour  may 
ic  m'arrefte  à  ce  que  tout  le  Monde  en  croid.  Car  fi  ces  Dieux 
ont  cité  conùs  en  Grèce ,  &  qu'ils  y  ayent  vieilly  comme  Her- 
cule fils  d'Amphytrion ,  Bacchus  fils  de  Scmelc  ,  ôc"  Pan  fils  de 
Pénélope,  on  peut  dire  tout  de  melmc  que  les  autres  Dieux  doi- 
uent  leur  naiiîancc  aux  hommes,  &  qu'ils  ont  pris  le  nom  des 
Dieux  qui  font  venus  au  Monde  deuant  eux.  Les  Grecs  dû- 
ment qu'aufli-toft  cjuc  Bacchus  fut  né,Iupiter  l'enferma  dans  fa 
cuuTe  ,  6c  le  tranlporta  à  NyiTe  qui  eft  au  deffus  de  l'Egypte 
en  Ethiopie.  Quant  à  Pan  ils  ne  fçauroient  dire  où  il  fut  eileuc 
depuis  fa  naillancc.  D'où  l'on  peut  rcconaiilrc  que  les  Grecs 
ont  appris  plus  tard  le  nom  de  ces  Dieux  que  celuy  des  autres  y 
Veu  mefme  qu'ils  necômencent  leurs  généalogies  que  du  temps 
qu'ils  ont  f^eu  leurs  noms.  Voila  ce  que  difent  les  Egyptiens.  le 
diray  maintenant  les  chofesque  tous  les  autres  Peuples  auifibien 
que  les  Egyptiens  reconoifient  auoir  elle  faites  en  Egypte ,  ÔC 
i'y  adjoufteray  ce  que  i'ay  veu. 

Apres  la  mort  du  Roy  Preftrc  de  Vulcan,lesEgypticns  recouure- 
rent  leur  liberté  ;  mais  corne  ils  ne  pouuoientlubliftcr  longtemps 
fans  cftre  gouuerncz  par  des  Rois,ils  en  efleurent  douze,  6c  diuife- 
rent  l'Egypte  en  autant  de  parties.  Ces  Princes  s'vnirent  les  vns 
aucc  les  autres  par  des  mariages,o£regnoient  de  telle  forte  que  fui- 
uant  les  traités  qu'ils  auoient  faits,ils  ne  faifoient  point  d'entrepri- 
*  fes  les  vns  fur  les  autres,& demeurèrent  toufiours  en  amitié.  Or 
ils  obferuerent  religieufement  ces  traitez,  parce  qu'il  leur  auoic 
efté  rcfpondu  par  l'Oracle  quand  ils  commencèrent  à  régner,  que 
celuy  qui  feroit  des  libations  dans  le  Temple  de  Vulcan  aueevu 
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vafe  d'airain  ,  jouïroit  de  l'Empire  de  toute  l'Egypte  \  Et  c'eft 
aufli  pour  cette  raifon  qu'ils  auoient  accouftume  de  fe  trouuer 
tous  enfemblcdans  les  Temples.  Apres  auoircftably  leur  gou- 
uernement ,  ils  refolurent  de  laifler  en  commun  à  la  pollerité 
quelque  monument  de  leur  règne.  Ils  firent  donc  faire  vn  La- 
byrinthe vn  peu  au  deïïus  de  l'eftang  de  Mcris,  alTez  proche  d'v- 
nc  Ville  appellce  la  Ville  des  Crocodillcs-,  i'ay  eu  le  plaiiir  de  le 
voir  ,  &  ie  confefle  qu'il  eft  plus  grand  que  fa  renommée.  En 
eftect  on  ne  conçeura  iamais  rien  qui  rcfponde  au  trauail,  &c  à 
la  dcfpeocc  de  ce  Labyrinthe,  quand  on  conddereroit  tout  en- 
femble  tous  les  édifices ,  Se  tous  les  ouurages  de  la  Grèce.  En- 
core que  les  Temples  d'Ephefe&dc  Samos  foient  des  ouurages 
dignes  de  mémoire  ,  toutefois  on  eftimoit  dauantage  les  Py- 
ramides dont  chacune  pouuoiteftre  comparée  à  plulieurs  grands 
ouurages  de  la  Grèce.  Mais  enfin  ce  Labyrinthe  l'emporte  par 
demis  ces  Pyramides.  Il  y  à  douze  falles  voûtées  qui  ont  leurs 
portes  à  l'oppofitc  les  vnes  des  autres  ;  &dont  Ûx  regardent  le 
Septentrion,8cfix  leMidy,toutes  contigues  &  enfermées  par  le 
dehors  d'vn  mefme  mur.  Il  y  à  dans  ce  Labyrinthe  double  loge- 
ment, I'vnfoubz  terre  &  l'autre  deflus,&  tous  les  deux  contien- 
nent cnfemble  trois  mille  trois  cens  chambres.  I'ay  veu  cVcconfidc- 
réle  logement  d'enhaut,  mais  i'ay  feulement  oiiy  parler  de  celuy 
qui  cil:  lbubs  terre.  Car  les  Egyptiens  qui  le  gardent  ne  vou- 
lurent iamais  me  le  faire  voir ,  parce  qu'ils  difoientque  c'eftoit 
la  fepulture  des  Rois  qui  auoient  bafty  ce  Labyrinthe  ,  &:  des 
Crocodillcs  facrez.  C'eft  pourquoy  nous  ne  parlons  que  fur  le 
rapport  d'autruy  du  logement  foufterrain  de  ce  Labyrinthe. 
Mais  nous  auons  veu  celuy  d'en-haut ,  qui  furpafle  certes  la 
croyance  ÔCtous  les  ouurages  des  hommes.  le  ne  me  puis  re- 
prefenter  les  tours  &c  les  retours  qui  vous  mènent  &  vous  ra- 
mènent par  les  falles  ,  que  ic  n'entre  en  vne  profonde  admira- 
tion. D'vne  fallc  on  paîfc  dans  des  cabinets  ;  des  cabinets  dans 
les  chambres,  des  chambres  dans  d'autres  falles,  ôt  encore  des 
cabinets  dans  d'autres  chambres.  Le  Plancher  de  tous  ces  lieux 
cil  de  pierre  comme  les  murailles ,  mais  il  eft  enrichy  de  tous 
collez  de  diuers  ouurages  de  lculpturc.  Chaque  falle  eft  pref- 
que  toute  enuironneede  colomncs  faite  de  pierre  blanche  bien 
polie.  Il  y  à  au  coin  où  finit  le  Labyrinthe ,  vne  Pyramide  de 
quarante  toifes  de  haut  où  l'on  void  de  grands  animaux  grauez,ÔC 
le  chemin  pour  y  entrer  eft  deftouz  terre.  Mais  bien  que  ce  La- 
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byrinthe  foie  fi  mcrueilleux,  toutefois  l'cftang  de  Mcris  auprez 
duquel  cft  ce  Labyrinthe  ,  donne  encore  vn  plus  grand  fubjet 
d'admiration.  Car  il  a  de  tour  trois  mille  fix  cens  ftades  qui 
fontfoixante  fchenes,  c'eft  à  dire  autant  d'eftenduc  que  la  coite 
maritime  d'Egypte.  Ce  grand  &C  merueillcux  cftang  à  fa  lon- 
gueur vers  le  Septentrion  6c  le  Midy,  8c"  à  l'endroit  où  il  cft  le 
plus  profond,  il  a  cinquante  toifes  de  profondeur.  Mais  ce  qui 
monftre  qu'il  a  cfté  creufé  par  la  main  des  hommes,  c'eft  qu'il  y 
àprcfquc  au  milieu  deux  Pyramides  qui  s'efleuentdc  cinquante 
toifes  par  deilus  l'eau,  ôt  qui  fc  cachent  au  dedans  autant  qu'elles 
fe  defcouurcnt  au  dehors.  On  void  fur  l'vne  &  l'autre  vnc 
ftatue  de  pierre  aflîfc  fur  vn  Trofne.  Elles  ont  chacune  cent 
toifes  depuis  leur  pied  iufqu'à  leur  faille  j  Se  cent  toifes 
font  vn  ftade  de  fix  cens  pieds.  La  toife  eft  vnc  mefurc  de 
fix  pieds  ,  ou  de  quatre  coudées,  le  pied  vne  mefure  de  quatre 
paulmcs,Ôtia  coudée  cft  vne  mefure  defix  paulmes.  L'eaude  céc 
cftang  ne  vient  pas  de  fourcc,6cilne  s'en  rournit  pas  luy-mefine, 
car  le  terroir  eft  fec  ôc  aride,  mais  le  Nil  luy  communique  defes 
caux,qui  defcendcntdurant  lîx  mois  dans  cet  eftang,&qui  durant 
fix  mois  s'en  retournent  dans  le  fleuuc.  Pendant  les  fix  mois  que 
l'eau  fe  retire,  la  pefche  rend  au  Roy  chaque  iour  vn  talent  d'ar- 
gent, cependant  les  fix  autres  qu'elle  y  reuient,  la  pefche  ne  vaut 
que  vingt  mines.  Les  habitans  du  Pays  me  diloient  que  cét 
cftang  fc  va  defeharger  dans  la  Syrtc  d'Afïricjuc  par  vn  canal 
fbufterrain  qui  parte  dans  la  Terre  ferme  du  cofte  de  l'Occident 
Je  long  de  la  Montagne  qui  eft  au  deftus  de  Memphis.  Mais  par 
ce  que  ie  ne  voyois  point  la  terre  qu'il  auoit  fallu  tirer  afin  de 
creufer  ce  canal  ,  ÔC  que  i'eftois  en  peine  de  le  fçauoir  ,  ie  de- 
mandayà  ceux  qui  en  font  les  plus  proches  ce  qui  en  auoit  efte 
fait.  Ils  me  dirent  qu'elle  auoit  efté  portée  ailleurs  ,  &  me 
le  perfuaderent  d'autant  plus  facilement  ,  que  i'auois  oiiy 
dire  qu'on  auoit  fait  quelque  chofe  de  fcmblable  à  Ninos  ville 
des  Aftyriens.  En  effet  quelques  voleurs  ayans  fait  dclfein  de 
defrober  les  trefors  de  Sardanapale  Roy  de  Ninos,  qui  eftoient 
conferuez  dans  des  lieux  foufterrains  ,  commencèrent  à  miner 
depuis  leur  maifon  jufqu'au  Palais  du  Roy  ;  &C  quand  la  nuit 
cftoit  venue,  ils  portoient  la  terre  qu'ils  auoient  tirée  de  ces  mi- 
nes dans  le  flcuue  Tigris,  qui  parte  dans  la  Ville,  6c  y  trauail- 
lercnt  artidûment  jufqu  a  ce  qu'ils  eurtent  acheué  leur  entrepri- 
fe.   On  me  dit  qu'on  auoit  fait  la  melme  chofe  en  Egypte  de 
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la  terre  qu'on  auoic  cire  pour  creufer  ce  canal  par  où  l'Eftang  fc 
defeharge,  auec  cerce  différence  que  l'vn  auoit  efté  fait  de  iour, 
&  l'autre  de  nuit.  Les  Egyptiens  portoient  donc  cette  terre  dans 
le  Nil  qui  l'entraifnoit  auec  luy  j  &C  après  tout  on  me  dit  que 
c'eftoit  ainfi  qu'on  auoit  creufe  cet  eftang. 

Quant  aux  douze  Rois  d'Egypte,  qui  obferuoientfi  religieu- 
fement  la  Iufticc  ;  Comme  ils  fc  furent  afl'cmblez  tous  enfem- 
blc  dans  le  Temple  de  Vulcan,  au  jour  qui  eftoit  afligné  pour 
facrifier,  &  qu'au  dernier  iour  de  la  cérémonie  il  fallut  faire  les 
libations ,  le  Prellre  leur  prefenta  félon  la  couftume  des  vafes 
d'orj  mais  il  fe  trompa  dans  le  nombre,  &  au  lieu  d'en  prefen- 
ter  douze  il  n'en  prefenta  qu'onze.  De  forte  qucPfammetichus 
qui  eftoit  le  dernier,  voyant  qu'il  n'auoit  point  de  vafe  comme 
les  autres  ,  ofta  de  fa  telle  fon  armet  qui  eftoit  d'airain ,  &  s'en 
feruit  pour  faire  l'erTuiion  du  vin.  Tous  les  autres  Roys  portoient 
des  habillcmens  de  telle,  faits  de  la  mcfme  matière  ,  &  les  a- 
uoient  alors  comme  Pfammetichus,  aulfi  ce  fut  fans  deflein  qu'il 
s'en  feruit  en  cette  occafion.  Cependant  les  autres  interprétè- 
rent cela  d'vne  autre  forte,  &  fc  remettans  l'Oracle  dans  l'eipric 
ils  crurent  que  Plammctichus  auoit  fait  cette  action  de  propos 
délibère.  Véritablement  ils  jugèrent  qu'il  n'clloit  pas  iufte  de 
punir  de  mort  Pfammetichus  ,  lors  qu'ils  eurent  reconu  qu'il 
eftoit  innocent  i  mais  ils  furent  d'auis  de  le  defpouillcr  d'vnc 
grande  partie  de  fa  puifTance  ,  &C  de  le  reléguer  dans  les  ma- 
refcages  ,  auec  deffence  d' en  fortir  àc  d*  auoir  commerce  a- 
uec  le  refte  de  l'Egypte.  Ce  Prince  fuyant  autrefois  Sabach 
Roy  des  Ethiopiens  qui  auoit  défia  tue  lonPcre,  &c  s'eftant  re- 
tire en  Syrie,  fut  ramené  dans  fonTrofnc  par  les  Egyptiens  de 
Says,  lors  que  l'Ethiopien  euft  abandonné  l'Egypte  fur  vn  fon- 
gc  qu'il  auoit  eu.  Depuis  régnant  auec  les  onze  Rois  dont  i'ay 

Î>arlé,il  fut  encore  contraint  de  fuir  dans  les  marefeages,  à  cau- 
e  de  l'action  qu'il  auoit  faite  auec  (on  armet  d'airain  ;  mais  en- 
fin fe  reprefentant  le  honteux  traitement  qu'on  luy  auoit  fait,  il 
refolut  de  fe  vanger  de  fes  perfecuteurs.  Il  enuoya  donc  à 
Butte  à  l'Oracle  de  Latone,  qui  eft  le  plus  véritable  de  tous  les 
Oracles  d/Egypte ,  &C  receut  pour  refponce  ,  qu'il  feroit  vangé 
j>ar  des  riommes  d'airain  qui  iortiroient  de  la  Mer  :  mais  cette 
forte  de  vengeance  luy  paruft  incroyable  &c  impolnble.  Cepen- 
dant peu  de  temps  après  quelques  Ioniens  &  quelques  Ca- 
rîtns  furent  contraints  d'aborder  en  Egypte.  Comme  ils  furent 
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dcfecndus  à  terre,  rcueftus  d'armes  d'airain  ,  vn  Egyptien  vinc 
promptement  trouuer  ce  Prince  dans  les  marefeages  >  8c  parce 
qu'il  n'auoit  iamais  veu  des  Soldats  armez  d'airain,  il  luy  dit  qu'il 
cftoit  forty  de  la  Mer  des  hommes  d'airain  qui  pilloient  toute 
la  campagne.  Ce  Prince  iugeantque  l'Oracle  eftoit  accomply, 
fit  alliance  auec  les  Ioniens  ô£  les  Cariens,  &  les  follicita  par  des 
promenés  auantageufes  de  demeurer  auprez  dâ  luy.   Ainli  par 
Lur  fccours,Ô£  par  les  forces  de  quelques  Egyptiens  qui  tenoienc 
encore  Ton  party,il  triompha  des  Rois  qui  l'auoient  traité  fi  in- 
dignement. Quand  il  fe  fut  rendu  Maiftre  de  toute  l'Egvpte,  il 
fît  baftirdansMemphis  des  Portiques  à  Vulcan,  du  coite  qui  re- 
garde leMidy,&:vts  à  vis  de  ces  Portiques  il  fit  faire  vne  grande 
laie  à  Apis,  où  ce  Dieu  qui  eft  lemefmeque  les  Grecs  appellent 
Epaphus  ,  prend  fes  repas  ,  quand  il  fe  monftrc  aux  yeux  des 
hommes.  Elle  eft  enuironnéc  de  colomncs  Ô£  remplie  de  figu- 
resjii  toutefois  on  ne  dit  pluftoft  qu'au  lieu  de  colomnes,  elle  eft 
enuironnee  de  ftatuës  de  douze  coudées  de  haulteur.  En- 
fin Pfammetichus  donna  aux  Ioniens  &c  aux  Cariens  qui 
luy  auoient  prefté  fecours ,  des  terres  &  des  habitations  de 
l'vn  &C  de  l'autre  cofté  du  Nil  ;  &  ce  lieu  fut  appelle  le  Camp. 
U  leur  donna  aufli  en  leur  diftribuant  ces  terres ,  toutes  les  au- 
tres chofes  qu'il  leur  auoit  promifes.   Il  leur  donna  meûnes  des 
enfans  Egyptiens  pour  leur  apprendre  la  langue  Grecque  >  de 
forte  que  ceux  qui  en  font  aujourd'huy  dans  l'Egypte  les  Tru- 
chemens  6c  les  Interprètes  ,  font  fortis  de  ces  enfans  que  les 
Ioniens  auoient  inftruits.    Les  Cariens  ÔC  les  Ioniens  habi- 
tèrent afles  lone-temps  en  ces  lieux,  proche  de  la  Mer  au  def- 
fbubz  de  la  Ville  de  Bubaftis  ,  &  fur  la  bouche  du  Nil ,  que 
l'on  appelle  Pclufiaque  :   Et  enfin  le  Roy  Amafis  les  fit  venir 
à  Memphis ,  ÔC  les  prit  pour  fa  garde  Ô£  pour  fa  deffence  con- 
tre les  Egyptiens.  Lors  qu'ils  fe  furent  cftablis  en  Egypte,  les 
Crées  eurent  vn  commerce  fi  eftroit  auec  eux ,  que  nous  pou- 
vions nous  vanter  de  fçauoir  auec  certitude  ce  qui  s'eft  fait  en 
Egypte,  depuis  le  règne  de  Pfammetichus.   Ils  ont  efté  les  pre- 
miers Peuples  de  diuerfe  langue  qui  ont  habité  en  Egypte  ,  &C 
l'on  a  veu  jufqu'ànoftre  temps  aux  endroits  d'où  ils  font  partis 
les  ruines  de  leurs  mai(bns,&les  veftiges  du  Port  où  ils  gardoient 
leurs  VaifTcaux.  Enfin  ce  fut  par  ce  moyen  que  l'Empire  de 
toute  l'Egypte  tomba  dans  les  mains  de  Pfammetichus.  Quant 
à  l'Oracle  qui  eft  en  Egypte,  bien  que  l'en  aye  défia  parlé  ,  ic 
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ne  laiteray  pas  d'en  parler  encore  ,  comme  d'vne  chofe  digne 
de  mémoire  Cet  Oracle  eft  donc  dans  le  Temple  de  La- 
tonc  ,  qui  eft  bafty  ,  comme  iay  deha  dit  , ^dansja  Ville  de 
Butte  ,  non  loing  de  la  bouche  du  Nil ,  appellce  Sebennytiquc 
par  ceux  qui  remontent  la  Riuicrc.  Il  y  a  dans  cette  Ville  vn 
Temple  d'Apollon,  vn  de  Diane  &  celuy  de  Latone  ou fe ren- 
dent les  Oracles ,  qui  eft  vn  grand  édifice  dont  le  Portique  a 
dix  toifes  de  hauteur.  Mais  fans  m  arrefter  a  cçnfidcrer  le  de- 
hors, il  faut  que  ie  dife  ce  qui  m'a  femblc  le  plus  merucil  eux 
entre  les  choies  qu'on  void  au  dedans.  Il  y  a  dans  ce  Temple  de 
Latone ,  vne  Chappelle  faite  d'vnc  feule  pierre  ,  dont  les  mu- 
railles ont  quarante  coudées  de  long  &C  de  haut ,  6c  dont  la 
couuerture  eft  faite  aufli  d  Vue  feule  pierre,  qui  a  quatre  cou- 
dées d'efpaiueur  à  l'endroit  des  entablemens.  Cette  Chappelle 
cft  donc  à  mon  opinion,  ce  que  l'on  void  de  plus  merueil  eux 
dans  ce  Temple.  Apres  cela,  ce  qui  m'a  lemblc  le  plus  admi>- 
rable ,  eft  ÏIfle  de  Chemmis ,  qui  cft  dans  ce  grand  Lac  ,  prez 
du  Temple  dé  Butte.  Les  Egyptiens  difent  que  c  cft  vne  lue 
flottante,  mais  pour  moy  ie  ne  l'ay  veiie  ny  flotter  ny  fe  mou- 
uoir}  &c  ie  m'eftonnay  d'oiiyr  dire  que  véritablement  elle  flot- 
toit  Il  y  a  dans  cette  Iflc  vn  grand  Temple  d'Apollon  ,  ou 
l'on  void  trois  rangs  d'Autels.  Elle  cft  remplie  de  Palmiers 
en  abondance,  &  de  beaucoup  d'autres  arbres,  dont  que  ques 
vns  apportent  des  fruits ,  &  d'autres  ne  donnent  que  de  l'om- 
bre. La  raifon  pour  laquelle  les  Egyptiens  difent  queUe  flot- 
te, eft  que  comme  Latone  qui  cft  aujourd'huy  au  nombre  des 
huid  Dieux  que  l'on  a  conuslcs  premiers,  demeuroit  dans  la  vil- 
le de  Butte,  au  mefme  lieu  où  cft  fon  Oracle  i  Elle  cacha  dans 
cette  Ifle  qui  ne  flottoit  pas  encore  ,  Apollon  par  les  ordres 
d'Ifis,  &  fit  fi  bien  qu* elle  l'y  fauua,  lors  que  Typhon  qui  rai- 
foit  tous  fes  efforts  pour  trouuer  le  fils  d'Ofiris,  arriua  dans  la 
Ville  de  Butte.  Car  ils  difent  qu'Apollon  &C  Diane  font  les  en- 
fans  de  Bacchus  &  d'Ifis,  ÔC  que  Latone  eft  leur  mere  nourri- 
ce &:  leur  conferuatricc  tout  enfcmble.  On  appelle  Apollon 
en  langue  Egyptienne  Orus  ,  Ceres  Ifis ,  &  Diane  Bubaftis. 
Et  c'efl Tde-là  ,  le  non  pas  d'ailleurs ,  gu'Efchyle  fils  dEupho- 
rion  ,  a  tiré  ce  que  ie  dis,  car  il  a  cfté  feul  de tous  les  Poètes  qui 
a  eferit  dans  fes  ouuragcs,  que  Diane  eftoit  fille  deCcres,&quc 
cette  Ifle  fut  rendue  flottante  pour  la  raifon  que  nous  auons 
dite. 
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Mais  pour  retourner  à  Plammetichus  ,  il  régna  en  Egypte 
cinquante-quatre  ans  ,  dont  il  en  employa  vingt-neuf  au  fiege 
d'Albte,  grande  Ville  de  Syrie,  quiell  la  feule  Ville  que  ie  fça- 
che  qui  ait  fouftenu  vn  ii  long  liège.   Mais  enfin  il  s'en  rendit 
Maitlre  après  des  trauaux  G  opiniallrcs  &;  fi  longs.  Necus  fils 
de  Pfammetichus  luy  fucceda  au  Royaume  d'Egypte  ;  il  com- 
mença le  canal  qui  conduit  à  la  Mer  Rouge,  &  Darius  Roy  de 
Pcrfe  le  fit  en  fuitte  acheuer.  Ce  Canal  a  de  longueur  quatre 
journées  de  nauigation,  ÔC  à  la  largeur  de  deux  Galères.  L'eau 
dont  il  cft  rcmply  vient  du  Nil  vn  peu  au  dellus  de  Bubaftis-, 
il  pane  proche  d'vne  ville  d'Arabie  appellée  Patumon,  &  cou- 
le delà  dans  la  Mer  Rouge.  Il  commence  dans  la  Plaine  d'E- 
gygte  vers  l'Arabie,  àc  continue  par  le  haut  de  cette  Plaine  le 
long  de  la  Montagne  où  font  les  Carieres  ,  de  qui  cft  proche 
de  Mcmphis.  Ainil  ce  grand  canal  cft  conduit  par  le  pied  de 
cette  Montagne  de  l'Occident  à  l'Orient  ,  &:  de  là  il  coule 
dans  le  Golphe  d'Arabie  par  les  ouuertures  de  la  Montagne 
qui  mènent  vers  le  Midy.    Le  chemin  le  plus  court  pour 
monter  de  la  Mer  Septentrionale  dans  la  Mer  Auftrale  y 
qu'on  appelle  aujourd'huv  la  Mer  Rouge  ,  eft  d'aller  par  le 
Mont  Cafius ,  qui  feparc  1  Egypte  &  la  Syrie  ,   car  il  n'y  a  pas 
plus  de  mille  ftades  à  pafler  par  cet  endroit  iufqu'au  Golphe 
d'Arabie.  Ce  chemin  eft  donc  le  plus  court ,  &  ecluy  du  ca- 
nal eft  le  plus  long ,  parce  qu'il  va  en  tournoyant.  Six-vingts 
mille  hommes  périrent  foubz  le  Roy  Necus  en  le  creufant,  c'eft 
pourquoyil  fit  cefler  ce  trauail,dont  il  fut  encore  deftourné  par 
vn  Oracle,  qui  luy  refpondit  qu'vn  Barbare  acheucroit  cet  ou- 
urage  ,  car  les  Egyptiens  appellent  Barbares  tous  ceux  qui  ne 
parlent  pas  leur  langue.  Necus  ayant  abandonné  ce  trauail,fon- 
geaà  leuer  des  Troupes,  &àfaireconftruircdes  Vaineaux pour 
s'en  feruir  félon  le  befoin  qu'il  enauroit.  11  en  fit  donc  faire  vnc 
partie  fur  laMcditeranée,  &C  vnc  partie  dans  le  Golphe  d'Arabie 
Vers  laMerRouge,donton  void  encore  aujourdhuy  les  Havres, 
Cependant  il  donna  bataille  fur  terre  contre  les  Syriens,prés  d'v- 
ne Ville  d'Egypte  nommée  Magdole  ,  &  après  auoir  gaigné  la 
victoire  ii  prit  Cadytis  grande  Ville  de  Syrie.   Il  confacra  à 
Apollon  les  armes  qu'il  auoit  portées  dans  cette  guerre,  &  les 
cnuoya  aux  Branchidcs  de  Milct.  Il  mourut  quelque  temps  a- 
pres ,  ayant  régné  dix-fept  ans  entiers ,  Se  lailTa  le  Royaume  à 
Pfammis  fon  fils.  Durant  le  règne  de  Pfammis,  il  vint  en  E- 
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gyptc  des  Ambaffadcurs  des  Helicns,  pour  luy  dire  que  les  jeux 
les  plus  équitables  àc  les  plus  magnifiques  qui  euflent  iamais 
cfté  célébrez,  fe  dcuoient  faire  dans  Olympie,  s'imaginans  que 
les  Egyptiens  ne  pouuoicnt  rien  inuenter  au  de-là,  encore  qu'ils 
foient  cftimez  les  plus  habiles  &;  les  plus  ingénieux  d'entre  les 
hommes.  Quand  ils  furent  donc  arriuez  en  Egypte  ,  &  qu'ils 
eurent  expofé  le  fubjet  de  leur  ambafTade,  le  Roy  fitaffemblcr 
les  plus  capables  des  Egyptiens  ,  à  qui  les  Helicns  reprefen- 
terent  tous  les  préparatifs  qu'il  falloir  faire  pour  ces  Ieux  ,  ÔC 
dirent  qu'ils  eftoient  venus  leur  demander  fi  les  Egyptiens 
pouuoient  inuenter  quelque  chofe  de  plus  iufte.  Alors  les  E- 
gyptiens  ayant  mis  en  délibération  ce  qui  leur  auoit  efte  pro- 
pofe  ,  demandèrent  aux  Heliens  fi  ceux  de  la  Ville  auroienc 
part  à  cette  forte  de  leux.  Apres  qu'ils  curent  refpondu  que  tout 
le  monde  indifféremment,  &  les  Grecs  &  les  autres  y  pour- 
raient monftrer  leur  addrefle  ,  les  Egyptiens  leur  dirent  qu'ils 
n'obferuoicnt  en  cela  aucune  iuftice,  parce  qu'il  ne  falloit  point 
douter  qu'en  vnc  pareille  occafion  les  Citoyens  ne  fauorifaffcnc 
les  citoyens  au  préjudice  des  cftrangers  j  ô£  que  s'ils  vouloienc 
propofer  vn  combat  où  l'on  obferuaft  la  iuftice  ,  &  qu'ils  fuf- 
fent  venus  en  Egypte  pour  ce  fubjet ,  ils  deuoient  en  propofer 
vn  pour  les  eftrangers  feulement,  &  où  il  ne  feroit  pas  permis 
aux  Helicns  de  paroiftre;  Quant  àPfammis  il  ne  régna  que  fix 
ans ,  &  mourut  en  faifant  la  guerre  aux  Ethiopiens.  Aprics 
fon  fils  luy  fucceda.  Il  fut  après  Pfammetichus  fon  Aycul ,  le 
plus  heureux  de  tous  les  Rois  qui  auoient  efte  iufqucsàluy,ôC 
régna  vingt-cinq  ans.  Durant  ce  temps-là,  il  fit  la  guerre  à  ceux 
de  Sidon ,  &  donna  vne  bataille  naualc  contre  les  Tyriens. 
Mais  enfin  quand  la  fortune  fa  laffa  de  le  fauorifer  ,  fon  mal- 
heur commença  par  cette  occafion  que  ie  defduiray  plus  am- 
plement quand  ie  parleray  des  affaires  de  Lybie  ,  &  dont  ie 
me  contenteray  de  dire  maintenant  peu  de  chofè.  Apries 
ayant  enuoyé  vnc  armée  contre  les  Cyrenccns  ,  &  ayant  efte 
deffait  en  vne  bataille,  ou  il  y  euft  reccu  vne  perte  fignalée  ,  les 
Egyptiens  luy  imputèrent  ce  malheur  &C  fc  reuoltcrent  contre 
luy,  s'imaginans  qu'il  les  auoit  précipitez  à  deffein  dans  ce  pé- 
ril ,  afin  que  quand  ils  y  feroient  demeurez  ,  il  regnaft  auec 
plus  d'empire  &  d'affuranec  fur  le  refte  des  Egyptiens.  De 
forte  que  ceux  qui  eftoient  rcuenus  du  combat,  &  les  amis  de 
ceux  qui  y  eftoient  morts,  furent  touchez  fi  fenfiblement  de 
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cette  calamité  qu'ils  abandoiinctent  Apries.,  ÔC  fc  retirèrent  du 
Païs.  Quand  Apries  euft  appris  cette  nouuelle,  il  leur  enuoya 
Araafis  pour  les  appaifer,   Mais  lors  qu'il  les  euft  rencontrez, 
&:  qu'il  euft  commencé  à  leur  remonftrer  l'injuftice  de  leur  a- 
£tion,  vn  Egyptien  qui  eftoit  derrière  luy,  luy  mit  vn  armet  fur 
la  tefte  ,  &:  luy  dit  qu'il  le  mettoit  en  polTcftlon  du  Royaume. 
Cela  ne  fe  fit  pas  malgré  Amafis  ,  comme  il  le  fit  depuis  reco- 
naiftre  j  Car  aulTi-toftquc  les  Egyptiens  qui  s'eftoient  reuoltez 
l'eurent  déclaré  Roy  ,  il  commença  à  faire  des  préparatifs  de 
guerre,  comme  s'il  euft  voulu  marcher  contre  Apries.  A  cette 
nouuelle  Apries  enuoya  à  Amafis  vn  perfonnage  nommé  Patar- 
bcmis,desplusconfiderablesdc  ceux  qui  cftoient  demeurez  prés 
de  luy,  auec  ordre  d'amener  vif  Amafis.  Auffi-toft  qu'il  fut  arri- 
ué  il  manda  Amalis,  mais  Amafis  qui  eftoit  alors  àcheual  &qui 
exhortoit  les  liens,  luy  fit  dire  infolcmmcnt  qu'il  luy  amena  luy 
mefme  Apries  :  Et  lors  quePatarbemisle  pria  devenir  trouuer 
le  Roy,il  luy  refpondit  qu'il  y  auoit  longtemps  qu'il  s'y  difpofoit, 
qu'Aprics  n'auoit  point  lu  jet  de  fe  plaindre ,  qu'il  fe  prefente- 
roit  bien-toft  deuant  ce  Prince,  &  qu'il  ameneroit  auec  luy  tous 
les  autres  qui  le  fuiuoient.  Patarbemis  ayant  reconu  Ion  deflein, 
ÔC  par  fes  paroles,  &  par  l'appareil  qu'il  voyoit,  crut  qu'il  eftoit 
de  fon  deuoir,  d'auertir  le  Roy  en  diligence  de  toutes  les  choies 
qui  fe  faifoient.   Mais  quand  il  fut  retourné  en  Cour  ,  Apries 
rranfporté  de  colère,  luy  fit  couper  le  nez  &:  les  oreilles,  parce 
qu'il  ne  luy  amenoit  pas  Amafis.   Les  Egypciens  qui  le  con- 
noifloient  pour  homme  de  bien  ,  le  voyant  fi  indignement 
traité  ,  allèrent  trouuer  les  autres  fans  différer  dauantage  ,  & 
le  donnèrent  à  Amafis.   En  mefme  temps  Apries  fit  prendre 
les  armes  à  tous  les  Auxiliaires  ,  partit  de  la  Ville  de  Sais  ,  où 
il  auoit  fait  faire  vn  grand  &  magnifique  Palais  ,  ÔC  alla  con- 
tre les  Egyptiens  auec  trente  mille  hommes  Ioniens  ,  &  Ca- 
riens.   Ainfi  Apries  marchoit  contre  les  Egyptiens ,  &  Ama- 
fis contre  des  eftrangers.   Lors  que  les  vns  ÔC  les  autres  furent 
aîriuez  à  Memphis ,  ils  fe  difpofcrent  de  part  &c  d'autre  à  don- 
ner bataille.    Les  Egyptiens  font  diuifez  en  fept  Eftats  ;  qui 
font  les  Preftres,  ceux  qui  font  profelfion  de  la  Guerre,  les  Ber- 
gers, les  Porchers,  les  Marchants,  les  Interprètes ,  &C  les  Pilotes 
ou  les  gens  de  Mer.   Il  y  à  donc  de  fept  fortes  d'hommes  dans 
l'Egypte  ,  qui  tirent  leurs  noms  du  Mefticr  qu'ils  exercent. 
Ceux  qui  font  profefllon  de  la  Guerre  font  appeliez  Calalîres  ÔC 
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Hermotybics  ,  &:  habitent  ces  contrées ,  car  toute  l'Egypte 
eft  diuifée  en  Prouinccs  ;  les  Hermotybics  comprenent  le* 
Prouinces  de  Buliris  ,  de  Says,  de  Chemmis,  de  Papremy,  &c 
l'Illc  Profopitis  dont  la  moitié  eft  appelléc  Natho.    Ils  for- 
tent  de  ces  Prouinces  au  nombre  de  cent  foixante  mille}  &  pas 
vn  d'entr'  eux  n'apprend  aucun  Meftier  mcchaniquc,mais  tous 
s'appliquent  à  la  fcicncc  de  la  Guerre.    Pour  les  Calafires  ils 
fortent  des  Prouinccs  de  Thebes.,  de  Bubaftis,  d'Aphthite,  de 
Tanis,de  Mendefe,  de  Sebennyte,  d'Atribis,  de  Pharbcte,  de 
Thmuis,d'Onuphis,d'Anyfis  ôede  Myecphoris,qui  eft  dans  vne 
Iflc  vis  à  vis  de  laVillc  deBubaftis.Toutes  cesProuinces  font  occu- 
pées par  les  Calafires,  ôcfourniifent  au  plus  deux  cens  cinquante 
mille  hommes,  à  qui  il  n'eftpas  aufli  permis  d'apprendre  aucun 
meftier  que  celuy  de  laGuerrc,qu'ils  apprenent  de  pere  en  fils.  Vé- 
ritablement ie  ne  fçauroisdire  fi  lesGrecs  ont  emprunté  cette  cou- 
ftum  edesE^yptiens,  voyant  mefine  que  parmylesScythes,lesPer- 
fes,lcs  Lydiens,&prefque  parmy  tous  les  Barbares,  on  eftimeles 
gens  de  Meftier  auiïi  bien  que  leurs  enfans,côme  les  plus  bas  &  les 
moins  conliderables  d'entre  les  Peuples,  &  que  ceux-là  font  efti- 
mez  les  plus  Nobles  qui  n'cxerçent  point  les  Arts  mechaniques, 
&  principalement  qui  font  profefllon  des  armes.   C'cft  donc 
vne  couftume  receuë  parmy  les  Grecs,  &  principallement  par- 
my lesLacedcmonicnsrEt  comme  eux  les  Corinthiens  ne  font  pas 
grand  eftat  des  Artifans.  Au  refte  les  gens  de  Guerre  eftoient  feuls 
en  Egypte  après  lesPrcftres,  à  qui  pour  marque  d'vn  honneur 
infigne  ,  on  donnoit  à  chacun  douze  arpens  de  terre  exempts 
de  toutes  fortes  de  charges  &de  redeuances.  L'arpent  contient 
en  quarré  cent  coudées  d'Egypte  ,  &;  la  coudée  d'Egypte  eft 
icmblable  à  celle  de  Samos.  Ces  douze  arpens  eftoient  à  cha- 
cun en  particulier  5  mais  ils  iouùToient  des  autres  chofes  tour 
à  tour,  &  iamais  vn  mefine  ne  les  auoit  deux  fois  en  fa  vie.  Tous 
les  ans  mille  Calafires  ,  &  autant  d'Hermotybies  venoient  fer- 
uir  de  Gardes  au  Roy  j  Et  alors  outre  les  deux  arpens  ,  on  leur 
donnoit  à  chacun  par  jour  cinq  liures  de  pain  ,  deux  liures  de 
viande  ,  &;  la  valeur  de  deux  ou  trois  pintes  de  vin.  Voila  ce 
que  l'on  donnoit  ordinairement  aux  Gardes. 

Mais  enfin  on  donna  bataille,  lors  qu'Apries  auec  vnfecours 
eftranger,  &C  Amafis  auec  tous  les  Egyptiens,  fe  furent  rendus  à 
Memphis.  Les  eftrangers  combattirent  courageufement ,  ô£ 
neantmoins  comme  ils  eftoient  moins  forts  par  le  nombre  ,  Us 


Digitized  by  Gc 


LIVRE  DEVXIESME.  171 

fui  ent  dcfîaits  &  taillez  en  pièces.  On  dit  qu'Apries  s'eftoit  ri-* 
diculement  perfuadé  que  mefme  les  Dieux  ne  luy  pouuoient 
ofter  fon  Royaume,  tant  il  s'imaginoit  luy  auoir  donne  vn  bon 
cftablilVemcnt.    Cependant  il  ne  laina  pas  d'eftre  vaincu  en 
cette  occafion  ,  ôc  ayant  efté  pris  il  fut  amené  dans  la  Ville 
de  Says  au  Palais  qui  eftoit  autrefois  à  luy  ,  6c  qui  eftoit 
alors  à  Amalîs.     Il  y  fut  nourry  quelque  temps  ,  &:  du- 
rant ce  temps  -  la  Amafis  le  traitoit  fort  humainement  ,  ÔC 
luy  rendit  beaucoup  d'honneur.     Enfin  comme  les  Egyp- 
tiens eurent  reprefenté  à  Amafis  ,  que  ce  n' eftoit  pas  agir 
fagement  que  de  nourrir  fon  ennemy  ,  il  leur  abandonna 
Aprics  qu'ils  eftranglcrent ,  ÔC  luy  donnèrent  fepulturc  dans 
le  tombeau  de  fes  Pères ,  qui  eft  dans  Je  Temple  de  Miner  - 
ue  prés  du  Palais  en  entrant  à  main  gauche.    Car  ceux  de 
Says  ont  inhumé  dans  ce  Temple  tous  les  Rois  qui  ont  efté 
de  leur  Prouincc.  En  etfet  le  monument  d'Amafis  eft  dans  ce 
mefme  Temple  ,  mais  il  eft  vn  peu  plus  efloigné  du  Palais  que 
celuy  d'Apricsôcdc  fes  anceftres.  Il  eft  fait  en  forme  d Vn  porche 
d'vne  pierre  bien  taillée  ÔC  bien  polie ,  fouftenu  de  colones  fai- 
tes en  Palmiers,  &c  enrichy  de  beaucoup  d'autres  ornemens.  Il 
y  à  deux  portes  à  ce  porche,  &:  entre  ces  deux  portes  il  y  à  vnc 
vrne.    On  void  derrière  ce  Temple  prés  des  murailles,  des  (c- 
pultures  de  certaines  chofes ,  dont  il  n'eft  pas  honnefte  de  dire 
les  noms  dans  ce  difeours.    Il  y  a  à  l'entour  de  ce  Temple  de 
grands  obelifques ,  ôc  proche  de-là  vn  eftang  reueftu  de  pierre 
tout  à  l'entour,  &  ce  me  femble  de  la  grandeur  de  celuy  qui  eft 
en  Delos  que  l'on  appelle  la  Rotonde.    Chacun  fait  de  nuit 
dans  ce  Lac  des  images  de  fes  paillons  ,  que  les  Egyptiens  ap- 
pellent myfteres  :  Mais  bien  que  ie  fçache  la  plulpart  de  tou- 
tes ces  chofes  ,  neantmoins  ie  n'ay  garde  d'en  parler.    le  ne 
parleray  point  aufli  du  Sacrifice  de  Ceres  que  les  Grecs  appel- 
lent *  Thefmophories  ,£  ce  n'eft  en  tant  que  la  bien-feance  &  * 
l'honneftetc  me  le  permettront.  Les  filles  de  Danaus  apporte-  Z^'b 
rent  d'Egypte  cette  forte  de  Sacrifice  ,  &  l'enfeignerent  aux 
femmes  Pelafgienes.  Mais  depuis  quand  les  Doriens  eurent 
chafle  les  Peloponcfiens  de  leur  Païs,  ce  Sacrifice  fut  aboly ,  & 
fut  conlerué  feulement  parmy  les  Arcades,  qui  demeurent  dans 
le  Pelononefc.    Apres  la  mort  d'Apries,la  puilfance  fouuerainç 
demeura  entre  les  mains  d'Amafis  qui  eftoit  de  la  Prouince  de 
Says  ôede  la  Ville  de  Siuph.  Les  Egyptiens  le  mefpriferent 
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n'en  firent  pas  grand  cftat  au  commencement  de  Ion  règne, 
parce  qu'il  ne  fortoit  pas  d'vne  maifon  illuftre  &c  qu'il  eftoit 
de  baiTc  naiilance.  Mais  enfin  il  les  gaigna  par  fa  douceur  &c 
par  fon  induftne.  Il  auoit  entre  fes  autres  meubles  vne  cuuete 
d'or  ,  ou  luy  &  tous  ceux  qui  mangeoienc  auec  luy  ,  auoient 
de  couftume  de  lauer  leurs  pieds.  Il  donna  ordre  qu'elle  fuft 
fondue,  &:  en  fit  faire  laftatuë  dvnDicu  qu'il  fit  mettre  au  lieu 
le  plus  éminent  de  la  Ville  ,  afin  qu'elle  fut  veuë  plus  facile- 
ment. AufTi-toft  les  Egyptiens  ne  manquèrent  pas  de  venir  à 
ce  Simulachrc ,  6c  de  luy  rendre  des  adorations.  Amafis  ayant 
veu  le  refpeft  &  l'honneur  que  l'on  rendoit  à  cette  ftatuc  ,  fit 
alfcmblcr  les  Egyptiens  ,  &  leur  déclara  que  ce  Simulachrc 
qu'ils  adoroient ,  &  auquel  ils  rendoient  vn  fi  grand  culte, 
eftoit  fait  de  cette  tinnete  ou  les  Egyptiens  mefme  auoient  au- 
parauant  accouftumé  de  vomir,  de  pilier  &de  lauer  leurs  pieds. 
Et  en  mefme  temps  il  leur  dit  qu'ils  auoient  fait  de  luy  la  mef- 
me chofe  qu'il  auoit  fait  de  la  cuuete  ,  qu'encore  qu'il  fut  de 
baffe  naiflance  ,  neantmoins  il  eftoit  alors  leur  Roy  ,  &  que 
partant  il  leur  commandoit  de  luy  porter  de  l'honneur  ÔC  du 
refpecl:.  Ainfi  il  perfuada  aux  Egyptiens  qu'il  eftoit  iufte  &C 
raifonnablc  de  fe  foubmettre  ,  àC  de  luy  rendre  obeiffance. 
Depuis  il  obferua  cette  mefme  couftume  dans  les  affaires  , 
qu'il  employoit  ordinairement  toutes  les  matinées  ,  à  ex- 
pédier toutes  les  affaires  qui  fc  prefentoient  ,  Ôc  en  fuite  il 
îc  mettoit  à  table  ou  il  railloit  ceux  qui  mangeoient  auec 
luy  ,  iufqua  faire  auec  eux  le  perfonnage  de  bouffon.  Ses 
fauorys  fafchez  de  fes  actions  qui  leur  fembloient  indignes 
d'vn  Roy  ,  luy  remonftrerent  que  ce  n' eftoit  pas  fe  gouuer- 
ner  félon  fa  dignité  ,  que  de  s'abandonner  à  fes  baffenes.  Car 
luy  difoient-ils ,  comme  vous  eftes  aflis  en  vn  Trofhe  de  gloire 
&  de  Majefté  ,  vous  deuez  aufti  paraiftre  grauc  àc  majeftueux, 
&  vous  employer  durant  tout  le  jour  à  ladminiftration  de  vos 
affaires.  Ainfi  les  Egyptiens  reconoiftroient  qu'ils  font  gou- 
uernez  par  vn  homme  digne  de  fon  rang,  &C  vous  en  feriez  en 
meilleure  réputation.  Mais  les  actions  que  vous  faites  main- 
tenant n'ont  rien  du  tout  de  conforme  auec  la  Majefté  Royalle. 
Le  Roy  leur  fit  refponce,  qu'on  ne  bandoit  vn  arc  qu'à  mefurc 
qu'on  en  auoit  affaire  j  Qiûm  le  defbandoit  lors  que  l'on  s'en 
eftoit  feruy  ;  Que  s'il  eftoit  toulîours  tendu  il  fe  romproit  in- 
failliblement ,  &  qu'on  ne  s'«n  pourroit  plus  feruir  au  befoin  ; 
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Qiul  en  cftoit  de  mcfme  de  l'efprit  de  l'homme  }  Que  s'il  s'ac- 
tachoit  éternellement  à  l'cftude  &c  aux  chofes  ferieufes, &  qu'il 
ne  donnait  rien  à  fon  diuertiflement ,  la  pointe  de  l'efprit  s'ef- 
moufleroit ,  &C  que  mefme  le  corps  en  rcçcuoit  les  incommo- 
ditez  ,  &C  qu'enfin  fçachant  cela  il  partageoit  fon  temps  entre 
le  diuertiuement  Se  l'occupation.  Voila  ce  qu'Amails  relpon- 
doit  à  fes  amis.    Au  rclte  on  dit  que  ce  Prince  cftant  encore 
homme  priué  aymoit  fort  à  boire  &C  à  railler  ;  Que  c'eitoit  vn 
homme  fans  foing  ,  que  quand  le  moyen  luy  manquoit  de  fe 
reûouïr  &C  de  faire  bonne  chère  ,  il  auoit  accouftumé  de  defro- 
ber  où  il  en  pouuoit  trotiuer  l'occafion  ;  S>c  que  quand  il  nioit 
d'auoir  pris  l'argent  de  ceux  qui  le  redemandoient  ,  on  le  mc- 
noit  à  l'Oracle  qui  le  condamnoit  &  l'abfoluoit  quelquefois* 
Cependant  quand  il  euft  cité  fait  Roy,  il  n'eull  aucune  vénéra- 
tion pour  les  Dieux  qui  l'auoient  abfouz,  il  ne  fit  aucuns  orne- 
mens  dans  leurs  Temples,  il  ne  leur  fit  aucuns  Sacrifices,  par  ce 
qu'il  les  jugeoit  indignes  de  l'adoration  des  hommes  par  la  fauf- 
feté  de  leurs  relponccs.   Mais  au  contraire  il  adora  comme  de 
véritables  Dieux  ceux  qui  l'auoient  conuaincu  de  larcin,  &  qui 
n'auoient  pas  rendu  de  faux  Oracles.  Ainfi  il  fit  baftir  dans 
Says  le  Veftibule  du  Temple  deMineruc,  œuure  admirable,  &C 
qui  furpalle  de  beaucoup  en  hauteur  &  en  grandeur  tous  les 
monumens  "que  les  autres  Rois  ont  laiflez.   Outre  cela  il  y  fit 
mettre  de  grandes  ftatucs,  &  plulîcurs  figures  monftrueufes.  Il 
y  fit  aufli  apporter  de  grandes  pierres  de  taille  qu'il  auoit  fait 
tirer  en  partie  des  Carrières  qui  font  proches  de  Memphis  ,  & 
en  partie,commc  les  plus  grandes,  de  la  Ville  d'Elcphantine  qui 
efl  efloignée  de  Says  de  vingt  iours  de  nauigation.  Mais  ce 
que  i'admire  par  deffus  toutes  les  autres  chofes  ,  il  y  fit  appor- 
ter d'Elcphantine  vnc  maifon  faite  d'vne  feule  pierre,  que  deux 
mille  hommes  tous  Pilotes  &  gens  de  Mer,  ne  purent  amener 
qu'en  trois  ans.   Cette  maifon  a  de  face  vingt  &vne  coudées, 
quatorze  de  largeur  &  huicl:  de  hauteur,  &£  à  dans  œuure  cinq[ 
coudées  de  haut  &  dix-huict  de  longueur.   Elle  eft  placée  a 
l'entrée  du  Temple  :  Et  l'on  dit  qu'elle  ne  fut  pas  amenée  iuf- 
ques  dans  le  Temple,  parce  que  lorfqu'on  l'amenoit,  l'Archite- 
cte ayant  jetté  vn  foufpir  comme  ennuyé  de  la  longueur  du 
temps  qu'il  auoit  employé  à  cét  ouurage  ,  Amafis  en  fut  indi- 
gné ,  &C  ne  voulut  point  qu'on  l'amenait  plus  auant.  D'autres 
d tient  que  comme  on  l'a  faifoit  marcher  ,  vn  de  ceux  qui  1'* 
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conduifoientenfuft  efcrafc,c\:que  cela  fut  caufe  qu'on  ne  la  fit 
point  entrer  dans  le  Temple.   Au  relie  Amafis  donna  aullidans 
les  autres  Temples  des  ouurages  magnifiques,  ÔCrecommenda- 
bles  par  leur  grandeur  ,  mais  principalement  au  Temple  de 
Vulcan  dans  Memphis  ,  deuant  lequel  il  fit  mettre  vne  ftatuè' 
renuerfee  qui  auoit  foixante  ÔC  quinze  pieds  de  longueur,  6c  à 
chaque  colle  de  ce  grand  colofle  vne  autre  ftatuë  debout,  qui 
clloit  faite  de  mefme  pierre  ,  &;  auoit  vingt  pieds  de  hauteur. 
Amafis  fit  aufli  édifier  le  Temple  d'Ifis  que  l'on  admire  dans 
Memphis,  &  par  fa  grandeur  &c  par  fon  ouurage.    On  dit  que 
l'Egypte  fut  heurcule  durant  le  règne  de  ce  Prince  &  par  les 
chofes  que  lcFlcuue  donne  au  Pais,  &par  celles  que  le  Pais  don- 
ne aux  hommes  ;&[  qu'alors  il  y  auoit  dans  l'Egypte  vingt  mille 
Villes  qui  eftoient  toutes  bien  peuplées.   Ce  fut  Amafis  qui  fit 
cette  Loy,  par  laquelle  il  eftoit  ordonné  à  chacun  de  fes  fubjets 
de  monftrer  tous  les  ans  dequoy  ils  viuoient  aux  Gouucrncurs 
de  leurs  Prouinces.  Et  celuy  qui  ne  fatisfaifoit  pas  à  cette  Loy, 
ÔCqui  ne  pouuoit  monftrer  qu'il  viuoit  par  des  moyens  honne- 
ftes ,  eftoit  aufli-toft  puny  de  mort.  Solon  tira  la  mefme  Loy 
des  Egyptiens  ,  &c  l'apporta  dans  Athènes  ,  où  elle  cft  encore 
obferuée,  parce  que  véritablement  elle  cft  jufte  ,  ÔC  qu'on  n'y 
peut  rien  trouuer  à  redire.  Enfin  comme  Amafis  euft  conçeu 
de  l'arîedion  pour  les  Grecs ,  il  fit  beaucoup  de  biens  à  qucl- 
ques-vns ,  il  permit  à  ceux  qui  voudroient  venir  habiter  en  E- 
gypte,  de  s'cllablir  dans  la  Ville  de  Naucrate ,  &  donna  à  ceux 
qui  n'y  voudroient  pas  habiter  ,  mais  qui  voudroient  voya- 
ger fur  Mer,  la  pcrmifîion  de  baftir  en  certains  lieux  des  Autels 
&  des  Temples.  Leur  Temple  le  plus  grand  8c  le  plus  fréquen- 
te ,  eft  celuy  qu'on  appelle  le  Temple  Grec  ,  àc  les  Villes  qui 
contribuèrent  à  le  baftir  en  commun  furent  du  cofté  des  Io- 
niens Chio ,  Tée ,  Phocée ,  Clafomcne  \  du  cofté  des  Cariens, 
Rhodes,  Cinde,  Halicarnaflc,  Phafelej  &c  du  cofté  des  Ioniens 
Mitilcne  feule.   Ce  Temple  eft  donc  le  Temple  de  toutes  ces 
Villes  ,  qui  ont  droit  d'eftablir  des  luges  fur  tout  le  commerce 
de  Naucrate.  Toutes  les  autres  Villes  qui  auoient  focieté  auec 
celles-là ,  ne  pouuoient  rien  faire  en  particulier.  Toutefois  les 
Eginettcs  bailirent  vn  Temple  dclupiter,  les  Samiensvn  Tem- 
ple de  Iunon,  &c  les  Milefiens  vn  Temple  d'Apollon.  Au  refte 
il  n'y  auoit  point  autrefois  dans  l'Egypte  d'autre  lieu  de  traffic 
&  de  commerce  que  Naucrate,  &:  fi  quelque  Marchand  eftoit 
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aborde  en  quelqu'vne  des  bouches  du  Nil ,  il  falloir  qu'il  iuraft 
qu'il  y  eftoit  entré  malgré  luy;  &  après  fon  ferment  il  alloit  def- 
cendre  fur  le  melmc  Vaiflcau  à  la  bouche  de  Canope.  Que  li 
les  Vcnrs  luy  cftoient  contraires,  &  qu'ils  l'empefchafient  d'y 
aller,  il  defehargeoit  fes  marchandifes  dans  des  Bateaux  du  Flcu- 
ue  ,  6c  nauigeoit  à  l'entour  de  Delra  ,  iufqu'à  ce  qu'il  fut  arri- 
uc  à  Naucrate  ,  qui  eftoit  alors  en  grande  réputation.  Lors 
que  les  Amphitryons  curent  fait  marche  à  trois  cens  talens  de 
rebaftir  le  Temple  qui  cft  maintenant  à  Delphes,  parce  qu'il  a- 
uoit  cité  bruflé  ,  Ceux  de  Delphes  qui  auoient  efté  taxez  à  en 
payer  la  quatricfmc  partie  ,  allant  de  Ville  en  Ville  faire  leur 
quefte,enrapporterent  beaucoup  de  biens  de  diuers  licux,&  prin- 
cipallcmcntd'Egypte.Car  Amafis  leurdôna  mille  talensd'alum,&: 
lesGrccsqui  habitoient  enEgyptc  leur  en  donnèrent  vingt  mines. 
Amafis  fit  aufTi  alliance  àc  focieté  aucc  lcsCyreneens,&:  refolut  de 
prendre  femme  chez  eux, foit  qu'il  voulut  auoit  vne  femme  Gre- 
que  foit  qu'il  voulut  donner  aux  Cyreneens  ce  tefmoignage  d'af- 
fection. Quciqucs-vns  fouftiennent  que  la  femme  qu'il  efpoufa 
appellce  Ladicc  eftoit  fille  de  Battus  ,  d'autres  d'Arcefilas  ,  ÔC 
quelques-vns  de  Critobule  perfbnnage  en  grande  recommen- 
dation  parmy  fes  Cytoyens  ;  Mais  qu'il  eftoit  impuilfant  pour 
elle,  bien  qu'aucc  toutes  les  autres  il  fut  véritablement  homme. 
De  forte  que  cela  ayant  duré  long-temps ,  Femme  ,  luy  dit-il, 
vous  aucz  vfc  enuers  moyde  quelque  charme,  mais  enfin  il  n'y 
aura  point  de  charme  qui  vous  arrache  de  mes  mains  ,  &  qui 
vous  empefehede  mourir  delà  plus  cruelle  mort qu'vnc femme 
ait  iamais  fourTcrtc.  Ladice  voyant  qu'elle  ne  pouuoit  adoucir 
Amafis  pour  nier  les  chofes  dont  on  l'accufoit,  ne  trouua point 
d'autre  remède  contre  ce  mal,quedefaireveuàVenusdcluyen- 
uoyer  vne  ftatuë  àCyrene,fi  Amafis  pouuoit  auoir  cette  nuit  la 
compagnie .  Apres  auoir  fait  fon  veu,  Amafis  coucha  auec  elle 
&  contenta  fa  paflion,  &  depuis  il  l'ayma  auec  beaucoup  de  ten- 
drefTe.  Quant  à  Ladicc  elle  ne  manqua  pas  de  s'acquitter  en- 
uers la  Deefle ,  elle  enuoya  à  Cyrene  vne  ftatuë ,  que  l'on  void 
encore  aujourd'huy  toute  entière  hors  de  la  Ville.  Depuis  Cam- 
byfcs  s'eftant  rendu  Maiftrc  de  l'Egypte,  de  ayant  appris  quelle 
eftoit  Ladice,  la  renuoya,  à  Cyrene  fans  qu'il  luy  fut  fait  aucune 
injure.  Mais  outre  toutes  les  chofes  que  auons  dites ,  Amafis 
enuoya  au(fides  prefens  en  Grèce  à  Cyrene  fon  pourtrait,  &  vne 
ftatuë  dorée  de  Minerue,à  Lindcdeux  Simulachres  de  pierre,qui 
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reprcfentoient  Mincrue,&:vneCamifole  de  lin  digne  fans  doute 
d'eilre  admirée-  H  cnuoya  à  Samos  dans  le  Temple  de  Iunon  deux 
figures  faites  de  bois  qui  luy  reirembloient,&:qui  ont  efté  iufqu  a 
noftre  temps  dans  le  Temple  de  Samos  derrière  la  Porte.  Il  les 
enuoya  àSamos,à  caufe  de  l'amitié  qui  eftoit  entre  luy  &Poly- 
crate  fils  d'Ajax;  ÔcàLindc,  fans  y  cftre  engagé  par  aucun  de- 
uoir  d'amitié,  mais  parce  qu'on  dit  que  le  Temple  de  Mineruc 
qui  eft  dans  cette  Ville  ,fut  bafty  par  lesDanaïdcs  lors  quelles 
y  furent  arriuées  en  fuyant  les  Egyptiens.  Voila  tous  les  pre- 
fens  que  fit  Amafis  ;  il  fut  le  premier  de  tous  les  hommes ,  qui 
fc  rendit  Maiftre  de  Cyprc ,  &c  qui  en  fit  vne  Prouince  tribu» 
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INTITVLE' 

THALIE 

E  fut  contre  cet  Amafis  que  Cambyfcs  fils 
de  Cyrus  mena  vne  Armée  compoféc  des 
Peuples  de  Ton  obcïflàncc,  &  principalement 
des  Ioniens  &  des  Eolicns.  Le  fujet  de  cette 
Guerre  fut  que  Cambyfcs  enuoya  à  Amafis 
des  Ambaffadeurs  pour  luy  demander  fa  fille 
en  mariage  ,  par  le  confeil  d'vn  Egyptien 
qui  eftoit  mal  fatisfait  d' Amafis,  parce  qu'il  l'auoit  comme  ar- 
raché de  fa  maifon  ,  &  de  la  compagnie  de  fa  femme  &  de  fes 
enfans ,  en  le  choifuTant  fur  tous  les  autres  pour  l'cnuoycr  en 
Perfe  ,  lors  que  Cyrus  luy  demanda  le  meilleur  Médecin  qu'il 
euft  pour  le  mal  des  yeux.  C'cft  pourquoy  cet  Egyptien  irrité 
contre  Amaiisperfuada  àCambyfesde  demander  en  mariage  la 
fille  d'Amafis,afin  de  fe  vangerde  ce  Prince  par  la  douleur  qu'il 
reccuroit  de  1  efloignement  de  fa  fille  ,  ou  qu'Amafis  fe  rendit 
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Cambyfes  cnnemy  par  le  refus  qu'il  en  feroic.  Amafis  qui  ay-» 
moit  la  fille ,  ne  pouuoic  fe refoudre,  ny  à  la  donner  ny  à  la  refu- 
fer.  Car  d'vn  cofté  il  fçauoit  bien  que  Cambyfes  ne  l'a  de- 
mandoit  pas  pour  femme,  mais  pour  en  faire  fa  concubine  ,  &C 
d'ailleurs  il  confideroic  les  Perfes ,  6c  en  redoutoic  la  puifïance. 
Enfin  dans  cette  inquiétude  il  trouua  cet  expédient.  Il  auoic 
dans  fon  Palais  vne  fille  d'Apries  fon  predecefleur  nommée  Ni- 
tetîs,  qui  çltoit  demeurée  feule  de  la  maifon  de  fon  Pere,  mais 
au  refte  elle  eftoit  d'vne  taille  &  d'vne  beauté  .qui  eftoient  bien 
capables  de  la  faire  aymer.  Amafis  donna  à  cette  PrincèlTe  de 
riches  ôede  fomptueux  habits  aucc  vn  grand  équipage,  &C  i'en- 
uoya  en  Perfe  comme  fi  elle  euft  efté  fa  fille.  Quelque  temps  a- 

{>rcs,  Cambyfes  l'ayant  faliiée  comme  fille  d'Amafis,  Non  non, 
uy  dit-elle ,  VOUi  ne  fçauez,  pas  qui  ie  fuù,  vous  auez,  efié  trom- 
pé par  Amafis ,  qut  m'a  donné  cet  équipage  afin  de  me  faire  pajser 
auprejjie  <vous  pour  fa  fille,  bien  que  te  (ois  fille  dApries  oui  efioif 
fin  Maifire,  &  qu'il  a  mifirablement  fait  mourir,  après  s  efire  re- 
uolté  contre  luy  auec  tous  les  Egyptiens.  Ce  difeours  irrita  Cam- 
byfes fils  de  Cyrus ,  &C  fut  caufe  qu'il  fe  rcfolut  d  aller  faire  la 
guerre  en  Egypte.  Au  moins  voila  le  fujet  que  les  Perles  en 
rapportent.  Mais  au  contraire  les  Egyptiens  difent  que  Cam- 
byfes eftoit  de  leur  fang  ,  &  alTeurcnt  qu'il  eftoit  fils  de  cette 
fille  d'Apries,  &:  que  ce  fut  Cyrus  ÔCnon  pas  Cambyfes  qui  en- 
uoya  demander  la  fille  d'Amafis.  Cependant  encore  qu'ils  fça- 
chent  la  vérité  de  cette  Hiftoire  ,  neantmoins  ils  ne  l'a  dilènc 
pas  en  parlant  ainfi  ;  car  s'il  y  à  quclqu'vn  qui  fçachc  les  cou- 
tumes des  Perfes,  ce  font  particulièrement  les  Egyptiens.  Ils 
fçauent  bien  que  c'cftvneLoy  parmy  les  Perlés  que  les  baftardi 
ne  fuccedent  iamais  au  Royaume  que  lors  qu'il  n'y  à  point  d'en- 
fans  légitimes  j  &que  Cambyfes  eftoit  fils  non  pas  d'vne  Egy- 

f)ticne  mais  de  CalTandane,  fille  de  PharnalTc  Achemenide.  Mais 
es  Egyptiens  changent  l'Hiftoire,  &  font  bien-aifes  de  feindre 
qu'ils  font  alliez  de  la  maifon  de  Cyrus.  On  dit  aulfi  vnè  cho- 
fc  que  pour  moy  ic  n'approuue  pas  ;  Que  comme  vnc  gran- 
de Dame  de  Perfe  fut  venue  vifirer  les  femmes  duRoY,&qu'cl- 
le  lolioit  la  bonne  fortune  de  CalTandanc  en  voyant  les  enfans 
fi  beaux  8c  fi  bien  faits,  Caffandane  femme  de  Cyrus,  luy  rcfpon- 
dit,  qu'encore  qu'elle  fut  mere  de  ces  enfans,  neantmoins  Cyrus 
l'amefprifoit,&  luy  preferoit  ic  ne  fçay  quelle  efclauc  Egyptien- 
ne. On  dit  que  comme  elle  prononçoit  cela  en  colère  contre 
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Nitctis,  Cambyfes  l'aifné  de  fes  enfans  prit  la  parolle  &Iuy  die. 
Madame,  quand  ieferay  plus  âge  ie  renuerferay  coûte  l'Egypte 
pour  vous  vanger  de  cette  injure  >  Que  ce  difeours  du  ieunc  Cam- 
byfes qui  n  auoit  encore  que  dix  ans ,  donna  de  l'admiration  à 
toutes  les  femmes  ;  8c  que  quand  il  fut  venu  en  âge  d'homme, 
&  qu'il euft  en  main  la puiflance,  il  le  fouuintde  ces  parollcs,  &c 
alla  porter  la  Guerre  en  Egypte.  Adjouftcz  à  ce  prétexte  vne 
occafion  qui  l'obligea  de  hafter  (on  voyage.  Vn  des  Auxiliaires 
d'Amalîs  nomme  Phanes  d'Halicarnaflc  homme  fçauant  dans  la 
guette,  pour  IcConfeil  &:pour  l'expédition,  s'enfuit  d'Egypte 
mal  fatisrait  d'Amafis,c<:  fc  mit  fur  Mer  pour  venir  trouuer  Cam- 
byfes &c  luy  defcouurir  quelques  fecrets.  Amafis  qui  en  faifoit 
grand  cftat,  parce  qu'il  eftoit  des  plus  confidcrablcs  d'entre  les 
Auxiliaires,  ôcquïl  auoit  conoinance  de  toutes  les  affaires  d'E- 
gypte, le  fit  fuiurc  en  diligence.  Il  enuoya  donc  après  luy  vn  de 
fes  plus  fidèles  Eunuques  aucc  vne  Galere,qui  atrapa  Phanes  dans 
laLycic,  mais  il  ne  le  ramena  pas  en  Egypte,  parce  que  Phanes 
le  trompa,  &fe  deliura  de  fes  mains  par  vne  rufe.  Carapresauoii 
enyurc  fes  Gardes  il  paffadansla  Pcrfc,&alla  trouuer  Cambyfes 
qui  fepreparoit  d'entrer  en  armes  dans  l'Egypte,  mais  qui  eftoit 
en  peine  comment  ilpaffcroit  les  lieux  où  il  ne  fc  trouue  point 
d'eau.  Ainfi  Phanes  luy  reprefenta  l'eftat  des  affaires  de  l'Egyp- 
te ,  àC  pour  y  entrer  fans  difficulté ,  il  luy  perfuada  d'enuoyer 
prier  le  Roy  d'Arabie  de  luy  donner  pafface  dans  fon  Pays,  par 
ce  qu'il  n'y  auoit  point  de  chemin  plus  aifepour  entrer  de  ce  co- 
fté-la  dans  l'Egypte.  Car  depuis  la  Phenicie  iufques  aux  Mon- 
tagnes de  Cadytis,  qui  eft  vne  Ville  de  la  Syrie,  qu'on  appelle  au- 
jourd'huy  Paleftinc,  &  depuis  Cadytis,  qui  n'eft  pas  moindre  ce 
me  femblc  que  Sardis,  tous  les  Ports  &  les  lieux  où  l'on  fait  trafic 
Je  long  de  la  Mer  jufquesàlaVillcdeIenyfus,font  de  la  domina- 
tion des  Arabes.  Dauantage  depuis  Icnyfus  qui  eft  aufïi  vne  Ville 
de  Syrie  jufques  au  Palus  Serbonide,  le  long  duquel  le  MontCa- 
fius  s'eftendjufqua  la  Mer,&  depuis  le  Palus  Serbonide,  où  l'on 
dit  que  Typhon  fe  cacha,&£  qui  touche  mefme  à  l'Egypte,  Enfin 
dans  tout  cet  efpace  qui  eft  entre  la  Ville  de  Ienyfus,  le  Mont  Ca- 
fus,&:  le  Palus  Serbonide,  il  y  à  vne  contrée  qu'on  ne  fçauroit 
trauerfer  qu'en  trois  iours,  qui  eft  extrêmement  feche  ÔC  aride. 
Mais  ilYaut  que  ic  dife  en  cét  endroit  vne  chofe  que  peu  de 
ceux  qui  voyagent  en  Egypte  ont  remarquée.  On  porte  deux 
fois  tous  les  ans  en  Egypte  de  la  Grèce  ÔC  de  la  Phenicie,  des  vai£- 
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féaux  de  terre  pleins  de  Vin  ,  &  neantmoins  en  route  l'E- 
gypte vous  ne  pouuez  trouucr  pour  ainfi  dire  ,  vn  feul  de 
vaillcaux  qui  foit  vuide.  En  quoy  me  peut -on  deman- 
def  ces  vaùTeaux  font -ils  donc  employez  i  Les  Gouucr- 
neurs  de  chaque  Ville  font  obligez  d'y  faire  ramafler  tous  ces 
vaifTcaux  de  terre  qui  s'ypeuuent  trouucr  pour  les  faire  porter 
à  Mcmphis ,  d'où  ils  font  enuoyez  pleins  d'eau  dans  les  lieux  ari- 
des de  la  Syrie.  Ainii  les  vaiiïeaux  de  terre  qui  font  arriuez  ea 
Egypte  il  y  à  longtemps,  6c  ceux  delamefme  année  font  tranf- 
portez  dans  la  Syrie.  Ce  furent  les  Perles  qui  firent  les  pre- 
miers cepalTage  en  Egypte  cnyfaiiant  comme  i'aydit  apporter 
de  l'eau  auiïi-toft  qu'ils  s'en  furent  rendus  les  Mailtres.  Mais 
comme  ils  ne  pouuoient  pas  alors  en  trouucr,  Cambyfes  ayant 
efeouté  le  confeil  de  Phanes  ,  enuoya  demander  paflage  au 
Roy  d'Arabie  ,  &C  obtint  ce  qu'il  demandoit  apres  auoir  don- 
ne ,  &  reccu  des  afleurances  de  part  &  d'autre.  Il  n'y  à  point 
de  Peuples  qui  gardent  plus  rcligieulemcnt  leur  ferment  que 
les  Arabes,Ô£  voicy  les  cérémonies  qu'ils  font  en  le  donnant.Tou- 
tes  les  fois  qu'ils  veulent  jurer  amitié  &  faire  quelque  alliance, 
vn  certain  homme  fe  met  entre  les  deux  parties,  Scieur  fait  vne 
incifion  dans  lapaulmede  la  main,auprez  des  plus  grs m  Js  doigts 
auec  vne  pierre  aiguë  6c  tranchante  ;  &c  puis  prenant  vn  mor- 
ceau de  l'habit  de  l'vn  &  de  l'autre,  il  le  trempe  dans  ce  (àng  ;  ô£ 
en  inuoquant  Bacchus  Se  Vranie  il  en  frotte  (èpt  pierres  qui 
font  au  milieu  des  contra&ans.  Apres  cela  ,  celuy  qui  a  etté 
l'entremetteur  de  l'alliance,  oblige  l'eltrangcr  ou  le  Citoyen,  fî 
c'eft  aucc  vn  Citoyen  que  l'on  traitc,dc  garder  la  parole  qu'il  a 
donnée,  les  conuentions  qu'il  a  faites  :  Et  ceux  qui  ont  iuré 
amitié  ener'  eux  'eftiment  qu'il  n'y  à  rien  de  plus  jufte  que  de 
garder  inuiolablcmcnt  la  parole  qu'ils  fc  (ont  donnée.  Ils  s'ima- 
ginent qu'il  n'y  à  point  d'autres  Dieux  que  Bacchus  qu'ils  ap- 
pellent Vrotalt,  ÔC  qu  Vranie  qu'ils  appellent  Alilat,  &  difent  que 
Bacchus  cft  tondu  comme  les  filles  ,  qui  fe  font  rafer  les  tem- 
ples ,  pour  auoir  les  cheueux  en  rond.  Enfin  aulTi-toft  que 
l'Arabe  eult  iurc  alliance  auec  les  AmbalTadeurs  de  Cambyfes, 
il  fit  remplir  d'eau  des  peaux  de  Chameaux,  les  fit  charger  fur 
d'autres  Chameaux  ,  &:  donna  ordre  qu'on  les  conduific  aux 
lieux  arides  dans  les  deferts,  ou  cependant  il  alla  attendre  l'Ar- 
mée de  Cambyfes.  Iufques  icy  i'ay  rapporté  de  toutes  les  cho- 
fes  que  l'on  dit,  celles  qui  m'ont  fcmblé  le*  plus  croyables  -,  $C 
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ncantmoins  ie  fuis  aufll  oblige  de  dire  ce  qui  eft  le  plus  impo£ 
fiblc  à  croire ,  puifque  Ton  en  fait  aufli  mention.  Il  y  a  dans  l'A- 
rabie vn  grand  Flcuue  appelle  Corys,  qui  fc  va  defehargerdans 
la  Mer  Rouge.    On  dit  que  le  Roy  d'Arabie  fie  faire  vn  canal 
de  peaux  de  bœuf&  d'autres  coufuës  enfemble,  d'vne  longueur 
fi  prodigieufe ,  qu'il  fit  aller  de  l'eau  par  cet  artifice  dans  les  de- 
ferts  ,  &  dans  les  lieux  les  plus  arides  j  Qu'il  y  fit  faire  des 
Puits  &  des  cyternes,  affin  de  conferuer  l'eau  pour  les  paflansj 
Et  que  d'autant  qu'il  y  auoitdece  Fleuucjufqua  ces  delerts  ari- 
des douze  journées  de  chemin ,  il  fit  conduire  l'eau  par  trois 
canaux  en  trois  endroits  differens.  Pfammetitc  fils  d'Amafis, 
alla  camper  proche  de  la  bouche  du  Nil  qu'on  appelle  *  Pelu- 
lienne ,  &C  y  attendit  Cambyfes  ,  car  lors  que  Cambyfes  encra 
en  Egypte ,  il  trouua  qu'Amafis  eftoit  mort ,  après  auoir  régné 
quarante-quatre  ans  dans  vne  félicité  perpétuelle.    Il  fut  em- 
baufmé  dans  dufel,  àc  fon  corps  fut  mis  dans  la  (cpulturc  qu'il 
s'eftoit  fait  baftir  dans  le  Temple.  Durant  le  règne  de  Pfam- 
metite  fon  fils,  il  airiua  dans  l'Egypte  vne  chofe  extraordinaire, 
&  qui  fembla  prodigieufe.  Il  plut  dans  la  Ville  de  Thcbcs,  ce 
qui  n'eftoit  point  arriué  auparauant,&:cequi  n'cflpoint  arriué  iu£ 
quesicy,  comme  le  rapportent  lesThcbains  ,  car  il  ne  pleut  ia- 
mais  dansja  haute  Egypte  >  6c  ncantmoins  il  tomba  à  Thebes 
quelques  gouttes  d  '  eau.    Quand  les.  Pcrfes  eurent  pane  les 
deferts  &  les  lieux  arides  ,  ils  vindrent  camper  proche  du 
camp  des  Egyptiens  ,  comme  pour  donner  bataille  dés  l'heu- 
re mcfmc.  Alors  les  Auxiliaires  d'Egypte  comme  les  Grecs  ÔC 
les  Caricns- ,  indignez  que  Phanes  amenait  en  Egypte  vne  Ar- 
mée cftrangerc ,  firent  contre  luy  cette  entreprife.  Ils  menèrent 
dans  le  camp  fesenfans  qui  eftoient  demeurez  en  Egypte  j  puis  ils 
allèrent  mettre  à  la  veue  de  Phanes  entre  les  deux  Armées,  vne 
grande  coupe,  &  ayant  conduits  en  cét  endroit  tous  fes  enfans, 
ils  leur  coupèrent  la  gorge  fur  cette  coupe.  Quand  ils  les  eurent 
tous  tuez,  ils  méfièrent  auec  leur  fang  de  l'eau  ÔC  du  vin,  ôclors 
qu'ils  curent  beu  ce  fang,  ils  donnèrent  la  bataille.   Apres  vn 
combat  quifut  long-temps  opiniaftré ,  ÔC ou  de  part  dcà autre  il 
mourut  beaucoup  de  monde,  enfin  les  Egyptiens  furent  mis  en 
fuit  te.   Certes  i'ay  veuen  cét  endroit  où  la  bataille  fut  donnée, 
vne  chofe  mciueillcufc  que  me  monftrerent  ceux  du  Pays.  Corne 
les  ofïemciudc  ceuxquirnourmenten  cette  joumceeitoicntfepo-- 
rez  les  vn  s  des  autres,  ô£  que  ceux  de*  Pcrfàns  cftoicm  d'vn  collé* 
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&  ceux  des  Egyptiens  de  l'autrc,ie  trouuay  que  les  telles  des  Pcr- 
fans  eftoient  u  tendres,  qu'on  les  pouuoit  percer  fans  peine  en  les 
touchant  feulement  d'vn  petit  caillou;  &c  qu'au  contraire  les  re. 
Iles  des  Egyptiens  eftoient  fi  dures,  qu'à  peine  les  pouuoic-on 
rompre  à  grands  coups  de  pierre.  Ils  en  rendent  vne  railon  que 
Le  crus  facilement.  Ils  culejit_que  des  le  bas  aagepn  commence 
à  fe  rafer  la  tefte  parmy  les  Egyptiens ,  fie  que  par  ce  moyeu  le 
teft  s'endurcit  àfla  chaleur  du  Soleil,  &;  l'on  yeiT  moins  fujet  à 
deuenjr  chauue.  En  effet  on  void  fortpeu  d'hommes  chauucs 
dans  l'Egypte.  Voila  la  raifon  pour  laquelle  les  Egyptiens  ont 
l'os  de  la  telle  fi  dure.  Au  contraire  lcsPcrfans  ont  le  teft  molôc 
tendre,  parce  qu'ils  s'accouftument  dés  laicunclfe  àporterla  te- 
lle couuerce  de  chappeaux  ou  de  Turbans,  I'ayobferuc  à  Pa- 
premy  la  mefme  cho(e  en  ceux  qui  furent  deffaits  auec  Acheme- 
ne  fils  de  Darius,  par  le  Roy  de  Lybic. 

Enfin  après  la  bataille  perdue  3  les  Egyptiens  tournèrent  le 
dos  &c  s'enfuirent  en  defordre  ;  &  quand  ils  fc  furent  retirez  à 
Memphis,  Cambyfes  leurenuoya  en  montant  la  Riuierevn  vail- 
feau  deMityleneauec  vn  Héraut  de  Perfe,  pour  les  exhorter  de 
fc  rendre.  Mais  quand  ils  virent  que  le  VanTeau  approchoit  de 
Memphis,  ils  fortirent  en  grand  nombre  de  la  Ville,  rompirent 
ce  Vaiflcau,  defehircrent  ceux  qui  y  eftoient,  ÔC  en  apportèrent 
Les  pièces  dans  la  Ville.  Ainfi  les  Egyptiens  furent  afïicgcz©£  re- 
fifterent  quelque  temps,  mais  les  Lybicns  appréhendant  qu'il  ne 
Leur  arriuaft  la  mefme  chofe  qui  eftoit  arriuée  aux  Egyptiens ,  fe 
rendirent  fans  combat,  ÔC  s'eftans  obligez  eux-mcmies  à  payer 
vn  tribut ,  enuoycrentdes  Prcfens  à  Cambyfes.  Les  Cyrenecns 
&  les  Barcecns  qui  craignoient  aulfi  les  mefmcs  maux,  s'en  de- 
Jiurerent  par  les  mcfmes  voyes.   Cambyfes  receut  fauorable- 
ment  les  prcfens  des  Lybicns,  mais  il  melprilà  ceux  des  Cyrene- 
cns, parce  que  comme  ie  croy,  ils  n'eftoient  pas  confiderables; 
Car  ils  ne  luy  auoient  prefenté  que  cinq  cens  mines  d'argent, 
qu'il  ietta  luy-mefine  aux  Soldats.   Dix  iours  après  que  Cam- 
byfes euft  pris  Memphis,  il  fit  loger  Pfammctitc  Roy  d'Egypte, 
quin'auoit  règne  que  fix  mois,  dans  les  Faux-bourgs  de  la  Ville 
auec  les  autres  Egyptiens  pour  luy  faire  honte;  &C  elprouucr  fa 
patiencc,il  voulut  que  fa  fille  habillée  «nefclaue  portait  de  l'eau, 
&choifift  quelques  filles  des  plus  aparantes  d'Egypte  pour  l'ac- 
compagner en  habits  d'efclaues  ,  dans  vn  fi  vil  exercice.  Lors 
qu'elles  apperçeurent  leurs  Pères,  Se  que  leurs  Pères  les  euft  apr 
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perceuès  fi  indignement  traitées  ,  &  les  filles  8c  les  Pères  fi- 
rent des  gcmiiTements  ,  &  ne  purent  retenir  leurs  larmes  ; 
mais  Pfammetite  les  voyant  &  les  entendant  crier  ,  baifla 
feulement  la  telle.  Apres  que  ces  filles  furent  pallées  dans 
vn  eftat  fi  déplorable  ,  on  fit  pafler  aufli  deuant  Pfamme- 
titç fon  propre  fils  accompagné  de  deux  mille  Egyptiens 
de  mefmc  aage  ,  ayant  tous  la  corde  au  col  ,  &:  vn  rrcin  à  la 
bouche.  On  les  menoit  à  la  mort  pourvanger  lcsMityleniens 
quiauoient  efté  tuez  dans  leur  Vaùfeau  par  ceux  de  Mcmphis, 
parce  qu'il  auoit  efté  ordonné  parles  luges  cftablis  par  le  Roy,  de 
faire  mourir  dix  Egyptiens  des  plus  apparans  pour  chaque  Per- 
ian  qui  auoit  efté  tue.  Pfammetite  les  voyant  palier,  &:  qu'aucc 
eux  on  conduifoit  fon  fils  à  la  mort^  fit  la  mcfme  choie  qu'il  auoit 
hure  à  l'afpec~t  de  fa  fille  ,  bien  que  tous  les  autres  Egyptiens 
qui  .cftoient  à  l'cntour  de  Juy  fuilent  en  larmes  &  déploraf- 
fent  fa  fortune.  Mais  en  mefmc  temps  voyant  palfcr  vn  de 
fes  anciens  amys  qui  auoit  perdu  tous  fes  biens  ,  gç  qui  nc 
viuoit  que  d'aumofncs  ,  il  fe  laiffa  emporter  à  la  douleur 
Se  appellant  ce  miferablc  par  fon  nom  ,  il  commença  à  ref 
pandre  des  larmes ,  à  s'arracher  les  cheucux  ,  &  à  Ce  battre 
la  tefte .  Il  y  auoit  trois  hommes  auprès  de  luy  pour  oblcr- 
ucr  fes  geftes  &c  fa  contenance  ,  qui  rapportoient  à  Cambyfes 
tout  ce  qu'il  faifoit  parmy  tant  d'occafions  detrifteifc  &c  de  dou- 
leur. De  forte  que  Cambyfes  s'eftant  eftonné  de  tout  ce  que  Pfam- 
metite auoit  fait,  luyenuoya  demander  pourquoy  voyantfa fil- 
le h*  indignement  traitée,  &  ayant  veu  mener  fon  fils  à  la  mort,  il 
nauoit  nygemy  ny  foufpiré,  &  pourquoy  au  contraire  il  faifoit 
tantd'eftat  d'vn  miferablc,  qui  n'eftoit  nylon  allié  ny  fon  parent. 
Pfammetite  luy  fit  faire  cette  refponce.  Fils  de  Cyms,  les  mal- 
heurs de  ma  maifen  fint  fi  grands  qu'on  ne  peut  trouuer  affés  de 
larmes  pour  les  fleurer  ;  mais  l'afliélion  {t<vn  amy  qui  a  <vejcu  bien- 
heureux, &  qui  au  commencement  de  fi  vietllcjfe  eft  tombé  dans  la 
77?  i/ere  après  auoir  poffè dé  de  grands  biens  ,  ma  femblé  digne  d'efire 
plefsre'e.  Cette  relponce  de  Pfammetite  fut  eftimée  par  Camby- 
fes ,  &  les  Egyptkns  difent  que  Crcfus  &  tous  les  grands  des  Pcr- 
fes  qui  cftoient  pefens  en  ietterent  des  larmes  ;  &  que  mefmc 
Cambyfes  cneuft  tant  dccompaflîon  qu'il  commanda  aulli-toil 
que  fon  fils  &  tous  ceux  qui  eftoient  condamnez  à  mort  fuffent 
dciiurés,  &  que  Pfammetite  luy  fut  amené  des  Faux-bourgs,  où 
il  eftoit  relégué.  Ceux  qui  furent  cnuoyezpour  fauuer  ion  fils, 
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trouucrcnt  qu'il  eftoit  défia  mort ,  &  qu'on  l'auoic  fait  mourir 
le  premier:  mais  ils  amenèrent  Pfammetite  au  Roy  auprez  du- 
quel il  palTa  pailiblement  le  refte  de  fa  vie  :  Et  mefme  s'il  euft 
pu  s'empefeher  de  faire  des  entreprifes  &  des  partis  on  luy  euft 
remis  entre  les  mains  l'adminiftration  de  l'Egypte.  Car  c'eft  la 
couftume  desPcrfes  de  refpe&er  les  enfans  des  Rois,  &  de  leur 
rendre  la  puilTance  fie  la  Couronne,  bien  que  leurs  Pères  Ce 
foient  reuoltez.  Nous  auons  vne  infinité  de  tefmoignages  de 
cette  gencrofité  des  Perfes  ,  &:  principalement  dans  les  exem- 
ples deThannyras  fils  d'Inare  Roy  de  Lybie,&  de  Paufnis  fils 
d'Amytce,  à  qui  ils  reftituerent  les  Principautez  de  leurs  Pères; 
bien  qu'Inarus  &  Amytée  eulfent  donné  plus  d'affaires  aux  Per- 
fes, que  n'auoient  fait  tous  les  autres  Rois.  Mais  enfin  Pfam- 
metite qui  ne  fongeoit  qu'à  brouiller  ,  en  receut  vne  iufte  re- 
compenfe  }  car  ayant  follicité  les  Egyptiens  à  la  reuolte  ,  il  fut 
pris  par  l'ordre  de  Cambyfcs,  ÔC  apres  auoir  cite  conuaincu  on 
luy  fit  boire  du  fan  g  de  Taureau  ,  dont  il  mourut  à  l'heure 
mefme.  Quant  a  Cambyïcsil  s'en  alla  de  Memphis  à  la  Ville 
de  Says ,  auec  intention  de  faire  les  chofes  qu'il  y  fit.  Aulli 
toft  qu'il  y  fut  entré  dans  le  Palais  d'Amafis,  il  commanda  que 
le  corps  de  ce  Prince  mort  fut  tiré  de  fon  tombeau  ,  qu'on  le 
fouettaft,qu'on  luy  arrachait  le  poil,  qu'on  le  piquait  auec  des 
aiguilles ,  &C  qu'on  luy  fit  toutes  fortes  d'ignominies.  Mais 
lors  qu'il  vid  que  Ton  n'en  pouuoit  venir  à  bout,  &  que  les  Mi- 
nières de  fa  vengeance  fe  lafloient  contre  vn  mort  qui  leur  rc- 
fiftoit ,  par  ce  que  fon  corps  auoit  efté  endurcy  dans  le  fel ,  il 
commanda  qu'il  rut  bruilé  ,  &:  ne  fe  foucia  pas  en  cette  occa- 
fion  de  commettre  vn  facrilege.  En  erTet  les  Perfes  eftiment 
que  le  feu  eft  vn  Dieu,  &  ce  n'eft  la  couftume  ny  des  Egyptiens 
ny  des  Perfes,  de  bruiler  les  corps  des  morts.  Les  Perles  difent 
pour  raifon  que  c'eft  vn  crime  de  repaiftre  vn  Dieu  d'vn  corps 
mort  ;  &  les  Egyptiens  difent  que  le  feu  eft  vne  befte  animée 
qui  deuore  tout  ce  qui  naift  ,  &C  que  quand  il  s'en  eft  nourrj, 
il  meurt  luy-mefmc  auec  les  chofes  qu'il  a  confumées  j  Qu'au 
refte  ils  n'ont  pas  accouftumé  de  faire  dffl|orer  aux  beftes 
les  corps  morts, mais  de  les  fallcr  &dc  les  enMufmer,afin  que 
mefme  les  vers  ne  les  mangent  pas.  Ainfi  Cambyfcs  comman- 
da des  chofes  qui  eftoient  contre  les  Loix  &  les  couftumes  des 
vns  &  des  autres.  Neantmoins  les  Egyptiens  fouftiennent  que 
ce  ne  fut  pas  au  corps  d'Amafis  que  l'on  fit  ces  indignitez,  mais 
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à  vn  certain  Egyptien  de  mefmc  âge  qu'Amalis,  que  les  Perfes 
mal -traitèrent  penfanr  que  ce  fut  ce  Prince.   Car  on  dit  qu'A- 
mafis  ayant  appris  de  l'Oracle  ce  qui  dcuoit  arriuer  à  fon  corps 
après  (a  mort,  fit  mettre  à  l'entrée  de  fon  Scpulchrc  pour  s'op- 
pofer  à  cette  auanture  le  corps  de  celuy  que  Cambyfcs  fie 
fouetter  ,  &  commanda  à  fon  fils  qu'on  mit  le  fîen  au  lieu  le 
plus  profond  de  fa  fcpulturc.    Toutesfois  ie  ne  penfe  pas 
qu'Amalis  ayt  fait  ce  commandement  touchant  fa  fèpultu- 
re  ,  mais  ie  croy  que  les  Egyptiens  ont  trouué  cette  inuen- 
tion  pour  faire  honneur  à  la  mémoire  d'vn  Prince  qui  auoit. 
efté  leur  Roy.   Apres  celaCambyfes  refolut  de  diuifer  fon  Ar- 
mée en  trois  corps,  &  de  faire  la  guerre  en  trois  endroits  diffe- 
rens ,  contre  les  Carthaginois ,  contre  les  Ammonicns ,  &c  con- 
tre les  Ethiopiens  Macrobiens  qui  habitent  dans  l'Affriquc  le 
long  de  la  Mer  Aullrale.   Il  refolut  d'enuoyer  contre  les  Car- 
thaginois fes  troupes  nauales,  &C  contre  les  Ammonicns  fon  In- 
fanterie. Mais  deuant  que  de  faire  la  guerre  aux  Ethiopiens,  il 
fc  propofa  d'y  enuoyer  des  efpions  pour  y  voir  la  table  du  So- 
leil ,  pour  fçauoir  fi  elle  cftoit  en  cftet ,  &  reconaiftre  l'cftat  de 
leurs  affaires,  foubs  prétexte  de  porter  des  prefens  a  leur  Roy. 
Or  on  dit  que  la  table  du  Soleil  elt  vn  pré  hors  d'vne  Ville,  où 
l'on  trouue  tous  les  matins  de  la  chair  roftie  de  toutes  fortes 
d'animaux  à  quatre  pieds,  que  les  Magillrats  de  h  mefmc  Ville 
y  font  apporter  durant  la  nuit      que  quand  il  eft  jour  il  eft  per- 
mis àchacun  d'y  venir  faire  bonne  cherc.    Lcshabitans  duPaïs 
(buftiennent  que  la  Terre  produit  chaque  nuit  ces  viandes,  8c 
enfin  l'on  dit  que  c'eft  là  le  lieu  qu'on  appelle  la  table  du  So- 
leil.  Au  relie  lors  que  Cambyfcs  euft  refolu  de  faire  partir  fes 
efpions,  il  fit  venir  auffi-toft  de  la  Ville  d'Elcphantinc  certains*  *  ?e*tUt 
Ichthyophagcs  ,  qui  fçauoient  la  langue  Ethiopienne  :  Et^,"' 
durant  qu'il  les  attendoit  ,  il  commanda  de  faire  marcher  iHt  *** 
(on  Armée  nauale  vers  Carthagc.    Mais  les  Phéniciens  refufè-  p'^'nu 
ren  td'executer  les  ordres  deCambyfcs,d'autant  qu'ils  efloient  liés 
aucc  les  Carthaginois  par  vnc  alliance  folemnellement  iurce,  &c 
qu'ils  neferoient  pasvne  chofe  mite  de  combattre  contre  leurs 
enfans.  Les  autres  nettoient  pas  aifez  forts  pour  faire  la  guer- 
re aux  Carthaginois  fans  le  fecours  des  Phéniciens  ,  de  forte 
que  les  Carthaginois  éuiterent  par  ce  moyen  de  tomber  dans 
la  feruitude  des  Perfes  ;  parce  que  Cambyfcs  iugea  qu'il  n'e- 
jîoit  pas  julte  de  contraindre  les  Phéniciens  qui  s  eftoient  vo- 
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lontaircmenc  donnez  à  luy  ,  &  dont  Ton  Armée  nauale  cftoit 
entièrement  compofée.  Et  d'ailleurs  les  Cypriens  qui  auoient 
porté  les  armes  pour  les  Pcrfcs  contre  les  Égyptiens,  s'eftoienc 
aufïi  donnez  àCambyfcs.  Enfin  lors  que  lcslchthyophages  fu- 
rent venus  d'Elcphantinc,  Cambyfes  lesenuoya  aux  Ethiopiens, 
les  inftruifit  de  ce  qu'ils  diroient,ÔC  leur  donna  vn habillement 
de  pourpre,  vn  collier  Ôcdcs  bracelets  d'or,  vne  boé'fte  dalbaftrc 
pleine  dvn  parfum  précieux  ,  &  vn  vaifTcau  rcmply  de  vin  de 
Palme  ,  pour  en  faire  prefent  au  Roy  d'Ethiopie.  On  dit  que 
ces  Ethiopiens  chez  qui  Cambyfes  enuoya  ces  prefens,  (bnt  les 
plus  beaux  ÔC  les  plus  grands  hommes  qui  fe  trouuent,  &  qu'ils 
ont  des  Loix  &C  des  couftumes  différentes  de  celles  des  autres 
Peuples ,  &  principallement  pour  ce  qui  concerne  la  Royauté. 
Car  ils  eftiment  que  celuy  qui  eft  le  plus  grand  d'entr  eux,  &C 
dont  la  force  &C  le  courage  refpondcnt  à  Ta  belle  taille  ,  eft  le 
plus  digne  de  la  Couronne  ,  ÔC  le  choimTent  pour  eftre  leur 
Roy.  Ce  fut  donc  chez  ces  Peuples  que  les  Ichthyophages 
furent  enuoyez  ;  Ô£  en  offrant  à  leur  Roy  les  prefens  de  Cam- 
byfes, ils  luy  parlèrent  de  la  forte.  Cambyfes  Roy  des  Perfis  qui 
veut  faire  alliance  &  amitié'  auec  vous  ,  nom  à  enuoyezj  auec  or- 
dre de  vous  en  parler  ,  &  de  vous  offrir  fis  prefens  dont  tvfa- 
ge  luy  eft  agréable  fur  toutes  chofes.  L'Ethiopien  qui  n'ignoroic 
pas  qu'ils  eftoient  venus  pour  l'efpier ,  luy  fit  cette  refponce. 
Ce  neft  pas  la  confideraiion  de  noftre  alliance  qui  a  oblige'  le  Roy  des 
Perfis  de  vous  enuoyer  vers  nous  auec  ces  prefins  ,  &  tout  ce  que 
vous  me  dites  eft  contraire  a  la  vérité' ,  car  enfin  vous  eft  es  venus 
pour  nous  efpier  ,  &  pour  reconaiftre  les  forces  de  noïlre  Em- 
pire. Vojlrc  Prince  n  eft  pas  vn  Prince  jufte  ,  car  s'il  cftoit 
jufte  il  ne  voudroit  pas  vfurper  la  Couronne  d'autruy  ,  mais  il  fi 
contenteroit  de  la  penne  ,  &  ne  fi  donneroit  pas  tant  de  peine 
pour  réduire  fiubs  fin  obeyffance  des  Peuples  qui  ne  luy  ont  fait  au- 
cune injure.  DonnezAuy  donc  cet  Arc  de  ma  part  3  &  luy  dites 
que  le  Roy  des  éthiopiens  confeille  au  Roy  deTerfi  de  luy  venir  fai- 
re la  guerre  auec  de  nombreufes  troupes  ,  quand  les  Terfes  pouront 
facilement  bander  vn  Arc  de  cette  grandeur  j  &  que  cependant 
il  rende  grâces  aux  Dieux,  de  n'auoir  pas  donne'  aux  Ethiopiens  U 
volonté'  de  pojfeder  Vautres  Pais  que  celuy  de  leur  naiffance.  Apres 
ces  paroles  il  demanda  fon  Arc  ,  &  le  donna  à  ceux  qui  Fc- 
ftoient  venus  trouuer.  Il  prit  neantmoins  l'habillement  de  pour- 
pre qu'on  luy  auoit  prefenté  ,  Se  demanda  ce  que  c'eftoit  SC 
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comment  il  eftoit  fait  ?   Et  quand  les  Ichchyophagcs  luy 
curent  parlé  de  la  pourpre  ,  ÔC  de  cette  forte  de  teinture  ,  Ces 
habillement i&z-iXtfont  des  prefîns  trompeurs  des  hommes  trompeurs. 
11  demanda  en  fuite  à  quel  vfige  pouuoit  feruir  le  collier  àc  les 
bracelets  i  ôt  auflï-toft  qu'ils  luy  en  curent  rendu  raifon  il  fc  prit  à 
rire ,  &  s'imaginant  que  c  eftoit  des  chaifncs  il  leur  dit  qu'il  en 
auoic  de  plus  fortes.   Quand  il  leur  euft  aufli  demandé  à  quoy 
ton  employoit  ce  parfum,  &  comment  il  eftoit  fait,  il  leur  fit  la 
mefmc  refponce  qu'il  auoit  fait  des  habits.  Mais  lors  qu'il  leur 
euft  parlé  du  vin  qu'ils  luy  auoient  prefenté ,  &C  qu'il  leur  euft 
oiiy  dire  de  quelle  façon  on  le  faifoit,  ilteftnoigna  delajoycd'a- 
uoir  oiiy  parler  de  ccbreuuagc,  Ô£  demanda  de  quelles  viandes 
mangeoit  le  Roy,  cVciufqua  quelaage  pouuoit  aller  la  plus  lon- 
gue vie  parmy  les  Perfans.  On  luy  rcfpondit  que  le  Roy  man- 
geoifrdu  Pain,  &C  fur  ce  fujet  on  luy  parla  de  la  nature  du  fro- 
mentjcV:  que  le  terme  le  plus  long  de  la  vie  des  Pcrfes  eftoit  de  qua- 
tre-vingts ans.  Le  Roy  d'Ethiopie  refpondit  à  cela  qu'il  ne  s'efton- 
noit  pas  que  des  hommes  qui  ne  mangeoient  que  du  fumier  ne 
vefcuilcnc  pas  longues  années,  8c  qu'il  cftimoit  qu'ils  ne  viuroient 
pas  mefmc  li  long-temps,  fi  le  breuuagc  dont  ilsvfoicntnc  refta- 
blilfoit  leurs  forces.  Les  Ichthyophages  qui  virent  qu'on  leur 
vouloit  parler  du  vin  auoiierent  que  ce  qu'on  difoit  de  ce  breu- 
uagc eftoit  véritable:  Et  fur  ce  fujet  ils  demandèrent  à  leur  tour  au 
Roy  des  Ethiopiens  combien  on  viuoit  dans  fon  païs,  Se  de  quel- 
le nourriture.  Il  leur  rcfpondit  que  la  plulpart  de  fes  fubjets  al- 
loient  jufqu'à  fix-vingts  ans  ,  que  quelqucs-vns  patToient  ce 
terme ,  &C  que  leur  nourriture  eftoit  de  chair  bien  cuite  ,  &C 
leur  brcuuage  de  lait.  Les  Ichthyophages  seftonnerent  de  la 
longueur  de  la  vie  des  Ethiopiens  ,  &  alors  le  Roy  les  fit  me- 
ner à  vne  fontaine  qui  a  en  foy  cette  vertu,  que  quand  on  s'eft 
laué  dedans  ,  on  en  fort  de  la  mefine  forte  que  fi  l'on  s'eftoit 
frotte  d'huile,  &  parfumé  d'vne  odeur  qui  rcifemble  à  la  vio- 
lette.  Ils  rapportèrent  à  leur  retour  que  cette  eau  eft  fi  foible 
qu'elle  ne  fçauroit  rien  porter,  non  pas  mefme  du  bois  ,ny  ce 
qui  eft  encore  plus  léger  que  le  bois ,  &  que  tout  ce  que  l'on 
y  met  defeend  en  mcfme  temps  au  fonds.   Si  ce  que  l'on  dit 
de  cette  eau  eft  véritable ,  elle  eft  peut-eftre  caufe  que  ces  E- 
thiopiens  qui  n'en  boiucnt  point  d'autre  viuent  fi  long-temps. 
Apres  auoir  fait  voir  cette  fontaine  aux  Ichthyophages,  le  Roy 
commanda  qu'on  leur  fit  voir  les  Prifons,  où  tous  les  prifon- 
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nicrs  eftoient  cnchaifncz  auec  des  chaifncs  d'or ,  car  le  rnetail 
le  plus  précieux,  &C  ecluy  qui  eft  le  plus  confideré  parmy  ces 
Echiopiens  ,  ce  n'eft  pas  l'or ,  mais  le  cuiurc.  Quand  ils  curent 
veu  cette  Prifon,  ils  virent  ce  qu'on  appelle  la  table  du  Soleil, 
&  enfin  on  leur  fit  voir  les  fepultures  des  Ethiopiens  ,  qu'on 
dit  eitre  faites  de  verre  en  cette  manière.  Lors  qu'ils  ont  raie 
fecher  les  corps  ou  à  la  façon  des  Egyptiens  ou  autrement,  ils 
les  enduifent  par  tout  de  plaltrc,  &  reprefentent  par  deflus  l'I- 
mage du  mort  auec  vne  peinture  afrefquc,&:  après  cela  ils  l'en- 
ferment dans  vnc  colomne  creuféc  faite  de  verre,qu'ils  ont  chez 
eux  en  abondance ,  &:  que  l'on  tire  ailement  de  terre.  On  void 
paroiftre  le  mort  au  trauers  de  ce  verre  où  il  eft  enchafle,  fans 
qu'il  en  forte  de  mauuaife  odeur  ,  &C  qu'il  foit  des-agrcable  à 
voir,  parce  qu'il  cil  entièrement  femblable  à  ce  qu'il  eftoit  en 
viuant.  Les  plus  proches  parents  du  mort  gardent  vn  an  entier 
cette  colomne  dans  leurs  maifons,  luy  font  durant  ce  temps-là 
<les  facrifices,  luy  offrent  les  prémices  de  toutes  chofesjôC  quand 
l'année  eft  finic,ils  l'a  tranfportent  aux  enuironsde  laVille  en  quel- 
que lieu  où  ils  l'a  plantent.  Lors  que  les  Ichthyophages  eurent 
veu  toutes  ces  choies ,  &c  qu'ils  furent  de  retour  ,  ils  firent  à 
Cambyfes  la  relation  de  ce  qui  s'eftoit  paffé  dans  leur  voyage. 
Auiïi-toft  ce  Prince  tranfporté  de  colère  fit  marcher  fes  Trou- 
pes contre  les  Ethiopiens  ,  fans  ordonner  des  viures  de  l'Ar- 
mée ,  ny  confiderer  qu'il  alloit  faire  la  guerre  aux  extremitez 
du  Monde  :  Mais  comme  s'il  euft  perdu  le  fens  &  la  raifon,  en 
meûiie  temps  qu'il  euft  entendu  les  Ichthyophages  il  partit 
auec  fon  Infanterie,  &  commanda  aux  Grecs  qu'il  auoit  auec 
luy  de  demeurer.  Quand  il  fut  arriuc  à  Thebes,  il  choifit  en- 
uiron  cinquante  mille  hommes  de  fon  Armée, qu'il  fit  aller  con- 
tre les  Ammonicns,  auec  ordre  de  les  fubjuguer,  &  de  brufler 
l'Oracle  de  Iupiter  ;  &c  pour  luy  il  marcha  auec  le  refte  de  fes 
troupes  contre  les  Ethiopiens.  Mais  deuant  qu'il  euft  fait  la 
cinquiefme  partie  du  chemin  qu'il  auoit  à  faire ,  les  viures  luy 
manquèrent  aulfrbicn  que  toutes  les  beftes  de  Somme  de  l'Ar- 
mée, dont  les  Soldats  vefeurent  quelque  temps.  Si  Cambyfes 
euft  proffitc  de  la  neceffité  ou  il  fe  voyoit  réduit ,  &C  qu'il  fut 
retourné  fur  fes  pas  lorfquc  fa  faute  n'eftoit  cncoTe  que  cômencéc, 
il  cuit  fans  doute  monftré  de  la  fagclfe  Se  de  la  prudence,  mais 
il  ne  lailfa  pas  de  pafTer  outre,  fans  rien  confiderer  que  fa  paflîon 
&C  l'entrcprile  qu'il  auoit  faite.  Les  Soldats  vefeurent  d'herba- 
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gcs  tandis  qu'ils  en  trouucrcnt  par  les  ch  emins  ,  mais  quand 
ils  furent  dans  les  païs  fablonncux ,  la  faim  les  fit  refoudre  à 
vnc  chofe  horrible  &  efpouucntablc.   Ils  fe  refolurenc  de  fe 
manger  les  vns  les  autres,  &  celuy  que  le  fort  faifoit  venir  le 
dixiefme  ,  eftoit  mange  par  fes  compagnons.    £Iàmby{es  ayant 
fecu  cela,  ot  craignant  que  tous  les  liens  ne  fe  dcuorafTent  les 
vns  les  autres  ,  remit  a  vn  autre  temps  l'expédition  d'Ethiopie, 
&C  reuint  à  Thebcs  après  auoir  perdu  la  plulpart  de  fon  Armée. 
Et  lors  que  de  Thebes  il  fut  reuenu  à  Memphis  aueelereftede 
fes  troupes ,  il  congédia  les  Grecs ,  &:  leur  permit  de  fe  retirer 
en  leur  Païs.   Ainli  fucceda  le  voyage  contre  les  Ethiopiens. 
Pour  les  troupes  qui  auoient  cfté  enuoyées  contre  les  Ammo- 
niens, après  qu'elles  furent  parties  de  Thebes,  il  eft:  certain  que 
fuiuant  leurs  guides,  elles  allèrent  jufqu'àla Ville d'Oafis qu'ha- 
bitent les  Samiens,  que  l'on  croid  eftre  defeendus  de  la  Tribu 
Efchrionienc.   Cette  Ville  eft  cfloignée  de  Thebes  de  fept  jour- 
nées par  vn  chemin  fablonneux,  &c  la  Prouince  où  elle  eft  fi- 
tuée ,  eft  appellée  par  les  Grecs  l'Ifle  des  Bien-heureux.  On  dit 
donc  que  l'Armée  de  Cambyfcs  arriua  iufqucs  en  ce  lieu  ,  ÔC 
depuis  qu'elle  y  fut  arriuée  il  n'y  à  perfonne  qui  en  puifle  rien 
dire,  fi  ce  ne  font  les  Ammoniens  &  ceux  qui  les  ont  oiiy  par- 
ler; car  elle  n'alla  pas  iufqua  eux,  &  ne  retourna  point  fur  fes 
pas.  Les  Ammoniens  difent  queftant  partis  d'Oafîs  ,  &  ayant 
fait  par  les  fables  la  moitié  du  chemin  qui  eft  entr'eux&  cet- 
te Ville  ,  il  s'efleua  vn  vent  impétueux  du  cofté  du  Midy  ,  qui 
fît  efleuer  des  Montagnes  de  lable  foubs  qui  cette  Armée  fut 
enfeuelie.    Ainfi  les  Ammoniens  rapportent  qu'elle  difparut 
en  vn  intlant  ,  ÔC  difent  qu'elle  fut  deflfaitc  par  cette  auan-* 
ture. 

En  mefme  temps  que  Cambyfes'  fut  retourné  à  Memphis, 
Apis  que  les  Grecs  appellent  Epaphus,  s'apparut  aux  Egyptiens, 
qui  en  prirent  aufli-toft  leurs  plus  beaux  habits,  &  en  firent  des 
Feites  6c  des  réjoiii(Tanccs  publicques.  Cambyfcs  qui  fut  tef- 
moing  de  cette  joye,  s'imagina  qu'on  fe  réjoliifloit  en  Egypte 
des  mauuais  fuccés  de  fes  entreprifes ,  &  manda  les  Magiftrats 
de  Memphis  pour  fçauoir  la  raifon  de  ces  réjouuTances  ,  qu'on 
n'auoit  point  tcfmoignées  lors  qu'il  eftoit  auparauant  à  Mem- 
phis, &  qu'on  ne  faifoit  paroiftre  que  depuis  qu'il  eftoit  de  retour 
èc  qu'il  auoit  perdu  vnc  partie  de  fon  Armée.  Ils  luy  dirent  que 
leur  Dieu  qui  n'a  pas  accouftume  de  fe  monftrer  bien-fouuent, 
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s'eftoit  enfin  apparû  à  eux,&qu'alors  lesEgyptiens  en  faifoicntdcs 
réjoiiiifances  publiques  fclon  leur  couftume.  Lorfque  Cambyfes 
les  euft  entendus  parlerai  leur  dit  qu'ils  l'cntretcnoienc  de  men- 
fonges,&:  les  fît  pumjjlemort.  Apres  qu'il  les  euft  fait  mourir,il 
fît  commander  auxPreftrcs  de  le  venir  trouucr  ;JSc  ayant  receu 
d  eux  la  mefme  rcfponce,  il  leur  dit  que  s'il  y  auoit  quelque  Dieu 
qui  rue  fi  bon  &fi  familier  que  de  s'abaifler  iufqu  a  fe  monftrer 
aux  Egyptiens ,  il  en  auroit  quelque  conoiflance,  &que  le  Dieu 
ne  fe  cacherait  pas  au  Roy.  Mais  enfin  fans  leur  parler  dauan- 
tage ,  il  leur  commanda  de  luy  amener  leur  Dieu  Apis  ,  &  en 
mefme  temps  ils  partirent  pour  exécuter  cét  ordre.  Quant  à 
Apis  ou  Epaphus,  c'eft  vn  Veau  engendré  d'vne  Vache  qui  n'en, 
fçauroit  iamais  porter  d'autre  ;  &  ïes  Egyptiens  difent  quelle 
ne  peut  conçeuoir  Apis  que  par  vncoup  de  tonnerre.  Ce  Veau 
que  l'on  appelle  Apis,  a  des  certaines  marques  qui  le  font  co- 
noiftre,  il  eft  noir  par  tout  le  corps,  excepté  qu'il  a  fur  le  front 
vnc  marque  blanche  en  quarre.  Il  porte  fur  le  dos  l'image  d'vn 
Aigle ,  il  a  fur  la  langue  vn  efchargot,  &  a  les  poils  de  la  queue 
doubles.  Quand  les  Preftres  curent  amené  Apis,Cambyfes  com- 
me deuenu  furieux  Se  infenfé  tira  vn  poignard  ,  ÔC  au  lieu  de 
le  frapper  dans  le  ventre  il  le  frappa  dans  la  cuùTe:  Et  en  fè  mo- 
quant des  Preftres  ,  O  me/chants ,  leur  dit-il ,  le s  ''Dieux  fent-tls 
donc  compo/ez,  de  fàng  &  de  chair  ,  &  Jentent-ils  les  coups  de/pce. 
Certes  ce  Dieu  efi  digne  des  Egyptiens,  Mais  te  vous  feray  reconoï- 
ïlre  que  vous  ne  tirerez,  point  dauantage  de  nous  auoir  abufèT^j^ 
de  vous  eïtre  moquez*  de  nous.  A  peine  cuft-il  prononcé  ces  pa- 
roles qu'il  commanda  que  les  Preftres  fuftent  fuftigez  par  ceux 
qui  ont  accouftumé  d'exécuter  des  jugemens  de  la  forte ,  ÔC 
qu'on  tuaft  tous  les  Egyptiens  qu'on  rencontrerait  celebrans  la 
fefte  d'Apis.  Ainfi  les  réjou'ùîances  celfercnt ,  Apis  fut  blefTé  à  la 
cuifTc,  fe  confomma  peu  à  peu  dans  le  Temple,  6c  quand  il  fut 
mort  de  fa  blefture ,  les  Preftres  luy  donnèrent  fepulturc  ,  fans 
que  Cambyfes  en  euft  conoiffance.  Les  Egyptiens  difent  que 
ce  Prince  n'euft  pas  fî-toft  commis  ce  crime  qu'il  en  deuint  fu- 
rieux. Neantmoins  il  eftoit  défia  auparauant  comme  aliène  de 
fon  cfprit.  Il  en  auoit  défia  donné  tefmoignage  par  la  mort  de 
Smerdis  fon  frerc,  qu'il  auoit  renuoyé  d'Egypte  en  Perfe,  de 
jaloufie  qu'il  en  auoit,  parce  que  de  tous  les  Perfcs,  il  n'y  auoit 
eu  que  Smerdis  qui  euft  bandé  a  deux  doigts  prés,  l'Arc  que  les 
Ichthyophagesauoient  apporté.  Lors  que  Smerdis  fut  arriué  en 
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)Jerfe,  Cambyfes  fongca  vnc  nuit  qu Vn  Courrier  de  lapartdes 
Perfes  luy  venoit  faire  fçauoir  que  Smerdis  eftoit  ailis  dans  le 
Throfne  ,  ÔC  qu'il  touchoic  le  Ciel  du  haut  de  la  celte.  Cclt 
pourquoy  Cambyfcs  craignant  que  fon  frerc  ne  le  fit  mourir 
pour  s'emparer  du  Royaume,  cnuoya  Prcxalpcs  enPcrfe  pour  le 
tuer,parce  qu'il  luy  eftoit  ridelle  1  ur  cous  les  autres. Quelques-vns 
dilent  que  quand  Prexafpes  fut  arriuc  à  Suze,il  difpoià  lcscho- 
fes  pour  faire  tuer  Smerdis  dans  vne  charte.    D'autres  difenc 
qu'il  le  jetta  dans  la  Mer  rouge  où  il  l'auoic  mené  pour  fe  pro- 
mener. Enfin  Ton  dit  que  ce  fut-là  le  commencement  des  fu- 
ries, &C  des  crimes  de  Cambyfes,  &  que  le  fécond  crime  qu'il  cô- 
mit  fut  le  meurtre  de  fa  feeur ,  qui  l'auoit  fuiuy  en  Egypte ,  Se 
qui  eftoit  mcfme  fa  femme  ,  bien  que  iufques-là  ïes  Perles 
n^uflent  pas  accouftumé  d'cfpoufcr  leurs  fœurs.  Toutefois 
comme  il  n'auoiede  l'amour  que  pour  cllc,&  qu'il  auoit  grand  e 
pa/fion  de  faire  vnc  chofe  qui  n'auoit  point  encore  efté  faite, il  fie 
artembler  les  luges  de  fon  RoyaumeJ  pour  fçauoir  d'eux  s'il  n'y 
auoic  point  quelque  Loy  qui  permit  au  frère  d'efpoufer  la  focur. 
Ces  luges  font  des  hommes  choifis  ,  qui  demeurent  iufqa'a  la 
mort  dans  cette  charge  s'ils  ne  font  conuaincus  de  quelque  cri- 
me :  Leur/Office  elt  de  rendre  laluftice  parmy  les  Perfes  ,  ÔC 
d'interprçj^r  les  Loixdu  Pais  ,  ÔC  c'eft  a  eux  qu'on  fe  rap- 
porte de  toutes  chofes.    Ils  firent  donc  a  Cambyfes  vnc  ref- 
ponce  adroite.     Ils  luy  dirent  qu'il  ne  trouuoienc  point 
de  Loy  qui  permit  au  frère  d'efpoufer  fa  focur  ,  mais  qu'il 
y  en  auoit  vnc  qui  permeccoit  aux  Rois  de  I'eifc  de  faire 
tout  ce  qu'ils  vouloienc.     Ainfi  la  crainte  de  Cambyfes  ne 
leur  fit  point  enfraindre  la  Loy ,  &  ne  s'expoferenc  poinc  en 
Ta  deffendant  au  hazard  de  périr  5  mais  ils  en  trouuerent  vnc 
aucre  en  faueurde  ce  Prince  qui  vouloir  cfpoufer  fa  focur.  Ain- 
fi Cambyfes  efpoufa  celle  qu'il  aymoit  ,  &:  peu  de  temps  après 
encore  vne  autre.   Celle  qu'il  tua  eftoit  la  plus  ieunc,ôc  l'auoic 
accompagné  en  Egypte  j  mais  on  rapporte  diuerfement  fa  mort 
auflfi  bien  que  celle  de  Smerdis.  Les  Grecs  difent  que  comme 
Cambyfcs  faifoit  combattre  vn  Lionceau,  &vn  icunc  Chien  en 
la  prefence  de  cette  Princcffc  qui  afliftoit  à  ce  fpeclable  ,  le 
ieune  Chien  n'eftant  pas  fi  fon  que  le  Lionceau  ,  vn  aucre 
Chien  frère  de  ecluy  qui  eftoic  mal  craicé  ,  rompit  de  forcj  fa 
lcfte,  accourut  au  fecours  de  fon  frère,  6c  que  quand  ils  furent 
joints  enfcmblc  ils  vindrent  aifément  à  bouc  du  Lionceau; 
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Que  Cambyfcs  qui  prenoit  grand  plaifir  à  ce  cliuertiifement, 
ayant  remarque  que  laPrincelfe  foûpiroit  &C  qu'elle  jeteoie  des 
larmes  ,  luy  en  demanda  la  eau  le  -,  Ec  quelle  luy  rcfpondit 
qu'en  voyant  ce  petit  Chien  qui  eftoit  accouru  au  fecours  de 
ion  frerc  ,  elle  n'auoit  pû  s'empefeher  de  pleurer  ,  par  ce  que 
cet  afpcd  luy  auoit  remis  en  mémoire  la  fortune  de  Ton  frere 
Smerdis  ,  dont  elle  fçauoit  bien  que  perfonne  ne  viendroit 
prendre  la  vengeance.  Les  Grecs  veulent  faire  croire  que  cet- 
te parole  fut  caufe  qucCambyfes  l'a  tua,  mais  les  Egyptiens  en 
rapportent  vne  autre  raifon.  Ils  difent  que  comme  on  eftoit  à 
table  cette  Princefle  prit  vne  laitue,  ÔC  qu'après  en  auoir  fepaïc 
toutes  les  feuilles  ,  elle  demanda  à  fon  mary  de  quelle  façon 
cette  laitue  luy  fembloit  plus  belle,  ou  en  pomme  ou  les  feuil- 
les feparées  j  Que  quand  il  luy  euft  refpondu  qu'il  l'a  trouuoic 
plus  belle  en  pomme  ,  elle  luy  dit  qu'il  n'auoit  pas  rcfTcmblc  à 
cette  laitue,  en  dcfpouïllant  la  mailbn  de  Cyrus  j  Que  Cam- 
byfc  irrité  de  cette  refponce,  luy  donna  des  coups  de  pied  dans 
le  ventre ,  encore  qu'elle  fut  grofle,  &  qu'elle  mourut  en  accou- 
chant auant  terme.    Ainfi  Cambyfes  fit  paraiftre  fa  cruauté 
contre  les  premiers  de  fa  maifon,  foit  qu'il  fut  deuenu  furieux 
par  ce  qu'il  auoit  outrage  Apis ,  foit  que  ce  mal  luy  vint  d'ail- 
leurs ,  comme  les  hommes  font  jujets  à  vne  infinité  de  maux. 
Car  on  dit  qu'il  tut  tourmente^tçs  fa  naiffance  ,  d'vne  gran- 
de maladie  que  l'on  appelle  le  haut  mal.    De  forte  qu'il  y  à 
grande  apparence  de  croire  que  l'Ame  ne  pouuoit  ciîre  bien 
laine  dans  vn  corps  altéré  par  vne  fi  grande  maladie.    Il  mon- 
ftra  aufli  la  mcfme  fureur  contre  d'autres  Perfcs ,  comme  con- 
tre Prexafpes  qu'il  auoit  neantmoins  en  grande  eftime  ,  qu'il 
employoit  ordinairement  dans  les  Ambaifades ,  ôc  dont  le  fils 
luy  prefentoit  à  boire  ,  qui  n'eftoit  pas  vn  petit  honneur.  On 
dit  que  voulant  fçauoir  en  quelle  réputation  il  eftoit  parmy  les 
Perles,  &  quels  diicours  on  tenoitde  luy,  il  le  demanda  vn  jour 
à  Prexafpes ,  qui  luy  refpondit  que  véritablement  on  louoit  en 
luy  toutes  chofes  ,  &  qu'on  difoit  feulement  qu'il  eftoit  trop 
fujet  au  vin.    Qupy  donc,  dit-il,  en  colère  de  cette  refponce 
que  Prexafpes  luy  auoit  faite  ,  Quoy  donc,  les  Ter/es  dtftnt  aue 
le  vin  me  rend  furietâel  Ils  ne  m'ont  pas  donc  donné  de  véritables 
louanges  quand  ils  ont  autrefois  parlé  en  ma  faueur.    Car  vn 
jour  il  demanda  dans  vne  aflèmblée  dcsPcrfes  ou  eftoit  Crefus, 
en  quel  eftime  il  eftoit  en  comparaifon  de  Cyrus  fon  Perc,  &on 
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lu-y  refpondic  qu'il  eftoit  plus  grand  Çc  plus  courageux  que  fou 
Pcre,  parce  qu'il  auoit  tout  ce  que  fonPcrc  auoic  eu,  &  qu'ou- 
tre cela  il  auoit  adjoufte  aux  Pays  de  fa  Domination  ,  la  con- 
quefte  de  l'Egypte  6c  de  la  Mer.  Les  Pcrfcs  luy  firent  donc  cet- 
te rcfponcc,  mais  C  refus  qui  eftoit  prefent,  &:  qui  n'approuuoit 
pas  le  fentiment  des  autres,  parla  de  la  forte  à  Cambyfes.  Fils 
de  Cyrus  ,  certes  'vous  ne  me  femblez*  pas  comparable  à  vofire 
Pere  ,  par  ce  que  vous  n'auez*  point  encore  £  enfant  tel  que  vous 
efies  t  &  tel  que  vofire  'Pere  v$us  a  laific.  Cette  parole  de  Cre- 
fus  plût  à  Cambyfes.  Mais  enfin  fe  fouucnant  de  ce  que  les 
Perfcs  difoient  de  luy,  il  parla  en  colère  à  Prexafpcs,  &c  luy  dit 
qu'il  falloir  apprendre  à  l'heure  mefme  fi  les  Pcrfcs  difoient  U 
vérité,  ou  s'ils  citoient  eux-mefines  fans  raifon  en  parlant  de 
luy  de  la  forte.  Car  ,  dit-il,  fi  ie  tire  droit  vne  flèche  dans  le 
cœur  de  ton  fils  que  tu  vois  fur  ce  perron ,  ce  fera  vn  tefmoi- 
gnage  que  les  Perles  n'ont  pas  raifon  de  parler  de  moy  comme 
ils  font  j  fi  au  contraire  ic  manque  mon  coup  il  faudra  croire 
ce  qu'ils  difent,&:que  ic  fuis  vn  yurogne.  En  mefme  temps  il 
banda  fon  arc,  tire  contre  cet  enfant,  ÔC  quand  il  l'cuil  frappé, 
il  commanda  qu'on  l'ouurit  >  &  la  flèche  s'eftant  trouuée  dans 
le  cœur,  ilie  tourna  tout  joyeux  Ôcen  riant  vers  le  Pere  de  cet 
enfant,  6c  luy  parla  ainfi.  Enfin  Prexafies  ,  tu  as  un  tefmoigna- 
ge  que  ie  ne  fuis  pas  vn  yurogne  ,  &  que  les  Perfes  font  des  infen- 
Jezj.  Dy-moy  maintenant  fi  tu  as  conu  quelqu  vn  qui  tire  plus 
droit  &  plus  apurement  que  moy.  Prexafpes  ayant  reconu  qu'il 
auoit  à  taire  à  vn  furieux,  &  qu'il  dcuoit  craindre  pour  luy  les 
tranfports  de  cét  infenic  \  Certes  ,  dit-il  ,  ie  ne  penfè  pas  que  les 
Dieux  mefines  puifint  monïtrer  tant  dadreffè  ,  ny  tirer  fi  ptïïe- 
ment  que  vous.  Voila  ce  qu'il  fit  alors ,  mais  vn  autre  jour  il 
fit  prendre  des  plus  grands  Seigneurs  des  Perfcs  oi  les  fit  mou- 
rir fans  fujet,  les  ayant  fait  enterrer  vifs  iufquà  la  tefte.  Com- 
me il  faifoit  toutes  ces  chofes  fi  indignes  d'vn  grand  Prince, 
C refus  cftima  qu'il  eftoit  obligé  de  talcher  de  le  remettre  dans 
les  bonnes  voyes  de  luy  donner  cét  auertiftrement.  Vous  né 
deisezj  pas,  dit-il ,  donner  toute*  chofes  ny  à  vofire  âge  ny  a  voilre 
pafitOH  y  mais  vous  deue^yous  faire  des  loix  ,  &  vous  enjoindre 
votis-mefinc  la  modération.  Il  vous  cïl  auantageux  dauotr  de  la 
preucyance ,  &il  eftde  l'homme  fage  de  confiderer  ce  qu'il  fait.  Ce- 
pendant vous  tueî^des  hommes  ,  vous  tuez,  vos  Citoyens  pour  des 
fkîets  de  nulle  importance,  vous  tuez»  au  fit  leurs  enfansy  &vous  ne 
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confidereT^as  que  fi  vous  faites  fouuent  de  pareilles  actions  ,  'vous 
contraindrez,  vous-mefine  les  Perfis  de  fi  reuolter  contre  vous.  le 
prends  la  bardiejfe  de  vous  tenir  ce  dtfiours  ,  par  ce  que  Cyrus  vo- 
ftre Pere  m'a  exprefément  enjoint  de  vous  donner  des  auertifîe- 
mens ,  &  de  vous  r epre fient er  ce  que  te  jugerois  le  meilleur  &le  plus 
auantageux  four  vous.  Ce  font>là  les  conlcils  que  Crefus  don- 
noit  à  Camoyfes  en  ligne  de  la  bien-veillance,  mais  Cambyfes 
ne  les  reccut  pas  comme  il  les  deuoit  reccuoir.  Quoy ,  dit-il, 
vous  aueï^aufti  la  hardiejfe  de  me  donner  des  confiils&de  me  faire 
des  rcmonïlranccs ,  comme  fi  vousauiez,  fiagement  gouuerné  voftre 
Royaume,  &quc  vous  eufîtez,  bien  confit  lie  mon  Pere  quand  vous 
fufics  d'auù  qu'il  pajfaft  leFleuue  Araxe  pour  aller  contre  les  Mafi 
fàgetesy  au  lieu  qu'ils  vouloient  venir  dans  nos  terres?  V ous  vous 
efies  perdu  vous  mefmes  pour  nauotr  fieu  gouuerner  voftre  Royau- 
me ,  &  vous  aueZj  perdu  Cyrus  qui  a  crû  vos  mauuais  confèils. 
Mais  vous  ne  vous  en  réjouirez*  pas  dauantage  ,  &  il  y  à  long- 
temps que  te  deurois  auoirpris  l  occafionde  le  vanger  ùar voflre  fiàng. 
A  peine  euft-il  prononce  ces  paroles,  qu'il  prit  (on  arc  comme 
pour  tirer  fur  Crefus,  mais  Crefus  fc  retira  de  fa  prefence  6c  fe 
iauua  par  la  fuite.  Comme  il  vid  qu'il  ne  pouuoit  tirer  def- 
fus  Iuy  ,  il  commanda  à  fes  gens  de  le  prendre  &ide  le  tuer. 
Mais  fes  gens  qui  connoifloient  fon  humeur,  cachèrent  Crefus 
à  deffein  de  le  reprefenter  ,  &  d'aijoir  des  recompenfes  de  fa- 
lloir conferué  ,  fi  Cambyfes  fe  repentoit  de  fon  attion,&:  qu'il 
regrettait  ce  Prince  j  ou  enfin  de  le  tuer  fi  Cambyfes  demeu- 
roit  dans  les  mefmes  fentimens,  &  ne  fe  repentoit  point  de  cet- 
te mort.  Mais  il  nefe  paffagueres  de  temps  fans  que  Cambyfes 
regrettaft  Crefus,  &  alors  fes  gens  y  ayant  pris  garde  luy  appri- 
rent qu'il  viuoit.  Cambyfes  relpondit  à  cette  nouuelle  ,  que 
véritablement  il  eftoit  bien-aife  que  Crefus  fut  viuant ,  mais 
qu'il  ne  pardonneroit  iamais  à  ceux  qui  l'auoient  fauué,&:  en  erTec 
il  les  fit  mourir.  Durant  le  temps  qu'il  demeura  à  Memphis, 
il  fit  de  fcmblables  actions  de  folie  &  de  fureur,  non  feulement 
contre  les  Peifes  ,  mais  auffi  contre  fes  alliez.  11  ouuroit  les 
anciennes  Sépultures  pour  aller  attaquer  les  morts  ;  &  vn  jour 
eftant  entré  dans  le  Temple  de  Vulcan  ,  il  fit  à  l'image  <ie  ce 
Dieu  vne  infinité  d'injures  &  d'ignominies  ,  par  ce  quelle  ref- 
femble  à  ces  Dieux  que  les  Phéniciens  appellent  Pataïques,  Se 
qu'ils  mettçnt  à  la  proue  des  Galères.  I'aduertiray  en  partant 
ceux  qui  ne  les  ont  point  veus,  qu'ils  font  faits  comme  desPig- 
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mées.  Il  entra  auflî  dans  le  Temple  desCabires,  où  il  neft  per- 
mis à  persone  d'entrer  fi  ce  n'eft  au  Prcftre,&:  fit  bruiler  toutes  les 
Statues  qui  y  eftoient,  après  s'en  eftre  long-temps  vmoque  ;  car 
elles  font  femblables  à  celles  de  Vulcan  ,  dont  ces  peuples  di- 
fent  qu'ils  font  defeendus.  I'ay  rendu  allez  de  tefmoignagcs 
que  Cambyfes  cftoit  furieux  ,  8c"  à  la  vérité  s'il  n'euft  pas  efté 
hors  du  fens  ,  il  n'euft  pas  fait  des  rifées  des  chofes  faintes  ,  & 
n'euft  pas  ruiné  les  bonnes  couftumes.  Certainement  fi  l'on 
donnoit  aux.  hommes  la  liberté  de  choilîr  les  couftumes  qui 
leur  fembleroient  les  meilleures ,  il  ne  faut  point  douter  qu'a- 
près les  auoir  bien  examinées  ,  ils  ne  choilirtcnt  celles  de  leur 
pais.  11  faut  donc  croire  que  ecluy  qui  les  mefprife  a  perdu  le 
fens  ,  &  qu'il  eft  vn  infenlé.  Or  on  peut  reconaiftre  que  cha- 
cun à  ce  fentiment  de  fes  couftumes  &de  fes  loix,  par  quantité 
de  conjectures ,  &  principalement  par  cellc-cy.  Darius  ayant 
fait  afTemblcr  les  Grecs  qui  eftoient  foubs  fa  puiflance  ,leur  de- 
manda combien  ils  vouloient  d'argent  pour  manger  le*  corps 
morts  de  leurs  pères;  Se  lorfqu'ils  luy  eurent  réfpondu  qu'ils  ne  fe- 
roientpascelapourquelquc  quantité  d'argent  qu'on  leur  pût  pro- 
(enter,ce  Prince  en  prefencedes  mefmcs  Grecs,  quiapprenoient 
tout  ce  qu'on  difbit  par  vn  truchement,  demanda  a  quelques 
Indiens  que  l'on  nomme  Callaties,  &  qui  ont  de  couftume  de 
manger  leurs  percs,  pour  combien  d'argent  ils  brufleroient  les 
corps  de  leurs  percs  après  leur  mort.  Mais  les  Indiens  s'eferians 
d'horreur  à  ce  difeours,  le  prièrent  de  leur  demander  des  cho- 
fes plus  juftes  ,  tant  chacun  à  de  refpecl:  pour  fes  couftumes, 
C'eft  au(fi  ce  me  fcmble  ce  qui  a  fait  dire  à  Pindare. 

L'Vfige  efi  *vn  grand  Roy  qui  règne  fir  les  Hommes. 

Au  refte ,  tandis  que  Cambyfes  alloit  en  Egypte  ,  les  Lace- 
demoniens  firent  aufli  la  guerre  à  Samos  &  à  Policrate  fils  d'A- 
jax,  qui  s'en  cftoit  rendu  Maiftrc  de  force,  &  qui  d'abord  l'a 
diuifà  entre  luy  ôt  Pantagnotç,  ÔX  Solyfontc  fes  frères.  Mais 
ayant  fait  mourir  l'vn  des  dcux,&chaflc  le  plus  jeune,  il  J'occu- 
poit  alors  tout  feul ,  &  aiioit  fait  alliance  aucc  Amafis ,  qu'on 
entretenoit  de  part  te  d'autre  par  des  prefens  mutuels.  Tou- 
tes chofes  luy  îuccederent  en  peu  de  temps  auec  tant  d'auan- 
rage  &C  de  bon-heur,  que  fa  réputation  s'eftendiftbien-toft  dans 
l'Ionie  &  dans  la  Grèce.  ' Cat  il  remportoit  des  victoires  par 
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tout  où  il  portoit  fes  Armes.  Il  auoit  cent  Vaufcaux  cquippez 
en  guerre,  &C  entr  autres  gens,  il  auoit  mille  hommes  de  trait. 
Il  attaquoit  indifféremment  tout  le  monde ,  6c  difoit  qu'il  fai- 
foitvneplus  grande  grâce  à  fon  amy  de  luy  rendre  ce  qu'il  auoit 
pris  fur  luy,  que  s'il  ne  luy  auoit  iamais  rien  ofté.  Ainfi  il  s'em- 
para de  plufieurs  Ifles ,  il  prit  pluileurs  Villes  dans  la  terre  fer- 
me ,  desfit  fur  Mer  les  Milefiens  qui  venoient  auec  toutes  leurs 
forces  pour  fecourir  ceux  de  Lcfbos  -,  &c  les  ayans  pris  dans 
cette  bataille,  il  les  fit  mettre  à  la  chaifnc  ,  &  leur  fit  creufer 
le  fofTé  qui  enuironne  les  murailles  de  Samos.   Tant  de  fuccés 
heureux  dont  Amafis  euft  conaiffanec ,  luy  donnèrent  de  l'in- 
quiétude j  envoyant  que  les  profperitcz  de  Polycratc  s'aug- 
mentoient  de  iour  en  rour,  il  luy  cfcriuit  vnc  Lettre  en  ces  ter- 
mes. AMASIS  a  POLTCRATE.  J'ay  cjtébien-aift d'appren- 
dre que  tontes  chofis  fuccedoient  heureufiment  a  vn  Prince  qui  eft 
mon  amy  &  mon  allié.  Toutefois  comme  te  fiay  que  les 'Dieux  font 
jaloux  du  bien  dis  hommes  ,  te  me  deffie  de  l'excez,  de  profyeri- 
tel^  le  vous  confejfe  que  te  Us  appréhende  pour  vous  \  &  pour  moy 
i'aymerots  mieux  que  mes  affaires  &  celles  de  mes  amis fuffènt par- 
tagées entre  Cvnc  &  l'autre  fortune  ,&  qu'elles  euffint  tantojt  vne 
bonne  iffu'c ,  U  tantojt  vn  mauuats  fucce's,  que  de  rcùffir  heureufê- 
ment  en  toutes  chofis.  Et  certes,  je  ne  penfi  pas  auoirouy  dire  quvn 
homme  qui  a  ejlé  heureux  toute  fa  vie ,  r/ayt  pas  very  malheu- 
reusement. Cefi  pourquoy  fi  vous  me  voulez*  croire ,  jattes  ce  que  te 
vous  diray  contre  voftre  bonne  fortune.  Regardez*  ce que vous auez* 
de  plus  précieux ,  &  ce  qui  vous  ajfligeroit  dauantage  fi  vous  Fa- 
niez* perdu  i  Et  quand  vous  l'aurez*  entre  vos  mains >tafihez>  a  l'a- 
bandonner de  telle  forte  qu'on  ne  putjfe  iamais  lereuoir.  Quefimef- 
me  vos  profiteriez*  dotuent  toufiours  es7re  en  mefine  efiat ,  ne  laif- 
Jez*  pas  néant  moins  de  vous  accoufiumer  aux  mal-heurs  parle  moyen 
que  te  vous  orojpofi.  Lors  que  Polycratc  euft  leu  cette  Lettre, 
&  qu'il  eult  fait  reflexion  fur  le  difeours  d'Amaûs  comme  fur 
vnc  inftru&ion  falutaire,  il  chercha  parmy  fesrichelfes  vnecho- 
fe  dont  la  perte  le  pût  fenfiblement  atfliger,  ÔÇ  enfin  il  l'a  trou- 
ua.   Il  auoit  vn  Cachet  fait  d'vne  Efmcraude  mife  en  ccuurc 
dans  de  l'or  par  Théodore  Samien  fils  de  Telcçle  ,  qu'il  efti- 
moit  beaucoup  ,  &  fe  refolut  de  la  perdre  volontairement. 
Ainfi  il  monta  fur  vn  VaifTeau  où  il  auoit  fait  entrer  beaucoup 
de  monde  ,  &  commanda  qu'on  le  menait  en  pleine  Mer  ; 
&  Ce  voyant  clloignc  de  l'Ulc  ,  il  tira  fou  Cachet  de  fes 
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doigts  ,  le  jetta  dans  la  Mer  deuant  ceux  qu'il  auoit  amenez  a- 
uec  luy,& après  cette  action  il  fe  rît  ramener  à  terre,  afflige  de 
cette  perte.  Cinq  ou  llx  iours  après  vn  pelcheur  ayant  p_ns_  vn 
poifTon  qui  eftoit  fort  grand  effort  beau,  le  jugea  digne  d'eftre 
prefenteauPrince  ;  Et  vint  en  mefmc  temps  au  Palais  où  il  de- 
manda la  liberté  de  voir  Polycrate*  Quand  on  luy  euft  per- 
mis d'entrer  ,  Mon  Prince,  dit-il  en  luy  prefentant  ce  poifîon, 
encore  que  te  gaigne  ma  vie  par  mon  trauatl  &  a  lajùeur  de  mon. 
corps  ,  toutefois  l'ay  crû  que  te  ne  deuois  pas  porter  au  marché  ce 
poifton  que  %ay  pris  ,  mais  qutl  eftoit  digne  dieslre  prejenté  à  vo/tre 
grandeur,  te  nous  l'apporte  donc  ,  et  vous  fipplie  de  le  reçeuotr. 
Polycrate  prit  plaifir  au  difeours  de  ce  pauurc  homme,  6c  luy 
refpondit  qu'il  receuoit  de  bon  cœur  fon  prefenc  ,  qu'il  l'auoit 
oblige  par  fon  a&ion  6c  par  fon  difeours,  6c  qu'il  vouloit  qu'il 
vint  fouper  aucc  luy.  Ce  pefcheur  grandement  fatisfait  de 
l'accueil  du  Prince,  s'en  retourna  en  fa  maifon.  Cependant  les 
cuiliniers  habillèrent  ce  poiflon,  &:  trouuereiu  dans  fon_corps  le 
Cachet  de  Polycrate  ,  qu'ils  luy  allèrent  aulh-rolt porter  aucc 
de  grandes  rcjouïllanccs,  6c  luy  dirent  cornent  ils  l'auoient  trou- 
uc.  Polycrate  s'imaginant  qu'il  y  auoit  en  cela  quelque  cho- 
fe  de  merucillcux  6c  de  diuin  ,  mit  par  eferit  cornent  les  cho- 
fes  s'eftoient  palfées ,  de  quelle  façon  il  auoit  perdu  cét  an- 
neau ,  6c  de  quelle  façon  il  auoit  cite  retrouué  ;  Et  en  melme 
temps  il  cnuoya  en  Egypte  àAmafis  ce  qu'il  auoit  eferit  fur  ce 
fujet.  Quand  Amafis  en  euft  fait  la  lecture,  il  cftima  qu'il  eftoit 
impoflible  à  l'homme  de  deftourner  de  1  homme  ce  qui  luy  de- 
uoit  arriuer,  6c  que  Polycrate  ne  pouuoit  cftre  toufîours  heu- 
reux ,  après  auoir  trouué  en  toutes  chofes  la  fortune  fi  fauora- 
ble,  qu'il  auoit  mefme  rccouuré  ce  qu'il  auoit  jette  dans  la  Mer. 
Cela  fut  caufe  qu'Amafîs  enuoya  vn  Ambafladeur  à  Samos, 
pour  aduertir  Polycrate  qu'il  rompoit  l'alliance  qu'ils  auoient 
cnfcmblc  ;  6c  vfa  de  ce  procédé  de  peur  que  fi  Polycrate  eftoit 
mal  traité  de  la  fortune  ,  il  n'en  conceuft  le  refientiment  6c  la 
douleur, qu'on  a  de  l'aducrfité  d 'vn  allié  ôcd'vn  amy. 
Ce  fut  contre  ccPolycrate  qui  eftoit  fi  heureux  en  toutes  chofes, 
que  les  Laccdcmoniens  prirent  les  armes  à  la  follicitation  des  Sa- 
miens  qui  baftirent  depuis  en  Crète  la  ville  dcCydonie.  Polycrate 
ayant  appris  le  dciTcin  des  Lacedemoicns,cnuoya  fccrcttemcnt  à 
Cambyfes  fils  de  Cyrus  qui  lcuoit  des  troupes  contre  l'Egypte,ÔC 
le  pria  de  luy  cnuoyer  demander  à  Samos  par  des  AmballadeurSj 
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quelque  fecours  de  gens  de  guerre.  Cambyfes  à  cette  nouuelle 
enuoya  volontiers  à  Samos,  afin  de  demander  àPolycrate  qucL 
ques  troupes  naualcs,  pour  menexauec  luy  en  Egypte.  De  for- 
te que  Polycratc  ayant  fait  charger  quarante  VailTcaux  de  ceux 
qui  luy  citoient  les  plus  fufpe&s  Darmyccs  peuples,  &:  les  plus 
portez  à  la  rébellion,  les  enuoya  a  Cambyfes,  &  le  pria  de  fai- 
re en  forte  qu'ils  ne  retournaiïent  iamais.  Les  autres  difenc 
que  les  Samiens  que  Polycrate  enuoyoit  en  Egypte,  n'allèrent 
pas  iufqucs-là,  mais  que  quand  ils  furent  en  la  Mer  Carpathiene, 
ils  relolurcnt  entr'  eux  de  ne  point  paiîer  plus  auant.  Les  au- 
tres foultiennent  qu'ils  furent  iufqucs  en  Egypte,  qu'ils  s'enfui- 
rent de  ce  pais  ,  comme  ils  virent  qu'ils  y  eftoient  retenus  de 
propos  délibère  y  qu'en  retournant  à  Samos ,  ils  desrirent  Poly- 
crate qui  eftoit  venu  au  deuant  d'eux  auec  fon  Armée  nauale, 
&  qu'enfin  ils  dépendirent  à  terre,où  l'on  donna  vne  autre  ba- 
taille ,  mais  que  n'ayant  pas  cfté  les  plus  forts  ils  firent  voile  à 
Lacedcmone.  Il  y  en  a  qui  difent  qu'à  leur  retour  d'Egypte, 
ils  demeurèrent  entièrement  victorieux  de  Polycratc  ,  mais  il 
me  femble  que  leur  difeours  eft  fans  fondement ,  car  ils  n'au- 
roient  pas  eu  befoin  d'appeller  à  leur  fecours  les  Lacedemo- 
niens,  s'ils  cuiTentefté  alTez  forts  pour  refifter  àPolycrate.  D'ail- 
leurs il  n'y  a  point  d'apparence  que  tant  de  troupes  Auxiliai- 
res ,  &:  que  tant  de  gens  de  guerre  du  païs  ayent  cité  defraits 
par  vn  petit  nombre  de  Samiens  qui  reuenoient  d'Egypte  ;  Vcu 
principalement  que  Polycrate  auoit  en  fa  puifTance  les  enfans  &c 
les  femmes  des  Citoyens  ,  &  qu'il  les  auoit  fait  alfemblcr  dans 
les  ports  Se  dans  les  Havres  ,  afin  de  les  brufler  auec  les  ports 
&  les  Havres ,  fi  ceux  qu'il  auoit  auec  luy  l'abandonnoienr,  ÔC 
fe  joignoient  auec  les  autres  qui  reuenoient  luy  faire  la  guerre. 
Quand  les  Samiens  qui  auoient  elté  repouflez  par  Polycrate 
furent  arriuez  à  Sparte,  ils  allèrent  trouucr  les  principaux  du 
païs ,  aufquels  ils  dirent  toutes  les  choies  que  des  fupplians  ont 
accouftumé  de  dire.  Les  Lacedemoniens  leur  içj^qndirent  à 
lapremicre  audiance,  qu'ils  ne  le  louucnoient  pas  des  premic- 
res  chofes  qu'on  leur  auoit  dites,  &  qu'ils  nentendoient  pas  les 
îernleres.  Et  a  la  féconde  audianceïïs  neTeWlt  refit  aucune 
relponce,  finon  qu'ils  firent  apporter  vne  huche,  &£  leur  dirent 
qu'il  n'y  auoit  point  de  pain  dedans.  Mais  les  Samiens  leur  ref* 
pondirent  qu'ils  auroient  foin  des  viures  ,  pourueu  qu'ils  leur 
conferuaflent  de  la  bonne  volonté  :  Et  enfin  les  Lacedemo- 
niens 
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nicns  trouucrcnt  bon  de  leur  donner  de  l'aififtance.  Et  aufll- 
toil  que  toutes  chofes  furent  preftes,  ils  allèrent  à  Samos  aucc 
vue  Armée.  Les  Samicns  difent  que  les  Lacedcmoniens  les  fe- 
coururent  pour  leur  rendre  la  parcillc,d'autant  qu'ils  les  auoient 
autrefois  artiftez  contre  les  Meifeniens  ;  mais  s'il  en  faut  croire 
les  Lacedemoniens,  ils  prefterent  fecours  aux  Samicns,  non  pas 
tant  parce  qu'ils  eftoient  obligez  de  les  deffendrc,quc  pour  en 
prendre  la  vengeance.  Car  ils  auoient  cnleué  aux  Lacedcmo- 
niens vnc  coupe  qu'ils  enuoyojent  à  Crcfus ,  &  vn  an  deuant 
ils  auoient  pris  autfi  vnc  camizole  qu'Amafis  Roy  d'Egypte  cn- 
uoyoic  pour  prefent  aux  Lacedemoniens.  Cette  camizole  n'eftoit 
véritablement  que  de  Lin,  mais  elle  eftoit  toute  remplie  de  fi- 
gures d'animaux,  &  eftoit  entre-tilluc  de  filets  d'or  Se  de  laine 
de  diuerfes  couleurs.  Elle  eftoit  principallemcnt  admirable,  en 
ce  qu'il  y  auoit  pluficurs  chartes  rcprcfcntécs ,  &  qu'àchacunes 
de  ces  chartes,  on  voyoit  trois  cens  foixante  belles  qui  eftoient 
fans  doute  petites ,  mais  difpofces  de  telle  forte  que  tout  v  pa- 
roirtoit  diftinCtcment  c\:  fans  aucune  confulîon.  On  en  voidà 
Linde  vnc  lemblablc  qu'Amafis  y  confacra  àMinerue.  Les  La- 
cedemoniens leucrent  donc  vnc  Armée  pour  aller  contre  Sa- 
mos, &C  fol'icitercnt  les  Corinthiens  de  fe  joindre  auec  eux. 
Car  ils  auoient  aulTi  cfté  outragez  par  les  Samicns  quelques  an- 
nées deuant  cette  expédition ,  &c  au  mclme  temps  ou  enuiron 
que  les  Samicns  prirent  la  coupe  dont  nous  auons  défia  parle. 
En  effet  lors  qucPeriandrc  fils  de  Cypfele  enuoyoit  à  Alyattes 
trois  cens  ieuncs  enfans  des  meilleures  maifons  de*Corcyre  *Corf»». 
pour  les  couper,  ôique  les  Corinthiens  qui  les  conduifoient  eu- 
rent pris  terre  à  Samos ,  les  Samicns  ayant  fecu  la  caufe  pour 
laquelle  on  menoit  à  Sardis  ces  enfans,  les  aduertirent premiè- 
rement de  fe  jetter  dans  le  Temple  de  Diane.  Et  en  fuite  ils  ne 
permirent  point  qu'on  les  en  retiraft,  parce,  difoient-ils,  qu'ils 
s'efloient  voliez  à  la  Deelfe.  Ainfi  les  Samiens  les  dépendirent, 
leur  donnèrent  leur  fubfiftance,  &:  firent  de  ce  iour-la  vne  Fe- 
ftc  qu'ils  célèbrent  encore  aujourd'huy.  Comme  la  nuit  fut  ve- 
nue, les  filles  &:  les  ieunes  hommes  fe  mirent  à  danfer  enfem- 
blc  ,  Cv  continuèrent  leur  danfe  autant  de  temps  que  les  enfans 
de  Corcyre  furent  en  prière.  Ils  eurent  ordre  déporter  à  la  dan- 
fe certains  gafteaux  peftris  auec  du  miel ,  afin  de  les  jetter  en 
danilint  aux  Corcyreens  qui  les  venoient  prendre  pour  les 
nourrir.  Ils  continuèrent  fi  long-temps  la  mefinc  chofe  que  les 
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Corinthiens  qui  auoicntces  enfansen  leur  conduite  furent  con- 
traints de  partir  fans  eux  :  Et  par  ce  moyen  les  Samicns  firent 
remener  ces  enfans  à  Corcyre.  Que  fi  après  la  mort  de  Pe- 
riandre  les  Corinthiens  euflent  eu  alliance  auec  les  Corcyreens, 
ils  n'euflent  pas  entrepris  pour  ce  fujet  de  faire  la  guerre  aux  Sa- 
micns. Mais  depuis  qu'on  a  bafty  dans  Pille  de  Corcyre,  les  Co- 
rinthiens de  les  Corcyreens  ont  touflours  efté  ennemis  les  vns 
des  autres.  Enfin  les  Corinthiens  fereiTouuenansdel'adtiondcs 
Samiens,  eftoient  animez  contr  eux,  Se  ne  chcrchoicntqucl'oc- 
cafion  de  s'en  vanger.  Quant  à  Periandrc ,  il  auoit  choifi  ces 
enfans  entre  les  meilleures  familles  de  Corcyre,  &  les  enuoyoic 
à  Sardis  ,  à  dcllein  qu'on  les  coupait-,  pour  fe  vanger  d'vne  in- 
jure qu'il  auoit  auparauant  receuë  des  Corcyreens.  Car  après 
que  Pcriandre  euft  fait  mourir  Mclilîe  fa  femme ,  cette  funefte, 
auanturc  fut  fuiuie  dVn  autre  accident.  Il  auoit  deux  fils  de 
Meliffc,  l'vn  aage  de  dix-fept  ans,  ÔC  l'autre  de  dix-hui£t.  Pro- 
cles  leur  ayeul  maternel ,  qui  auoit  alors  la  Domination  d'Epi- 
daure,  les  auoit  toufiours  efleuez  chez  luy,  ÔC  auoit  pour  eux 
toute  l'atfeclion  qu'vn  ayeul  peut  auoir  pour  fes  petits  fils. 
Quand  il  euft  donc  refolu  de  les  rcnuoyer,vous  conoilfez  leur 
dit-il,  le  meurtrier  de  voftre  mere.  Cette  parole  ne  fut  point 
<iu  tout  confiderée  par  l'aifncj  mais  le  plus  jeune  qui  fe  nom- 
moit  Lycophron  en  euft  vn  fi  grand  rcllentiment,  que  quand 
il  fut  de  retour  à  Corinthe,  il  ne  voulut  iamais  parler  àfon  pè- 
re ,  ny  faire  aucune  relponie  à  fes  demandes.  Enfin  Pcriandre 
indigne  de  la  mauuaife  humeur  de  fon  fils,  le  challa  de  fa  mai- 
fon,  &  demanda  à  l'aimé  quels  entretiens  ils  auoient  eu  auec 
leur  ayeul.  Il  luy  compta  le  bon  accueil  qu'ils  en  auoient  rc- 
ceu  ,  mais  parce  qu'il  ne  fe  fouucnoit  pas  des  dernières  paro- 
les que  leur  ayeul  leur  auoit  dites  en  partant ,  il  n'en  fit  a  fon 
perc  aucune  mention.  Periandre  luy  dit  là-deflus  qu'infaillible- 
ment leur  ayeul  leur  auoit  appris  quelque-autre  choie  ,  c 'eft. 
pourquoy  il  commença  à  prcffer  fon  fils  de  parler.  Alors  ce  icu- 
nc  Prince  fe  fouucnant  du  dernier  entretien  de  fon  ayeul ,  en 
donna  aulfi  conoillance  à  fon  Pcre  ,  qui  comprit  auflï-toft  ce 
qu'on  auoit  voulu  dire  à  fes  enfans.  De  forte  que  fans  fe  ren- 
dre plus  indulgent  à  fon  fils,  il  cnuoya  à  ceux  chez  qui  ils'eftoit 
retiré,  leur  faire  deftence  de  le  tenir  plus  long-temps  en  leur 
maifon.  Ce  mal-heureux  Prince  cftant  forty  d'vn  endroit ,  & 
penfant  fe  retirer  en  vn  autre ,  en  eftoit  en  mefme  temps  chaf- 
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fc,  parce  qu'on  craignoit  les  menaces  de  fon  perc  ,  qui  auoit 
deftendu  que  perfonne  ne  le  receur.  Ainli  de  la  maifon  d'vn  a- 
my  il  fe  retiroit  dans  celle  d'vn  autre ,  &  bien  que  l'on  craignit 
la  colère  de  Pcriandre,  toutefois  parce  que  ce  Prince  eftoit  fils 
de  Pcriandre,  on  ne  laifloit  pas  de  le  reccuoir.   Enfin  Pcrian- 
dre  fit  vnEdit  par  lequel  il  eftoit  ordonné,que  quiconque  le  rc- 
ceuroit  en  fa  maifon  ou  luy  parlcroit  feulement,  leroit  punydc 
mort.  Cet  Edit  empclcha  que  perfonne  ne  le  receut  èc  que  per- 
fonne ne  luy  parlait;  &  Lycophron  mefme  ne  voulut  rien  ten- 
ter au  contraire,  mais  il  fe  retiroit  &Cpafloit  les  nuits  foubs  les 
porches  des  maifons.   Quatre  iours  après  Pcriandre  le  voyanc 
prcfque  mort  de  faim  &C  de  mifcre,cn  euft  de  la  compalîion, 
perdit  fa  colère  par  vn  fpcctacle  fi  déplorable ,  bc  s'approchant 
de  Lycophron,  Mon  filsy  luy  dit-il,  lequel  eïï  le  plus  fbubaitable 
ou  de  fiujjrir  comme  vous  faites ,  ou  de  reccuoir  la  pui fiance  &  les 
trefirs  que  te  pofiede  en  obéi  fiant  à  vofhe  Pere.    Vous  eïï  es  mon 
fis  &  Prince  de  la  fionfiante  Ville  de  Corintbe  ,  &  neanîmoins 
vous  auezj  choijî  vne  vie  pauure  &  mifèrable ,  en  irritant  celuy 
que  vous  deuicT^jreftcftcr.    Certes  s  il  efi  arriuc  quelque  malheur 
dent  vous  vouliez*  maceufer,  il  efi  tombe [feulement  fur  moj,  &  t'en 
ay  des  refientimens  d'autant  plus  vifs  que  t'en  faismoy-mefmc  la  cau- 
je.  Pour  vous  qui  conoiffez*  maintenant  combien  il  efi  plus  auanta- 
geux  d'eftre  enuie  que  âefire  plaint,  &  quifçauezj  enfin  ce  que  cefi 
que  de  sopimafirer  contre  fin  Pere,  &  contre  les  plus  gens  de  bien, 
te  vous  permets  enfin  de  retourner  en  ma  maifon.   Voila  la  re- 
monftrance  que  Pcriandre  fit  à  fon  fils,  mais  Lycophron  ne  ref- 
pondit  rien  à  fon  pere,finon  qu'il  meritoit  luy-mefme  la  peine 
qu'il  auoit  preferite  puifqu'il  auoit  parlé  à  luy.    Pcriandre  re- 
conut  par  cette  rcfponce  que  le  mal  de  fon  fils  eftoit  incura- 
ble, de  forte  qu'il  l'clloigna  de  fes  yeux  ,  &  l'enuoya  à  Corcy- 
rc,  qui  eftoit  aulTi  vn  pais  de  fa  domination.  Apres  cela  il  alla 
déclarer  la  guerre  à  Proclcs  fon  beau  pere,  comme  au  princi- 
pal auteur  de  tous  ces  deiordres  :  Et  s'eftant  rendu  Maiftre 
d'Epidaure  il  prit  Proclcs  ,  à  qui  neantmoins  il  voulut  confer- 
uer  la  vie.  Quelque  temps  après  Pcriandre  cftant  délia  vieux, 
ôc  voyant  bien  qu'il  n'eftoit  plus  propre  pour  la  conduite  des 
affaires,  cnuoya  à  Corcyre  quérir  Lycophron,  pour  luy  mettre 
entre  les  mains  la  puiffance  fouucraine  ,  car  il  ne  trouuoit  pas 
fon  fils  aifnc  capable  du  gouucrnement ,  comme  ayant  feront 
lourd  ôchcbctc.  Mais  Lycophron  ne  daigna  pas  feulement  ref- 
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pondre  à  celuy  qui  luy  apportoit  cette  nouuelle  ~  neantmoins 
comme  Periandre  l'aymoit  tendrement,  il  luy  enuoya fa  fceur, 
s'imaginant  qu'il  l'efcouteroit  pluftoft  que  les  autres.  Quand 
elle  fut  arriuee  ;  Mon  frère ,  dit-elle  ,  ajmezj-vous  mieux  que  la 
puiffance  tombe  en  'une  main  étrangère  qu'en  la  vofire  j  &  que  la 
maifin  de  vofire  Pere  je  perde  ,  plujlojl  que  d'y  retourner  pour  en 
efire  le  feuftien.  Reuenez,  en  la  mai  fin  de  vofire  Pere,  reuoyezjvos 
'Dieux  domefiiques  ,  £7*  cejfezj  enfin  de  vous  efire  vous-mefme  nui- 
fible.  L opiniafireté  efi  vne  trtfie  &  mal-heureufi  acquifition. 
JSl'eJfayeZj-pas  de  guérir  vn  mal  par  vn  autre  mal.  Plufieurs  ont 
raifonnablement  préféré  les  plus  douces  voyes  a  celles  qui  fimbloient 
les  plus  jufits.  Plufieurs  ont  perdu  les  auantages  qui  leur  venoient 
de  leur  Pere  ,  en  pourfuiuant  les  droits  de  leur  Mère.  Enfin  la 
putffance  efi  vne  MaiiJreffe  wcon fiante  qui  a  vne  infinité  <Jt A- 
m  ans.  Vofire  Pere  efi  vieux,  il  touche  défia  le  tombeau.  Songez, 
donc  à  ne  pas  abandonner  aux  autres  Us  grandeurs  qui  fint  à 
vous  &  qui  vous  attendent.  Ainfi  cette  nlle  inftruite  par  fon 
pere  ,  tafcha  de  perfuader  fon  frère  de  venir  prendre  la  Cou- 
ronne. Mais  Lycophron  luy  relpondit  qu'il  n'iroit  point  àCo- 
rinthe  tant  que  (on  pere  feroit  au  Monde.  Quand  cette  Prin- 
celTe  fut  de  retour  ,  &  quelle  euft  rapporté  à  Periandre  la  ref- 
ponce  de  Lycophron  ,  il  luy  enuoya  pour  la  troifiefme  fois  vn 
Ambaffadcur  luy  dire  qu'il  reuint  à  Corinthe  prendre  la  fuccef- 
fion  du  Royaume  ,  par  ce  que  pour  luy  il  vouloir  fe  retirer  à 
Corcyre.  Lycophron  y  confentit,  &  comme  Periandre  alloit  à 
Corcyre, ÔC que  fon  filsvcnoit  àCorinthc,  Les  Corcyreens  qui 
en  furent  aduertis,  &  qui  ne  vouloient  pas  receuoir  dans  leur 
païs  Periandre,  allaflinorcnt  Lycophron.  Voila  l'injure  que  Pe- 
riandre auoit  rcccuc  des  Corcyreens,  &  qui  l'obligea  d'en  pren- 
dre la  vengeance. 

Au  relie  lors  que  les  Laccdemoniens  furent  arriuez  près  de 
Samos  auec  de  puilTantcs  troupes,  ils  mirent  le  liège  deuant  la 
Ville.  Ils  approchèrent  iufques  au  pied  de  la  muraille,  ôdaif- 
ferent  derrière  eux  vnc  Tour  qui  eltoit  proche  des  Fauxbourgs, 
&  qui  s'auançoit  dans  la  Mer.  Mais  ils  furent  auffi-toft  rc- 
pouirez  par  Polycrate  ,  qui  vint  au  fecours  auec  de  puùTantes 
troupes  :  Et  aufli-toft  les  Auxiliaires  bC  quantité  de  Samiens, 
fortirent  par  le  haut  de  la  Tour,  qui  touchoit  par  derrière  iuf- 
qu'au  fommet  d'vne  Montagne,  &  fe  jetterent  fur  les  Laccde- 
moniens qui  refusèrent  quelque  temps.    Mais  enfin  ils  furent 
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contraints  de  prendre  la  fuite,&  furent  desfaits  en  fuyant,  par 
l'ennemy  qui  les  fuiuoit.    Si  neantmoins  tous  les  Lacedemo- 
niens  euflent  aufli  bien  fait  en  cette  occafion  qu'Archias  ÔC 
Licopes,  ils  fe  fuifcnt  fans  doute  rendus  Maiftrcs  de  Samos.  En 
effet  Archias  8c"  Licopes  fculs ,  fe  meflans  auec  les  Samiens  qui 
retournoient  à  la  defrenec  de  leurs  murailles,  entrèrent  dans  la 
Ville,  fie  comme  tous  les  chemins  d'en  fortir  leur  eftoient  fer- 
mez ,  ils  y  moururent  en  combattant  gencreufement.  le  me 
fuis  autrefois  entretenu  auec  vn  autre  Archias  fils  d'vn  autre 
furnommé  Samicn,  &  petit  fils d' Archias  dont  nous  venons  de 
parlcr,qui  eftoit  d'vne  maifon  ou  l'on  cftimoit  lesSamicns  par  de£ 
iiis  tous  les  autres.   Il  me  dit  qu'on  auoit  donné  à  fon  pere  le 
furnom  de  Samien  ,  parce  qu'Archias  pere  de  fon  pere  eftoit 
mort  dans  Samos  en  combattant  courageufement  5  &  que  pour 
luy  il  honoroit  les  Samiens  ,  par  ce  qu'ils  auoient  fait  à  fon 
ayeul  de  magnifiques  funérailles  ,&  qu'aux  dcfpcns  du  public 
ils  luy  auoient  dreffe  vnc  fepulturc.  Apres  que  les  Lacedemo- 
niens  curent  inutilement  confume  quarante  jours  au  ficge  de 
Samos  ,  &C  voyant  enfin  que  leur  entreprife  n  auoit  point  de 
fuccez,  ils  s'en  retournèrent  dans  *  le  Peloponcfe.  Neantmoins  *  l* 
on  dit,  mais  fans  aucun  fondement,  que  Polycrate  fit  battre  vne  Mtr"' 
mônoyede  plomb  doré  qu'il  donna  aux  Laccdemoniens,  &  que 
quand  ils  l'eurent  receuc  ,  ils  fe  retirèrent  de  Samos  en  leurs 
pais.    Cette  entreprife  fut  la  première  que  les  Doriens  firent 
en  Afie  par  le  moyen  des  Laccdcmoniens.  Pour  les  Samiens 
qui  auoiefit  déclaré  la  guerre  à  Polycrate,  quand  ils  virent  qu'ils 
elloient  abandonnez  par  les  Laccdcmoniens  ,  Ô£  que  l'argent 
leur  manquoit  ,  ils  firent  voile  dans  rifle  de  Siphne.    Les  Si- 
phniens  floriflbient  en  ce  temps-là ,  &  cette  Iflc  eftoit  alors  la 
plus  riche  de  toutes  les  autres.  Elle  eftoit  remplie  de  mines 
d'or  &  d'argent,  dont  on  faifoit  vne  fi  grande  quantité  de  mon- 
noye  ,  que  de  la  difme  feulement  que  les  Samiens  enuoyoient 
tous  les  ans  à  Delphes  ,  on  fit  vn  trefor  qui  eftoit  comparable 
aux  plus  grands.    Enfiu  après  auoir  fait  a  Delphes  de  fi  beaux 
prefens  ,  les  Siphniens  confulterent  l'Oracle  pour  fçaiîoir  s'ils 
jouïroient  longtemps  desprofpcritezprefentes.  Et  la  Pythie  leur 
relpondit, 

Lors  que  le  Pryunce  ,  &  le*  murs  du  Talair 
2>  pierre  blanchijjante  en  Siphne  feront  faits, 
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Euite  auec  adreffe  ainjt  qu'une  ambuftades 
Et  les  troupes  de  bois ,  &  la  rouge  ambajfade. 

Les  Siphniens  auoient  alors  vnc  maifon  de  Ville  &  vn  Pri- 
tanée  qui  eftoient  baftis  de  pierre  de  Parc.  Mais  ils  n'en- 
tendirent cet  Oracle  ,  ny  en  ce  temps-là  ,  ny  après  l'arriiicc 
des  Samiens,  bien  quaulïi-toft  qu'ils  furent  abordez  à  Siphnc, 
ils  euffent  cnuoyé  à  la  Ville  des  Amballadeurs  auec  vn  Vaifleau. 
Ccftoit  autrefois  la  couftume  que  tous  les  VailTeaux  eftoient 
peints  de  rouge,  &  c'eftoit  cela  que  la  Pythie  auoit  prédit  aux 
Siphniens  ,  lors  qu'elle  les  auertit  de  prendre  garde  à  l'Armée 
de  bois,  6c  au  rouge  ambaffadeur.  Quand  les  Ambaiîadcurs  des 
Samiens  curent  donc  cité  introduits  ,  ils  demandèrent  qu'on 
leur  preftail  dix  talcns.  Mais  les  Siphniens  les  refuferent ,  6c 
en  mefme  temps  les  Samiens  commencèrent  de  tous  coftez  le 
dcfgaft  dans  les  campagnes  de  Siphnc.  Les  Siphniens  s'aflèm- 
blcient  à  cette  nouuclle,  coururent  contre  les  Samiens,  donnè- 
rent bataille  6c  furent  desfaits.  Pluiïeurs  qui  ne  purent  affez 
toit  fc  retirer  dans  la  Ville  furent  faits  prifonniers,  6c  depuis  on 
les  rachepta  de  cent  talcns.  Les  Samiens  ne  traitèrent  pas  de 
mefme  les  Hermionecns ,  mais  au  lieu  d'argent  ils  prirent  Mile 
deTyrée  qui  eft  dans  le  Pcloponcfe,  Se  l'a  donnèrent  en  garde 
aux  Trcfeniens.  Cependant  ils  baftirentCydonie  en  Crcre,bicii 
qu'ils  n'y  fuffentpas  allez  pour  ce  fujet,  mais  afin  de  chafler  les 
Zacinthicns  de  cette  Iflc.  Ils  y  demeurèrent  cinq  -ans  auec 
tant  de  bon-heur  Se  de  fuccez,qu'ils  battirent  durant  ce  tcmps-Jà 
tous  les  Temples  qu'on  void  aujourd'huy  dans  Cydonic,  &  ou- 
tre cela  le  Temple  de  Di&ynnc.  Mais  la  fixiefme  anncc,les  Egi- 
nettes  leur  ayant  donné  bataille  fur  Mer  les  dcsfirent,8c  auec  eux 
les  habitans  de  l'illc  de  Crète  -,  6c  ofterent  les  cfperons  de  la 
proiie  de  leurs  Vaifleaux  ,  6c  les  attachèrent  au  Temple  de  Mi- 
nerue  d'Egine  pour  tefmoignagc  de  leur  victoire.  Ainlî  les  E- 
gincttes  fc  vangerent  des  Samiens ,  parce  que  durant  le  règne 
d'Amphicratc  ils  auoient  fait  la  guerre  contre  Egine ,  6c  a- 
uoient  caufe  de  grands  maux  aux  habitans  de  cette  Ville,  bien 
qu'eux-mefmes  ils  n'en  eulfcnt  pas  moins  receu.  le  me  fuis  e- 
iïendu  fur  le  difeours  des  Samiens,  à  caufe  principalement  qu'ils 
ont  fait  chez  eux  trois  des  plus  grands  ouurages  qui  foient  dans 
toute  la  Grèce.  Premièrement  ils  ont  percé  de  part  &  d'autre 
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vne  Montaigne  qui  a  cent  cinquante  toifes  de  haut ,  &  ont  fait 

{>ar  deffus  vn  chemin  qui  a  fept  ftades  de  long,  huicl:  pieds  de 
arge,  &  autant  de  haut  :  Et  le  long  de  ce  chemin  ils  ont  fait 
vn  canal  de  vingt  coudées  de  profondeur,  ÔC  de  trois  pieds  de 
large  ,  par  lequel  on  faifoit  venir  l'eau  d'vne  grande  fontaine 
dans  la  Ville.  L'Architecte  eftoit  deMegare  ,  il  s'appelloit  Eu- 
palinc  Se  eftoit  fils  de  Nauftrophe.  Le  fécond  ouuragc  qu'on 
voyoitchez  lesSamiens,  eftoit  vne  leucc,  haute  de  vingt  toifes, 
&  longue  de  deux  ftades,  &  dauantaçe  qui  s'auançoit  du  porc 
dans  la  Mer.  Lctroificfme  ouurage  cftvn  Temple  le  plus  grand 
&  le  plus  fpacieux  de  tous  ceux  que  nous  ayons  veus  ,  dont  le 
premier  Architecte  fe  nommoit  Rhecc  fils  de  PhiJée  natif  du 
pays.  C'eft  donc  à  caufe  de  ces  mcrucilleux  ouuragcs  que  i'ay 
vn  peu  eftendu  ce  difcoiirs. 

Mais  tandis  que  Cambyfes  eftoit  en  Egypte  &  que  fa  ma- 
nie continuoit ,  Deux  Mages  qui  cftoient  frères,  &:  dont  l'vn 
auoit  efte  parluy-mefmc  eftably  cnPcrfc,  comme  Gouuerneur 
de  fa  maifon  Ce  reuolterent  conrre  luy.  Ce  dernier  ayant  appris 
la  mort  de  Smcrdis  que  l'on  cachoit,  &  qui  eftoit  fecuè' de  peu 
de  perfonnes,  parce  que  la  plufpart  s'imaginoient  qu'il  viuoit 
refolut  de  s'emparer  du  Royaume,  &C  de  commencer  ainfî  fon 
entreprife.  11  auoit  pour  compagnon  de  fa  reuolte  fon  frère, 
qui  rcllcmbloit  entièrement  à  Smcrdis  que  Cambyfes  auoit  fait 
tuer, &  non  feulement  il  luy  reflcmbloit  de  vifage,  mais  il  portoic 
encore  vn  mcfme  nom.  Le  Mage  Patizithes  l'ayant'donc  inftruic 
de  toutes  les  chofes  qu'il  deuoit  faire,  le  conduifitdansleThrof- 
ne  :  Et  en  fuite  il  enuoya  des  hommes  de  tous  coftez,  &  prin- 
cipalement en  Egypte  dans  l'Armée  de  Cambyfes  pour  1  ad- 
uertir  de  rendre  déformais  obeïflancc  à  Smcrdis  fils  de  Cyrus, 
ÔC  non  plus  à  Cambyfes.  La  mcfme  chofe  fut  publiée  en  diuers 
endroits  par  d'autres  Hérauts.   Celuy-là  mefinc  qui  fut  cn- 
uoyé  en  Egypte ,  ayant  trouué  Cambyfes  &:  Ces  troupes  en  Ec- 
batane  ville  de  Syrie,  exécuta  au  milieu  de  l'Armée  l'ordre  qu'il 
auoi  t  receu  du  Mage.   Cambyfes  entendant  cette  nouuellc,  crut 
que  ce  Héraut  difoit  la  vérité,  &  s'imagina  auoir cfté trahy par 
Prexafpes>comme  n'ayant  pas  fatisfait  au  commandement  qu'il  a- 
uoit  de  tuer  Smerdis.  Ainfi  le  regardant  en  colcrc^rexœftesydiz-i], 
'vous  ne  mauez>  pas  obey.  Non,  non  ,  luy  relpondit  Prexafpes,  il 
ne  fe  peut  faire  que  uojlre  frère  fi  reuolte  iamais  contre  'vous ,  & 
qritl  nous  caufe  le  moindre  trouble.  Vay  exécuté  vottre  commande- 
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ment3&  mes  mains  ont  trauaiUé à  la  fepulture  de  S  mer  dis.  Que  fi 
les  morts  fireuoltent,  imaginez-vous  aujji  qùAfiiages  fi  reuolte- 
ra  contre  vous  ;  mais  fi  les  chofês  ne  changent  point  de  nature  ,  & 
que  les  morts  ne  fajfent  point  la  guerre  aux  viuans  ,  fioycz*  certain, 
que  Smerdis  ne  fera  iamais  d'entreprifis  contre  vous.  Snuoyé^du 
monde  aucc  moy  après  ce  Héraut  pour  l'interroger,  et  pour  appren- 
dre de  luy  par  qui  il  a  efïé  enuoyé  pour  nous  enjoindre  de  rendre  o- 
bey fiance  à  Smerdis.  Cambyfes  entendant  parler  Prcxafpes  de  la 
forte  approuua  fon  confeil,  &cnuoya  en  mcfme  temps  après  ce 
Héraut.  Quand  on  leuft  pris  &  qu'on  l'cuft  amené ,  Prcxaf- 
pes luy  parla  en  ces  termes.  Tuifque  vous  vous  vante^éteslre 
venu  de  la  part  de  Smerdis  fils  de  Cyrus ,  dites-nous  la  vérité 
&ton  vous  laijfera  aller  fans  qutl  vous  arriue  aucun  mal.  AttéT^ 
vous  veu  Smerdis,  auez-vous  receu  vos  ordres  de  fia  bouche  ou  de 
quelquvn  de  fies  Minières  ?  Véritablement  >  dit-il ,  ie  n'ay  point 
veu  Smerdis  fils  de  Cyrus  depuis  que  Cambyfis  esl  venu  faire  la 
guerre  en  Egypte.  Mais  le  Mage  que  Cambyfis  a  efiably  pour 
prendre  garde  à  fia  maifion ,  m'a  donné  ces  ordres  j  Et  ma  dit  que 
Smerdis  fils  de  Cyrus  commandoit  quon  les  vint  publier  icy.  Ain- 
fi  il  ne  diffimula  point  la  vérité  j  Et  Cambyfes  fçachant  cela,- 
Prexafies  ,  dit-il ,  te  reconois  maintenant  que  tu  nos  point  fait  de 
faute  ,  &  que  tu  as  exécuté  nus  cornmandemens  en  bon  &  fidelle 
firuiteurl  Mais  qui  peut  eslre  celuy  qui  fi  Jbufileue  contre  moy,& 
qui  emprunte  le  nom  de  Smerdis.  Alors  Prexafpes  luy  dit  qu'il 
començoit  à  comprendre  ce  myftere.  Ce  font  les  Mages,  dit-il, 
qui  fie  fioufieuent  contre  vous.  Tati^ithes  que  vous  auezj  laifié  en  Perjè 
pour  prendre  *ar de  à  vos  affaires, & fin  frère  appelle  Smerdis,  font 
les  auteurs  de  cette  entreùrifi.  Cambyfes  entendant  prononcer 
le  nom  de  Smerdis  ,  rut  touché  de  ce  difeours  ,  &  du  fon^e 
qu'il  aupit  fait  autrefois  ou  il  luy  fembloit  qu  on  luy  venoit 
annoncer  que  Smerdis  eftoit  dans  le  ThroûieJ&  qu'il  touchoit 
le  Ciel  de  la  telle.  Ayant  donc  reconu  qu'il  auoit  fait  mourir 
fon  frère  fans  raifon,  il  commença  à  pleurer  fa  mort  j  Et  après 
luy  auoir  donne  des  larmes,  &  s'eftre  plaint  de  (on  malheur  il 
monta  à  cheual  auec  delfein  d'aller  en  diligence  à  Suze  pour 
faire  punir  ce  Mage.  Comme  il  montoit  à  cheual ,  le  foureau 
de  fon  efpéc  tomba  par  terre,  &  fon  cfpéequi  eftoit demeurée 
nue'  le  blefla  à  la  cuiifc  ,  à  l'endroit  mefmc  où  il  auoit  frappé 
Apis  le  Dieu  des  Egyptiens.  Cambyfes  fe  voyant  blefTé  ,  de- 
manda le  nom  de  la  Ville  où  il  eftoit.  On  luy  dit  qu'elle  s'appel- 
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loitEcbatanc  -,  Mais  bien  que  l'Oracle  de  Butte  qu'il  auoit  au- 
parauantconfultc,luy  euft  refpondu  qu'il  mourroit  dansEcba- 
tane  ,  il  crût  qu'il  deuoit  entendre  qu'il  mouroit  vieux  dans 
Ecbatane  de  Medic  où  eftoient  toutes  Tes  affaires  ,  mais  il  co- 
nuft  bien-toft  après  que  l'Oracle  parloir  d'Ecbatanc  de  Syrie. 
Ainlî  après  auoir  appris  le  nom  de  cette  Ville  ,  6c  cftant  rc- 
uenu  à  foy  touche  de  l'injure  de  ce  Mage,&par  le  reflentiment 
de  fa  playe,  il  commença  à  conlîderer  les  paroles  de  l'Oracle; 
Et  enfin ,  dit-il  ,  cejl  le  défi  m  de  Cambyfcs  fils  de  Cyrus  de  finir  fis 
tours  en  cette  Ville.    Et  alors  il  ne  parla  pas  dauantage.  Le 
vingtiefme  iour  d'après  il  fit  appcller  les  f>lus  grands  Sei- 
gneurs desPerfes  qui  eftoient  aucc  luy,&:leur  parla  en  ces  ter- 
mes,   le  fins  maintenant  contraint  de  'vous  defiouurir  ce  que  te 
*voulois  fur  toutes  chofis  'vous  tentr  caché.    Lors  que  teslois  en 
Sgypte  te  'vis  en  finge  vne  chofi  que pleufi  aux  Dieux  que  ie  neuf 
fè  point  veuè.   Il  me  fèmbloit  quvn  Courrier  me  venoit  trouùcr3 
&  qu'il  me  difett  que  Smerdis  ejlott  dans  leThrofhc,  &  qu'il  tou- 
chott  le  Ciel  de  la  telle.  De  forte  que  craignant  quvn  frère  ne  me 
dcfioutllàil  de  l'Smpire  ,  ie  tafihay  de  m  en  défendre  aucc  plus  de 
légèreté  que  de  prudence  ;  mais  il  eïl  tmpofible  à  l'homme  de  dé- 
tourner fa  destinée,    l'ay  vefiu  fins  crainte  depuis  que  t'ay 
commis  ce  crime  ,fins  pouuoir  m  imaginer  que  méfiant  desfait  de 
Smerdis ,  vn  autre  fi  foufleueroit  contré  moy  s  Mais  le  ficcez, 
est  contraire  a  mon  espérance,    l'ay  efté  fins  fruit  le  meur- 
trier de  mon  frère,  &  fi  mort  nempefihe  pas  que  ie  ne  fois  pri- 
ué  du  Royaume.    Car  le  Mage  appelle'  Smerdis  efl  celuy  dont 
<vn  Dieu  me  parla  en  fongè  ,  &  qui  deuoit  prendre  contre  moy 
les  armes.     IN^vous  imaginez,* donc  pas  que  Smerdis  fils  de 
Cyrus  feit  encore  viuant  ,  mais  croycT^quc  le  Royaume  a  efié 
vfûrpé  par  les  Mages  ,  dont  îvn  auoit  efié  laifié  en  Perfi  pour 
prendre  garde  aux  affaires  de  ma  maifin  ,  &  l'autre  qui  efr 
fin  frère  fè  nomme  Smerdis.    Enfin  celuy  qui  me  deuoit  ran- 
ger de  V  injure  de  ces  téméraires  ,  eïl  mort  injufiement  par  la 
main  de  fis  plus  proches.    Efiant  donc  'véritable  que  Smerdis  nefi 
plus  viuant  &  me  voyant  presl  de  mourir  ,  il  me  refre  à  vous  dire 
les  chofis  que  ie  defire  efire  faites  après  ma  mort,    le  vous  deman- 
de par  les  Dieux  qui  ont  foing  des  Roysy  &  c'efl  la  dernière  chofi  qui 
ie  vous  demander ay  ,  le  vous  demande  ,  0  Perfes,&à  vous  prin- 
cipalement Achemenides  qui  efies  maintenant  deuant  moy  3  que 
vousfafîiezs  tous  vos  efforts  pour  empefiher  que  l'Empire  ne  retour- 
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ne  dans  la  main  des  Medes  j  Que  fi  on  ïvfurpe  par  la  rufo,  vous 
le  repreniez^  far  la  ruzje ,  &  que  fi  on  le  gaigne  par  les  armes, vous 
le  recouurtez,  tout  de  mefme  par  les  armes.  Ainfi  te  fouhaite 
que  la  'Terre  vous  donne  des  fruits  en  abondance  ;  Que  vos  fem- 
mes vous  donnent  des  enfans  bien  nés  ;  Que  vos  biens  s'augmen- 
tent toufiours  ,  &  que  vous  puiftez*  touir  fans  ceffe  des  auantages 
de  la  liberté'.  Mats  fi  vous  faites  le  contraire  de  ce  que  ie  vous 
ordonne  ,  ie  vous  fouhaite  le  contraire  de  ce  que  ie  vous  ay  defiré. 
Et  outre  cela  ie  fouhaite  à  chacun  desPerfes  vne  fin  aufii  mal- heu* 
reufe  que  la  mienne.  Apres  auoir  prononce  ces  paroles,  il  pleu- 
ra fa  vie  paAee.  Les  Perfes  qui  virent  couler  les  larmes  de  leur 
Prince,  defehirerenc  de  douleur  leurs  habits,  ÔC  firent  de  grands 
gemiffemens.  Enfin  fa  bleflure  sellant  empirée  ,  &  la  pourri- 
ture ayant  pafle  iufqu'à  l'os  ,  premièrement  fa  cuine  fecha, 
ÔC  bien-toft  après  Cambyfes  mourut  ,  n'ayant  régné  que 
fept  ans  &c  cinq  mois  fans  lahTer  de  luy  aucuns  enfans.  Ceux 
qui  entendirent  parler  Cambyfes  ,  ne  purent  fc  perfua- 
der  que  les  Mages  fe  fulTent  rendus  Maillres  du  Royaume, 
mais  ils  crurent  que  Cambyfes  auoit  parlé  comme  il  auoit  fait 
de  la  mort  de  Smerdis  pour  luy  rendre  les  Perfes  ennemis.  Ils 
s'imaginèrent  donc  que  Smerdis  fils  de  Cyrus  s'eitoit  emparé 
du  Royaume,  veu  mefme  quePrexafpcs  nioitdc  l'auoir  tué  :Et 
en  effet  il  n'y  auoit  point  de  feureté  pour  luy  de  confeffer  qu'il 
auoit  fait  mourir  de  fa  main  le  fils  de  Cyrus.  Apres  la  mort  de 
Cambyfes  ce  Mage  qui  fe  difoit  Smerdis  fils  de  Cyrus ,  ré- 
gna fans  cftrc  troublé  les  fept  mois  de  refte  de  la  hui&icfme 
année  du  règne  de  Cambyfes.  Il  exerça  durant  ce  temps-là 
toutes  fortes  de  libcralitez  enuers  fes  fubjets,  de  forte  qu'après 
(à  mort  il  fut  regretté  de  tous  les  Peuples  de  i'Afie,  excepté  .des 
Perles.  Car  dés  le  commencement  de  fa  reuoltc  il  fit  publier 
des  Edits  dans  toutes  les  Prouinces  de  fon  obeûTance ,  par  lef- 
qucls  il  les  exemptoit  pour  trois  ans  de  tous  ièruices  de  guerre 
&  de  toutes  fortes  de  tributs.  Mais  enfin  le  huidriefme  mois 
on  le  reconnût  par  ce  moyen.  Il  y  auoit  en  Perle  vn 
certain  Otanes  fils  de  Pharnafpes  ,  qui  eftoit  efgal  aux  plus 
grands  des  Perfes  par  fes  biens  bc  par  fa  naiflance.  Il  fe  douta 
le  premier  que  ce  Mage  neftoit  point  Smerdis  fils  de  Cyrus,  8c* 
la  première  conjecture  qui  luy  donna  cette  penfée,  fut,  qu'il 
ne  fortoit  point  du  Chafteau,  &  qu'il  ne  fe  faifoit  voir  à  pas  vn 
des  grands  Seigneurs  de  Perfe.  C'eftpourquoys'imaginant  que 
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Smcrdis  eftoit  vn  impofteur ,  il  trouua  cette  inuention  pour 
dcfcouurir  la  vérité.  Il  auoit  vnc  fille  nommée  Phedy- 
me  ,  que  Cambyfes  auoit  pofTedée  quelque  temps  ,  &c  dont 
alors  le  Mage  fe  leruoit  comme  des  autres  femmes  de  Camby- 
fes. Il  luy  enuoya  en  fecret  quelqu'vn  des  liens ,  pour  (çauoir 
d'elle  ii  elle  cftoit  à  Smcrdis  fils  de  Cyrus,  ou  à  quelque  autre; 
mais  elle  luy  fit  fçauoir  par  le  mefmc  homme  qu'elle  ne  luy 
pouuoit  faire  de  rcfponcc  fur  ce  fubjet,  par  ce  qu'elle  n'auoit 
iamais  veu  Smerdis  fils  de  Cyrus,  &  qu  elle  n'auoit  iamais  co- 
nu  celuy  auec  lequel  elle  viuoit  comme  fa  femme.  Otanes 
ne  fè  contenta  pas  de  cette  rcfponcc,  il  luy  enuoya  vnc  autre- 
fois ,  cZ  luy  fit  dire  que  ii  elle  ne  conoilloit  point  Smcrdis  fils 
de  Cyrus  ,  au  moins  elle  demandait  à  Atollc  quel  cftoit  cc- 
luy  auec  lequel  elles  couchoient  toutes  deux, parce  qu'il  n'eftoit 
pas  vray-femblable  qu'AtolTc  ne  conut  pas  fon  propre  frère. 
Cette  fille  refpondit  à  fon  pere  qu'elle  ne  pouuoit  parler  à  A- 
toffe ,  ny  à  pas  vne  des  femmes  du  Roy ,  Smcrdis  ou  autre,  par 
ce  que  depuis  fon  aduenement  à  la  Couronne  il  les  auoit  dif- 
perfees  ,  &:  les  faifoit  loger  feparcment.  Otancs  s'imagina  que 
cette  rcfponcc  eftoit  vnc  preuue  de  la  fourbe  dont  il  auoit  des 
foupçons:  c'eft  pourquoy  il  enuoya  pour  la  troilicfme  fois 
fille,  à  qui  il  fit  dire  qu'eltant  fortic  d'vne  maifon  illuftre  ,  il 
luy  feroit  honorable  de  s'expofer  au  péril  ou  fon  pere  l'cxhor- 
toit.  Parce  que,  difoit-il,  fi  ce  Smerdis  n'eji  pas  fils  de  Cyrus,  mais 
celuy  que  te  foupçonne ,  il  ne  doit  pas  auotr  voflrc  compagnie ,  ny  fè 
glorifier  impunément  ctauoir  la  domination  des  Perfés ,  mais  il  doit 
tflre  puny  comme  *vn  impofteur.  Sutue%jdonc  l'aduis  que  te  *vay 
hjoms  pre frire  Quand  il  couchera  auec  vous ,  &  que  'vous  au- 
rel^Jpris  garde  qutljera  endormy  ,  touche^  luy  les  oreilles  ,  & 
fi  vous  trouue^qu  il  en  ayt,  croyez^  que  vous  coucher  auec  Smer- 
dis fils  de  Cyrus  \  mais  fi  vous  trouuez,  qu'il  n'en  ayt  point , 
croyez,  que  vous  couche%jiuec  le  M.age  Smerdis.  Phedyme  ref- 
pondit à  fon  Pere  que  li  elle  executoit  fa  volonté  elle  fc  met- 
troit  en  vn  grand  danger,  parce  qu'elle  fçauoit  bien  que  fi  elle 
trouuoit  le  Roy  fans  oreilles  8c  qu'elle  fut  prife  en  les  voulant 
dcfcouurir,  il  l'a  tueroit  infailliblement.  Neantmoins  clic  l'af- 
fura  qu'elle  ne  manqueroit  pas  de  le  fatisfaire  ,  Ôc"  enfin  elle  prit 
le  foin  d  cfclaircir  les  foupçons  de  fon  pere.  Car  durant  que 
Cyrus  regnoit,  il  auoit  fait  couper  les  oreilles  du  Mage  Smer- 
<lis,pour  vn  fujet  de  grande  importance.  Phedyme  exécuta 
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donc  exactement  le  commandement  de  ion  perc,  aufll-toftquc 
fon  tour  fut  venu  d'aller  coucher  auec  le  Mage  ,  car  les  Pertes 
voyent  leurs  femmes  tour  à  tour.Elle  luy  toucha  les  orcillesquand 
elle  vit  qu'il  cftoit  endormy ,  ÔC  n'euft  pas  beaucoup  de  peine 
à  reconoiftre  qu'il  n  en  auoit  point.  Le  iour  ne  fut  pas  li-toft 
venu  qu'elle  donna  aduis  à  fon  perc  de  ce  qu'elle  auoit  fait. 
Alors  Otanes  alla  trouuer  Afpatines  &  Gobrias  grands  Sei- 
gneurs de  Pcrfc,  qu'il  cftimoit  hommes  de  foy,  6c  leurdcfcou- 
urit  ce  fecret  dont  ils  auoientdcfia  eu  quelque  foupçon.  Apres 
auoir  entendu  parler  Otanes  ,  ils  refolurent  que  chacun  deux 
choifiroit  quelquvn  des  Pcrfes  en  qui  il  auroit  plus  de  con - 
fiance  pour  luy  communiquer  ce  fecret.  Ainfi  Otanes  ap- 
pella  dans  cette focieté  Intaphermes;  Gobrias,Megabyfcsj  ÔC  Af- 
pathines  Hydarnes.  En  mefme  temps  Darius  dont  le  pere  eftoit 
gênerai  de  l'Armée  des  Perfes,  reuint  du  camp  àSulc,  où  auf- 
fi-toft  qu'il  fut  arriuc ,  ces  fix  Seigneurs  l'attirèrent  à  leur  par- 
ty.  Ils  s'aiTcmblerent  donc  tous  lept ,  fe  donnèrent  la  foy  les 
vns  aux  autres,  &tindrent  confeil  fur  ce  qu'ils  feroienr.  Quand 
le  rang  de  Darius  fut  venu  de  dire  fon  opinion,il  parla  de  la  forte. 
Certes  ,  dit-il,  te  m'efiois  imaginé  qu'il  n'y  auoit  que  moy  qui  fictif 
fi  que  le  Mage  regnaft,  &que  S  mer  dis  fils  de  Cyrus  fut  mort,  & 
fur  cela  te  ne  fuis  'venu  en  cette  Ville  que  pour  poignarder  le  Ma- 
ge. Mais  fuis  qu'il  est  arrtué  que  vous  fiauez,  aufii  ce  ficret,  il 
me  fèmble  qu'il  efi  neccjfatre  d'vfir  de  diligence  ,  &  de  n'vfir 
point  de  remtft.  Fils  d'ïfy/lafies,  luy  rcfpondic  Otanes,  tu  es  fortj 
d'un  Pere  tUuftre '&  généreux,  &  tu  nés  pas  moindre  que  ton  Pere; 
Garde- toy  néant  moins  de  précipiter  inconfiderément  cette  a  faire, mais 
monftrc  de  la  prudence  dam  vne  entreprifique  nous  ne  deuons  yas  com- 
mencer que  nous  ne foyons  en  plus  grand  nombre.  Alors  Darius  prit  la 
parole  de  cette  (ont.  Amis sàXzÀ\,fi nous  nousfiruons  duConfetldtO- 
tanesfçachezjque  nofire  perte  efi  certaine  &que  nous  périrons  mi  fi- 
rablement,car  il  fie  faut  point  douter qu'il  n'y  ait  quelquvn  parmy  vn 
plus  grand  nombre  de  conjurez^  ,  à  qui  ïcfpoir  Aune  recompenfi 
faffe  defiouurir  au  Mage  nofire  dejfetn.  Et  certes  vous  deuteZj 
exécuter  fiuls  ce  que  vous  auie7  commencé  fins  chercher  des  com- 
pagnons dans  cette  entreprifè.  Mais  puis  que  vous  auez,  rejolu 
de  la  communiquer  a  plufieurs  tst  de  me  iotndre  auec  vous  ,  ou  il 
faut  que  nous  l  exécutions  aujourd'huy,  ou  il  faut  (\ue  vous  fiachtcZj 
que  fi  nous  en  laiffons  aujourdhuy  efihapper  foccafion  ,  perjonne  ne 
me  préutendra  pour  maceufir  deuant  le  Mage,  mais  que  ie  préuien- 
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dray  tous  les  autres  afin  de  vous  accufir  moy-mefine.  Otanes 
voyant  que  Darius  les  preflbit ,  ôc  que  de  la  parole  il  cou- 
roicà  l'exécution,  Put fque  vous  nous  voulez,  obliger,  luy  dit-il,  de 
ha  fer  cette  entreprifè,  ht  Que  vous  ne  nous  donnez*  pas  le  temps  de 
dtjjfofer  les  chofes  pour  lafaaltter.   'Dites-nous  te  vous  prie  cornent 
nous  pourrons  entrer  dans  le  Palais  ,  &  cornent  nous  en  pourrons 
forcer  les  gardes  ?  Car  enfin  vous  fiauez,  qu'il  y  à  par  tout  des  (en- 
rinellesj  &  fi  vous  ne  l'auez»  veu,  au  moins  vous  l  ouez,  ony  dire. 
Comment  pourrons  nous  donc  les  tromper,  &  paffer  au  trouer  s  de 
tant  de  monde?  Jlj  a  beaucoup  de  chofes  ,  refpondit  Darius  à 
Q  zzncs, qu  on  pe utmonftrer  par  les  effets  éfquonncpcut  monfirerpar 
lies  paroles  s  &  au  contraire  tly  en  a  qui  parotffeni facile*  r  &  dont 
»    néant  moins  on  ne  fçauroit  tirer  aucuns  effets.  Au  refievous  deuef^ 
croire  qu'il  n'efi  pas  fort  mal-aisé  de  trauerfir  tant  de  gardes.  Car 
enfin  nous  fommes  en  telle  confédération  que  perfônne  nofera  nous 
refifler ,  fbit  à  caufe  du  refiect  quon  nous  porte  ,fbit  à  caufe  de  la 
crainte  qu'on  aura  de  nous.    Adjoufiez,  que  tay  vn  prétexte  qui 
nous  facilitera  le  poffage,  te  diray  que  ie  viens  du  camp  des  Perfes, 
&que  tay  des  chofes  fècrettes  a  dire  de  la  t art  de  mon'perc,  que  ie 
ne  fcaurois  dire  qu'au  Roy.   Car  quand  il  efi  necefjaire  de  mentir, 
il  ne  faut  point  feindre  de  mentir    Et  en  effet  le  menfonge  &  la 
write'  tendent  toufiours  à  mefme  but.    oAinfi  on  fait  des  men- 
finges  par  ïefperancc  de  quelque  profit  ;   et  on  dit  la  venté  pour 
en  auotr  aufit  des  recompenfes.  Il  s'en  trouue  véritablement  qui  ont 
pins  d'inclination  à  l'vn  qu'a  l'autre.    XAais  enfin  en  agiffant  di- 
uerfèment,  on  peut  arrtuer  à  mefme  fin  ;  (jr  fi  l'on  n'en  tire  point 
d 'avantage,  cejl  vne  mefme  chofè  de  mentir  &  de  dire  vray.  Au 
refte  fi  quelque s-vns  des  Gardes  ne  nous  empe fichent  point  de  paffer, 
ils  en  auront  quelque  tour  des  recompenfes  ,  mais  fi  quelques-vns 
s'efforcent  de  nous  refifier ,  comme  ils  feront  nos  ennemis ,  il  faudra 
dés  l  heure  mefme  les  traiter  en  ennemis.   Il  ne  faudra  point  les  ef- 
pargner,  il  faudra  forcer  les  Portes  &  acheuer  nofire  entreprise. 
Apres  Darius,  Gobrias  parla  en  ces  termes.  Mes  amis  ,  dit-il> 
Jl  nous  fera  honnorable  de  recouurer  le  Royaumes  ou  s  il  nous  efi 
impofitble  de  le  recouurer,  efiant  nez*  Perfes  comme  nous  fommes,  H 
nous  fira  plus  glorieux  de  mourir  que  d'obéir  à  vn  Me  de, & encore  a  vn 
JS/Lede  a  qui  fis  mauuatfis  actions  ont  fait  couper  les  oreilles.  Comevous 
ftsfies  toufioiirs  prés  de  Cambyfês durant  qu'il  efioit  malade,  fouuenez, 
'vous  des  dernières  paroles  qu'il  prononça  en  mourant,  &  des  impré- 
cations qu'il fit  contre  les  Perfes ,  s  ils  ne  faifoient  leurs  efforts  pour 
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recvuurer  le  Royaume.  Entendons  maintenant  ce  que  nous  rte 
poumons  comprendre  en  ce  temps-la  s  &  ne  nous  imaginons  plus 
qu'il  nous  parla  comme  il  fit  pour  rendre  fin  frère  odieux.  le  fuis 
donc  du  Jenttment  de  Darius ,  &  ie  ne  croy  pas  que  nous  deuions 
nous  Jeparer,  mais  ie  croy  qu'il  efi  necejfaire  que  nous  allions  main- 
tenant attaquer  le  Mage.  Ce  difcours  de  Gobrias  fut  approu- 
uc  de  tous  fes  autres. 

Cependant  qu'ils  formoient  leurdcffein,lesMages  refolurcnten- 
tr*  eux  d'attirer  Prexafpes  à  leur  party,  comme  ayartt  cfté  indigne- 
ment traite  parCambyfes  qui  auoit  tue  Ton  fils  à  coups  de  flefehes. 
D'ailleurs  il  fçauoit  feul  la  mort  de  Smcrdis  fils  de  Cyrus  qu'il  a- 
uoit  tué  de  fa  main,  &C  outre  cela  il  cftoit  en  grande  eftimcparmy 
JesPcrfes.  C'eftpourquoy  ils  mandèrent  Prexafpes, le  gaignerent 
facilcment,le  firent  jurer  qu'il  nedefcouuriroit  à  perfonne  la  trom- 
perie qu'ils  auoient  faite,  &  promirent  de  luy  donner  dix  mille 
fois  plus  de  biens  qu'il  n'en  auoit.  Prexafpes  leur  ayant  pro- 
mis de  faire  toutes  les  chofes  qu'ils  deliroient ,  ils  luy  dirent 
qu'ils  auoient  defTcin  de  faire  aflêmbler  tous  les  Pcrfes  deuant 
le  Chaftcau  j  Et  en  mefmc  temps  ils  ie  prièrent  de  monter 
fur  vneTour,&de  publier  que  Smerdis  fils  de  Cyrus  cftoit  vé- 
ritablement celuy  qui  regnoit  fur  eux.  Ils  luy  firent  cette  priè- 
re comme  à  vn  homme  de  grande  autorité  parmy  les  Perfes, 
&  qui  d'ailleurs  auoit  plufieurs  fois  affeuré  que  Smerdis  cftoit 
viuant,  ÔC  qu'il  n'en  cftoit  point  le  meurtrier.  Enfin  après  que 
Prexafpes  leur  euft  fait  efperer  qu'il  executeroit  leurs  or- 
dres ,  ils  firent  affembler  les  Perfes ,  &  firent  monter  Prexaf- 
pes fur  vne  Tour  afin  de  les  haranguer.    Mais  Prexafpes 
oublia  à  defTein  toutes  les"  chofes  dont  il  auoit  cfté  prié  par  les 
Mages  ,  il  commença  fon  difcours  pas  Achemcnes,  il  fit  la  gé- 
néalogie de  Cyrus,  &  quand  il  fut  arriué  à  ce  Prince  il  s'eften- 
dit  fur  les  biens  que  les  Perfes  en  auoient  receuz.  Apres  cela 
il  defcouurit  la  vérité,  dit  qu'il  l'auoit  cachée  iufques-là,  par  ce 
qu'il  luy  euft  efté  dangereux  de  dire  ce  qu'il  auoit  fait ,  mais 
qu'alors  il  y  eftoit  contraint  par  la  neceflîté  j  Et  enfin  il  alfcu- 
ra  que  c'eftoient  les  Mages  qui  regnoient  ,  &:  qu'il  auoit  efté 
forcé  par  Cambyfes  de  tuer  Smerdis  fils  de  Cyrus.   Il  fit  aufll 
de  grandes  imprécations  contre  les  Perles  s'ils  ne  recouuroient 
le  Royaume,  &  qu'ils  ne  fc  vengeaflent  des  Mages.  Et  aufli-toft 
qu'  il  euft  acheué  ce  difcours  ,  il  fe  précipita  de  la  Tour  la 
tefte  la  première.   Ainfi  mourut  Prexafpes ,  qui  auoit  efté  en 
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grand  eftimc  durant  toute  fa  vie.  Cependant  les  fept  Perfes  qui 
auoient  refolu  d'attaquer  les  Mages,  èc  de  n'vfer  point  de  remi- 
fc,cftoient  allez  prier  les  Dicux,lans  Içauoir  ce  qui  eftoit  arriué 
de  Prexafpes,  car  ils  n'apprirent  Ton  auanturc  qu'en  rcuenant,  de 
forte  que  cela  fut  caufe  qu'ils  s'arrefterent  dans  le  chemin,  afin  de 
délibérer  encore  fur  leur  entreprife.  Otanes  eftoit  touliours  d'auis 
qu'on  différait ,  &C  qu'on  n'entreprift  rien  dans  le  trouble  où  c- 
ftoient  les  chofesj  mais  Darius  eftoit  d'auis  que  l'on  prenait  l'af- 
faire &  d'exécuter  promptement  ce  qui  auoit  cfte  refolu.  Com- 
me ils  conteftoient  enfemble  on  via  fept  Efpreuiers  qui  pour- 
fuiuoicnt  deux  Vautours  ,  &  qui  les  traittoient  rudement. 
Cela  ayant  cfté  confiderc  par  les  fept  Perfes  ,  ils  approuucrcnt 
l'auisdc  Darius,  &s'appuyansfur  le  prefage  de  ces  oyfeaux,  ils 
allèrent  droit  au  Palais,  comme  alfcurezde  leurvi&oire.  Quand 
ils  furent  à  la  porte ,  ce  qu  auoit  penfc  Darius  arriua.  LesGar- 
des  refpecicrent  les  premiers  des  Perlés,  ils  ne  s'imaginèrent  pas 
que  des  hommes  qui  venoient  en  vn  Ci  bel  équipage  euflent  le  def- 
tein  qu'ils  auoient ,  ils  les  Lu  lie  mit  librement  entrer,  &c  ne  leur  de- 
mandèrent pas  ccqu'ilsvouloiet.Mais  lorfqu'ilsfurcntdans  lafallc, 
les  Eunuques  qui  auoient  charge  défaire  fçauoir  au  Roy  les  nou- 
uelles ,  vindrent  au  deuant  d'eux ,  &C  leur  demandèrent  le  fujet  de 
leur  venue.  Enmefme  temps  ils  menacèrent  les  Gardes  qui  les 
auoient  lailfé  entrer;  àc  comme  ces  Seigneurs  vouloient  palfer 
outre ,  ces  Eunuques  rirent  leurs  efforts  pour  les  empefeher,  mais 
enfin  s'eftans  efchaurTez  les  vns  contre  les  autres,ils  mirent  la  main 
à  l'efpcc,  les  fept  Perfes  tuèrent  ceux  qui  les  vouloient  chalfcr,  fie 
coururent  promptement  dans  la  chambre  où  eftoient  alors  les 
deux  Mages,  qui  tenoient  conleil  enfemble  fur  ce  que  Prexafpes 
auoit  fait.  Quand  ils  ouvrent  les  plaintes  &  les  cris  des  Eunuques, 
ils  coururent  tous  deux  à  la  porte,  &  voyant  qu'on  les  venoit  atta- 
quer, ils  refifterent  de  toutes  leurs  forces  ;  l'vn  prit  vn  Arc  àC  l'au- 
tre vne  Iauelinc,  ôcilsfe  dépendirent  quelque  temps  aucc  beau- 
coup de  courage.  Mais  comme  les  ennemis  eftoient  proches ,  ce- 
luy  qui  auoit  pris  vn  arc  ne  s'en  putferuir,&celuy  qui  fc  deffen- 
doit  d'vnc  jauelinc,blcua  Afpathinesà  la  cuhTe,  8c  creua  l'œil  à 
Incapherncs,  fans  toutefois  le  tuer.  L'vn  des  Mages  blelfa  donc 
ces  Perfes  i  &L  l'autre  à  qui  fon  arc  neferuoit  de  rien ,  fc  jetta  dans 
vn  cabinet  qui  eftoit  proche  de  la  chambre,  penfant  fermer  la  por- 
te fu  r  luy.  Mais  deux  des  fept  Perfes  Gobrias  ôcDarius  y  entrèrent 
en  mcfmc  temps,  ô£  comme  Gobrias  fe  fut  jette  furie  Mage,qu'ils 
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cftoient  attachez  l'vn  à  l'autre^  que  Darius  fe  fut  retenu,de  peur 
de  frapper  l'vn  pour  l'autre  dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  Gobrias 
voyant  que  Darius  demeuroit  comme  oyfif  dans  vne  fi  belle  oc- 
fion,luy  demanda  pourquoy  il  nefe  feruoit  point  de  fon  coura- 
ge ÔC  de  fa  main.  Et  quand  Darius  luy  euft  refpondu  qu'il  crai- 
gnoit  de  le  frapper  ;  Frappe ,  frappe  ,  dit-il,  &  pajfe  pluslofi  ton  ef- 
pée  au  trauers  du  corùs  de  ïvm  ou  de  L'autre.  A  cette  parole  Da- 
rius porta  vn  coup  d'efpée,  àc frappa  par  hazard  le  Mage.  Ainfl 
les  Mages  ayant  efté  tuez,  les  Pcrfcs  leur  coupèrent  la  tefte,  dif- 
férent dans  lcChafteau  leurs  deux  compagnons  qui  auoient  efté 
blelfez,  foit  qu'ils  ne  puffent  marcher  ou  qu'on  les  y  laifTad  pour 
garder  le  Chaftcau.  Les  cinq  autres  portant  la  telle  des  Mages, 
en  fortirent  aueede  grands  cris,  firent  affembler  les  Perfes  j  leurs 
monftrcrcnt  la  tefte  des  Mages,  leur  dirent  l'action  qu'ils  venoienc 
de  faire,  &  tuoient  en  mefme  temps  tous  les  Mages  qui  fe  prefen- 
toient  deuant  eux.  Apres  que  les  Perfes  eurent  appris  l'acîion  de 
ces  fept  Seigneurs,  8>L  la  tromperie  du  Mage,  ils  refolurent  de  fai- 
re les  mefmes  chofes,  ils  tuèrent  autant  de  Mages  qu'ils  en  ren- 
contrèrent ,  &  fi  la  nuit  ne  les  euft  point  cmpelchcz.,  ils  n'en  eu- 
fent  cfpargné  pas  vn.  Les  Perfes  célèbrent  cette  journée  auec 
de  grandes  folcmnitez,  &  en  font  vne  grande  Fcftc  qu'ils  appel- 
lent Magophonie,  c'eft-à  dire  le  carnage  des  Mages.  Il  n'eft  per- 
mis à  aucun  des  Mages  de  fe  monftrcr  durant  cette  journée ,  mais 
ils  fe  tiennent  cachez  dans  leurs  maifons. 

Cinq  iours  après  que  ce  tumulte  fut  appaifé,  ceux  qui  auoient 
attaqué  les  Mages,  tindrentenfembleconfeil  touchant  l'eftat  des 
affaires  du  Royaume.  Et  bien  que  quelques  Grecs  ne  puiffent 
croire  que  les  difeours  qu'on  en  rapporte  yayent  efté  faits,  ils  y 
furent  neantmoins  prononcez  en  cette  manière.  Otanes  fiitd'a- 
uis  que  l'on  fit  vne  Republique  de  la  Perfc ,  ôc"  que  les  affaires  fuf- 
fent  gouuernces  en  commun,  ôc  parla  en  ces  termes  fur  ce  fubj  et. 
le  ne  fais  pas  d'auis  ,  dit-il ,  quon  mette  le  gouuernement  entre  les 
mains  d<vn  fiul  3  par  ce  que  cette  firte  de  gouuernement  rieft  ny 
bonne  ny  agréable  s  Vous  fiauez*  jufàues  a  quel  excc^Cambyfis 
s'efi  porte  ,  &  iufqua  quel  point  d'/nfolence  nous  auous  veu  pajfer 
ce  Adage.  Et  certes  cornent  l'eflat  pourroit-il  eïlre  bien  ordonné 
dans  <vne  Monarchie ,  ou  il  ejl  permis  a  <vn  fiul  de  faire  impune'- 
ment  toutes  chofis  a  fia  fantaifie  ?  &  ou  le  plus  homme  de  bien 
que  l'on  y  putjfe  ejleuer  fi  corromp  facilement ,  &  fi  laijfe  bien-tofi 
aefpoùtUer  de  fis  meilleures  qualité^   Car  outre  tenuie  qui  prend 
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naijfance  ,  pour  atnfi  dire  auec  l  homme  ,  ïinfolence  naift  des  biens 
&  des  profjterttez,  prefèntes  :  £t  quiconque  à  ces  deux  'vices  à  tous 
les  'vices  enfemble.   En  effet  il  eft  bien  mal-aysé  que  l'infilence  ne 
fajfe  faire  beaucoup  de  maux,  &  que  îenuie  n'y  en  adjoufte  une  in- 
finité ,  quand  on  eïl  maiftre  de  toutes  chofès.  Cependant  il  eft  ne- 
cejfaire  qu'un  bon  Roy  fiit  exempt  de  hayne  &  denuie  ,  &  neant- 
moins  il  ejt  Jôuuent  composé  de  telle  forte  qutl  fêmble  eftre  lennemy 
de  fès  Peuples.  Il  porte  de  la  hayne  aux  plus  gens  de  bien,  il  carejjè 
les  plus  mefehans,  &  ce  qui  eft  le  plus  indigne  de  la  Majefté  Roy  aile,  il 
croid  qutl  luy  eft  utile  a  entendre  de  mauuais  rapports  &de  faujfes 
aceufations.  Si  uous  le  loue^jnodeftement,  il  s'ojfence  de  la  modeftie 
de  uoftre  louange ,  farce  que  uous  ne  le  loucT^fas  auec  exce^j  6t 
fi  uous  le  louez,  excefttuement ,  il  ne  laiffe  pas  de  s'ojfencer  comme  fi 
uoftre  louange  e foi  tune flatterie.  Enfin  four  dire  en  un  mot,  ce  qui 
eft  le  plus  important  &  le  plus  confiderable ,  il  renuerfè  les  Loix  & 
les  Couft  urnes  du  Pais,  il  attaque  l'honneur  des  femmes, il  fait  mou- 
rir les  Innocens  par  fon  caprice  &  par  fa  putjfance.  Mats  quand  la 
Multitude  a  le  gouuernement  en  main,  cette  forte  de  gouuernement 
reçoit  premièrement  un  beau  nom ,  elle  eft  appellée  Efgaltté  ;  &  a- 
près  tout  on  n'y  fait  rien  de  toutes  les  chofès  que  fait  un  Mo  - 
narque.    Les  Magtslrats  y  font  efleus  par  le  fort  ,  ils  y  rendent 
compte  de  leur  admmtftratton ,  &  l'on  y  prend  en  commun  toutes 
les  rejolutions.  aAinfi  four  dire  mon  opinion ,  feftime  que  nous  de- 
uons  rejet  ter  la  Monarchie ,  &  introduire  le  gouuernement  popu- 
laire ,  parce  qu'on  trouue  pluftoft  toutes  chofès  en  plufieurs  qu'en  un 
fui.   Ce  fut-là  l'opinion  d'Otanes,  mais  Mcgabyfes  parla  pour 
l'Oligarchie,  c'eft-à  dire  pour  le  gouuernement  reflerré  dans  vn 
petit  nombre  de  perfonnes.  ïapprouue ,  dit-il,  le finttment  d'O- 
tanes d 'exterminer  la  Monarchie  ;  mais  ie  croy  qu'il  n'a  pas  pris  le 
bon  chemin,  quand  il  a  uoulunous  perfuader  de  remettre  le  gouuer- 
nement a  la  diferetion  de  la  Multitude  ,  car  il  eft  certain  qu'on  ne 
peut  rien  s'imaginer  de  moins  fage  &  de  plus  infolent  que  la  Aîul- 
titude.  Ceft  pourquoy  il  n'y  aurott  Point  d'apparence  de  fi  retirer  de 
la  puijfance  d'un  (cul,  pour  s'abandonner  à  la  tirannie  d'un  Peuple 
aueugle  &  déréglé.  Si  un  Roy  fait  quelque  entreprifè ,  au  moins  il 
l'a  fait  auec  conoijfance ,  mais  le  Peuple  eft  un  Monftre  aueugle, 
qui  n'a  ny  raifon  ny  capacité.  Comment  pourroit-il  auftt  jçauoir 
quelque  chojê  s'il  n'a  jamais  efté  inftrutt  ?  Il  ne  conoift  ny  la  bien- 
fèance  ny  la  uertu ,  il  ne  conotfl  pas  mefme  fès  propres  affaires  il 
fait  toutes  chofès  auec  précipitation ,  fans  iugement&  fans  ordre,  & 
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reffemble  à  vn  torrent  qui  marche  auec  tmpetuofité,  &  a  qui  on  ne 
pettt  prefcrire  de  bornes,  j  Si  on  fouhatte  donc  la  ruine  des  Perfès, 
qu'on  efiabltffe  parmy  eux  le  gouuernement  populaire.  Mais  pour 
moy  te  fins  d'auts  qùon  fajfe  choix  d'vn  nombre  des  plus  gens  de 
bien  ,  &  que  l'on  mette  entre  leurs  mains  le  gouuernement  &  la 
put  (Tance.   Il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne  fijons  de  ce  nom- 
bre, &  après  tout  il  y  à  de  ï  apparence  que  des  gens  de  bien  ne  don- 
neront que  de  bons  confeils.  Ainfi  parla  Mcgambyfcs,  &  après  luy 
Darius  dit  Ton  opinion  en  ces  termes.  Il  me  fèmble,  dit-il,  qu'il 
y  a  beaucoup  delufitee  dans  le  difeours  aue  Megambyfès  a  fait  con- 
tre TEfiat  Populaire  s  mais  il  me  femme  aufit  que  toute  la  raifim 
n'efl-  pas  de  (on  coïlé,  quand  il  parle  pour  le  gouuernement  d'vn  pe- 
tit nombre  de  perfonnes.    Car  ie  'veux  que  ces  trois  ejpcccs  degou-* 
uernemens,  du  'Peuple,  des  plus  gens  de  bien,  &  d'vn  feul  fiient  ex- 
cellentes, ie  croj  neantmotns  que  ÏE fiât  Monarchique  l'emporte  par 
deffus  les  deux  autres.  Et  certes  il  eft  confiant  qu'on  ne  peut  rien 
s'imaginer  de  meilleur  &  de  plus  parfait,  que  le  gouuernement  d'<vn 
homme  de  bien.  Celtty  qui  aura  cette  dtutne  qualité,  gouuernerafis 
fubjets  fans  blafme  &  fans  reproche  ;  outre  que  te  ne  diray  point,  que 
quand  vn  fêul  eft  le  matfire ,  il  efl  bien  plus  mal-aise  que  les  enne- 
mis ayent  U  cormoiffanc  e  des  confeils  &  des  entreprifes  fècrettes. 
Quant  au  gouuernement  de  peu  de  perfonnes  ouplufieurstrauaillent 
pour  la  vertu  &  pour  le  bien  public,  ilefiimpofiible £  empefeher  que 
la  haine  &  l'inimitié  ne  prennent  nai fiance  parmy  eux.  Car  comme 
chacun  veut  efire  confideréle  premier,  &  faire  en 'forte  que fin  opinion 
[emporte  ,  ils  deutennent  peu  à  peu  ennemis ,  &  enfin  leur  haine  fè 
porte  iufques  dans  îexcez,.  De-la  naiffent  les  [éditions  ;  des  fèdittons 
les  meurtres  i  &  enfin  du  meurtre  &  du  fang  des  autres,  on  void 
naiftre  infenfiblement  <vn  Monarque.  Ainfi  le  gouuernement  tombe 
toufiours  dans  les  mains  £vn  feul.   Et  de4à  ,  l'on  peut  reconoifire 
combien  Cvn  efl  meilleur  que  l'autre.  Quant  à  F efiat  populaire, il efi 
impofitble  quil  n'y  ait  beaucoup  de  corruption  &  de  malice;  Et  tou- 
tefois elle  n  engendre  aucune  hayne ,  mais  au  contraire  elle  fomente 
l'amitié  entre  les  mefehans  dans  'une  ^publique.   Car  ceux  qui  ï  a 
gouucrnent  mal  n  ont  garde  de  fè  defcouurir,  &  fè  tiennent  cachez, 
les  vns  les  autres,  lufqùa  ce  quelqu'un  qui  fc  fera  rendu  confidera- 
ble  au  Peuple  ,  &  qui  aura  acquis  de  l' au  thon  té fur  la  multitude 
defîouure  leurs  trames  ,  &  fajfe  voir  leurs  perfidies.    aAtnfi  cét 
homme  fi  fai fiant  confiderer  par  la  multitude  fè  montre  véritable 
Monarque, &  fait  voir  par  ce  moyen  que  de  tous  les  gouuernemens 
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le  Monarchique  efl  le  meilleur.  Mais  pour  acheuer  en  vn  mot , 
et  où  la  liberté  nous  eft -elle  venue'  ,  &  par  qui  nous  à -elle  efle' 
donnée  ?  par  le  Peuple  ,  par* l'Oligarchie  ,  ou  par  le  Monar-  *  Gom: 
que  ?  Puis  qu'il  eft  donc  véritable  que  nous  auons  eflé  deltureZ, 
par  vn  Jèul ,  te  fois  £auis  que  nous  nous  arrefttom  à  la  Monar-  ferli",f!' 
chie  pour  ne  pas  rompre  les  Loix  du  Pais  qui  ont  eflé  cflablies  auec 
tant  de  Jàgejfe  &  de  prudence.  Auflt  bien  te  vous  ajfure  que  le  con- 
traire ne  peut  réufltr ,  &  qu'il  ne  nous  firoit  pas  auantageux  de 

Î rendre  vne  autre  rejolution.  On  propofa  ces  trois  opinions,  dont 
a  dernière  fut  approuuée  par  tous  les  autres.  Mais  Otanes  qui 
s'efforçoit  de  mettre  l'cfgalité  entre  les  Pcrfcs,voyant  que  fbn  fen- 
timent  n'auoit  pas  efté  receu ,  parla  à  ces  compagnons  en  ces 
termes.  Puijàue  vous  l'auez,  refilu ,  &  que  ceft  vne  necefiité  que 
l'vn  de  nous  Joit  Maiflre  des  antres ,  &  qu'il  ayt  Jèul  la  puijfance 
fiuueraine  3  Joit  que  le  Jort  ,Jott  que  le  choix  des  Perjes  ,  Joit  que 
quelque  autre  voye  le  condutje  dans  le  trojhe,  &  luy  donne  le  pou- 
voir &  la  qualité  de  Roy  ,  te  ne  m'oppojeray  pas  à  voflre  rejolution, 
&  ie  ne  Jcray  point  voflre  compétiteur,  parce  que  te  ne  veux  ny  com- 
mander ny  obéir.  oAmJi  ie  vous  cède  le  droit  que  te  pourrois  avoir  à 
l'Empire, a  condition  toutefois que  ny  moy  ny  les  miens,  ny  mes  deften- 
dans  nous  ne  Jérons point Jùbjetsyny  réduits  a  voflre  obéiflance.  On  ac- 
corda à  Ôtanes  ce  qu'il  demandoit,  de  forte  qu'il  fe  retira  fans 
contredire  fes  compagnons  en  aucune  chofe.  Ceft  ce  qui  eft  caufe 
que  jufques  aujourd'huy  cette  maifon  feule  eft  demeurée  libre 
parmy  lesPerfes,&que  mefmc  elle  eft  fouueraine  en  toutes  chofes, 

Î>ourueu  qu'elle  nefafle  rien  contre  les  loix  du  Pays.  Or  comme 
es  autres  deliberoient  touchant  la  plus  iufte  voye  qu'ils  poui- 
roienr  tenir  pour  choifir  vnRoy,  ils  trouucrent  bon  que  fi  quel- 
quvn  d'entr'eux  eftoit  efleu,  on  donnait  tous  les  ans  à  Otanes 
ÔC  à  fes  defcehdans  auec  vne  vefte  de  Mede  ,  tout  ce  qu'on 
trouueroit  dans  la  Pcrfc  de  plus  magnifique  &  de  plus  honno- 
rable.  Ils  refolurent  de  luy  faire  ce  prêtent ,  parce  qu'il  auoit 
mis  le  premier  l'affaire  du  Mage  en  délibération ,  àC  qu'il  les  a- 
uoit  fait  affembler  pour  en  deliurer  la  Perfe.  Ils  ordonnèrent 
donc  de  faire  cét  honneur  particulièrement  à  Otanes ,  mais  ce 
priuilege  fut  donné  en  gênerai  à  tous  les  fept,  que  chacun  d'eux 
pourroit  entrer  dans  la  Chambre  du  Roy  fans  introdu&cur  ,  fi 
ce  n'eft  que  le  Roy  fut  couché  auec  la  Rcyne.  Et  enfin  ils  re- 
folurent qu'il  ne  feroit  pas  permis  au  Roy  de  prendre  femme  ail- 
leurs que  dans  la  maifon  des  fept.  Maintenant  pour  ce  qui  con- 
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cerne  l'efle&ion d'vn  Roy,  il  fut  arrefté  entr'eux  que  le  lende- 
main ils  monteroient  à  cheual  dés  le  point  du  jour  pour  fe  trou- 
uer  en  vn  Faux-bourg  de  la  Ville ,  &  que  celuy-là  feroit  cQeu 
Roy  dont  le  cheual  henniroit  le  premier.  Darius  auoit  vn  Ef- 
cuyer  homme  d'efprit,  que  l'on  appclloit  Ebares  j  de  forte  que 
aulfi-toft  qu'il  fut  reuenu  de  rafTemblcc ,  il  fit  appeller  cét  E£- 
cuyer,  &  l'ayant  fait  entrer  dans  fon  cabinet  j  Ebares  ,  luy  dit 
il ,  //  s  agit  tcy  d'vn  Hoyaumc  :  nous  auons  refelu  entre  nous  que 
demain  à  la  pointe  du  iour  nous  monterons  a  cheual,  &  que  celuy 
dont  le  cheual  henntra  le  ùremter,  aura  la  putffance  fiuueraine.  Si 
tu  as  donc  quelque  indu/trie ,  mets-là  maintenant  en  vfàge  ,  affin 
que  nous  obtenions  cette  gloire,  &  qu'un  autre  rien jouyjjc pas.  Sei- 
gneur,luy  rcfpoudit  Ebares,  s'il  ne  tient  qu'à  cela  quevousnefoye^ 
Roy,firtez,  enfin  d'inquiétude ,  &  /oyez»  affeurc  que  perfonne  ne  le 
fera  deuant  vous,  fay  des  fecrets  qui  vous  ofieront  bien-toft  de  pei- 
ns. Si  donc,  luy  dit  Darius,^  vous  aue7  quelque  inuentionvoicy 
te  temps  de  vous  en  feruir,  &  il  ne  faut  point  différer,  car  ceft  de- 
main que  la  fortune  doit  difyofer  de  ÏSmpire  en  faueur  de  ïvn  de 
nous.  Aufli-toft  que  la  nuit  fut  venue  ,  Ebares  mena  dans  le 
Faux-bourg  vne  caualc ,  pour  laquelle  le  cheual  de  Darius  s'ef* 
chaurfoit  facilement,  &  l'y  ayant  attachée,  il  mena  au  mefme 
endrok  le  cheual  de  Cyrus  ,  le  fît  aller  plufieurs  fois  à  l'en- 
tour  de  cette  cauale ,  de  l'y  lahîa  enfin  couurir. 

Le  lendemain  dés  le  point  du  jour ,  les  fix  Pcrfes  fuiuant 
la  refolution  qu'ils  auoient  prife  montèrent  à  cheual ,  &  com- 
me ils  alloient  de  part  &  d'autre  dans  le  Faux-bourg  ,  & 
qu'ils  furent  à  l'endroit  où  la  nuit  précédente  cette  cauale 
auoit  efté  attachée ,  le  cheual  de  Darius  y  accourut,  &  hennit 
en  mefme  temps  :  Et  aulfi-toft  qu'il  euft  henny,  il  commença 
à  tonner  ,  bien  qu'il  n'y  en  euft  point  d'apparence ,  &  que  le 
Ciel  fut  (èrain  de  tous  coftez.  Cela  cftant  arriué  fi  à  propos, 
&  comme  fi  mefme  le  Ciel  euft  efté  d'intelligence  auec  Da- 
rius, les  Pcrfes  le  firent  iouïr  de  l'effet  de  fes  defirs,  &  defeen- 
dans  de  leurs  cheuaux  ils  l'adorèrent  &  le  reconurent  pour 
leur  Roy.  11  y  en  à  qui  difent  qu'Ebarcsvfa  de  cette  inuentionj 
d'autres  qu'il  fe  feruit  d'vn  autre  moyen  ,  &  l'vn  &  l'autre  eft 
rapporte  par  les  Perfes.  Ils  difent  donc  qu  Ebares  frotta  long- 
temps la  nature  de  cette  cauale  auec  fa  main  ,  &  qu'auifi-toft 
que  le  Soleil  fut  lcué  comme  les  cheuaux  cftoient  prefts  de 
partir  ,  il  approcha  fa  main  des  narines  du  cheual  de  Darius, 
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qui  commença  à  ronfler  &C  à  hennir  au,  fentimenc  de  cette 
odeur.  Ainli  Darius  fils  d'Hyftafpes  rut  efleu  Roy,  &;  tous  les 
Peuples  de  l'Aile  luy  rendirent  obeïflancc  excepté  les  Arabes, 
qui  auoient  efté  fubjuguez  par  Cyrus,  &;  depuis  par  Cambyfes, 
mais  ils  n'auoient  iamais  efté  réduits  en  fcruitude  ,  ôc  eftoient 
coniiderez  comme  les  hoftes  des  Perfcs.  Car  lors  que  Camby- 
fes voulut  palier  en  Egypte  ,  ils  luy  donnèrent  le  partage  :  Et 
s'ils  euflent  voulu  s'oppofer,  iamais  les  Perfcs  ne  fulleiu  entrez 
en  Egypte.  Les  premières  femmes  Perdcnncs  que  Darius  et- 
poufa,  furent  les  deux  filles  de  Cyrus,  Atone  qui  auoit  cfpoule 
Cambyfes  fon  frere,  &.  depuis  le  Mage,  &  Artyftone  qui  eftoit 
encore  fille.  Il  efpoufa  aulli  vne  fille  de  S  mer  dis  fils  de  Cyrus 
nommé  Parmis  ,  éc  cette  fille  d'Otanes  ,  qui  auoit  dcfcouucrt 
la  tromperie  du  Mage.  Darius  ayant  arrcimy  de  tous  co- 
llez fa  puifTance  ,  fit  faire  deuant  toute  autre  chofe  vne  Sta- 
tue de  pierre  d'vn  homme  à  cheual  aucc  cette  inicription. 
DARIVS  FILS  D'HYSTASPES  A  GAIGNE' 
L'EMPIRE  DES  PERSES  PAR  LE  MOYEN 
DE  SON  CHEVAL,  (dont  le  nom  cftoit  dans  cette 
infeription,)  ET  PAR  L'IND  VSTRIE  D'EBARE  S 
SON  ESCVYER.  En  fuite  il  diuifa  en  vingt  gouucrnc- 
mens  qu'ils  appellent  Satrapies  les  terres  de  fon  obcïlfance.  Il 
eftablit  en  chacune  vn  Satrape,  il  ordonna  ce  que  chaque  Na- 
tion payeroitde  tribut,  &C  voulut  que  l'argent  qu'on  luy  en  ap- 
porterons,  fut  pefé  au  poids  du  talent  Babylonien,qui  vaut  foi- 
xante  ÔC  dix  marcs  Euboiques,  &c  que- l'or  qu'on  luy  payeroit 
fut  pefé  au  poids  du  talent  Euboique.  Car  durant  le  règne  de 
Cyrus  &:  de  Cambyfes  ,  on  n'auoit  point  encore  impole  de 
tributs,  mais  on  faifoit  tous  les  ans  de  certains  prefens  au  Prin- 
ce. L'eftabluTemcntde  ces  impofitions  Se  les  autres  chofes  fem- 
blables  firent  dire  auxPerfes  que  Darius  cftoit  Marchand, que 
Cambyfes  eftoit  Maiftre,  &  que  Cyrus  cftoit  Perc.  Ils  tenoient 
ce  difcours,parcc  que  Darius  tiroitdu  profit  de  toutes  chofes, 
queCambylcs  eftoit  rigoureux  Ôcfuperbei  6c  que  Cyrus  eftoit 
humain,  Su  qu'il  s'efforçait  par  toutes  fortes  de  moyens  de  gai- 
gner  leur  arre£tion.  Les  Ioniens  &  les  Magnetcs  qui  habitent 
dans  l'Afic,les  Eoliens  ôclcs  Cariens,  les  Lycicns,  les  Melyens, 
&;  les  Pamphyliens  ne  payoient  tous  qu'vn  mcfme  tribut ,  ils 
donnoient  quatre  cens  talons  d'argent ,  &  tous  ces  Peuples 
compofoient  la  première  Satrapie.  La  féconde  comprenoit  les 
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Myficns,  les  Lydiens,  les  Alyfoniens,  les  Cabaliens,  &  les  Hyge- 
niens  qui  eftoient  taxez  à  cinq  cens  talens  d'argent.  La  troi- 
fiefme  eftoit  des  Hellefpontins,  qui  font  à  la  droite  de  ceux  qui 
nauigcnt  de  ce  cofté-là,  des  Phrygiens  &desThraccs  qui  font 
en  Aliej  desPaphlagoniens,des  Marcandins  &  des  Syriens  qui 
payoient  tous  trois  cens  foixante  talens.  Les  Cilicicns  qui  fai- 
foient  la  quatriefme  Satrapie,  donnoient  tous  les  ans  trois  cens 
foixante  cheuaux  blancs  ,  c  eft  à  dire  vn  cheual  pour  chaque 
jour  ,  &  outre  cela  cinq  cens  talens  d'argent ,  dont  cent  qua- 
rante eftoient  dilhibuez  dans  cette  partie  de  la  Cilicie  où  l'on 
nourifïbit  ces  cheuaux  ;  àc  le  refte  entroit  dans  l'cfpargne  de 
Darius.  La  cinquicfme  Satrapie  commençoit  à  la  Ville  de 
Pofidée  ',  qu'Amphiloquc  fils  d'Amphiarée  édifia  fur  les  fron- 
tières des  Cilicicns  &C  des  Syriens,  &  s'eftendoit  iufqu'en  Egy- 
pte 3  fans  toutefois  y  comprendre  le  pais  des  Arabes  qui  eftoic 
exempt  de  tout  tribut.  Elle  payoit  trois  cens  cinquante  talens 
aucc  la  Cilicie,  la  Syrie  nommée  Paleftine,  &c  l'Ille  de  Cypre  qui 
font  du  mefme  gouuernemcnt.  On  tiroit  de  l'Egypte  &  de  la 
Lydie  qui  eft  proche  de  l'Egypte,  de  Cyrcnc  Ôc  de  Barcc  ,  qui 
font  comprifes  dans  cette  lixiefine  Satrapie  fept  cens  talens,' 
outre  l'argent  qui  prouenoit  de  la  pcfche  de  l'eftang  de  Mcris, 
&vne  certaine  quantité  de  Bled  que  l'ondiftribuoità  fix  vingts 
mille  Perfes  ,  &C  aux  Soldats  qui  eftoient  en  garnifon  dans  les 
murailles  blanches  de  Memphis.  La  (cptiefme  Satrapie  com- 
prenoit  les  Sattagydes,  les  Gandaricns,  les  Dadiques  6c  les  Ap- 
paritcs,qui  donnoient  cent  foixante-dix  talens.  Les  Sufiens,  ÔC 
le  refte  du  pais  des  Ci(Ticus,qui  faifoient  la  huictiefine  Satrapie, 
rendoient  trois  cens  talens  tous  les  ans.  On  tiroit  de  la  ncu- 
fiefmc  Satrapie  qui  confiftoit  en  la  Ville  de  Babylone  ,  fit  en 
tout  le  refte  de  l'Aifyrie  ,  mille  talens  d'argent  ,  bc  outre  cela 
cinq  cens  garçons  chaftrez.  La  dixiefme  Satrapie  qui  corapre- 
noit  Ecbatane,  le  refte  de  la  Medie,  les  Parycanicns,  ÔC  les  Or- 
thocorybantes,  fournilfoit  quatre  cens  cinquante  talens.  Les 
Cafpiens ,  les  Paufiques ,  les  Panthiniatcs  &C  les  Darites ,  com- 
pofoient  tous  enfemble  la  vnziefme  Satrapie,  &c  payoient  deux 
cens  talens.  La  douzielme  Satrapie  s'eftendoit  depuis  les  Ba- 
£tricns  iufqu'aux  Egles ,  &  rendoit  trois  cens  foixante  talens. 
La  treiziefme  eftoit  chargée  de  quatre  cens  talens ,  &  s'eften- 
doit depuis  Pactyice  ,  les  Arméniens  &  les  Prouinces  voifî- 
ncs ,  iulquau  Pont  Euxin.  On  comprenoit  dans  la  quatorziet 
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me  Satrapie  lcsSagariticns,les  Sarangeens,  les  Thamanccns,les 
Vtiens ,  les  Meces,  Se  ceux  qui  habitent  les  Iflcs  de  la  Mer  rou- 
ge 5  où  l'on  cnuoyoit  les  Reléguez  ;  6c  tous  ces  Peuples  cnfcm- 
ble  payoient  vn  tribut  de  iix  cens  talens.  Les  Saccs  6c  lesCal- 
picns  deux  cens  cinquante  talens,  6c  compofoicnt  la  quinziel- 
111c  Satrapie.   La  feizicfme  embralVoit  les  Parthes ,  les  Choral- 
miens  ,  les  Sogdes  ÔC  les  Arilns ,  ôC  cftoit  taxée  à  trois  cens 
talens.  Les  Paricanicns  ôcles  Ethiopiens  de  l'Aliefourninoicnt 
quatre  cens  talens ,  ÔC  faifoient  la  dix-feptiefme  Satrapie.  Dans 
la  dix-hui&icfme  qui  contenoit  les  Mantineens ,  les  Safpires  ôc 
les  Alarodicns,  on  payoit  deux  cens  talens.   Les  Mofques,  les 
Tibarencs,  les  Macrofes,  les  Mofnieccs  ôc  les  Mardcs  raiibient 
la  dix-neufiefme  Satrapie,  ÔC  rendoient  trois  cens  talens.  En- 
fin cc^mucjes  Indiens  furpailent  par  le  nombre  6c  par  la  quan- 
tité des  Peuples  toutes  les  nations  de  la  Terre  ,  ils  formoient 
leuls  la  vingtiefmc  Satrapie,  6c  payoient  aulft  plus  que  toutes 
les  nations ,  car  ils  ciloient  obligez  de  rendre  tous  les  ans  trois 
cens  foixante  talens  d'or.   Que  h*  tout  cét  argent  quifepayoic 
liiiuant  le  talent  Babylonique  cft  réduit  au  poids  Euboïque; 
il  fera  neuf  mil  cinq  cens  quarante  talens;  Et  li  l'or  vaut  treize 
fois  plus  que  l'argent,  on  trouucra  qu  a  le  réduire  au  talent  Eu- 
boïque,  il  fera  quatre  mil  lix  cens  quatre-vingts  talens.  De 
forte  que  û  vous  adjouftez  tout  cela  cnfcmble  ,  vous  trouuc- 
rez  que  Darius  retiroit  de  tribut  tous  les  ans  quatorze  mil  cinq 
cens  foixante  talens  Euboïques,  fans  compter  les  autres  petits 
tributs,  dont  ic  n'eftime  pas  qu'il  foit  befoin  de  faire  mention 
en  cet  endroit.   Voila  les  tributs  que  Darius  leuoit  dans  l'A- 
fîe  6c  dans  vnc  partie  de  l'AiFriquc.  Mais  il  lcua  parfuccefllon 
de  temps  vn  autre  tribut  (ur  les  Iflcs  6c  fur  ceux  qui  habitent 
l'Europe  jufqu'cnTheiralie.  Au  refteil  faifoit  fon  trefor  en  cette 
manière.  11  raifoit  fondre  fon  or  ÔC  fon  argent,  6c  mettoit  l'vn 
ÔC  l'autre  dans  des  vailfcaux  de  terre  ,  qu'il  faifoit  calTcr  auflî- 
toû  qu'ils  eftoient  remplis,  6c  toutes  les  fois  qu'il  en  auoit  be- 
foin il  en  faifoit  battre  autant  que  la  ncceîfitc  en  deman- 
doit.  , 

Ainfi  il  diuifa  les  Satrapies, ainfi  il  impofa  les  tributs.  Mais  ic 
n'ay  point  mis  la  Pcrfc  entre  les  Prouinces  tributaires ,  par  ce 
qu'en  eftet  elle  ne  payoit  aucuns  impofts:  Etmefmes  les  Ethio- 
piens voifinsde  !  Egypte  qui  habitoient  la  Ville  facréc  dcNifté,' 
èC  eclebroient  la  fefte  de  Bacchus  ne  payoient  aucuns  tributs.) 
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ÔC  faifoient  feulement  quelques  prefens  ,  bien  que  Cambyfes 
les  euft  réduits  foubz  fon  obeufanec,  dans  l'expédition  qu'il  fit 
contre  les  Ethiopiens  Macrobiens.  Ces  Ethiopiens  &  les  Peu- 
ples voifïns  vfent  de  mefme  grain  que  Calandies  Indiens  ,  & 
ont  leurs  maifons  foubz  terre.  Les  vns  &c  les  autres  appor- 
taient pour  prefent  de  trois  en  trois  ans  ,  vn  boilTeau  d'or 
brut  ,  deux  cens  fafeines  d'ébenc  ,  cinq  cens  enfans  d'E- 
thiopie ,  &C  vingt  grandes  dents  d'Eléphant  ;  &:  ont  continue 
la  mefme  chofe  iufqu  a  noftre  temps.  Les  habitans  de  Colchos 
eftoient  mis  auiïi  entre  ceux  qui  apportoient  des  prefens  de  mef- 
me que  leurs  voifins  qui  habitent  aux  enuirons  du  Mont  Cau- 
cafe  ,  car  la  domination  des  Perfes  s'eftendoit  iufqu'à  cette  fa- 
meufè  Montagne.  Il  eft  vray  que  ceux  qui  demeurent  de  l'au- 
tre cofte  du  mont  Caucafe  vers  le  Septentrion  ,  ne  reconoif- 
fent  point  les  Perfes,  &C  ne  font  pas  foubz  leur  obcïïfance.  Ces 
Peuples  donc  ont  efté  obligez  iufqu  a  noftre  temps,  d'enuoyer 
pour  prefent  de  cinq  en  cinq  années  cent  garçons  &  cent  fil- 
les j  Et  les  Arabes  apportoient  aufli  tous  les  ans  le  poids  de 
mille  talens  d'encens.  Enfin  voila  les  prefens  qu'on  faifoit  au 
Roy  de  Perfe  outre  les  tributs. 

Mais  il  me  fcmble  qu'il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  de  dire 
d'où  les  Indiens  tirent  cette  grande  quantité  d'or  qu'ils  rendent 
pour  tribut  au  Roy  de  Perfe.  Toute  cette  partie  des  Indes  qui  re- 
garde le  Leuant  eft  vne  région  fablonneufe  :  &  de  tous  les  peuples 
que  nous  conoiiîons,  &  dont  on  peut  nous  apprendre  quelque 
chofè  d'affeuré  ,  les  Indiens  font  dans  l'Afie  les  plus  proches  de 
l'Orient.  Plus  on  aporoche  de  l'Orient ,  &  plus  cette  contrée 
des  Indes  eft  deferte  a  caufe  des  fables.  Ce  pays  eft  remply  de 
plufieurs  peuples  qui  parlent  diuerfes  langues,  dont  quelqucs- 
vnsne  s'occupent  qu'à  nourrir  du  beftail,ÔC  d'autres  ne  s'en  fou- 
cient  pas.  Quelques-vns  habitent  dans  les  lieux  aquatiques, 
&C  ne  viuent  que  de  pohTons  crus,  qu'ils  vont  pcfcher  auec  des 
naiTelles  faites  de  canes  qu'ils  coupent  de  ncud  en  neud,  &  de 
chaque  morceau  ils  en  font  vne  naffelle.  Ces  peuples  portent 
des  habits  qui  font  faits  de  jonc  &  de  l'efcorce  des  arbres  qui 
croûîent  dans  les  riuieres.  Ils  les  lient  &C  les  entrelafTent  en- 
fèmble  comme  de  l'ofier,  &  les  portent  comme  des  cafa- 
ques.  Ceux  qui  font  voifins  de  ces  Peuples  en  allant  vers  l'O- 
rient ,  nourrifTent  quantité  de  beftail  viuent  de  chairs  crues  ; 
&  font  appeliez  Padeens.    On  dit  qu'ils  obferuent  cette  cou- 

ftume 


LIVRE  TROISIESME.  zzj 

flumCjqu  aufli-coft  que  quelqu'vn  d'cncr'eux  homme  ou  fem- 
me en;  tombe  malade  3  il  c'cft  vn  homme  ,  ics  meilleurs  amys 
le  tuent,  parce  qu'ils  difent  qu'il  deUienc  maigre,  ÔC  que  la  ma- 
ladie corrompt  fa  chair:  Ôc  encore  que  celuy  quiefteru  malade 
ne  le  foie  point  ,  ils  ne  lailTcnc  pas  de  Je  tuer  impitoyable- 
ment j  ÔC  après  cela  ils  le  mangent  &  en  font  feftin.    Si  c'eft 
vne  femme,  les  autres  femmes  les  plus  grandes  amies  luy  font 
le  mefmc  traitement  que  les  hommes  ront  aux  hommes.  Us 
font  mourir  tout  de  meline  ceux  qui  fonc  paruenus  à  vne  ex- 
trême vieillefle  ,  ÔC  les  mangent  ;  mais  il  y  eu  à  peu  entr  eux 
qui  deuiennent  vieux,  par  ce  qu'ils  tuent  tous  ceux  qui  deuien- 
uent  malades.  Il  y  à  d'autres  peuples  dans  les  Indes  qui  obfer- 
uent  vne  couilume  toute  contraire.    Us  ne  tuent  aucun  a- 
nimai  ,  ils  ne  cultiuent  point  la  terre  ,  ils  ne  le  mettent  point 
en  peine  de  fe  faire  des  maifons  ,  ÔC  ne  viuent  que  des  her- 
bes que  la  terre  produit  d'elle -mefmc.    Il  vient  fans  femer 
dans  leur  Pais,  vne  cfpece  de  grain  qui  rcflemble  à  du  millet  j 
Ils  le  cueillent  aucc.fa  cOlTe ,  le  font  cuire  tout  de  melmc  ,  ÔC 
en  font  leur  nourriture.    Aufli-tou:  que  quclqu'vn  d'entre 
eux  eft  deuenu  malade  ,  il  fe  retire  à  l'efcart  dans  vn  lieu  de- 
fert  ,  où  il  demeure  tout  feul  fans  que  perfonne  prenc  foin  de 
luy,  foit  qu'il  guerillc  (bit  qu'il  meure.  Tous  ces  Indiens  dont 
i'ay  parle  ,  voyent  leurs  femmes  publiquement  comme  les  be- 
lles ,  &  ont  la  couleur  fcmblable  à  celle  des  Ethiopiens.  Leur 
femenec  n'eft  pas  blanche  comme  celle  des  autres  hommes , 
mais  elle  eh:  noire  comme  leurs  corps ,  6c  comme  celle  des  E- 
thiopiens.  Tous  ces  peuples  font  fort  efloignez  des  Perfes  du 
codé  du  Midy  ,  ôc  nettoient  pas  foubz  l'obeinance  de  Darius. 
Le  refte  des  Indiens  font  proches  de  la  Ville  de  Cafpatyre, 
&C  du  pais  de  Pa&yice ,  ÔC  habitent  vers  le  Septentrion.  Mais 
il  n'y  en  à  point  parmy  eux  qui  foient  plus  belliqueux  ny  plus 
vaillans,  que  ceux  dont  les  mœurs  ôcles  couftumes  approchent 
de  celles  des  Badtriens.    Ce  font  ceux-là  principallement  que 
Ton  enuoyc  pour  recueillir  l'or.    Il  y  a  à  l'entour  de  cette  pla- 
ce des  lieux  fablonncux  6cdeferts  à  caufe  du  fable;  ôedans  cet- 
te iblitude  il  fe  trouue  des  Fourmis  qui  font  véritablement  plu* 
petites  que  des  Chiens ,  mais  qui  font  plus  grandes  que  des 
Renards.  On  en  void  chez  le  Roy  dcPcrfc,quc  l'on  a  prifes  à. 
la  Chalfc  dans  cette  contrée  des  Indes.    Ces  Fourmis  qui  ref- 
iemblcnt  de  forme  à  celles  que  l'on  void  en  Grèce,  fouillent  la. 

Ff 


226  HERODOTE 

terre  comme  les  autres  ;  &  pour  fc  faire  par  deffouz  des  loge- 
mens  ils  apportent  au  deflus  le  fable.  Or  ce  fable  qu'ils  appor- 
tent eft  remply  de  grains  d'or  -,  ÔC  c'eft  dans  cette  fohtudc  que 
les  Indiens  le  vont  recueillir.  Ils  y  cnuoyent  chacun  crois  Cha- 
meaux attelez  enfemblc  ,  ils  mettent  vn  mafle  dç  chaque  co- 
fté  ,  &  entre-deux  vne  femelle  fur  laquelle  ils  montent  ;  £c 
prenent  garde  d'y  mettre  celles  qui  ont  encore  leurs  poulains. 
Car  outre  que  leurs  Chameaux  ne  font  pas  moins  viftes  que 
les  Cheuaux  ,  ils  font  beaucoup  plus  forts  &C  portent  de  plus 
grandes  charges.   le  ne  croy  pas  qu'il  foit  nccelfaire  de  faire 
icy  l'image  d'vn  Chameau,  puis  que  les  Grecs  en  conoi(ïènt  la 
forme.   le  diray  feulement  ce  qu'on  ne  fçait  pas  de  cet  ani- 
mal.  Le  Chameau  à  quatre  cuiifes  ,  &  autant  de  genouïls 
vers  le  train  de  derrière  ,  &C  à  le  membre  tourne  vers  la  queue. 
Lors  que  les  Indiens  ont  attelé  les  Chameaux  comme  i'ay  dit, 
ils  les  chaffent  dans  ces  endroits  fablonneux  où  ils  recueil- 
lent l'or  j  mais  ils  les  font  marcher  de  telle  forte  qu'ils  n'y  arriuenc 
que  dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ,  par  ce  qu'alors  les 
Fourmis  fe  tiennent  cachées  fouz  la  terre.  Le  Soleil  ne  fait  pas 
chez  eux  le  mcfme  effet  que  chez  les  autres  peuples  -,  C'eft  au 
matin  6c  non  pas  à  midy  que  la  chaleur  eft  plus  grande  en  leur 
pais.    Depuis  que  le  Soleil  fe  leue  fur  eux  ,  jufqua  l'heure 
qu'on  a  de  couftume  de  fortir  de  la  place  bc  du  commerce,  la 
chaleur  y  eft  excellluc  ;  &  tout  cét  efpace  de  temps  eft  beau- 
coup plus  chaud  &plus  bruflant  parmy  eux, que  le  midy  n'eft 
en  Grèce,  aufll  dit-on  qu'ils  (ont  toufiours  dans  l'eau  iufqu'à  ce 
que  cette  heure  foit  paflee.  Ce  n  eft  pas  que  le  midy  ne  foitaulïi 
ardant  chez  les  Indiens ,  que  parmy  les  autres  peuples.  Mais 
aulïi-toft  après  midy  ,  le  Soleil  eft  chez  eux  aufli  doux  ÔC  auffi 
modère,  qu'il  eft  autre-part  le  matin.  Plus  il  s'efloigne  du  mi- 
dy ,  plus  il  leur  donne  de  fraifeheur  5  &  enfin  quand  il  fc 
couche  il  laiiTe  vn  froid  extrême  dans  le  pais. 

Or  quand  les  Indiens  font  arriuez,  ils  remplirent  leurs  (àcs 
de  fable  le  plus  promptement  qu'ils  pcuuent,Ôcfe  retirent  auflî- 
toft.  Car  s'il  en  faut  croire  les  Perles,  les  Fourmis  les  (entent, 
&  les  pourfuiucnt  en  mefme  temps  aucc  autant  de  viftelfe  que 
l'on  s'en  peut  imaginer  ;  Et  lî  les  Indiens  ne  fe  retirent  en  dili- 
gence de  l'endroit  où  ces  Fourmis  s'affemblent,  il  ne  s'en  fauuc 
pas  vn  feul.  C'eft  pourquoy  fi  les  Chameaux  ne  marchent  pas 
cfgallement  ,  pour  n'auoir  pas  la  peine  de  les  tirer  après  eux 


LIVRE  TROISIESME.  227 

ils  détachent  les  malles  qui  ne  font  pas  fi  villes  que  les  femel- 
les.  Car  comme  elles  fe  fouuicnncnt  de  leurs  petits  ,  elles  y 
courent  de  toutes  leurs  forces  fans  s'amufer  à  reprendre  haleine. 
Les  Perles  difent  que  les  Indiens  ramallcnt  de  cette  façon  la 
plus  grande  partie  de  leur  or  -,  en  efîet  ils  n'en  trouuent  pas- 
en  abondance  dans  les  Minières  de  leur  Pays.   Ainli  les  derniers 
Peuples  de  la  Terre  ont  eu  en  partage  la  plus  belle  chofe  qu'el- 
le produife  ,  comme  la  Grèce  a  cité  partagée  de  la  douce 
température  des  Saifons.  Au  relie,  comme  i'ay  delîa  dit Ja  der- 
nière Contrée  qu'on  habite  vers  l'Orient ,  eft  ce  grand  Pays 
qu'on  appelle  les  Indes.  Toutes  fortes  d'animaux  à  quatre  pieds 
ou  volatils  y  font  beaucoup  plus  grands  que  dans  les  autres  Païs, 
excepte  les  Cheuaux  qui  font  plus  petits  que  ceux  que  les  Me- 
des  appellent  Nifeens.  C'eft  vne  Région  abondante  en  or,  que 
l'on  trouuc  où  dans  les  Minières  où  dans  les  Riuieres,  ou  de  la 
façon  que  i'ay  dite,  qu'on  le  pille  fur  les  Fourmis.    Outre  ce- 
la il  y  a  des  arbres  fauuages  qui  portent  au  lieu  de  fruit  de  la  lay* 
ne  ,  dont  ils  fe  font  des  habits,  àc  qui  ell  beaucoup  plus  belle  & 
beaucoup  meilleure  que  celle  des  Brebis.  Du  collé  du  Midy 
l'Arabie  eft  la  dernière  région  qui  foithabitée,&eilau(fi  la  feule 
qui  dorte  de  l'Encens,  de  la  Myrrhe,de  la  CalTe,de  la  Canclle  &  du 
tedanon,  que  les  Arabes  recueillent  fans  beaucoup  de  peine,  ex- 
cepté la  Myrrhe.  Ils  font  brufler  foubs  les  arbres  qui  portent 
l'Encens ,  vné  gomme  appellée  Styrax,  que  les  Phéniciens  ap- 
portent ordinairement  en  Grèce  ;  de  fe  feruent  de  cette  in- 
uention  pour  recueillir  l'encens  ,  par  ce  que  les  arbres  qui  le 
portent  font  comme  gardez  fir  des  Serpens  volans  de  diuerfes 
couleurs,  fort  petits,  mais  en  grand  nombre,  qui  ne  quitteroient 
iamais  ces  arbres  fans  la  fumée  du  Styrax  qu'ils  ne  fçauroient  en- 
durer. Ce  font  ces  mefmcsSerpens  qui  volent  enEgyptc  à  grandes 
troupes.  Les  Arabes  difent  que  tout  leur  pays  en  leroit  rcmply  il 
par  vn  effet  delaProuidence  de  Dieu,  il  ne  fefaifoit  en  ces  Ser- 
pens la  mefme  chofe  qui  fe  fait  dans  les  Vipères.  En  quoy  cer- 
tes la  Sagelfe  Diuine  s'eft  manifcftementdefcouuerte,  car  elle  a 
voulu  que  tous  les  animaux  timides,  &:  qui  pcuuentferuir  d'a- 
liment, fulTent  plus  féconds  que  les  autres,  de  peur  quel'eipe- 
ce  ne  fe  perde  à  force  d'eftre  mangez  ;  &  a  voulu  au  contraire 
que  les  belles  féroces  &:  lesjmimaux  qui  peuuentnuire^  euiîcnt 
peu  de  recondité.  TTcîTpour  cette  raifon  que  le  Liepure  qui  trou- 
uc par  tourdes  ennemis,  ÔC  qui  eftchaiTc  parles  belles,  par  les 
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oyfeaux  &  par  les  hommes,  eft  fi  fécond,  &  que  de  tous  les  ani- 
maux  fa  femelle  eft  feule  qui  concoiue,encore  qu'elle  foit  plei- 
ne,~&C  qui  porte  en  mcfmc  temps  des pctits,dontJ«ynsJont  dc- 
ïïâTrjHieftusdù  poil,  ScYcs  autres  tôus  nuds,"S:  les  autres  à  demy 
formez.  Au  contraire  laLyonne  qui  eft  le  plus  rort  &:  le  plus 
ruricux  des  animaux  ,  ne  porte  qu'vn  fan  en  toute  là  vie  ,  par- 
ce que  fa  matrice  fort  auec  fon  fruit.  La  raifon  de  cela  eft,  que 
aulfï-toft  que  fon  fan  commence  à  Te  remuer ,  comme  il  a  les 
griffes  plus  aiguës  que  tous  les  autres  animaux,  il  eferatiene  la 
matrice  defamere,  8c  à  mefure  qu'il  croift,il  l'a  defehire  de  plus 
en  plus,de  fortequ'eftantpreftdefortir,il  n'y  lahTc  rien  d'entier  &C 
l'cntraifne  auecluy.Si  les  Vipercsodes  Serpens  aiilésd' Arabie  mul- 
tiplioient  corne  les  autres  animaux,il  feroit  impolTible  aux  homes 
de  viure;_Mais  quand  ils  font  en  amour  8c  qu'ils  fe  nouent  enfem- 
ble ,  la  femelle  prend  la  tefte  du  mafle  dans  l'émiJfion  de  la  fc- 
mencc,8ci'a  ferre  de  telle  forte  auec  fes  dents,  qu'elle  ne  la  quit- 
r£pQ|ht  qureffe  nëTayt  arrachée.  Ainfi  meurt  ïe  malle  de  la 
Vipere,mais  la  femelle  en  reçoit  bien-toft  la  punition.  Lors  que 
fes  petits  font  prefts  de  fortir  ils  rongent  fon  ventre ,  s'y  fonc 
vn  pa/fage  par  où  ils  fortent,  8c"  vangent  ainfi  fur  leur  mere  la 
mort  de  leur  pere  qu'elle  a  tue.  Les  autres  Serpens  qui  ne  fonc 
pas  nuifibles  aux  hommes,  font  des  œufs  d'où  l'on  void  efclor- 
re  vne  quantité  de  petits.  Au  refte  on  trouue  des  Vipères 
par  toute  la  Terre  ,  mais  on  ne  void  des  Serpens  volans  qu'en 
Arabie  ,  ou  au  moins  on  n'en  void  pas  autre-part  vn  fi  grand 
nombre.  Enfin  les  Arabes  recueillent  l'Encens  comme 
nous  venons  de  dire  ,  8c  la  Gaffe  ,  comme  nous  dirons. 
Ils  fe  couurent  de  peaux  tout  le  corps  8c  le  vifage  excepté  les 
yeux  ,  8c  vont  en  cét  équipage  recueillir  la  Caffe.  Elle  croifl: 
dans  vn  marais  qui  n'eft  pas  profond ,  &  où  il  y  à  quantité  de 
beftes  volantes  qui  reflemblent  à  des  chauuc-fouris.  Ces  be- 
lles jettent  de  grands  cris ,  8c  font  de  grands  efforts  pour  cm- 
pefcher  les  hommes  d'approcher  ;  mais  les  Arabes  armez  de 
peaux  comme  ils  font  ,  les  repouffent ,  8c"  moiffonnent  la 
Caffe.  Quant  à  la  Canelle  ils  l'a  recueillent  par  des  moyens 
plus  merueillcux  que  les  autres  choies.  Ils  ne  fçauroient  di- 
re ,  ny  comment  elle  s'engendre  ,  ny  en  quelle  terre  elle  s'en- 
gendre, &  n'en  parlent  que  par  conjectures.  Quelques-vns  di- 
îent  qu'elle  croift  dans  ces  pais  où  Bacchus  fut  efleuc  >  que  de 
grands  oyfeaux  en  apportent  pour  faire  leurs  nids  des  baftons 
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qu'ils  baltuTent  de  bouc  fur  des  Montagnes  inacccflîbles  aux 
hommes  >  &C  que  les  Arabes  ont  trouuc  cet  inuention  contre 
ces  oy féaux.    Ils  coupent  par  gros  morceaux  des  chairs  de 
bœuf ,  d'aine  ,  &  d'autres  animaux  ,  les  portent  foubz  leurs 
nids,  &  quand  ils  les  ont  mis  le  plus  pris  qu'il  leur  eltpoflible, 
ils  s'en  retirent  vn  peu  loing.    Ces  oyfcaux  ne  manquent  pas 
de  defeendre  fur  ces  morceaux  de  chair  qu'ils  portent  dans 
leurs  nids,  mais  comme  leurs  nids  ne  font  pas  aflez  forts  pour 
fouftenirec  qu'ils  y  portent,  ils  fe  rompent  &  tombent  à  terre, 
&en  mefme  temps  les  Arabes  las  viennent  releuerôt  les  empor- 
tent. C'eft  ainfi  que  l'on  trouuc  la  Cancllc,  Ô£  c'eft  de-là  qu'on 
J'enuoye  dans  les  autres  pais.  Pour  le  Ledanon  ,  que  les  Ara- 
bes appellent  Ladanon,  il  n'eftpas  moins  admirable  que  les  au- 
tres chofes  ,  en  ce  qu'encore  qu'il  s'engendre  en  vn  lieu  tres- 

Î)uant  ,  il  ne  laiiTe  pas  de  fentir  fort  bon.    On  le  trouue  dans 
a  barbe  des  boucs  ,  comme  de  la  moiiilfure  dans  le  bois  }  on 
s'en  fert  pour  la  compofition  de  plufieurs  parfums  ,  &  c'eft  la 
principalle  drogue  dont  les  Arabes  fc  parfument.  Mais  enfin 
nous  auons  ailez  parle  de  parfums.   Au  refte  on  fent  par  tou- 
te l'Arabie  vue  odeur  tres-agrcable.    On  y  trouuc  deux  for- 
tes de  moutons  qu'on  ne  trouuc  point  ailleurs,  fit  qui  font  di- 
gnes d'admiration.    Les  vns  n'ont  pas  la  queue  moins  longue 
que  de  trois  coudées  *,  &C  li  on  l'a  laiife  trailher  ils  fe  l'efcor- 
chenc  contre  terre.    Mais  maintenant  que  tous  les  Bergers 
fçauent  le  meftier  de  Charron  ,  ils  font  comme  de  petits 
chariots  où  ils  mettent  la  queue  de  leurs  moutons,  Ô£  que  les 
moutons  les  traifnent  auec  eux  en  marchant.  L'autre  cfpecedè 
moutons  à  la  queue  large  d'vne  coudée.    Du  cofté  du  Midy 
qui  décline  vers  l'Occident,  l'Arabie  à  pour  frontières  l'Ethio- 
pie ,  qui  eft  la  dernière  des  Régions  habitées.    Elle  produit 
vne  prodigieufe  quantité  d'or,&  porte  de  grands  Elephans,donC 
les  dents  iortent  de  part  &C  d'autre.  Outre  toutes  fortes  cFar- 
bres  qu'elle  produit  en  abondance  ,  elle  produit  encore  l'E- 
benc  ;  Et  les  hommes  qui  y  naûTent  font  beaux,  font  de  belle 
taille  &  viuent  long-temps.  Voila  les  extremitez  de  l'Afîe,  &C 
de  T  Affriquc  ,  quant  à  celles  de  l'Europe  ie  n'en  fçaurois  rien 
dire  de  certain.  Car  ie  ne  demeure  pas  d'accord  cju 'il  y  ayt 
vn  Fleuuc  appelle  Eridan  par  les  Barbares  ,  qui  s  aille  per- 
dre dans  la  Mer  Septentrionale  ,  d'où  l'on  dit  que  l'ambre 
vient.    le  ne  conoy  point  aulfi.  les  Ifles  CafTiterides  ,  d'où 
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l'on  nous  apporte  L'Eftaing.  En  effecr  le  mot:  d'Endrin  eft 
vn  nom  Grec  ôenon  pas  Barbare,  $C  a  efté  inuente  par  quelque 
Poète.  Mais  encore  que  i'aye  rait  ci  ailes  exactes  recherches  de 
ces  chofes,  le  n'ay  fçcu  trouucr  perfonne  qui  m'aytpû  appren- 
dre de  quelle  façori  eft  la  Mer  aux  extremitez  de  l'Europe;  Et 
cependant  il  cil  certain  qu'on  en  apporte  l'Ambre  &c  l'Eftaing. 
11  eft  conftant  aulli  qu'il  fc  trouue  beaucoup  d'or  au  Septen- 
trion de  l'Europe,  maisie  ne  fçaurois  dire  de  quelle  façon  il 
s'y  forme.  On  dit  que  les  Arimafpés,Pcuplcs  qui  n'ont  qu'vn  ceil 
l'oftcnc  auxGriftons  qui  le  gardcc,mais  ie  ne  fçaurois  croire  qu'il  y 
ayt  des  Peuples  qui  naiflentaueevn  œil  feulement,cftan$  faits  au 
refte  comme  font  faits  les  autres  hommes.  Enfin  on  dit  que 
les  extremitez  de  la  Terre  contiennent  vn  Pays,  où  l'on  trou- 
ue tout  ce  que  nous  eftimons  de  beau,  de  r?.ïe  &dc  précieux. 
Ccft  vnc  Plaine  defAiic,  couronnée  de  tous  coftczd'vne  Mon- 
tagne qui  cil  coupée  en  cinq  endroits.  Elle  appartenoit  autre- 
fois aux  Chorafmiens  qui  habitoient  les  Montagnes ,  auxHyr- 
caniens,  aux  Parthcs,  aux  Sarangiens&auxTomanicns,  mais 
depuis  quclesPcrfes  ont  eu  la  domination,  elle  a  efté  de  l'obeÏL- 
fanec  des  Perfes.  ,  De  cette  Montagne  qui  enuironne  cette  Plai- 
ne, coule  vn  grand Fleuue  appellé  Accs,qui  prenoit  autrefois 
fon  cours  par  chacune  de  fes  ouuertures,  &  arroufoit  le  Pays  des 
Peuples  dont  ie  viens  de  parler.  Mais  depuis  qu'ils  ont  efté  ré- 
duits foubs  la  puilfaiîcc  du  Roy  de  Perfe,  ces  ouuertures  ont  efté 
bouchées.  De  forte  que  l'eau  ne  crouuant  plus  de  paiTagc,s'eft 
refpanduc  dans  la  Plaine  qu'on  voyoit  entre  la  Montagne,  &C 
a  lait  vne  Mer  de  ce  qui  eftoit  vne  Campagne.  Mais  cela  n'a 
pCiarriucr  qu'au  defaduantage  de  ces  peuples:  qui  ont  efté  priuez 
de  lacommodité  de  la  riuiere.  Véritablement  il  pleut  chez  eux  en 
Hyuer  comme  chez  les  autres  nations,mais  ils  ont  faute  d'eau  en 
Efté  quand  ils  ont  femé  leurs  poys  &  leurs  autres  grains.  Voyant 
donc  qu'ils  ne  pouuoicnt  auoir  d'eau  ,  les  hommes  &  les  fem- 
mes allèrent  trouucr  les  Perfes,  &C  jetterenc  de  grands  cris  dc- 
uant  la  porte  du  Palais;  &C  alors  le  Roy  commandât  qu'on  ou- 
uric  les  ouuertures  de  la  Montagne  ,  principalement  du  cofte 
de  ceux  où  l'on  auoit  plus  befoin  d'eau,  Se  qu'on  les  refermait 
aufli-toft  que  leurs  terres  feroient  arroufées.  Il  voulut  que  la 
mefme  chofcfutfaite  en  fuite  en  faueur  de  tous  les  autres  peuples, 
quand  leurs  terres  feroient  trop  feiches,  &C  qu'ils  auroientfaute 
d'eau.Mais  il  ne  leur  fit  cette  grâce  corne  ie  l'ay  oiiy  dirc,que  pour 
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en  tirer  de  l'argent  outre  le  tribut  qu'ils  payoient,  mais  ccft  a£ 
fés  parlé  fur  ce  fubjet. 

Cependant  Intapherncs  qui  eftoit  vn  des  fept  qui  auoient 
confpiré  contre  le  Mage,  fut  pris  &c  puny  de  more  pour  ce  fu- 
jet.  Quelque  temps  après  qu'on  fe  fut  desfait  des  Mages  ,  In- 
raphernes  voulue  encrer  dans  la  chambre  du  Roy  ,  car  il  auoit 
cite  arrefté  entre  les  conjurez,  qu'ils  auroieot  la  liberté  d'y  cn- 
t  er  fans  en  auertir  le  Roy  ,  pourucu  qu'il  ne  fut  pas  couche 
auec  fa  femme.   C'eft  pourquoy  Intaphernes  voulant  entrer 
dans  la  chambre  ,  s'imagina  qu'il  n'auoit  point  befoin  dintro- 
dtidteur  ,  par  ce  qu'il  auoit  efté  des  conjurez.  Mais  l'Huilfier, 
6C  celuy  qui  auoit  la  charge  de  porter  les  refponces  ,  ne  luy 
voulurent  pas  permettre  d'entrer ,  &:  luy  dirent  que  le  Roy 
eftoit  couche  auec  fa  femme.     De  forte  qu'Intapherncs  qui 
crût  qu'ils  ne  luy  difoient  pas  la  vérité  ,  tira  (on  cimeterre , 
leur  coupa  le  nez  &L  les  oreilles ,  leur  fit  attacher  au  col  vn 
niordsôtvnc  bride  de  chcual,&puisil  fe  retira.  Lodqu'ils fe  fu- 
renr  prtfcntez  au  Roy  en  cétéquipage,& qu'ils  luy  eurent  dit  le 
fu  jet  pour  lequel  on  les  auoit  fi  indignement  traitcz,il  manda  en 
particulier  les  fix  Pertes ,  craignant  que  cette  a&ion  n 'euft  efté 
commife  de  leur  contentement  ;  ôc  les  fonda  pour  fçauoir  s'ils 
approuuoient  ce  qui  auoit  efté  fait.   Quand  il  euft  efté  aflèuré 
qu'ils  n'y  auoient  point  confenty  ,  &C  qu'ils  n'en  auoient  rioo 
fçeu,  il  fit  prendre  Intaphemes,  fes  enfans  &c  toute  fa  famille, 
ayantbeaucoup  de  raifons  de  croire  qu'il  pourroit  faire  contre  luy 
quelque  entreprife,  auec  l'ambiance  de  fes  amis  &  de  fes  parens,ci 
enfin  il  les  condajnnatous  àlamort.En  mefme  temps  laféme  dln- 
taphernes  vint  à  la  porte  du  Palais  auec  des  larmes  8c"  des  lamen- 
tations,  &  par  l'aiïiduité  de  fes  plaintes  &  de  fes  gemiffemens, 
elle  toucha  Darius  &  luy  donna  de  la  pitié.   Ainfi  Darius  tou- 
ché de  compalfion ,  luy  cnuoya  vn  homme  ,  6c  luy  fit  dire  qu'il 
luy  donnoit  vn  de  fes  parens  prifonnier  dont  elle  voudroit  fai- 
re le  choix.    Apres  y  auoir  penfé  quelque  temps  ,  elle  refpon- 
dit  ,  que  puis  que  le  Roy  ne  l'a  vouloir  gratifier  que  de  la  vie 
d  vn  feul ,  elle  choifilfoit  fon  frerc  entre  tous  les  autres.  Le 
Roy  entendant  cela ,  s'eftonna  de  fa  refponce,  8c  luy  fit  deman- 
der pourquoy  elle  n'auoit  aucun  efgard  ny  à  fon  mary  ny  à  fes 
en&ns,     qu'elle  choififîoit  fon  frère  qui  ne  luy  eftoit  point  f\ 
proche  que  fes  enfans ,  ôc"  qui  deuoit  luy  eftre  moins  cher  que 
fon  mary.   Elle  refpondit  à  cette  demande  que  fi  Dieu  le  per- 
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mcctoic  3  elle.pourroit  auoir  vn 'autre  mary  ,8c  d'autres  enfans 
quand  elle  auroit  perdu  ceux-là  ,  mais  que  puifque  fon  pere  &C 
fa  mère  eftoient  morts  elle  ne  pouuoic  auoir  vn  autre  frère. 
Darius  fit  cftat  de  cette  rcfponcejuy  donna  fon  rrerc  ScTaifné  de 
fes enfans ,  Si  enuoya  tous  les  autres  à  la. moi  c.  Ainii  mourut 
vn  des  fepe  Perfcs  des  le  commencement  du  règne  de  Darius^ 
Mais  il  ne  faut  pas  que  ie  paffe  foubz  filencevne  chofe  qui  arri- 
ua  durant  que  Cambyfes  eftoit  malade.  Il  y  auoicvvn  Pçrfan 
nommé  Orctes  dans  la  Ville  de  Sardis,que  Cyrus  y  auoic  cfta- 
bly  pour  Gouuerneur,  qui  fc  refolut  de  faire  vne  lâfèhe  .8c  abo- 
minable a&ion.  Encore  qu'vn  Samien  appelle  Polycrates  ne 
l'cuft  iamais  offencé ,  il  refolut  ncantmoins  de  lq  faire  mou- 
rir ,  fans  mefme  qu'il  reuft  iamais  veu.  <^uelques-vns  en  rap- 
portent cette  raifon  ,  QuVn  jour  Orctes  &  vn  autre  Perfan 
nommé  Mitrobatcs  Gouuerneur  des  Peuples  qui  font  enDafcy- 
kt,  citant  tous  deux  à  la  porte  du  Prince  ,  curent  difpute  en- 
fcmblciqu'ils  en  vindrent  des  paroles  aux  injures&auxreprochesj 
Si  que  comme  ils  difputoient  du  courage  &T;de  la  valeur  j  Mi- 
trobates  luy  parla  en  ces  termes  ,  Doit -on  'vous  eftimer  feule* 
ment  homme ,  vous  qui  n'auez,  pas  encore  réduit  feubz,  ïobéiffance 
du  Roy  lljle  de  Samos,  qui  eft  proche  de  voftrc  Goukernement ,& 
qui  eft  fi  facile  à  prendre ,  qu'un  de  fes  habit  An  s  auec  quinl^  hom- 
mes feulement  s'en  eft  emparé  &  en  efl  maintenant  le  Maiftre? 
Quelques-vns  difent  que  ce  reproche  toucha  fi  fenliblcment 
Orctes ,  qu'il  refolut  de  fe  vanger  non  de  celuy  qui  luy  faifoic 
cét  outrage,mais  dePolycratc,parce  qu'il  eftoit  caufe  de  reproche 
qu'on  luy  faifoit. D'autres  mais  peu,rapportcnt  qu'Oretcs  enuoya 
à  Samos  vn  Héraut  pour  demander  vne  chofe  ,  que  l'on  ne  die 
point  -,  Qujalors  Polycrate  eftoit  couché  dans  fi  chambre  ,  6c 
auprès  de  luy  Anacrcon  dcTée,  par  hafard  ou  àdeffcin,comme 
s'il  euft  mefprifc  Oretcs  ;  Que  le  Héraut  d'Orctcs  s'eftant  ap- 
proche, &  ayant  expofé  le  fubjet  de  fa  légation  ,  Polycrate  qui. 
auoit  le  vifage  du  colle  du  mur,  ne  fc  tourna  pas  feulement,  6C 
ne  daigna  faire  aucune  refponce.  On  rapporte  donc  ces  deux 
roifons  de  la  mort  de  Polycrate,  dont  chacun  peut  croire  l'vne 
ou. l'autre  àfafantanle.  Au  refte  Orctes  qui  féjoumoiten  la  Ville 
de  Magnclie  fituée  fur  le  Flcuuc  de  Méandre,  dépefcha  à  Samos 
Myrfe  Lydien  fils  de  Gyges,  vers  Polycrate,  dont  il  auoit  délia 
connu  les  intentions.  Quant  à  Polycrate  il  a  cfté  le  premier 
dont  nous  ayons  conoiilancc  après  Minos,  qui  ait  eu  deflein  de 
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fc  rendre  Maiftre  de  la  Mer  >  &le  premier  de  cous  les  hommes 
qui  ait  conçeu  rcfpcrancc  d'vfurpcr  la  Domination  de  l'Ionie, 
&dcs  Ifles.  Oretcs  ayant  donc  efté  afleuré  des  defleins  de  Po- 
lycrate,  luy  efcriuit  en  ces  termes.  O RETES  à  POLT- 
C RAT E  S.  l'ay  appris  que  vous  faifiez»  de  grandes  &  de  nobles 
entreprijes  ,  mais  que  C  argent  vous  manquait  pour  en  venir  à  l'e- 
xécution. Si  vohs  voulez  vous  conduire  juiuant  mes  confctls /vont 
'vous  mettreT^cn  fiureté ',  &  vous  ajjeurercz,  ma  fortune  ;  car  te 
Jçay  pour  certain  que  Camby/es  a  dejjem  de  me  faire  ajfafiner.  le  vous 
prie  donc  de  me  reçeuoirs  &  de  trouucr  bon  que  ie  vous  enuoye  mon 
urgent  »  a  condition  que  vous  en  aurel^yne  partie  &  que  vous  me 
latfjereyjï autre.  Je  ne  veux  point  douter  que  par  le  moyen  de  cet 
argent  vous  ne  gaignie^J Empire  de  la  Cjrece.  Si  vous  ne  pouuez» 
adjoufierfoy  a  mes  paroles  ,  enuoyez^-moy  quelquvn  de  vos  plus 
fidelles  fêruiteurs  auquel  te  putjfe  prendre  confiance ,  &  te  luy  feray 
voir  toutes  les  chofes  que  te  vous  promets.  Cette  nouucl- 
Je  refiouït  Polycrates  ,  &  comme  il  auoit  grande  palïîon 
pour  l'argent ,  il  refolut  de  faire  ce  que  luy  mandoit  Ore- 
tcs.  Il  luy  enuoya  donc  fon  Secrétaire  appelle  Mean- 
drie  ,  fils  dvn  autre  Mcandric  ,  qui  con&cra  quelque  temps 
après  dans  le  Temple  de  Iunon  tout  lcmmeublement  de  la 
chambre  de  Polycrates.  Mais  Oretcs  ayant  appris  que  Poly- 
crates luy  cnuoyoit  pour  ainfi  dire  vn  efpion  ,  Te  feruit  de  cet 
artifice.  Il  donna  ordre  qu'on  remplit  de  pierres  huit  coffres 
iufquesauhautj&fitcftendredc  l'or  fur  ce  qui  reiloit  à  remplir, 
ôt"  en  mcfme  temps  les  ayant  bien  fait  fermer ,  il  les  fit  tenir 
prefts  pour  les  enuoyer.  Quand  Meandrie  les  euft  veus  ,  il  en 
alla  faire  fon  rapport  à  Polycrates,  qui  refolut  aulll-tolt  de  par- 
tir malgré  les  remonftranccs  de  fes  amis  ,  &  les  refponccs  des 
Oracles  qui  luy  eftoient  toutes  contraires.  Sa  fille  auoit  met 
me  fait  vn  fonge  qui  le  menaçoit,  &  tafcha  de  l'oppofer  à  fon 
voyage.  Elle  auoit  fonge  qu  elle  voyoit  fon  père  efleue  en 
l'air  ,  laué  par  Iupiter,  &:  oint  par  le  Soleil.  Cette  fille  efpou- 
uantée  de  ce  fonge  ,  &  le  prenant  pour  vn  préfage  mal-heu- 
reux ,  fit  tous  fes  efforts  pour  perfuader  fon  père  de  ne  point 
aller  trouuer  Oretes  j  &C  comme  il  s'alloit  embarquer,  elle  luy 
dit  hautement  qu'il  ne  luy  en  arriueroit  que  du  malheur.  Po- 
lycrates indigné  de  fes  difeours  ,  la  menaça  de  ne  la  marier  de 
long-temps  s'il  reuenoit  (ans  péril  -,  mais  elle  ne  lailTa  de  le  fol- 
liciter  de  demeurer  ,  ce"  fouhaita  l'effet  de  cette  menace  ,  ay- 
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mant  mieux  cftrc  fans  mary  que  d'eftre  priucc  de  fort  pere. 
Enfin  Polycrates  mefprifa  toutes  fortes  de  conlcils  ,  &  partit 
pour  aller  trouuer  Orctcs.  Il  mena  aucc  luy,  outre  beaucoup 
de  monde,  Democedes  fils  de  Calliphon  le  plus  fameux  Méde- 
cin de  fon  temps.  Quand  il  fut  arriué  à  Magnefie  ,  on  le  fit 
mourir  dvnc  mort  cruelle  &:  indigne  de  (à  perfonne  &c  de  fes 
belles  entreprifes.  Car  tous  ceux  qui  ont  régné  dans  Syracu- 
fe  ,  &  tous  les  Princes  qui  ont  commande  dans  la  Grèce  ,  ne 
font  point  comparables  a  Polycrates  ,  ny  en  magnificence  ny 
en  grandeur  de  courage.  Oretes  le  fit  donc  attacher  a  vnc 
croix  ,  r'enuoya  tous  les  Samiens  qui  cftoient  venus  auec 
luy,  &  leur  dit  qu'ils  luy  deuoient  auoir  de  l'obligation  de 
ce  qu'il  les  rcnuoyoit  en  liberté  >  Mais  il  retint  pour  clcla- 
ues  tous  fes  feruiteurs  ,  &C  tous  les  Eftrangers  qui  Tauoient 
fuiuy.  Ainfi  Polycrates  pendu  en  vnc  croix  accomplit  la  vi- 
fion  de  fa  fille  ,  car  il  eftoit  laué  par  Iupiter  lors  qu'il  pleu- 
uoit ,  &c  eftoit  oint  par  le  Soleil  dont  la  chaleur  faifoit  for- 
tir  l'humeur  &c  la  graifle  de  fon  corps .  Tel  fut  le  fuccez  des 
grandes  prolperitez  de  Polycrates  qui  luy  auoit  cfté  prédit  par 
AmaiîsRoy  d'Egypte.  Mais  il  ne  fe  paria  guère  de  temps  fans 
que  la  mort  de  Polycrates  fut  vangée  fur  Oretes.  Apres  la 
mort  de  Cambyfcs,  comme  le  Royaume  euft  cfté  vfurpé  par  les 
Mages  ,  Oretes  qui  eftoit  dans  Sardis  ne  r'eftoit  pas  foucié  de 
fecourir  les  Pcrfes  que  les  Medes  vouloient  defpouïller  de  la 
Domination.  Au  contraire  dans  ce  trouble  &dans  cette  con- 
fufion  générale,  il  fit  mourir  Mytrobatcs  Gouuerncur  de  Daf- 
cilc,qui  luy  auoit  fait  des  reproches  fur  le  fujet  de  Polycrates. 
11  fit  aulfi  tuer  le  fils  de  Mytrobates  tous  deux  considérables 
parmy  les  Perfes  y  Et  outre  vne  infinité  de  crimes  dont  il  fe 
rendit  coupable  ,  il  fit  encore  aflamner  par  des  hommes  en- 
uoyez  exprez  ,  vn  Courier  de  Darius  ,  par  ce  qu'il  ne  luy  ap- 
portoit  pas  des  nouueiles  qui  luy  fufTent  agréables.  Il  don- 
na ordre  aux  meutriers  de  le  guetter  à  fon  retour  fur  le  che- 
min, &  de  le  cacher  auec  fon  chcual  quand  ils  auroient  fait 
leur  coup.  De  forte  que  Darius  eftant  paruenu  à  la  Couron- 
ne ,  refolut  de  Faire  punir  Oretes  de  tant  de  crimes,  &  princi- 
palement de  la  mort  de  Mytrobates  &  de  fon  fils,  mais  il  n'a- 
uoit  pas  dciTein  d'enuoyer  contre  luy  des  troupes.  En  effet  la 
puiflanec  de  ce  nouueau  Roy  n'eftoit  pas  encore  bien  cftablie; 
&  d'ailleurs  il  feauoit  qu'Oretcs  eftoit  fort,  qu'il  auoit mefme 
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pour  fa  garde  mille  Perfans,  &  que  la  Phiygie,k  Lydie  &  Ho- 
nie  eftoient  des  Prouinces  de  fon  Gouucrnement.  C'cft  pour- 
quoy  pour  conduire  feuremcnt  les  chofcs ,  Darius  fît  alfembler 
fon  Confcil  où  aiïiftoient  les  plus  grands  des  Pcrfes  à  qui  il  par- 
la en  ces  termes.  Qui  fera-ce  d'entre  vous  qui  me  promettra  d'e- 
xécuter vne  entreprife  par  fin  adrejfe,  fins  y  employer  la  force  &  lu 
armes  ?  Car  il  ne  faut  point  employer  la  force  ou  il  eft  befein  de 
prudence  &  eUtndufirie.  Qui  fera-ce  donc  d'entre  vous  qui  me  des- 
faira  tt  Oretes,  &qui  me  l amènera  vif ',  luy  qut  n'a  iamais  rendu 
aux  Perfes  aucun  firuice ,  mais  qui  a  commis  vne  infinité  de  cri- 
mes 3  au/quels  il  a  encore  adjoufte  le  meurtre  de  Mytrobates  &  de 
finflsy&l'ajfafitnat  de  ceux  par  qui  te  luy  mandois  qu'il  me  vint  trou- 
ver. Certes  ce  crime  neft  pas  Jupportable }  ceft  pourquoi  deuant 
qu'il  faffe  des  entreprifes  plus  importantes  contre  les  Ter/es,  il  faut 
Je  fatfir  de  luy  ,&  en  faire  vne  iuftice  exemplaire.  Voila  la  pro- 
pofition  que  Darius  fit  aux  Perles  ;  trente  d'entr'  eux  s  'orïrircni 
de  l'exécuter,  &  chacun  à  l'cnuy  fe  prefenta  pour  auoir-J'hon- 
neur  de  rendre  feruice  à  leur  Roy.  Mais  Darius  voyant  la  con- 
testation qui  eftoit  entr  eux  pour  ce  fubjet,  commanda  pour 
les  accorder  qu'ils  tiraflent  au  fort ,  pour  fçauoir  qui  execute- 
roit  fon  ordre  ;  $C  le  fort  tomba  furBagc'e  fils  d'Àrtontes.  Ce 
Perfonnagc  ayant  cfté  choifi  par  le  fort  ,  y  procéda  en  cette 
manière.  Il  fit  efenre  plufieurs  Lettres  fur  diuers  fub  jets,  qu'il 
cacheta  du  cachet  du  Roy,  &  aucc  ces  Lettres  il  s'en  alla  à  Sar- 
dis.  Quand  il  fut  arriuc  chez  Oretes,  il  donna  fes  Lettres  IV- 
nc  après  l'autre  au  Secrétaire  du  Roy  pour  en  faire  la  lecture; 
car  tous  les  Gouuerneurs  des  Prouinces  ont  auec  eux  vn  des 
Secrétaires  du  Roy.  Or  Bagée  donnoit  ces  Lettres  l'vne après 
l'autre,  pour  fonder  les  Gardes  d'Oretes,  ÔC  reconoiftre  s'ils  ne 
monftrcroient  point  par  quelques  fignes  qu'ils  le  vouloienc 
abandonner  j  Ayant  donc  pris  garde  qu'ils  auoient  en 
grande  vénération,  &  les  Lettres  du  Roy  Se  les  ordres  qu'elles 
portoient ,  il  donna  à  lire  vne  autre  Lettre  qui  eftoit  eferite 
en  ces  termes.  Perfes ,  le  Roy  Darius  vous  deffend  de  ferutr  dé- 
formais de  Gardes  à  Oretes.  Ils  n'eurent  pas  fi- toit  entendu  cet- 
te parole  qu'ils  mirent  bas  leurs  hallebardes ,  &  quand  Bngéflf 
les  vid  fi  obeuTans  à  cette  Lettre,  il  prit  vne  nouuclleconfian-» 
ce ,  &  mit  entte  les  mains  du  Secrétaire  fa  dernière  Lettre  qui 
portoit  ce  commandement.  Le  Roy  Darius  commande  aux  Per- 
fes qui  font  dans  S  ardu,  de  mettre  Qretes  à  mort.  AunT-toltque 
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les  Gardes  curcnr  entendu  cet  ordre ,  ils  tirèrent  leurs  Gime- 
tercs,  bC  tuèrent  Orctes  fur  le  champ.  Ainfi  fut  vangé  Poly- 
crates  Samien,  ôc  toutes  les  richeifes  d'Oretes  furent  tranlpor- 
tees  à  Sufe. 

Quelque  temps  après ,  Darius  eftant  à  la  Chaffc ,  fe  def- 
mit  le  pied  en  defeendant  de  fon  cheual ,  de  telle  forte  que 
le  talon  fortoit  de  la  place.  Comme  il  s'eftoit  toulîours  ima- 
gine qu'il  auoit  auprès  de  luy  les  meilleurs  Médecins  qui  fuf- 
(ent  en  Egypte,  il  feferuit  d'eux  au  commencement.  Mais  ils  le 
traitèrent  fi  rudement  en  tirant  fon  pied  de  diuerfes  façons, 
qu'ils  rendirent  fon  mal  plus  violent  ;  &  dans  ce  fafchcux  e- 
ftat  ou  fc  trouua  Darius,  il  pafta  huict  iours  &C  huic~t  nuits  fans 
dormir.  Le  huicliefme  iour  fon  malcontinuant  toufiours,  quel- 
qu'vn  des  fiens  luy  parla  de  Democedcs  Crotoniatc,  &C  luy  rap- 
porta ce  qu'il  auoit  oiiy  dire  de  fa  capacité  eftant  à  Sardis.  Da- 
rius commanda  auliï-toft  qu'on  fit  venir  ce  Médecin  >  qui  fut 
trouuc  entre  les  efclaues  d'Oretes,  comme  vne  perfonne  dont 
on  ne  faifoic  pas  grande  eftime.  On  le  prefenta  donc  à  Darius 
mal-habillé  comme  il  elloit,  &c  traifiiant  des  chaifnes  aux  pieds. 
Alors  Darius  luy  demanda  s'il  fçauoit  la  Médecine,  &c  Demo- 
cedcs appréhendant  de  fe  fermer  luy-mcfmc  le  chemin  de  la 
Grèce  s'il  defcouuroit  ce  qu'il  fçauoit,  dilïimula  d'abord,  &nc 
voulut  pas  fe  déclarer.  Mais  Darius  ayant  reconuparfes  parol- 
les  qu'il  en  fçauoit  plus  qu'il  ne  difoit ,  commanda  à  ceux  qui 
l'auoient  amené  d'apporter  des  fouets  &:  des  chaifnes  -,  Et  en 
mclme  temps  Democcdes  fans  diflimulcr  dauantage  ,  dit  au 
Roy  que  véritablement  il  n'auoit  pas  vne  parfaite  conoùTance 
de  cet  Art,  mais  qu'il  en  auoit  appris  quelque  chofe  par  l'habi- 
tude, &;  par  la  fréquentation  qu'il  auoit  eue  aucc  vn  Médecin. 
Lors  qu'on  luy  euft  donné  la  liberté  de  traiter  le  Roy,  il  le  trai- 
ta à  la  manière  des  Grecs,  par  des  fomentations  &:  des  medica- 
mens  lenitifs.  Ainfi  ayant  premièrement  appaifé  la  douleur 
de  Darius,  il  le  fit  dormir  ,  ci  en  fuite  il  le  guérit  entièrement, 
bien  que  le  Roy  mcfme  euft  defcfperc  de  pouuoir  iamais  mar- 
cher. Le  Roy  luy  ayant  donne  deux  chaifnes  d'or  ,  à  caufe  de 
cette  cure  ,  Democedes  luy  demanda  s'il  croyoit  qu'il  le  fallut 
recompenfer  d'vn  double  mal  pour  luyauoir  rendu  fa  guerifon. 
Darius  prit  plaifir  à  cette  parole  de  fon  Médecin,  ôcTenuoya  en 
mcfme  temps  aux  Rcynes,à  qui  les  Eunuques  qui  le  prefenterent, 
dirent  que  c'eftoit  ecluy  qui  auoit  rendu  la  vie  au  Roy.  Elles 
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luy  donnèrent  chacune  vn  vafe  d'or  auec  Ton  cftuy,  qui  eftoit  il 
bien  rcmply  d'or  qu'vn  feruiteur  nommé  Scicon  qui  fuiuoit,fit 
pour  ainii  dire  ,  vn  trefor  des  pièces  qui  tomboienc  de  ces  va- 
les  ,  ôC  qu'il  r'amaila  par  le  chemin.  Quant  à  Democcdev,  il 
eftoit  forty  de  Crotone,  ÔC  s'eftoit  donne  a  Polycraccs  par  cette 
auancure.    Il  demeuroic  à  Crotonc  chez  Ton  père,  homme  faf- 
eheux  ÔC  feuerc.  Mais  ne  pouuant  plus  luppoiccr  ion  humeur, 
enfin  illbrcic  de  (âmaifnn,cV:  fc  recira  en  Egine.  A  peineyauoit- 
il  demeure  vn  an ,  qu'il  y  furpafla  les  plus  excellens  Médecins, 
bien  qu'il  manquait  de  tous  les  inftrumens  neceflaircs  pouri  c- 
xcrcicc  de  la  Médecine.   Sa  capacité  rut  Caufe  que  les  Eginc- 
tes  luy  donnèrent  l'année  d'après  vn  talent  de  penfion  ;  les  A- 
theniens  la  troiliefme  année,  cent  mines,  &c  Polycrates  la  qun- 
triefmc  année,  deux  talens,  cequi  enfinlcfit  venir  à  Samos.  C'en; 
par  luy  que  les  Médecins  dcCrotone  ont  elle  célèbres,  car  de- 
puis qu'il  a  paru  dans  la  Médecine,  ils  ont  efté  eftimez  hes  pre- 
miers par  toute  la  Grèce,  £c  les  Cyrenccns  après  eux.  C'eltoit 
enuiron  ce  temps-là  que  les  Argicnscftoicnt  reputez  les  plus  fea* 
uans  d'entre  les  Grecs  dans  la  Mulique.    Mais  enfin  Democedes 
ayant  guery  Darius,  on  luy  donna  dans  Sufe  vnc  mailon  fuper- 
be  6c  magnifique  j  il  auoitl'honncurde  manger  à  la  table  du  Roy, 
ôCauoiten  abondance  toutes  chofes,  linon  qu'il  n'auoitpas  la  li- 
berté de  s'en  retourner  en  Grèce.   Il  auoit  mefme  tant  de  crédit, 
qu'il  obtint  la  grâce  desMedecins  d'Egypte  qui  auoient  accouftu- 
jmc  de  traitter  le  Roy,  &quidcuoicntcftrc  empallez,parce  qu'ils 
s'eftoicntlailfezfurmonter  par  vn  Médecin  Grec.  Il  fitaufll  don- 
ner la  liberté  à  vnDcuin  d'Elée,  qui  l'auoic  fuiuy,  &:qui  eftoit 
abandonne  entre  les  Efclaucs,  fans  que  perfonnefe  mit  en  peine 
de  Iedeliurer,&pour  tout  dire  en  vn  mot,Democedcs  eftoit  le 
fauory  du  Roy.  Peu  de  temps  après ,  AtofTe  fille  de  Cyrus ,  & 
femme  de  Darius,  euft  vn  vlcereà  la  mammellc;quis'augmen- 
toit  àmcfurcqu'onpenfoitluy  couper  chemin.  Tandis  qu'il  rue 
encore  petit,  elle  le  cacha  de  honte,  6t  ne  le  monftra  à  perfon- 
ne,  mais  enfin  voyant  qu'il  croiiToit&:  qu'elle  s'en  portoit  plus 
mal,  elle  manda  Democedes,  à  qui  elle  le  dcfcouurit.    Il  l'affu- 
ra  qu'il  l'a  gueriroit,  pourucu  qu'elle  voulut  luy  promettre  de 
faire  pour  luy  vne  chofe  qu'il  demanderoit,  ÔC  qu'au  relie  il  ne 
demanderoit  rien  qui  ne  fut  jufte  &  honnorable.  De  forte  que 
c]  uand  elle  fut  gueric,vne  nuit  qu'elle  eftoit  couchée  auec  Darius, 
elle  luy  parla  en  ces  termes.  le  meflonncy  dit-elle,  qu  ayant  tant 
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de  fournir  &  de  force,  vous  demeuriez*  oifif  dans  voftre  Palais,  &* 
que  vous  ne  vous  mettie7  point  en  peine  d'adjoufter  a  la  Couronne 
de  Perfis  de  nouueaux  Peuples  &  vne  nouuelle  puijfance.  Il  e fi  bien 
fiant  à  vn  home  &  kvn  ieune  Prince  qui  à  en  main  de  grandes forces, 
de  fi  fignoler  par  des  afttons  qui  fajfent  reconatslre  aux  Perfis  que 
cefi  vn  homme  qui  leur  commande.  Et  certes  il  me  Jemble  qu'il 
vous  importe  pour  deux  raifons  de  faire  la  guerre.  L'une,  afin  que 
les  Perfis  apprennent  qùtls  ont  vn  Roy  courageux,  &  l'autre  afin 
de  les  fatiguer  par  la  guerre ,  de  peur  que  leur  oyfiuetc'  ne  les  fajfè 
fiujleuer  contre  vous.  Faites-donc  quelque  chofe ,  tandis  que  vous 
efles  encore  dans  la  pur  de  voftre  jeuneffê,  car  les  forces  de  l  e/prit 
s'augmentent  auec  celles  du  corps ,  mais  à  mefure  que  le  corps  perd 
quelque  chofe  de  fit  vigumr ,  îefprit  perd  aufi  quelque  cho/e  de  la 
ficnncs  Snfin  ïcfyrit  vieillit  auec  le  corps,  &  deuient  auec  luy  inha- 
bile à  toutes  chofis.  Atofle  parla  de  la  forte  à  Darius  à  la  prière 
de  Democedes ,  ÔC  Darius  luy  fit  cetre  rcfponce.  Vous  m'aueT^ 
dit  toutes  les  chofis  que  ie  me  fuis  défia  propofées  >  t'aj  refblu  de  dé- 
clarer la  guerre  aux  Scythes ,  en  faijânt  faire  vn  Pont  fur  la  Mer 
qui  trauerfi  d'vne  terre  àV autre ,  &  vous  en  verrez*  bien-toft  l'efi- 
fetf.  Songez,  à  ce  que  vous  vouleT^  faire ,  luy  rc(pondit  AtofTe,  & 
ne  commencez,  point  par  les  Scythes ,  que  vous  aurez*  quand  vous 
voudre7,  mais  alle^Jaire  la  guerre  aux  Grecs,  car  ie  feuhaite  fur 
toutes  chofis  que  vous  me  donniez* pour  efilaues  des  Laconienes,  des 
nArgienes,  des  Athenienes  &  des  Cortnthienes ,  dont  tay  fi feuuent 
oùy  parler.  Vous  aucT^yn  homme ,(  ie  veux  dire  celuy  qui  vous  s 
guery  )  qui  peut  vous  rendre  plus  de  firuice  que  perfinne  dans  cette 
expédition.  Jl peut  vous  faire  conoiftre  les  affaires  des  G recs,&  vous 
vous  donner  des  addrejfes  qui  faciliteront  voftre  entreprifi.  Puifque 
vqhs  efies  dauis,  luy  dit  Darius ,  que  ie  commence  par  la  Grèce,  il 
me fimble  à  propos  deuant  que  de  rien  faire  ,  d'y  enuoyer  quelques 
Perfis  auec  celuy  que  vous  dites  ,  pour  reconaiftre  les  affaires  ,  afin 
yue  fur  leur  rapport  ,  ie  fafie  marcher  plus  affeurcment  mes 
*Yrouppes  contre  les  Grecs.    Voyla  ce  que  dit  Darius  ,  qui 
commença  bien-toft  après  ce  qu'il  s'eftoic  propofé.  Car 
aufll  -  toft  que  le  jour  fut  venu  ,  il  manda  quinze  Seigneurs 
des  plus  apparens  des  Perfes ,  &  leur  commanda  de  fuiure  Dc- 
mocedes ,  de  reconoiftre  auec  luy  tous  les  lieux  Maritimes  de 
la  Grèce  ,  &  fur  tout  de  prendre  garde  que  Democedes  ne  (c 
dérobaft  d'eux ,  &  de  le  ramener  en  Pcrfe.  Quand  il  leur  euft 
donne  ces  ordres ,  il  manda  aulfi  Democedes,  &  le  pria  de  rc- 
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uenir  auec  les  Perfcs  lors  qu'il  leur  auroitmonftré  toute  la  Grè- 
ce. Dauantage  il  luy  commanda  de  porter  pour  prefent  à  fou 
pere,  &à  fes  frères ,  tous  (es  meubles ,  luy  promit  de  luy  en  don- 
-.-rdc  Mus  précieux  &cn  plus  grand  nombre  5  &:  luy  die  outre 
'fecla  qu'il  feroit  charger  vn  Vaiifeau  de  toutes  fortes  de  richef- 
fes  pour  le  faire  partir  auec  luy.   Pour  moyiepenfe  que  Darius 
luy  drfoit  toutes  ces  chofes  fans  delfcin  àc  fans  artifice.  Toute- 
fois Dcmoccdes  s'imagina  que  Darius  le  vouloit  fonder  par  ce 
moyen,  &que  s'il  acceptoit  les  offres  du  Roy ,  il  luy  feroit  croi- 
re luy-mcfmc  qu'il  le  vouloit  abandonner.  C'cftpourquoy  il  fît 
refponcc  cm'il  feroit  bien-aile  de  lailfer  fes  biens  àSufc  pour  les 
retrouuer  afonretour,  mais  qu'il  prendroit  le  vaiffeau  que  Da- 
rius luy  promettoit  pour  en  taire  dcsPrcfens  à  fes  frères.  Lors 
que  Darius  cuit,  donné  ces  ordres  à  Dcmoccdes,  il  le  congédia 
auec  les  Perfes  qu'il  enuoyoit  auec  luy ,  &  leur  fît  prendre  le  che- 
min de  la  Mer.  Quand  ils  furent  arriuez  dans  la  Phenicic ,  &C 
delà  Phcnicie  dans  Sidon ,  ils  firent  équipper  vn  Vaiifeau,  &C 
le  fire  ht  remplir  de  toutes  fortes  de  viures  j  8c  après  auoir  fait 
leur  cquippage  ils  pafTercnt  en  Grèce  ,  virent  tous  les  lieux 
Maritimes  ,  Ec  en  firent  la  defeription.  Enfin  après  auoir  con- 
fideré  la  plufpart  des  lieux  de  la  Grèce  ,  les  plus  fameux  àc 
les  plus  célèbres ,  ils  abordèrent  à  Tarante ,  Ville  d'Italie.  Ari- 
flophides  qui  tftoit  de  Crotone  auffi  bien  que  Democedes, 
ÔC  qui  eftoit  alors  Roy  des  Tarentins  ,  fit  ofter  le  Gouucr- 
nail  des  VaiiTeaux  Medois ,  ôc  fit  arrefter  les  Perfes  comme  des 
efpions.   Cependant  Democedes  eftoit  allé  à  Crotone  au  lo- 
gis de  fon  pere  j  mais  durant  qu'il  eftoit  en  chemin  ,  Arifto- 
phides  remit  les  Perfes  en  liberté,  &  leur  fit  reftitucr  ce  qu'il  a- 
uoit  fait  ofter  de  leurs  Vaiffeaux.  Les  Perfes  partirent  aufli-toft 
de  Tarante,  pourfuiuircnt  Democedes,  arriuerent  dans  Croto- 
ne ,  &  fefaifirent  de  luy  l'ayant  rencontré  dans  la  Place.  Quel- 
ques Crotoniates  redoutant  la  puiffance  des  Perfes  ,  vouloient 
qu'on  leur  liuraft  Democedes  ;  d'autres  au  contraire  s'y  oppofe- 
renc,  ctytraiterent  lesPerfesà  coups  debaftons,  bien  qu'ils  leurs 
reprefentaflent  quels  ils  eftoient.  tfabttans  de  Crotone,  leur  di- 
rent-ils, confident*  ce  que  'vous  fait  es,  en  voulant  retenir  vn  fugitif 
qui  fi  dérobe  à  vn  grand  Roy.  Penfcz^-vous  tirer  quelque  auantage 
de  faire  cette  injure  à  Darius ,  &  croyc^-yous  auoir  vn  bon  fùc- 
ce^  de  retenir  ce  fugitif  &  de  l'arracher  de  nos  mains  ?  Car  enfin 
^uofire  Ville  ne  (tra-elle  pas  la  première  à  qui  nous  déclarerons  U 
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guerre  ?  ne  fir a-elle  fat  la  première  que  nous  nous  efforcerons  de  de- 
(truire.  Toutes  ces  paroles  ne  periiiadcrent  pas  les  Crotoniatcs, 
au  contraire  on  n'ofta  pas  feulement  aux  Perfes  Dcmocedes., 
mais  encore  le  Vaufeau  qu'ils  auoient  amène  aucc  eux.  C'eft 
pourquoy  ils  s'en  retournèrent  en  Afie,  fans  palier  plus  auant 
dans  la  Grèce,  parce  qu'ils  nauoient  plus  de  Guide  pour  les 
conduire.  Comme  ils  eftoient  prefts  de  partir,  Democcdes  leur 
manda  qu'ils  finent  fçauoir  à  Darius  qu'il  alloit  elpoufer  la  fille  de 
Milon,  parce  que  lenomdcMilonle  Luiteur,  eftoit  vn  nom  cé- 
lèbre ,  ci  dont  le  Roy  faifoit  grand  eftat.  le  croirois  que  De- 
moccdes précipita  ce  mariage  à  force  d'argent,  &:  qu'il  célébra 
fes  Nopces  auec  beaucoup  de  pompe  Ôcde  magnificence,  pour 
faire  iuger  auxPerfes  qu'il  eftoit  en  grande  confideration  dans  fon 
pais.  Apres  que  les  Perfes  furent  partis  de  Crotone,ils  furent  pris 
par  quelques  Vaineaux  prés  de  Iapy^ic,mais  ils  furent  racheptez 
par  vn  banny  de  Tarentc ,  nomme  Gillus  ,  Ô£  par  luy-mcfme 
conduits  à  Darius.  Ce  Prince  voulant  reconoiftre  ce  feruicc,  of- 
frit à  Gillus  de  luy  donner  tout  ce  qu'il  luy  demanderoit.  Gillus 
le  fupplia  de  le  faire  r 'cftablir  dans  fon  Païs  ,  Se  là-dclTîis  il 
compta  au  Roy  fon  auanturc.  Mais  afin  que  toute  la  Grè- 
ce ne  prit  pas  l'cfpouuantc  ,  s'il  falloit  en  fa  faueur  faire  palTer 
vne  flotte  en  Italie  ,  il  dit  au  Roy  que  les  Cnidiens  furriroient 
pour  le  remettre  dans  fon  Païs,  s'imaginant  que  par  leur  entre- 
mife  on  luy  accorderoit  facilement  fon  retour,  parce  qu'il  y  a- 
uoit  amitié  entre  les  Cnidiens  &  ceux  de  Tarente.  Les  Cni- 
diens obéirent  donc  à  Darius ,  &C  Toutefois  ils  ne  peurent  rien 
obtenir  des  Tarcntins ,  &  d'ailleurs  ils  n  eftoient  pas  afiez  fores 

Î>our  les  contraindre.   Quant  aux  Perfes  dont  ie  viens  de  par- 
er, ils  ont  efté  les  premiers  qui  palTerentdc  l'Afie  en  Grèce,  & 
qui  en  furent  reconaiftre  ÔC  le  païs  ÔC  les  forces. 

Apres  toutes  ces  chofes  ,  la  première  Ville  que  prit  Darius 
tant  fur  les  Grecs  que  fur  les  Barbares  fut  Samos,  qu'il  deftrui- 
fit  pour  cefubjet.  Lors  queCambyfes  fils  de  Cyrus  alloit  faite 
la  guerre  en  Egypte  ,  plufieurs  Grecs  l'y  fuiuirent  en  partie, 
comme  il  y  à  grande  apparence,  pour  trafiquer,  en  partie  pour 
porter  les  armes,  &C  en  partie  aulli  pour  voir  ce  Païs.  Il  y  auoit 
cntr'euxvn  nommé  Sylofon  fugitif  de  Samos  fils  d'Ajax,&:  frè- 
re de  Polycrates.  Comme  il  fe  promenoir  vn  jour  dans  Memphis 
auec  vn  manteau  dcfcarhte  dont  il  s'eftoit  enuelopc  ,  Darius 
qui  eftoit  alors  des  gardes  dcCambyfcs,  &qui  n  eftoit  pas  en- 
cor 
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corc  en  grande  ellime ,  euft  enuic  d'auoir  ce  manteau,  &c  alla 
demander  à  Sylofon  s'il  le  vouloir  vendre.  Sylofon  ayanr  re- 
conu  que  Darius  auoic  vne  extrême  cnuie  d'auoir  ce  man- 
teau, luy  dit  comme  infpirc  par  quelque  Dieu  ,  J\Qm,  non,  ie 
ne  vendrois  pas  ce  manteau  pour  tout  l'argent  que  vous  m'en  four* 
riezj  donner  y  mais  fi  vous  le  defirez,  te  vous  le  donne  de  bon  cœur, 
Darius  le  remercia  de  fon  honneftetc  6c  prit  le  manteau  5  Se 
Syfolon  crut  alors  que  ceitoit  vne  perte  qu'il  auoit  faite.  Ce- 
pendant Cambyfcs  mourut ,  les  Mages  furent  deftruits  par  les 
fept  Pcrfes,  &  de  ces  fept  Darius  paruint  à  la  Couronne.  Sylo- 
fon ayant  fecu  que  le  Royaume  eftoit  tombe  entre  les  mains 
de  celuy  à  qui  il  auoit  donne  en  Egypte  vn  manteau  ,  Ce  ren- 
dit à  Sufe  -,  ÔC  comme  il  fut  à  la  porte  du  Palais ,  il  dit  qu'il  vc- 
noit  parler  au  Roy,  &  qu'il  luy  auoit  fait  autrefois  plailir.  Ou 
ne  manqua  pas  d'en  aucrtir  auffi-rofl:  Darius  ,  qui  s'eftonnanc 
de  ce  qu'on  luy  difoit  ,  Qui  efl-ce  des  Grecs,  dit-il,  qui  fe  pour- 
rait vanter  de  m'auoirfait  plaifir ,  &  à  qui  te  pourrois  auoir  de 
Fobligatton  dans  mon  auenement  à  la  Couronne.  <sA  peine  s'en 
trouue-tl  qui  (oient  venus  iufquesà  nous  ,  &  il  me  Jèmble  que  ienay 
iamais  eu  befoin  £  aucun  Grec,  Quon  le  faffe  toutefois  entrer  afin 
que  ie  fiache  ce  qutl  veut  dire.  Lors  que  Sylofon  cuir,  efte  intro- 
duit, les  truchemens  luy  demandèrent  quel  il  eftoit,  &  cornent 
il  auoit  fait  plaifir  au  Roy.  Alors  il  leur  compta  cornent  il  a- 
uoit  autrefois  donné  (bn  manteau  à  Darius  :  Et  en  mefinc 
temps ,  O  ie  plus  noble  &  le  plus  généreux  de  tous  les  hommes, 
refpondit  Darius  ,  Vous  eftes-donc  celuy  qui  me  fifiesvn  prefint 
durant  que  ie  nauois  aucun  crédit.  Certes  encore  que  vous  mayeZt 
donné  peu  de  chofi,  ie  Fifrtme  toutefois  autant  que  fi  ie  reçetiois  au- 
jourdhuy  des  prefèns  ,  qui  fuffent  conformes  a  la  condition  ou  ie 
fuis.  C eft  pourquoy  ie  reconaifrray  ce  plaifir  par  vne  abondance 
d'or  dr  d'argent ,  afin  que  Vous  ne  "vous  repentie^  iamais  d'auoir 
efié  libéral  enuers  Darius.  Sire  ,  luy  répliqua  Sylofon  ,  ne  me 
donnez*  point  d*or  ny  d'argent  ,  mais  donne^moy  Samos  ma  Pa- 
trie ,  quand  vous  laure^  deliurce  de  mt/cre  &  d'opprefiion.  De- 
puis que  Polycrates  mon  frère  efl  mort  mifèrablement  par  le  crtmc 
d'Orctes,  vn  de  nos  valets  s  en  efl  rendu  Adaiflre  5  le  vous  fiippltc 
de  me  l'a  donner  fans  qutl  en  cousle  tant  de  fang  ,  &  fans  quel- 
le foit Jaccage'c.  Darius  ayant  oiiy  cette  demande ,  enuoya  vne 
Armée  à  Samos  foubs  la  conduitte  d'Otanes,qui  auoit  efte  l'vn 
des  fept  j  &C  commandai  ce  Capitaine  d'exécuter  toutes  le*  cho- 
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fcs  que  demanderoit  Sylofon.  Otancs  partit  donc  auec  Ibn  Ai- 
mée &  s'embarqua  pour  Samos.  Cependant  Mcandric ,  fils  de 
Meandrie,  s'en  eftoit  rendu  Souuerain,  depuis  qu'il  cuit  appris 
la  mort  de  Polycrates,  qui  à  fon  départ  luy  en  auoit  donne  la 
Régence..  Il  voulut  véritablement  fe  monftreriuftc  &:  équita- 
ble, maisfafortunc  le  tenta,  &il  luy  fut  impofliblc  de  demeu- 
rer homme  de  bien,  prés  dvne  Couronne  qui  s'offroit  à  luy. 
Aulïi-toft  qu'on  luy  euft  apporte  la  nouucllc  de  la  mort  de  Po- 
lycraccs,  il  fit  drefler  vn  Autel  à  Iupiter  Libérateur,  ôcdcfîgna  à 
rentôurvnTcmpIcqu'on  void  encore  aujourd'huy  dans  les  Faux- 
bourgs.  Apres  qu'il  euft  ach eue  cette  entreprife,  ilfit  aticmblcr 
les  Citoyens,  à  qui  il  tint  ce  difeours.  Vous  fiaueT^que  le  S  centre 
&  la  puiffance  de  Polycrates  ma  e/té mife entre  les  mains,  &  qu'il 
dépend  de  moy  de  me  confiruer  aujourd'huy  la  domination  feuue- 
raine.  Niais  autant  qu'il  me  fera  pofiible,  ie  ne  feray  iamais  ce  que 
ie  condamne  en  autruy  :  St  four  'vous  dire  et-  que  ie  penfi,  ie  nay 
iamais  approuué  que  Polycrates  jiit  leMaijlre  de  fis  ejgaux ,  &  ie 
ttapprouueray  tamais  quvn  autre  entreprenne  la  mefene  cfjofe.  Niais 
enfin  Polycrates  efl  mort,&  a  accomply  fa  deftinée.  Pour  moy  qui 
me  de/bouille  deuant  'vous  de  la  puiffance  &  du  commandement, 
ie  'vous  confiiUe  de  viure  dans  lejgalité,& vous demande feulement 
que  vous  trouuiez*  bon  qu'on  me  donne  particulièrement  fix  talens 
de  ï argent  de 'Polycrates,  &  que  comme  îay  bafty  le  Temple  de  Iu- 
piterLibérateur \  le  Sacerdoce  en  demeure  perpétuellement  &  moy  & 
à  mes  fûccejfeurs ,  comme  pour  la  récompense  de  vous  auoir  rendu* 
la  liberté.  Voila  les  demandes  que  Mcandrie  fit  aux  Samiens, 
mais  en  mefme  temps  quclqu'vn  de  l'afTemblée  fe  leua  &c  luy 
parla  de  la  forte.  Vous  ne  méritez*  pas  ,  luy  dit-il ,  de  comman- 
der aux  Samiens,  vous  qui  auez*  toufeours  efié  vn  mefehant  &vn. 
feelerat.  Mais  vous  méritez*  plufiofl  qu'on  vous  fajfe  rendrt 
compte  des  finances  dont  vous  auez*  eu  tadminifiration  ,  &  que 
vous  aue\  dcflournêes.  Celuy  qui  luy  parla  de  la  forte  eftoit  vn 
homme  fans  reproche,  &  en  grande  cftime  parmy  tous  fes  Ci- 
toyens ,  &  s'appelloit  Tefearquc.  Meandrie  fit  réflexion  fur 
cette  auanture  ,  &  iugeant  que  s'il  abandonnoit  la  puiffan  ce, 
vn  autre  peut-eftre  s'y  eftabliroit  en  fa  place  ,  il  refolut  enfin 
de  ne  point  quitter  la  domination.  Ainfi  il  fe  retira  dans  le  Cha- 
ftcau,où  il  manda  les  Citoyens  lesvns  après  les  autres,  comme 
s'il  euft  voulu  leur  rendre  compte  de  fon  adminiftration  des 
finances  >  ôc  aulïi-toft  il  s'en  faifit  &C  les  fit  mettre  dans  fes  pri- 
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fons.  Cependant  il  tomba  malade  j  &C  fon  frère  nommé  Lyca- 
rette  s'imaginant  qu'il  deuoit  mourir  de  cette  maladie,  fit  tuer 
tous  les  prifonniers  pour  vfurper  plus  facilement  la  puiflance 
dans  Samos  ,  ou  il  ne  fembloit  pas  qu'on  voulut  recouurcr  la 
liberté. 

Quand  les  Perfes  furent  arriuez  à  Samos  où  ils  recon- 
duifoient  Sylofon  ,  performe  ne  leur  fit  refiftance.  Ceux-là 
mefme  qui  eftoient  de  la  faction  de  Meandrie  ,  dirent  qu'ils 
eftoient  prefts  à  fe  rendre,  &  que  Meandrie  mefme  fe  retireroit 
de  llflc  de  Samos.  Otanes  approuua  ce  procédé  ,  &c  tandis 
qu'on  trauailloit  à  l'accord,  lts  grands  Seigneurs  demeurèrent 
fur  leurs  chariots  qu'ils  auoient  fait  arrefter  deuant  la  porte  du 
Chaftcau.  Or  Meandrie  auoit  vn  frère  nommé  Charilée  qui 
cftoit  infenfé  &  furieux  ,  &:  qu'on  tenoit  r  enfermé  dans  vne 
bafle  folfe  pour  quelque  faute  qu'il  auoit  faite.  Ce  perfon- 
nage  ayant  oiiy  parler  de  ce  qui  fe  faifoit ,  &  veu  par  vne  ou- 
uerture  de  la  foile  où  il  eftoit,  lcsPerfes  affis  fur  leurs  chariots, 
fit  entendte  par  fes  cris  qu'il  vouloir  parler  à  Meandrie  ,  qui 
commanda  en  mefme  temps  qu'on  l'amenaft  deuant  luy.  Lors 
que  Charilée  fut  en  la  prelence  de  fon  frere,  il  commença  fon 
difeours  par  des  injures  &  des  imprécations.  Et  voulant  luy 
perfuader  qu'il  fe  jettaft  fur  les  Perfes  ,  O  le  plus  me/chant  de 
tous  le*  hommes  ,  dit-il  ,  Quoy-donc  tu  m  auras  fait  mettre  dans 
les  fers  &  dans  vne  baffe  foffe  ,  moy  qui  fais  ton  frere  ,  &  qui  riay 
commis  aucun  crime  qui  fait  digne  de  ce  traitement &  mainte- 
nant que  tu  vois  les  Perfes  qui  te  viennent  attaquer  ,  &  qui  te 
<vont  bannir  de  ton  fais  ,  tu  nofes  en  prendre  la  vengeance  ,  bien 
qu'il  te  fait  aysé  de  les  défaire.  Que  fi  tu  les  redoutes  si  fort, 
donne-moy  tes  troupes  ^Auxiliaires ,  afin  que  ie  Us  faffe  repentir  d*e- 
(Ire  venus  far  nos  bords ;&  quant  à  toy  lefiauray  bien  te  faire  fertir 
de  cette  lfle.  Ce  difeours  de  Charilée  fut  confideré  par  Mean- 
drie, non  pas  comme  ic  croy  qu'il  eftimaft  que  ces  forces  fuf- 
fent  capables  de  furmonter  celles  du  Roy  ,  mais  par  ce  qu'il 
euft  cfté  fafché  que  Sylofon  euft  recouurc  fi  facilement  la  Vil- 
le. Ainfi  il  crût  qu'il  falloir  irriter  les  Perfes  pour  leur  donner 
fujet  de  mal-traiter  les  Samicns ,  &C  de  les  lailTcr  fans  forces  à 
Sylofon  ,  fçachant  bien  que  quand  les  Perfes  auroient  elle  ou- 
tragez, ils  s'en  vangeroient  fur  les  Samiens,&  que  pour  luy  il 
auoit  vn  palTagc  afleuré  pourfe  retirer  del'Ifle  quand  il  en  au- 
roit  la  volonté.    En  effet  il  auoit  fait  creufer  foubz  terre  vn 
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chemin  qui  conduifoit  du  Chafteau  à  la  Mer.  ïl  fortit  donc 
de  Samos  par  cette  voye  ,  &C  cependant  Charilée  ayant  fait 
prendre  les  armes  aux  Auxiliaires ,  fit  vnc  fortie  fur  les  Perfcs 
qui  n'attendoient  pas  cet  acte  d'hoftilitc  ,  mais  qui  s'eftoient 
imaginez  que  l'accord  eftoit  fait,  &  que  toutes  chofes  cftoient 
tranquilles.  Ils  fe  jetterent  donc  fur  ceux  qui  eftoient  fur  les 
chariots ,  &C  les  taillèrent  en  pièces  fans  confiderer  qu'ils  c- 
ftoient  les  premiers  des  Perfcs.  Durant  que  ces  chofes  fc  &U 
foient,lc  reftedes  troupes  desPerfcsvindrcntaufecours,cV:repou{- 
ferent  les  Auxiliaires  qui  fe  retirèrent  dans  lcChafteau.  Quand 
Otanes  qui  eftoit  General  des  Pcffes  euft  veu  vn  ii  grand  car- 
nage des  liens ,  bien  qu'il  fc  fouuint  des  ordres  qu'il  auoit  rc- 
ccus  du  Roy  en  partant,  de  ne  point  mal-traiter  les  Samiens,&c" 
de  rendre  à  Sylofon  l'Ifle  de  Samos,  fans  y  apporter  aucun  dom- 
mage 5  Toutefois  il  en  perdit  la  mémoire  en  cette  occa- 
sion ,  &:  commanda  aux  fiens  de  tuer  tous  les  Samiens  qu'ils 
reheontreroient  ,  fans  efpargner  mcfme  les  enfans.  Ainfi 
tandis  qu'vne  partie  de  fes  troupes  ailiegeoit  le  Chafteau, 
les  autres  tuoient  indifféremment  tous  ceux  qu'ils  trou- 
uoient  à  leur  chemin  ,  auflî  bien  dans  les  Temples  qu'au  de- 
hors des  Temples.  Cependant  Meandrie  fuyant  de  Samos,  fie 
voile  en  Lacedemone ,  où  cftant  arriué  auec  tous  les  trefors  ôc 
toutes  les  richerfes  qu'il  auoit  emportées  auec  luy  ,  il  donna 
ordre  à  fes  valets  de  tirer  de  fes  coffres  fi  vaiifclle  d'or  ôc  d'ar- 
gent, &:  comme  ils  eftoient  occupez  à  exécuter  fon  comman- 
dement ,  il  mena  infenfiblcment  en  fa  maifon  Clcomenc  qui 
eftoit  fils  d'Anaxandride,&:  qui  regnoit  alors  à  Sparte.  Clcomenc 
s'eftôna  à  rafpecl:  de  tant  de  richcûcs  dot  Meandrie  le  pria  de  choi- 
fir  ce  qui  luy  plairoitdauantage,6cdc  le  faire  emporter  dans  fon 
Palais.  Mais  bien  que  Meandrie  luy  euft  ditplufieurs  fois  la  mef- 
mc  chofe  &  qu'il  prelfaft  d'accepter  ce  qu'il  luy  ofFroit.  Ncant- 
moins  Clcomenc  demeura  ferme,  &:  jugea  qu'il  n'eftoit  pas  iu- 
fte  de  prendre  les  chofes  qu'on  luy  prclcntoit.  Depuis  ayant  cfté 
aduerty  que  Meandrie  en  faifoit  des  Prefcnsà  queiques-vns  des 
Citoyens  3  il  crut  qu'il  deuoit  empefeher  cette  libéralité  ,  qui 
pouuoit  nuire  à  la  Ville.  Il  alla  donc  trouuer  les  Ephores  ,  &C 
leur  rcmonftra  qu'il  eftoit  auantageux  àSpartc,de  faire  fortir  du 
Pcloponclc  ce  Samien  ,  de  peur  qu'il  ne  fut  caufe  de  quelque 
malheur.  Les  Ephores  fuiuircnt  l'auis  de  Clcomenc,  Se  firent 
lôrtir  Meandrie  de  leur  Païs. 
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Au  refte  quand  les  Perfes  eurent  faccagé  Samos,  ils  l'a  remi- 
rent entre  les  mains  de  Sylofon  toute  deferte  &  defpcuplée. 
Toutefois  quelque  temps  après  Otanes  l'a  remplit  d'habitans 
fur  vn  fonçc  qu'il  euft,  (k.  le  Tentant  trauaillc  d'vne  maladie  qui 
luy  vint  aux  parties  honteufes. 

Tandis  que  l'Armée  naualle  alloit  à  Samos,les  Babyloniens  fc 
rcuoltcrent,apres  auoir  Fait  tous  leurs  préparatifs  &  toutes  leurs 
munitions  de  guerre.   Car  durant  que  le  Mage  regnoit ,  &  que 
les  fept  Perfes  confpiroient  contre  luy,  ils  fe  feruirent  de  l'oc- 
cafionde  ces  troubles,  fe  difpofcicnt  àfouftcnirvn  ficgc,  &:  fi- 
rent fccrcttcmcnt  leurs  préparatifs.     Quand  ils  voulurent 
faire  paroiftre  leur  rébellion,  ils  firent  fortir  de  leur  Ville  tou- 
tes les  femmes  qui  auoient  eu  des  enfans  ;  chacun  s'en  referas 
feulement  vnc  qu'il  choifift,  &C  qui  fçauoit  faire  du  pain,  Ô£  l'on 
fît  aûombler  toutes  les  auttes  en  vn  endroit  où  elles  furent  e- 
ftranglces ,  affin  qu'elles  ne  mangeafTent  pas  les  viures  dont  Ils 
nuoient  fait  prouifion.   Darius  ayant  fçcu  leur  dclfcin,  mar- 
cha contr  eux  auec  toutes  fes  troupes,  &c  aificgca  la  Ville  de 
Babylonc.  Mais  les  Babyloniens  luy  telmoignercnt  qu'ils  fai- 
foient  peu  d'eftat  de  fes  forces,  ils  montèrent  fur  leurs  ramparts^ 
commencèrent  à  danfer,dirent  des  injures  à  Darius  Ôcàfon  Ar- 
mée, cv  mefme  quclquvn  d'eux  parla  de  laibrtc.  Perfes,  dit-il, 
pourquoy  demeurez^  vous  fi  long-temps  aux  pieds  de  nos  murailles, 
a  perdre  <voftre  temps  ?  croyez  mon  conjeil,  retirez-vous  j  car  uohî 
ne  ?wus  prmdrcT^jiamais  ,  que  quand  les  Adules  engendreront. 
Ainfi  parla  vn  Babylonien ,  s'imaginant  qu'vnc  Mule  ne  pou- 
uoit  iamais  engendrer.  Enfin  après  auoir  confommé  vn  an  &: 
fcptmois  deuant  Babylone,  Darius  &fcs  gens  commencèrent 
à  s'ennuyer  d'vn  fi  long  fiege,  encore  qu'il  euft  mis  en  yfage 
contr'  eux  toutes  fortes  de  machines,  toutes  fortes  de  rufes,  £c 
outre  quantité  d'inuentions  ,  celles  dont  Cyrus  s'eftoit  feruy 
pour  prendre  cette  Ville.  Mais  après  que  les  Babyloniens  eurent 
reflux  vingt  mois,  il  arriua  chczZopyre  fils  de  Megabyfcs,  l'vn 
des  fept  qui  auoient  ruiné  leMage,vne  chofe  extraordinaire  &:qui 
fut  prife  pour  vn  prodige ,  car  vne  des  Mules  quiluy  feruoient 
à  porter  fes  viures ,  engendra.    Lors  qu'il  en  euft  cfté  aduer- 
ty,  comme  il  ne  put  croire  ce  rapport  à  caufe  de  la  nouucauté 
de  la  chofe,  il  s'en  voulut  efclaircir  par  la  veuë;  &  quant  il  euft 
veu  le  Poulain  de  la  Mule ,  il  derfendit  à  fes  cfclaues  d'en  rien 
deicouurir ,  fe  remettant  en  mémoire  les  paroles  du  Babylo- 
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nien  ,  qui  auoit  dit  au  commencement  du  fiege  ,  qu'on  ne 
prendroit  Babylonc  ,  que  quand  vne  Mule  auroit  engendré. 
Ce  prodige  fit  croire  à  Zopyre  qu'on  pouuoit  prendre  cette 
Ville,  Ôt  s'imagina  que  par  vne  permilfion  des  Dieux  le  Baby- 
lonien auoit  parlé  comme  il  auoit  rait  ,  &c  que  la  Mule  auoit 
engendré.    Quand  il  euft  donc  reconu  que  c'eftoit  le  dcltin 
deBabylone  qu'elle  fut  prife,  il  alla  trouucr  Darius ,  èC  luy  de- 
manda s'il  faifoitvnfigrandeftatdclaprilè  deBabylonej  &  ayant 
donc  feeu  que  le  Roy  fouhaitoit  fur  toutes  choies  de  s'en  ren- 
dre Mailtrc  ,  il  commença  à  chercher  les  moyens  d'acheucr 
tout  feul  cette  entreprife.  Car  les  belles  actions  font  cftimées 
particulièrement  chez  lesPcrfcs,  &  font  autant  de  degrez  pour 
Faire  monter  les  hommes  dans  les  honneurs.    C'eft  pourquoy 
il  ne  defcouurit  à  perfonne,  qu'il  ne  falloir  que  luy  feulement 
pour  mettre  Babylone  entre  les  mains  du  Roy.   Ainfi  il  refolut 
de  fe  découper  luy-mefmc  levifage,&de  paiTcr  chez  les  enne- 
mis desfiguré  comme  il  feroit  ,  fans  fe  foucicr  de  la  difformité 
que  fon  deifein  luy  laifieroir.    Il  fe  coupa  donc  le  nez  &C  les 
oreilles,  fe  tondit  les  cheueux  à  l'entour  de  la  telle  dvne  façon 
indigne  de  fa  dignité,  fe  couurit  luy-mefme  de  playes,  &  alla 
en  cét  eftat  trouuer  Darius.  Quand  le  Roy  l'euft  veu  Ci  indi- 
gnement traité  luy  qui  cftoit  vn  des  premiers  hommes  de  la 
Perfe  ,  il  en  fut  touché  de  telle  forte ,  qu'en  Ce  leuant  de  fon 
fiege  ,  il  s'eferia  hautement ,  Se  demanda  en  colère  qui  auoic 
commis  cét  attentat.  'Perfonne ,  reipondit  Zopyre  ,  Perfonne 
que  vous  dont  la  puiftance  eft  fi  grande  ,  ri  euft  pu  me  traiter  de  U 
forte.    Ce  ricfl  point  'une  mam  étrangère  qui  ma  mis  en  cet  eftat, 
cefi  moy-mefme  ,  par  ce  que  ie  ne fiaurois foujfrir  que  les  Afiyriens 
je  moquent  plus  long-temps  dcsPerfis.    O  le  plus  mifirablede  tous 
Us  hommes  ,  luy  dit  Darius  ,  mom  voulez*  donner  trop  iïeftime  à 
vne  bonteufe  aétion,  quand  vous  dites  que  vous  vous  eftes  fi  indi- 
gnement outrage'  à  caufi  de  ceux  que  nous  afiiegeonf.    Eftes  vous 
fi  infènsc  de  croire  que  les  ennemis  fi  rendront  pluflojt ,  par  ce  que 
vous  vous  eftes  desfiguré  le  vifàge  ?  <*Auiel(-yous  perdu  la  raijon 
quand  vous  vous  eftes  fi  cruellement  defihire.    Si ,  luy  relpondit 
Zopyre,  Si  ie  vous  euffe  communique'  ce  que  ie  voulois  faire»  vous 
ne  me  ï euftie%iamais  permis.     Ceft  pourquoy  riappellant  que  moy 
À  mon  confed  ,  ie  me  fuis  jette  fur  moy-mefme  ,  &  me  fi*i*  traittê 
comme  vous  voyez*.     Atnfi  nous  prendrons  *Babylone  ,  ou  a* 
moins  il  ne  tiendra  qu'à  vos  gens.    Po*r  moy  te  me  gouuerneray 
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en  cette  manière.  J'approcheray  des  murailles  des  ennemis ,  comme 
fi  feftois  fugitif  de  vofire  Armée  ,  te  leur  dtray  que  'vous  m'auez» 
fait  toutes  ces  indignité"^  &  te  m  imagine  que  te  déplorable  ejlat 
ou  ils  me  verront  les  obligera  de  me  croire  ,  &  que  t'en  obtiendray 
la  conduite  de  leurs  troupes.   Le  dix  te  fine  iour  après  que  ie  firay 
entré  dans  leur  Vtlle  3  faites-mettre  mtUe  hommes  de  ceux  dont  la 
perte  ne  vous  fiaurott  incommoder  ,  proche  de  la  Porte  de  la  Ville 
qui  à  le  nom  de  Semiramis  ;  fept  tours  après  faites  mettre  encore 
deux  mille  hommes  vis  à  vis  des  portes  des  Ntniens,  &  enfin  après 
auoir  laifé  pajfer  vingt  iours  fins  rien  faire  ,  mettez,  encore 
d'autres  gens  au  nombre  de  quatre  mille  du  cojlé  de  la  porte  des 
Chaldeens.    Mais  ne  faites  prendre  aux  vns  &  aux  autres  que 
leur  efpée  pour  toutes  armes.    Et  après  le  vingt  ie  fine  jour ,  faites 
marcher  toute  vojbre  Armée  vers  la  Vtlle  pour  donner  vn  affaut 
gênerai  Mais  fur  tout  ordonnez,  les  Ttrfies  pour  les  portes  qu'on 
appelle  Belides  &  Cifitennes.    Car  ie  ne  doute  point  que  les  'Baby- 
loniens qui  auront  veu  les  grandes  aclions  que  t'auray  faites  pour 
eux  y  ne  me  confient  entr  autres  ebofis  les  clefs  de  ces  portes.  Et 
alors  ce  fera  aux  Perfis  &  a  moy  d auoir  foin  du  refte,  &  d'ache- 
uer  cette  entreprifi.  Apres  ce  difeours  il  courut  vers  les  murail- 
les de  la  Ville,  en  regardant  derrière  luy  de  temps  en  temps, 
comme  vnc  perfonne  qui  fuïr<>it.   Ceux  qui  faifoient  la  fenti- 
nclle  dans  les  Tours,  le  voyant  venir  tout  en  fang,  dépendirent 
à  terre  ;  bc  après  auoir  baifle  vne  planchette,  ils  luy  demandè- 
rent quel  il  eftoit  ,  ôc  ce  qu'il  venoit  chercher.  Quand  il  leur 
tuft  dit  qu'il  eftoit  Zopyre,  &c  qu'il  cherchoit  chez  eux  vn  afy- 
lc ,  ils  le  menèrent  à  la  maifon  de  Ville  des  Babyloniens  ,  où  il 
jie  fut  pas  fî-toft  entre  ,  qu'il  commença  à  déplorer  fon  infor- 
tune.  Il  dit  que  Darius  luy  auoit  fait  tout  ce  qu'il  s'eftoit  fait 
luy-mcfme  ,  par  ce  que  ne  voyant  point  d'apparence  de  pren- 
dre la  Ville  ,  il  luy  auoit  voulu  confeillcr  de  leuer  le  iîegc. 
Mais  maintenant  ie  viens  à  vous  Babyloniens ,  &  pour  vofire 
auantage  ,  &  pour  le  malheur  de  'Darius  &  de  fin  Armée.  Car 
puis  que  ie  fiay  tout  fis  dejfeins  &  fis  refolutions  ,  ie  feray  bien 
en  forte  qu'il  ne  m'aura  pas  fait  auec  impunité  vn  fi  m  au  nais 
traitement.    C'eft  ainfi  que  Zopyre  parla  aux  Babyloniens. 
Quand  ils  le  virent  en  cet  eftat ,  le  nez  &  les  oreilles  coupées, 
&  le  corps  tout  couuert  de  fang  &  de  coups  de  fouet,  luy  qui 
eftoit  parmy  les  Perles"  en  grande  confideration  ,  ils  crurent 
qu'il  leur  difoit  la  vérité,  cV:  qu'il  s'eftoit  jette  entre  leurs  mains 
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pour  les  fccourir  j  &C  en  furent  aifément  perfuadez  de  luy 
donner  tout  ce  qu'il  leur  dernanderoit.  Il  leur  demanda  des 
troupes,  &:  au  fli-  toit  qu'on  luy  en  euft  donné, il  exécuta  ce  qu'il 
auoit  refolu  auec  Darius.  Car  le  dixiefme  iour  après  qu'il  fut 
entre  dans  la  Ville ,  il  fit  vne  fortie  auec  les  Babyloniens,  qu'on 
auoit  mis  foubs  fa  conduitte  ,  f  urprit  les  premiers  mille  hom- 
mes que  Darius  auoit  fait  mettre  par  fon  confeil  proche  de  la 
Ville ,  &C  les  tailla  tousen  pièces.    Les  Babyloniens  voyans  que 
fes  actions  refpondoient  aies  paroles, en  tcfmoignerentvne  joye 
extraordinaire ,  &C  fe  refolurent  d'obfcruer  tout  ce  qu'il  leur 
propoferoit-    Quand  il  euft  donc  laifle  paffer  quelques  iours, 
comme  il  en  cftoit  demeuré  d'accord  auec  Darius,  il  fie  vne  au- 
tre foicic  auec  l'élite  des  Babyloniens,  ôcdesfitdeux  mille  hom- 
mes de  Darius.   De  forte  que  les  Babyloniens  voyans  cette  fé- 
conde action ,  ne  parloient  que  de  Zopyre  ,  &:  n'auoient  des 
louanges  que  pour  luy.   Zopyre  s'eftant  rcDofé  quelques  iours, 
fît  vne  troiftefme  fortie,  mena  fes  troupes  a  l'endroit  qui  auoit 
efté  dcllgné,  furprit  8c  tua  les  quatre  mille  hommes  que  Darius 
y  auoit  mis  :  Et  après  cette  dernière  aûion,  Zopyre  fut  toutes 
chofes  parmy  les  Babyloniens  ,  on  luy  donna  le  commandement 
des  Armes  &C  la  garde  de  la  Ville.   Mais  lors  que  Darius  fît 
marcher  toute  fon  Armée  contre  la  Ville,  fuiuant  la  refolution 
qu'il  auoit  prife  auec  Zopyre,  alors  Zopyre  dcfcouurit  fonftra- 
tagefme.  Car  comme  les  Babyloniens  furent  montez  fur  leurs 
murailles,  c\C  qu'ils  en  repoulïbient  genereufement  les  troupes 
de  Darius ,  Zopyre  ouurit  les  Portes  Cifficnes  àc  Belides,  &c  fit 
entrer  les  Perfes  dans  la  Ville.  Quelques  Babyloniens  qui  appel- 
er eurét  cette  trahifon,s'cnfuïrcnt  dans  IcTempIc  de  IupiterBelus,' 
&  ceux  qui  nel'auoient  pas  vcuc,tindrcnt  ferme  dans  leur  polie, 
jufqu  a  ce  qu'ils  curent  reconu  qu'ils  auoient  efté  trahis.  Ainfi 
la  Ville  de  Babylone  fut  prife  pour  la  féconde  fois  ;  &£  lors  que 
Darius  s'en  fut  rendu Maiftre,  il  en  fit  rafer  les  murailles,  &  a- 
battre  toutes  les  Portes,  ce  que  n'auoit  pas  fait  Cyrus ,  qui  l'a- 
uoit  prife  deuant  luy.  Il  fit  aufti  cmpaller  trois  mille  hommes 
des  plus  apparens  de  Babylone  ,  mais  il  permit  aux  autres  de 
demeurer  dans  la  Ville  ,  8t  voulut  qu'ils  eunent  des  femmes 
pour  en  auoir  des  enfans  ;  Car  les  Babyloniens ,  comme  nous 
auons  defia  dit,  les  auoient  fait  toutes  eftrangler,  pour  n'auoir 
pas  faute  de  viures.  C'eft  pourquoy  Darius  ordonna  aux  Peu- 
ples voifms  >  d'enuoyer  en  Babylone  ,  vn  certain  nombre  de 
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femmes  >  &  enfin  on  en  fie  entrer  cinquante  mille  ,  dont  les 
Babyloniens  d'aujourd'huy  font  defeendus.  Quant  à  Zopyre, 
Darius  en  fit  ceiugemcnt,  que  iamais  perfonne  n  auoit  furpaf- 
fé  les  actions  de  Zopyre,  fi  l'on  en  exceptoit  Cyrus ,  àquipasvn 
des  Perfes  ne  s'eft  iamais  iugé  digne  d'eftre  comparé.  On  dit  auf- 
fi  que  Darius  auoit  fouuent  cette  parole  en  la  bouche,  qu'il  euft 
mieux  aymé  vn  Zopyre  fain  &  entier,  que  de  prendre  encore 
vingt  Babylones.  Au  refte  il  le  recompenfa  magnifiquement,  il 
luy  donnoittouslcsanscc  qu'il  y  auoit  de  plus  beau  &c  de  plus 
honorable  parmyles  Perfes;  &  outre  beaucoup  d'autres  chofes, 
il  luydonnaparticuliercmcnt  la  Ville  de  Babylone,  pour  en  jouir 
durant  tout  le  refte  de  fa  vie.  Zopyre  euft  vn  fils ,  nommé  Me- 
gambyfcs,  qui  fut  en  Egypte  General  de  l'Armée  contre  les 
Athéniens  &C  leurs  alliés  j  Et  cét  autre  Zopyre  qui  abandon- 
na les  Perfes  pour  fc  donner  aux  Athéniens  ,  cftoit  fils  de  Me- 
gambyfes. 

Fin  du  Troifiepnc  Liure. 
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INTITVLE' 

MELPOMENE 

PRES  la  prife  de  Babylohe,  Darius  alla  faire 
la  guerre  aux  Scythes.  Car  comme  l' Afie 
eftoit  abondante  en  hommes,  &c  qu  elle  eftoie 
pleine  de  trefors,  il  luy  prit  cnuie  de  Ce  van- 
ger  des  Scythes,  qui  s'eftoient  autrefois  jet- 
tez  dans  la  Medic  ,  &  auoient  desfait  dans 
vne  bataille  ,  ceux  qui  leur  auoient  voulu 
refifter.  En  effet  les  Scythes ,  comme  nous  auons  défia  dit, 
auoient  tenu  vingt-huicl:  ans  la  domination  de  l'Afic ,  où  ils 
eftoient  entrez  cil  pourfuiuant  les  Cymmcriens  ,  &  auoient 
ofté  l'Empire  aux  Medes  ,  qui  eftoient  auparauant  les  Mai- 
ftres  de  cette  partie  de  la  Terre.  Mais  après  auoir  demeu- 
ré durant  ces  vingt-huicl:  années  hors  de  leurs  Pays  ,  ils  y 
voulurent  retourner  ,  &  n'y  trouuerent  pas  moins  d'affaires 
qu'ils  en  auoient  trouué  chez  les  Medes.    Ils  rencontrèrent 
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donc  vne  Armée  qui  cftoit  venue  au  deuant  d'eux,  car  durant 
vnc  fi  longue  abfencc,  leurs  femmes  auoient  efpoufc  leurs  eC- 
claues ,  qui  font  ordinairement  aueuglcs,  par  ce  que  les  Scy- 
thes leur  creucntles  yeux  pour  les  employer  à  tirer  plus  facile- 
ment le  lait  dont  ils  fe  feruent  pour  breuuagc ,  &  le  tirent 
comme  nous  dirons.  Ils  ont  des  os  qui  font  faits  comme 
des  fluftes,  qu'ils  mettent  dans  la  nature  des  lumens;  &  alors 
ils  y  font  fourTler  leurs  efclaues ,  tandis  que  d'autres  tirent  le 
lait.  Ils  difent  qu'ils  fc  feruent  de  cette  inuention,  par  ce  que 
le  fourïlc  fait  enfler  les  veines  des  Iumcns,&que  parce  moyen 
leur  pys  saualle  &  fe  groflit.  Quand  ils  ont  tire  le  lait,  ils  le 
verfent  dans  des  vaiifeaux  de  terre  ,  &C  mettent  à  l'cntour  des 
efclaues-aucugles  qui  le  remuent  &  qui  le  battent.  On  recueil- 
le auec  foin  celuy  du  deitus,  par  ce  qu'il  cft  eftimé  le  meilleur, 
comme  celuy  de  deiîous  eft  eftimé  le  moindre.  C'eft  pourfer- 
uir  à  cela  que  les  Scythes  font  creuer  les  yeux  à  tous  les 
Prifonnicrs  qu'ils  prennent,  car  ils  ne  s'occupent  point  à  culti- 
uer  la  terre  ,  mais  feulement  à  nourrir  du  bcftail.  Il  nafquic 
donc  de  ces  efclaues ,  &  des  femmes  des  Scythes  ,  de  icunes 
gens,  qui  ayant  fçeu  la  condition  de  leur  nahlance,  marchèrent 
au  deuant  de  ceux  qui  reuenoient  de  la  Medic.  Ils  firent  pre- 
mièrement vn  large  retranchement ,  qui  s'eftendoit  depuis  le 
Mont  Taurus  jufqu'au  Palu  Meotide  ;  &C  enfin  s'eftans  cam- 
pez entre  ce  retranchement ,  ils  firent  toutes  fortes  de  refiftan- 
ce,  pour  empefeher  les  Scythes  de  rentrer  dans  leur  Pays.  On 
donna  pluficurs  combats  ou  les  Scythes  ne  purent  auoir  au- 
cun auantage,  &C  enfin  après  beaucoup  de  fang  rcfpandu,  va 
d'entr'eux  leur  parla  en  ces  termes.  Que  faifins-nous  3  dit-il, 
de  nous  amufir  à  combattre  auec  nos  efclaues  ?  Comme  nous  per- 
dons tous  les  tours  quelques-uns  des  noftres,  nous  diminuons  aufi 
tous  les  iours  s  Et  tout  de  mefme  en  les  tuant 3  nous  diminuons  le 
nombre  de  ceux  quidoiuent  obéir 3& à  qui  nous  deuons  commander. 
Jl  me  fèmble  que  nous  ne  deuons  plus  nous  feruir  contre  eux  de  nos 
arcs  &  de  nos  flèches  ,  mais  tl  faut  prendre  les  fouets  dont  nous 
frappons  nos  cheuaux,  &  les  aller  trouuer  en  cet  équipage.  Quand 
ils  nous  voyent  auec  des  armes  ,  ils  s'imaginent  qu'ils  nous  font  ef 
gaux  ,  &  que  leurs  Pères  nous  efioient  efgaux.  Mais  quand  ils 
verront  que  nous  irons  contre  eux  le  fouet  à  la  main3tlsfe fouuien- 
dront  de  leur  condition  ,  ils  apprendront  quils  font  nos  efclaues  ; 
&  lors  quils  auront  appris  la  oaffeffc  de  leur  naiffance  ,  ils  riau- 


Dig 


LIVRE  TROISIESME.  m 

ït  ront  fas  l'audace  de  nom  rcfiiïcr.    Les  Scythes  fe  refolurent  de 

fuiure  ce  confeil  j  &c  leurs  ennemys  eftonnez  de  la  façon  donc 
on  les  traitoit ,  ne  fe  (buuindrcnt  plus  de  combattre  ,  Se  pri- 
i.  renc  auflî-toft  la  fuite.  Ainfi  les  Scythes  eurent  la  domina- 

a  tion  de  l'Afie  ;  Ainfi  en  ayant  cfté  chaflez  par  les  Mtdes  ,  ils 

K  retournèrent  en  leur  pais.  Ce  fut  donc  pour  ce  fujet  que  Da- 

is rius  voulut  en  prendre  la  vengeance,&  qu'il  leua  contr*  eux  vne 

\  Armée.  Si  l'on  en  croid  les  Scythes,  leur  nation  eft  la  plus  nou- 

b  uelle  qu'il  y  ait  au  Monde  ,  Se  leur  pais  a  cfté  peuple  de  cette 

a  forte.  Us  difent  que  durant  que  leur  terre  cftoit  deferte  & 

inhabitée,  le  premier  qui  y  alla  fut  vn  certain  homme  appelle 
g  Targytas,&  ce  que  ie  ne  trouuc  pas  vray-fembîable  qui  eftoit 

fils  de  Iupiter  ,  &  de  la  fille  du  Fleuue  Borylthcne.   Ils  di- 
fent auili  qu'il  cuit  trois  enfans  ,  dont  l'aifné  s'appclloit  Lepo- 
xajs,  le  fécond  Apoxajs,  &:  le  troificfme  Colaxijs  ;   Que  du- 
rant qu'ils  regnoient  ,  quatre  chofes  d'or  maflif  tombèrent 
du  Ciel  dans  la  Scythie  ,  vne  charrue*  ,  vn  joue  ,  vne  hache  &C 
vn  vafe  ;  Que  l'aifné  les  ayant  le  premier  appcrçcué's  ,  en  ap- 
procha auecdcfTcin  de  les  prendre ,  mais  quel  or  deuint  fi  chaud 
qu'il  luy  fut  impofliblc  de  le  toucher  j  Que  celuy-là  s'eftant  retire, 
le  fécond  en  approcha,  6c  que  l'or  recommença  tout  de  mcfmc 
à  brufler  ;  Que  ces  deux  s'eftans  retirez  ,  le  plus  ieunc  arriua, 
prit  cétorqui  s'eftoit  efteint,  &que  les  autres  ayent  veu  cette 
menîcille,remirent  l'Empire  entre  les  mains  de  leur  cadet.  Enfin 
les  Scythes  difent ,  que  ceux  d'entr*  eux  qu'on  appelle  Aucha- 
tes,  font  defeendus  de  Lipoxajs  ;  que  ceux  qu'on  nommes  Catia- 
rcs  &c  Trafpics,  tirent  leur  origine  d'Arpoxajs,  qui  eftoit  le  fé- 
cond ,  &C  que  du  plus  ieune  eft  fortic  la  race  des  Rois,  que  l'on 
appelle  Paralatcs.  Ils  s'appellent  tous  en  gênerai  Scolotes,du  nom 
d  vn  Roy,mais  les  Grecs  les  ont  appeliez  Scythes.  Ils  difent  donc 
que  leur  nation  a  eu  ce  commencement,  &  que  depuis  Targi- 
tas  leur  premier  Roy  jufqu'au  voyage  de  Darius  contr'  eux,  il 
n'y  a  pas  plus  de  mille  ans.  Quant  à  ces  pièces  d'or  qui  tombè- 
rent du  Ciel,  elles  font  religieufement  gardées  par  les  Roys, 
comme  des  chofes  fain&es  &facrées.  On  va  les  voir  tous  les  ans 
en  ccrcmonie,onfait  tous  les  ans  au  lieu  où  elles  font  de  grands 
fàcrifices  ;  Et  l'on  dit  que  quand  ecluy  qui  des  garde,  dort  àdef- 
cowucrt  le  jour  de  cette  Fefte,il  ne  vit  pas  jufqu'au  bout  de  l'an,& 
que  ncantmoins  on  luy  donne  pour  cela  autant  de  terre,qu'il  en 
peut  parcourir  en  vn  ioureftant  àcheual.  Mais  comme  le  pays  eft 
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d'vnc  grade  eftcnduc,Colaxajs  le  diuifa  en  trois  RoyaumcsJ&  les 
donna  à  ces  trois  enfans.  Ncantmoins  il  voulut  que  celuy-là  fuft 
lcplusgrand,où  l'on  gardoic  l'or  qui  cftoit  tombé  du  Ciel.  Pour 
les  Régions  qui  font  vers  Je  Septentrion  ,  au  dcfiiis  de  leur 
pays,  ils  difent  qu'on  ne  les  fçauroit  habiter,  à  caule  des  plumes 
qui  y  tombent  de  tous  coftez.  Car  elles  remplirent  l'air  &  la 
terre,&:  empefehent  de  palier  outre.  Voila  ce  que  les  Scythés  di- 
fent d'eux,  S>C  du  rais  qui  eu:  au  demis  d'eux.  Mais  les  Grecs 
qui  font  fur  l'Hcllcfpont  en  parlent  autrement,  &C  difent  que 
comme  Hercule  emmenoit  les  vaches  de  Geryon  ,  il  pafTa  par 
cette  contrée,où  font  mointenant  les  Scythcs,&qui  ettoit  alors 
defcrte  6c  inhabitée  j  Que  Geryon  habitoit  au  de-làdc  l'HclleC- 
pont,dansvneIfle  que  les  Grecs  appellent  Erythic,  non  loing  de 
Gades,  qui  eft  au  de-là  des  coloncs  d'Hercules.  Ils  difent  aufïi 
que  du  collé  du  Leuant,  l'Océan  enuironne  la  Terre,  mais  ils 
nclcfçauroient  monllrcr.  Au  relie,  s'il  en  faut  croire  les  Grecs, 
Hercule  c  liant  party  de-là  paifa  dans  le  Pais  qu'on  appelle  aujour- 
d'huy  Scythie,&  comme  il  y  trouua  delapluyeôc  delà  gelée,  il 
s'enucloppa  de  fa  peau,&s'y  endormit.  Tandis  qu'il dormoit,lcs 
jumens  de  fon  chariot  qui  pailToient ,  en  furent  oftées  comme 
par  la  main  de  quelque  Dieu,  & duparurent  decét  endroit.  De 
forte  que  quand  il  fut  efueillé ,  il  courut  par  tout  le  Païs  en  les 
cherchant,-  &;  enfin  il  arriua  dans  vne  Terre  qu'on  nommoic 
Hyléc ,  où  il  trouua  dans  vn  antre  vne  fille  nommée  Echidna, 
moitié  femme  &C  moitié  de  ferpent,car  depuis  les  cuhTes  jufques 
en  haut,  ellceftoit  femme,  &  tout  le  relie  eftoitferpent.  Hercu- 
le s'eflonna  de  la  voir  ,  mais  après  s'eilre  remis  de  fon  eftonne- 
ment,  il  luy  demanda  fi  elle  n'auoit  point  veu  paffer  ces  caua- 
les.  Elle  luy  relpondit  qu'elle  les  auoit,  mais  qu'elle  ne  les  ren- 
droit  point  qu'il  n'euft  couché  auec  elle  j  &  Hercule  luy  donna 
la  fatisfa&ion  qu'elle  demandoit,  comme  pour  l'a  recompenfer 
d'auoir  conferué  fes  cauales.  Mais  d'autant  qu'elle  différait  de 
jour  en  jour  de  les  rendre,  parce  quelle  vouloit  qu'Hercule  de- 
meura»: plus  long-temps  auec  elle,  &  qu'au  contraire,  Hercule 
fouhaittoitdc  s'en  aller,  enfin  après  luyauoir  rendu  (es  cauales, 
elle  luy  tint  ce  difeours.  le  n'auois  gardé  vos  cauales  que  pour 
vous  les  rendre,  &  vous  maueT^donne  la  recompenje  de  vous  les 
auoir gardées.  Car  tay  conçeu  de  vous ,  trois  enfans,  dttes-moyce 
que  ten  feray  lors  quils  feront  deuenus grands.  Les  latjferaj-je  en  ce 
Pays  y  dont  te  fris  Souueraine,  où  vouleK^-yous  que  ie  vous  les  en- 


Dig 
l 


LIVRE  QVATRIESME.  z« 

uoye  ?  Quand  ils  feront  grands,  refpondit  Hercule,  vous  ferez,  ce 
que  vous  deuez,,fi  vous  faites  ce  que  te  vous  vajr  apprendre.  Rete- 
nez dans  cette  Contrée  celuy  qui  pourra  tendre  cétarc&fcfcruir  de 
ce  baudrier ,&  faite*  en fôrtir  celuy  que  vous  n'en  trouuercT^Jas  capa- 
ble. Si  vous  exécutez,  ces  chofès ,  vous  en  aurez,  de  la  fatisfattion , 
&  vous  accomplirez,  ma  volonté.    Apres  qu'Hercule  luy  euft 
fait  cette  refponfc  ,  il  prit  vn  de  fes  arcs  ,  car  il  en  auoit  deux, 
&  le  donna  à  cette  femme  ,  auec  le  baudrier  d'où  pen- 
doit  vn  petit  vafe  d'or ,  &C  alors  il  prit  congé  d'elle.  Quand 
fes  enfans  furent  nez  ,  elle  en  appella  vn  Agathyrfc  ;  le  fé- 
cond ,  Gelon  y  6C  le  troilicfmc ,  Scythe  ;  Et  lors  qu'ils  fu- 
rent deuenus  grands,  elle  exécuta  l'ordre  d'Hercule,  fit  fortir 
de  fonpaïs  deux  de  fes  enfans,  Agathyrfc  &  Gelon,  parce  qu'ils 
ne  purent  faire  ce  qu'Hercule  auoit  ordonné  j  &  retint  auprès 
d'elle ,  celuy  qu'elle  auoit  nomme  Scythe,  parce  qu'il  auoit  ac- 
comply  la  volonté  de  fon  pere.  C'eft  de  ce  Scythe  fils  d'Her- 
eule,que  font  fortis  les  Rois  de  Scy  thie  j  &  depuis  ce  tcmps-là,les 
Scythes  ont  toufiours  porté  de  petits  vaies  au  bas  de  leurs  bau- 
driers. Cette  mere  ne  retint  donc  auprrs  d'elle  qu'vn  de  fes  enfans, 
&c'cli  ainfi  que  lcsGrccs  parler  de  l'origine  des  Scy  thes. Toutefois 
on  en  dit  encore  vne  autre  chofe,  ou  ic  trouucplusde  vray-fem- 
blanccj&queiccroiroisplus  facilement.LesScythes,diton,qu'on 
appelle  Nomades  &  qui  habitoient  ert  Afic  ,  fe  voyant  trauail- 
lezpar  les  guerres  que  leur  faifoient  les  MafTagettes,  trauerfc- 
rent  le  flcuue  Araxe,  ôc  payèrent  chez  les  Cymmcricns.  Car  on 
croid  que  le  pais  où  font  aujourd'huy  les  Scythes ,  cftoit  au- 
trefois celuy  des  Cymmericns.  Aulït-tolt  les  Cymmcricns  s'af- 
(èmblcrcnt,  tindrent  conlcil  fiirl'incurfiondes  Scythes,  qui  ve- 
noient  les  attaquer  auec  vne  grande  Armée  ,  ÔC  les  Rois  &  le 
Peuple  y  furent  d'opinion  différente.    Le  fentiment  des  vns 
©£  des  autres  cftoit  iufte  &  puiffamment  appuyé  ,  mais  celuy 
des  Rois  fut  eftime  le  meilleur.  Le  Peuple  eftoit  d'auis  que  l'on 
ne  fît  point  la  guerre,  ÔC  difoit  qu'il  ne  falloit  pas  tenter  le  ha- 
fard  contre  vne  fi  grande  multitude  de  combattans.  Au  con- 
traire ,  les  Rois  foultenoicnt  qu'il  falloit  combattre  pour  le  Païs, 
contre  ceux  qui  levenoientenuahir.  Ainfi  les  vns  &  les  autres  ne 
pouuant  tomber  d'accord,  par  ce  que  le  Peuple  vouloir  qu'on 
abandonnait  le  Pais  aux  ennemis ,  fans  faire  aucune  refiftanec, 
ÔC  que  les  Rois  cttimoient  qu'il  falloit  pluftolt  mourir  pour  la 
Patrie,  que  de  s'enfuir  honteufement  auec  le  Peuple  î  Enfin 
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après  auoir  confideré  les  grands  biens  qu'ils  auoicntpoiTe4cz,&; 
les  grands  maux  qui  les  fuiuoient  s'ils  s'enfuyoient  de  leurs  païs, 
les  Rois  refolurent  de  demeurer,  de  fe  partager  efgallemenc,  &c 
de  combattre  les  vns  contre  les  autres  jufqu'à  ce  qu'ils  feiuHenc 
tous  tuez.  Le  Peuple  les  enterra  auprès  du  Fleuuc  de  Tyros,  où 
l'on  void  encore  leurs  fepultures;  Et  quand  il  leur  eult  rendu 
ce  dcuoir,  il  fe  retira  du  Païs  que  les  Scythes  trouucrentdefcrr, 
&;  dont  ils  s'emparèrent  facilement.  On  trouue  encore  dans  la 
Scythic  des  Murs  &  des  Ports ,  appeliez  Cymmcriens.  Il  y  a 
mefmc  vn  certain  Païs  que  l'on  nomme  Cimmeric,  6c  vn  Bol- 
phore,  qui  en  cft  appelle  Cimmerien.  D'ailleurs  il  cil  conftant 
que  les  Cimmericns  fuyans  les  Scythes ,  pafTcrent  en  Afic,  te 
qu'ils  s'eftablirent  dans  vnc  Penjnfule,  où  eft  maintenant  fituée 
vne  Ville  Grequc ,  appellée  Sinopc.  On  fçait  aufli  que  les  Scy- 
thes pourfuiuirent  les  Cimmericns,  ÔCqu'cn  les  pourfuiuant  ils 
s'efgarerent  &  entrèrent  dans  laMedie.  Car  les  Cimmericns  ne 
quittèrent  point  dans  leur  fuitte  le  riuagede  la  Mer  ;  &  comme 
les  Scythes  s'eftoient  deftournez  de  leur  chemin  par  la  terre  fer- 
me, ils  tindrent  toujours  la  droite  du  Caucafc  julqu'à  ce  qu'ils  fe 
trouuerct  dans  laMcdic.On  en  dit  encore  d'autres  chofes  qui  font 
efgallement  receucs  par  lesGrccs  cVpar  lcsBarbarcs.  Vn  certain  A- 
riftée  dcProcônefc  filsdeProfcobie,a  laifTc  par  eferit  qu'il  fut  tranf- 
porec  par  Apollon,chez  les  IlTedons;  Qu'au  défais  de  ces  Peuples  il 
en  habite  d'autres  nômez Arimafpes,qui  n'ont  qu'vn  œiljQue  plus 
auant  il  y  à  des  Griffons  qui  gardent  des  minières  d'or ,  &  que  plus 
loing  encorefont  les  Hypcrboreens,qui  s'eftendent  jufqucs  à  la 
Mer  ;  Que  tous  ces  Peuples,exccptc  les  Hypcrborcens  font  perpé- 
tuellement la  guerre  à  leurs  voifms  foubs  la  conduitte  des  Ari- 
mafpcs  -,  Que  les  IfTedons  furent  chafTcz  par  les  Arimafpes,  &  les 
Scythes  par  les  IfTedons  ;  Et  que  les  Cimmericns  qui  habitoient 
fur  la  Mer  Auftralc,  abandonnèrent  leur  Païs ,  àcaufe  des  incur- 
fions  des  Scythes.  Ainfi  ce  Poète  ne  s'accorde  pas  auec  les  Scy- 
thes touchant  leur  Païs.  I'ay  défia  dit  d'où  eftoit  cét  Ariftée, 
qui  a  fait  mention  de  ces  chofes  ,  il  faut  que  ic  dife  que  l'on 
m'apprit  de  luy  dans  Proconnclc  &:  dans  Cyfique.  On  me 
dit  qu'Ariftée  qui  ne  cedoit  à  perfonne  de  fa  Ville  pour  les  a- 
uantages  de  la  naifTancc,  mourut  à  Proconnefe  dans  la  bouti- 
que d'vn  Foullon  où  il  eftoit  entré  ,  &c  que  le  Foullon  ayant 
bien  fermé  fa  boutique,  vint  auertir  les  parents  d'Ariftéc  de  fon 
auanturc.  Le  bruit  s'eftant  refpandudans  laVille  qu'Ariftée  eftoit 
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mort,  il  y  euft  vnCiziccnien  nouucllemcnt  de  recour  de  la  Vil- 
le d'Artace ,  qui  aflura  qu'il  auoic  veu  dans  Cizique,  Ariftée*  &C 
qu'il  auoic  parlé  à  luy.  Éc  comme  il  fouftcnoic  coutioursla  mef- 
mc  chofe  auec  opiniaftrecé ,  les  parens  du  more  allèrent 
à  la  boutique  du  Foullon  ,  auec  toutes  les  choies  neceilai- 
res  pour  fes  funérailles  ,  mais  quand  ils  eurent  ouucrt  la  mai- 
fon  ils  ne  trouucrent  Ariftée  ny  vif  ny  mort.  On  die  que  la 
feptiefme  année  d'après  il  paruft  dans  Proconncfe,  qu'il  y  fie  ces 
vers  que  les  Grecs  appellent  maincenant  Arimafpeens,  &c  qu'il 
difparuft  auffi-coft  qu'il  les  euft  faits. 

Cela  fans  douce  a  du  rapport  auec  les  chofes  que  i'oiiys  due 
à  Mecaponte  Ville  d'Icalie,  crois  cens  quarance  ans  après  qu'A- 
riftéc  euft  difparu  pour  la  féconde  fois.  Car  les  Mccaponcins 
dilenc  qu'Ariftée  leureftanc  apparu,  leur  comanda  de  drelkr  vn 
Autel  à  Apollon,  &  de  mettre  auprès  de*  cét  Aucel  vne  Scacuë  à 
qui  l'on  donneroie  le  nom  d' Ariftée.  Il  leur  dit  qu'ils  cftoient 
feuls  de  tous  les  Peuples  d'Italie,  chez  qui  Apollon  euft  daigne 
delcendre,  que  quant  à  luy  il  l'y  auoit  accompagne*  qu'il  s'ap- 
pelloit  à  cette  heure  Ariftée,  &;  qu'il  eftoit  corbeau  quand  il  ac- 
compagnoit  Apollon.  Ils  me  dirent  en  fuite  qu'il  diiparuft  a- 
pres  ce  difeours  >  qu'ils  enuoyerent  à  Delphes  pour  fçauoir  de 
l'Oracle  ce  qu'ils  deuoient  entendre  par  les  paroles  de  céc  hom- 
me >  &  que  la  Pychic  leur  commanda  de  luy  obeyr  ,  &c  que 
leurs  affaires  en  iroient  mieux.  Ils  exécutèrent  donc  ce  qu'il 
auoit  dit  j  &  maincenant  encore  on  void  dans  Metaponce  vne 
Scacuë  d'Ariftéc  auprez  de  l' Aucel  d'Apollon  qui  eft  drelTé  dans 
la  place ,  auec  des  Lauriers  tout  à  l'entour.  Voila  ce  que  nous 
auions  à  dire  d' Ariftée. 

Quant  au  pays  dont  nous  auions  entrepris  de  parler,  perfon- 
ne  ne  lçait  ce  qu'il  y  à  au  de-là,  &ie  n'ay  pû  trouuer  perfonne 
qui  m'en  ait  pû  rien  apprendre.  Et  mefme  Ariftée  dont  ic 
viens  de  parler  ,  ne  die  point  dans  Ces  vers  qu'il  aie  paile  plus  a- 
iuiu  que  le  pays  deslffedons,  &ne  parle  de  ce  qui  cft  au  de-14 
que  comme  l'ayanc  appris  des  Iflcdons.  Pour  moy  ie  pafîeray 
le  plus  loing qu'il  me  fcrapoHlblc,&  ierapporceray  touces  cho- 
fes comme  ie  les  auray  crouuécs.  Depuis  le  Port  où  le  Bory- 
itheniens  font  leur  comerce,  &C  qui  cft  au  milieu  des  coftes  Mari- 
times delaScychic,  les  premiers  Peuples  que  l'on  renconerc, 
font  les  Callipidcs,  qui  font  véritablement  Scythes,  mais  ils  font 
,dcfcendus  des  Grecs.  On  trouue  au  dc-là  d'autres  Peuples ,  que 
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l'on  appelle  les  Halifonsj  &c  les  vns  &;  les  autres  obfe ruent  eu 
toutes  chofes  les  coullumes  des  Scythes  3  fement  &c  mancrent 
domine  eux  de  l'ail,  de  l'oignon,  des  lentilles,  &  du  mil.  &Au 
dcifus  des  Haillons  habitent  les  Scythes  qu'on  appelle  Labou- 
reurs ,  qui  ne  fement  pas  du  bled  pour  en  faire  du  pain  mais 
pour  en  faire  du  feu.  On  rcncotrc  en  allant  plus  loina  lesNeures 
dont  la  contrée,  autant  que  i'ay  pû  m'en  inllruire  cil  toute  de- 
ferte  &  inhabitée  du  collé  du  Septentrion.   Toutes  ces  nations 
habitent  le  long  du  fieuuc  Hypanis  vers  la  partie  Occidentale 
de  Boryllhcnc  Mais  quand  on  a  pane  le  Boryfthenc,  la  premiè- 
re nation  qu'on  rencontre  fut  le  riuagc  de  la  Mer  c'eft  Hyléc; 
En  fuite  les  Scythes  Laboureurs,quc  les  Grecs  qui  habitent  fur 
l'Hypanis  appellent  Boryfthcnites ,  &  qui  fe  donnent  le  nom 
d'Olbiopolitains.  Ces  Scythes  Laboureurs  occupent  du  collé 
de  l'Orient  vne  contrée  qui  s'ellend  durant  vn  chemin  de  trois 
journées  jufqu  a  vn  flcuue  appelle  Pantycapc  ,  mais  du  codé  du 
Septentrion  ,  elle  a  vnze  iours  de  chemin  vers  le  Boryfthcne. 
Tout  ce  qui  efl:  plus  auant ,  n'cfl  qu'vn  grand  païs  defert  c\:vnc 
vafle  folitude,  &  au  dc-là  efl  la  Région  des  Androphages ,  qui 
cil  vne  nation  feparée,  &  qui  n'eft  point  de  laScythie.    Au  de- 
là des  Androphages  ,  il  n'y  à  plus  que  des  deferts,  &  l'on  n'y 
trouuc  aucuns  peuples  ,  au  moins  comme  nous  le  croyons. 
Les  Scythes  qu'on  appelle  Nomades  ,  qui  ne  fement  point  Se 
qui  ne  labourent  point  la  terre,  habitent  du  collé  de  l'Orient  au 
de-là  du  Heuue  Pantycape  dans  le  pais  des  Scythes  Laboureurs, 
qui  efl:  defpouille  d'arbres  ,  &  entièrement  defcouuert  fi  vous 
en  exceptez  Hylée.    Le  pays  des  Nomades  contient  quatorze 
iours  de  chemin  iufqu'au  flcuue  de  Gerrhc  en  allant  vers  l'O- 
nent.    Au  de-là  du  Gcrche  font  les  nations  que  l'on  appelle 
Royales,  qui  font  les  plus  braues,  &  les  plus  nombreufes:  Aulfi 
eiliment  -  elles  que  tous  les  autres  Scythes  font  leurs  efclaucs. 
Elles  touchent  du  collé  du  Midy  à  la  Région  Taurique;  &  du  co- 
dé de  l'Orient,  au  retranchement  que  firent  les  enfans  de  ces  Ef- 
claues  aucugles  dot  nous  auôs  parlé;  &  va  iufquavn  endroit  du 
PalusMcotidc,qu'onapellcl'innacccflîblc.  Vne  partie  de  ces  na- 
tiôs  s*  cllcnd  iufqu'au  fleuue  deTanajs,  mais  plus  auant  vers  le  Sep- 
tcntrion,c*eflvn  païs  habité  par  lcsMclanchlerrcs,  qui  lot  d'autres 
peuples  feparez  de  laScy  thic.  Enfin  corne  ie  l'ay  apris,il  ne  fe  trou- 
uc de-là  des  Melanchlencs  que  dcsMarcfcaccs,  &c  vne  Région 
defctrc&  inhabitée.  ° 
Tout  ce  qui  cil  au  dc-là  du  flcuue  Tanajs ,  n'eil  plus  de  la 


LIVRE  QVATRIESME.  iyP 

Scythie,  6c  le  premier  païs  que  l'on  y  trouuc,  eft  ecluy  desSau- 
romates,  qui  habitent  depuis  le  deftour  du  Palus  Meotide  tou- 
te cette  contrée  qui  regarde  le  Septentrion  ,  &L  qui  contient 
quinze  iours  de  chemin  ,  fans  qu'on  y  trouuc  aucuns  arbres 
fruitiers  ou  autres.  Le  païs  qui  eft  au  de-là  eft  occupe  par  les 
Budins ,  &C  cil  abondant  en  toutes  fortes  d'arbres.  Mais  au 
deflus  des  Budins  vers  le  Septentrion,  il  y  à  vnc  contrée  defer- 
tc  dchuicl:  journées  de  chemin  j  Et  après  ce  defert  en  décli- 
nant vers  le  vent  d'Orient,  on  rencontre  les  Tyilagetes ,  nation 
populeufe  &C  particulière  qui  ne  vit  que  de  la  chaiîè.  Les  pou- 
pies  que  Ton  appelle  Iyrces  font  leurs  voiûns.  Ils  habitent  dans 
le  mcime  pais  &ne  viuent  aufllquc  de  gibier  qu'ils  prenent  de 
cette  façon.  Pour  attendre  le  gibier,  ils  montent  fur  les  arbres 
qui  font  dans  leur  païs  en  abondance  5  &:  ont  chacun  vn  chien- 
&vn  cheual  inftruit  àfe  mettre  par  terre  comme  vn  chien  cou- 
chant.   Aufll-toft  que  quelqu'vn  d'entre  eux  a  apperecu  la 
belle,  &C  qu'il  l'a  frappée  auec  fa  flèche,  il  monte  à  cheual  6c  l'a 
po  urfuit  auec  fon  chien.  Si  vous  allez  plus  auant  vers  l'Orient 
vous  rencontrez  d'autres  Scythes  qui  ont  abandonne  les  Scy- 
thes Royaux ,  &C  font  allez  habiter  cette  contrée.   Toute  la 
Scythie  jufquçs  à  eux  ,  eft  vn  païs  plat  entre-meflé  de  quelque 
vallées  ;  mais  tout  le  refte  qui  eft  en  fuite,  eft  vn  païs  rude  & 
pierreux-   Apres  auoir  fait  vn  long  chemin  dans  cette  Région 
raboteufe,  on  rencontre  certains  peuples  qui  habitent  au  pied 
des  hautes  Montagnes.  Les  hommes  &  les  femmes  y  font  chau- 
ues  naturellement  j  Ils  font  tous  camus ,  ils  ont  de  grands 
mentons,  ils  parlent  vne  langue  qui  leur  eft  toute  particulière, 
ils  portent  mcfme  habit  que  les  Scythes,  &  ne  viuent  que  des 
fruits  d'vn  arbre  qu'on  appelle  Pontiqiie,  qui  eft  prefque  de  la 
hauteur  d'vn  figuier ,  &  porte  vn  fruit  à  noyau  refîemblanc 
à  vnc  fcbiie.  Quand  il  eft  meur ,  ils  le  preflent,  &  en  font  for- 
tir  vnc  liqueur  noire  &  efpaifle  appellce  Afchy,  qu'ils  fuccent, 
&  qu'ils  boiuent  meflée  auec  du  lait.   Us  font  mefme  du  marc 
de  ce  fruit  prefle,  vnc  viande  qui  leur  fert  de  nourriture  j  car  ils 
n'ont  pas  chez  eux  beaucoup  de  beftail  ,  aufli  ne  font-ils  pas 
fort  curieux  d'en  nourrir.   Chacun  d'eux  couche  en  Hyucr 
foubs  vn  arbre  ,  qu'ils  couurent  d'vne  couuerturc  blanche  } 
&  en  Efté  ils  couchent  auflï  foubs  des  arbres  ,  mais  ils  en 
oftent  cette  couuerturc.  Il  n'y  à  perfonne  qui  les  voulut  ou- 
trager, parce  qu'ils  font  tenus  pour  façrez,aullï  n'ont-ils  chez 
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eux  aucunes  des  armes  dont  on  fe  fert  à  la  guerre.  Ils  jugent  des 
difputcs  ÔC  des  differens  de  leurs  voilins,  &  quiconque  s'enfuïe 
chez  eux  y  trouue  vn  afvle  inuiolablc,  &  perfonne  n'ofe  l'atta- 
quer. Depuis  ces  peuples  que  l'on  appelle  Argyfpeens,  iufques 
aux  nations  qui  les  regardent ,  tout  te  pais  cft  conu  &  defeou- 
uert.  Ce  qu'on  peut  ayfémcnt  apprendre  non  feulement  des 
Scythes  qui  y  vont,  Ô£qui  fc  feruent  dans  le  commerce  qu'ils 
ont  auec  eux  de  fept  truchemens  &  de  (ept  fortes  de  langues, 
mais  encore  des  Grecs  qui  font  trafic  fur  le  Borylthene  &c  fur 
le  Pont  Euxin.  Ainfi  il  eft  ayfé  de  iuger  que  le  pays  cft  conu 
iufques  à  eux  :  mais  perfonne  ne  peut  rien  dire  de  certain  de 
ce  qui  eft  au  deffus  de  ces  peuples  chauucs.  Car  de  hautes 
&  d'inaccelfibles  Montagnes  empefehent  de  paifer  plus  auanr. 
Toutefois  ils  difent  vne  chofe  que  ic  ne  fçaurois  croire  ,  que 
ces  Montagnes  font  habitées  par  des  hommes  qui  ont  des  pieds 
de  chèvre;  Ôcquc  vous  ne  les  auez  pas  fi-toft  trauerfés  que  vous 
en  rencontrez  d'autres  qui  dorment  fix  mois  durant,  ce  qui  me 
femble  particulièrement  incroyable.  Enfin  il  cft  indubitable 
qùc  cette  contrée  que  polfedent  les  chauues  du  cofté  de  l'O- 
rient, eft  habitée  par  les  Iffedons,  mais  il  eft  certain  que  le  pays 
qui  cft  audelTusvers  le  Septentrion,  n'eft  conu  ôc  habité  ny  par 
les  Ifledons  ny  par  les  chauucs,  quoy  qu'en  difent  les  vns  &c  les 
autres. 

Au  refte  on  dit  que  les  Iffedons  obferuent  ces  couftumes. 
Quand  quclqu'vn  a  perdu  fon  pere  ,  tous  fes  parens  luy  amè- 
nent quantité  de  beftiaux  ;  &  lors  qu'ils  les  ont  immolez  ,  &C 
coupez  en  morceaux  ,  ils  découpent  tout  de  mcfme  le  pere  de 
celuy  qui  les  reçoit  chez  luy  ,  &C  ayant  méfié  cnfcmble  toutes 
ces  chairs  ils  en  compofont  leur  feftin.  Mais  ils  referuent  la  tefte 
du  mort, qu'ils  rafent ,  &  qu'ils  pèlent  le  mieux  qu'il  leur  cft 
polfiblc,  ci  après  cela  ils  Penchaflcnt  dans  de  l'or,  &  s'en  font 
vne  idole  à  qui  ils  font  tous  les  ans  de  grands  facrifices.  Ainfi  le  fils 
célèbre  les  funérailles  de  fon  pere,  comme  les  Grecs  célèbrent  le 
jour  de  la  naifTance.  On  dit  auffi  que  ces  peuples  font  juftes  & 
équitables ,  6c  que  leurs  femmes  font  aulu  fortes  &  aufii  robu- 
ftes  que  les  hommes.  Enfin  lcslffedons  difent  qu'au  deffus  d'eux 
il  y  à  des  hommes  qui  n'ont  qu'vn  œil,  &  des  grirïons  qui  gar- 
dent l'or.  Les  Scythes  tiennent  cela  des  Iffedons,  &  nous  qui 
le  tenons  des  Scythes  ,  nous  le  croyons  véritable.  On  ap- 
pelle Armiafpes  en  langue  Scythiquc  les  Monocules ,  c'eft  à 
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dire  ces  hommes  qui  n'ont  qu'vn  œil.  Car  Arima  figniiie  va 
en  Scythe,  àcfocus  fignifie  tceiL  L'hyuer  eft  fi  rude  ôefi  long 
dans  ce  pays  dont i'ay parle, qu'il  y  eft  iniupportable huic~t  mois 
de  l'année ,  durant  lefqucls  quelque  quantité  d'eau  qu'on  jette 
par  terre ,  on  eft  afleuré  de  n'y  point  taire  de  boue  qu'en  y  ap- 
prochant du  feu.  La  Mer  mefme  fc  glace  dans  cette  contrée 
HC  tout  le  Bofphorc  Cymmcrien.  Les  Scythes  qui  habitent  entre 
le  retranchement,  conduifent  les  Armées  par  dellus  cette  glace, 
&menent  tout  de  mefme  leurs  chariots  au  de-la  de  la  Mer  juf- 
qu'aux  Indes.  Ainfi  la  violence  de  l'Hyuer  dure  chez  eux  huit 
mois  de  l'année  ;  &  il  y  fait  froid  encore  durant  les  quatre 
mois  de  refte.  Mais  l'Hyuer  de  ce  pays-là  à  vnc  choie  qu'on  ne 
voit  point  dans  les  autres  païs.  Car  encore  que  l'Hyuer  foit  ordi- 
nairement pluuicux  autre-part,  ncantmoins  il  y  pleut  fi  peu  que 
cela  n'eft  pas  confiderable.  Et  au  contraire  en  Efté  il  y  pleut 
perpétuellement,  &  il  n'y  tonne  point  au  temps  qu'il  tonne  aux 
autres  pais.  Si  l'on  y  entend  enHyuer  le  tonncrrc,on  le  prend 
pour  quelque  mauuais  prefage ,  ÔC  s'il  fc  fait  en  Scythie  quelque 
tremblement  de  terre,  foit  en  Hyucrfoit  en  Efté,  on  s'enefton- 
ne  comme  d'vn  prodige.  Leschcuauxyrcliftcnt  à  la  violence  de 
l'Hyuer  ,  &:  les  mulets  &  les  afnes  n'en  pcuucnt  pas  feulement 
fupporter  les  commencemens  ,  bien  qu'ailleurs  les  cheuaux  fc 
morfondent  &  fc  gaftent  à  la  gelée ,  &c  que  les  afhes  &  les  mu- 
lets y  refiftent.  le  m'imagine  que  ce  grand  froid  eft  caufe 
que  les  cornes  n'y  peuucntvcnir  aux  bœufs  6c  aux  vaches  ,  & 
mon  opinion  fcmblc  cftrc  confirmée  par  ce  vers  d'Homcrc  qui 
eft  dans  l'Odylfoe, 

Et  ï  Afrique  où  bien-tojl  Us  moutons  ont  des  cornu* 

En  effet  on  dit  auec  beaucoup  de  raifon  que  les  cornes  croif- 
fent  bien-toft  aux  animaux  dans  les  pais  chauds,  &c  que  dans 
ceux  où  le  froid  eft  grand  ,  elles  ne  leur  viennent  pas  fi-toft, 
ou  fi  elles  viennent ,  à  peine  peuucnt-elles  paroiftre.  Voila  ce 
que  produit  le  froid  en  Scythie.  Mais  ic  m'eftonne  pourquoy 
dans  toute  la  Terre  d'Eléc,  Il  ne  s'engendre  point  de  mulets,  veu 
que  le  lieu  n'eft  pas  froid ,  &  qu'il  n'en  paroift  point  d'autre  fujet. 
Les  Elccns  difent  qu'ils  l'attribuent  à  quelque  malédiction  j  Que 
cela  eft  caufe  que  quandlcurs  jumens  font  en  chaleur,  ils  les  mè- 
nent aux  lieux  circonuoifins ,  où  ils  les  font  couurir  par  des  af- 
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tics;  &  que  lors  qu'elles  font  pleines,  ils  les  ramènent  chez  eux. 
Quant  aux  plumes  dont  les  Scythes  difent  que  l'air  cft  rcmply,  & 
qui  empefehent  de  palTer  plus  loin  t  ie  penfe  qu'il  neige  tou* 
fiours  au  dc-là  de  cette  Région,  mais  comme  il  eft  croyable, 
moins  enEfté  qu'en  Hyucr,  &C  que  c  cft  de  la  neige  qu'on  void 
tomber,  car  il  femblc  à  celuy  qui  void  de  loing  dcgrolïc  neigL-, 
que  ce  font  des  plumes  qui  tombent.  l'eftime  donc  que  cette 
partie  du  Continent  qui  cft  vers  le  Septentrion,  cft  inhabitable, 
a  caufe  des  grands  froids,  ÔC  que  les  Scythes  ÔC leurs  voifins,  en- 
tendent parler  de  neige  quand  ils  parlent  de  ces  plumes.  Mais 
comme  ces  Pays  font  fort  elloigncz ,  on  n'en  parle  aulfiqu'aucc 
incertitude.  Pour  les  Hypcrboreens,  les  Scythes  n'en  dilènt 
rien,  ny  pas  vn  de  ceux  qui  demeurent  dans  leur  païs  ,  excep- 
te- les  Iifedons,  encore  me  femble-il,  qu'ils  n'en  difent  rien  de 
croyable,  &des  Scythes  n'en  fçaurpient  parler  que  comme  ils 
parlent  des  Monocules.  Il  cft  vray  qu'Hcfiodc  a  fait  quelque 
mention  des  Hyperboreens ,  3c  Homère  mefme  en  a  parlé  dans 
les  Epigones,  s'il  eft  vray  toutefois  qu'Homère  foit  auteur  de 
cet  Ouuragc.  Mais  les  Delicns  en  parlent  bien  autrement,  &  en 
apprennent  bien  dauantage.  Ils  difent  que  les  Sacrifices  quife 
font  auec  les  feftus  de  paille  de  bled  liez  enfcmblc,  font  venus 
des  Hyperboreens  aux  Scythes, -des  Scythes  à  leurs  voifinsjquc 
de-là  ils  fe  font  reipandus  bien  auant  dans  l'Occident  jufqu'à  la 
Mer  Adriatique  y  que  par  ce  moyen  ils  ont  paffé  vers  le  Midy; 
que  ceux  de  Dodone  ont  efte  les  premiers  des  Grecs  qui  les  ont 
reçois;  qu'ils  font defeen dus  desDodonecns  jufquauGolphcde 
de  Malcc,  d'où  ilsontefté  portez  àEubéc,  &  qu'enfin  de  Ville 
en  Ville  l'vfagc  en  a  efté  reccu  jufqu'à  Carifte,fans  toutefois  paf- 
fer  dans  l'Ifle  d'Andros ,  car  les  Cariftiens  les  portèrent  à  Ti- 
nc ,  &c  les Tinicns  à  Delos ,  &Cquainfi  cette  forte  de  facrifice cft 
paruenuè*  jufqu  à  Delos.  On  dit  outre  cela  que  les  Hyperbore- 
ens cnuoycrcnt  premièrement  pour  porter  ces  facrifiecs,  deux 
filles  que  les  Deliens  nomment  Hyperoche  &C  Laodicc,  &c  auec 
elles  pour  les  conduire  feurement ,  cinq  hommes  de  leur  pays, 
qu'on  appelle  maintenant  en  Delos,  Peripherécs,  &quifonten 
grand  honneur  chez  les  Deliens.  On  dit  aufll  que  les  Hyper- 
boreens fe  fafchercnt,  voyant  que  tous  ceux  qu'ils  cnuoyoicnt 
ne  reuenoient  point  ;  qu'enfin  ils  fe  contentèrent  d'enuoyer 
chez  leurs  voifins ,  &  de  les  prier  de  faire  palier  ces  Sacrifices  de 
Prouincc  enProuincc;  &  que  ce  fut  par  cette,  voyc  qu'ils  par- 
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uindrent  iufqu'en  Delos.  Pour  moy  i'ayrcmarquc  quelque  cho- 
fc  de  femblablc  dans  les  Sacrifices ,  qui  fc  font  par  les  femmes  de 
Thrace&ldc  la  Pannonic,  car  elles  ne  facrifient  point  a  Diane 
la  Royalle,  fans  fc  l'eruir  de  paille  de  bled.  Aurefte,  les  filles  è\C 
les  garçons  des  Deliens  font  vn  efpecedefacnfice  en  l'honneur 
de  ces  filles  des  Hyperboreenes ,  qui  moururent  en  Delos.  Les 
filles  fc  coupent  leurs  cheueux  auant  leurs  nopees,  ÔC  les  ayant 
filez  à  l'entour  d'vn  fufeau  ,  elles  les  mettent  fur  la  fepulture  des 
Hyperboreenes.  Elle  cil  en  entrant  à  main  gauche  dans  le  Tem- 
ple de  Diane,  & pardeffus  vnOliuiereft crudcluy-mefme.  Ain- 
li  ces  filles  font  honorées  par  les  Deliens  ,  qui  dilent  aulTi 
qu'Argis  &  Opis,  filles  des  Hypcrboreens  ,  eltoicnt  venue  à 
Delos  foubs  la  conduite  des  mefmes  hommes  deuant  Hypero- 
che  &  Laodicc  ,  qui  n'y  vindrent  que  pour  prefenter  a  Lu- 
cine  ,  l'offrande  qu'elles  luy  auoient  promife,  arfin  de  faciliter 
leur  accouchement  j  Mais  qu'Argis  6c  Opis  vindrent  auec  les 
facrifiecs  dont  nous  auons  parlé  j  Qu'ils  font  pour  elles  beau- 
coup d'autres  folemnitez,  Que  leurs  fernes  s'afTcmblcnt  en  leur 
honneur,  êv  qu'elles  chantent  vn  Hymne  qui  a  efté  coriipofc 
par  OlcnesLycien ,  où  font  célébrez  les  noms  d'Argis  ôcd'Opisi 
&:  qu'ils  ont  appris  aux  Infulaires  ÔC  aux  Ioniens  cette  cérémo- 
nie. Cet  Olcncs  eftanc  party  de  Lycic,  fit  auffi  plufieurs  autres 
Hymnes  que  l'on  chante  à  Delos.    Ils  difent  aufli  qu'ils  bru- 
fleiit  fur  l'Autel  de  la  Myrrhe ,  &  qu'ils  en  refpandcnt  la  cen- 
dre fur  la  fepulture  d'Opis  ôt*  d'Argis,  qui  eft  derrière  le  Temple 
de  Diane,  du  collé  duLcuant,  près  de  la  Chambre  des  Sejens. 
Mais  nous  auons  alfez  parle  des  Hypcrboreens,  car  ie  ne  rap- 
porteray  point  icy  la  fable  d'Abaris,  qu'on  dit  eftre  Hyperbo- 
reen  ,  &c  auoir  porte  fans  manger  vnc  flèche  par  toute  la  Terre. 
Que  s'il  y  a  des  Hypcrboreens,  c'eft-à  dire  des  Peuples  au  de-là 
du  Nort,  il  faut  aufli  qu'il  y  en  ait  au  dc-là|du  Midy.  Au  refte 
ie  ne  fçaurois  m'empefeher  de  rire  de  ceux  qui  ont  deferit  le  cir- 
cuit de  la  Terre,  &c  qui  nous  vculct  faire  croire  que  l'Océan  coii- 
lc  à  l'entour,  que  la  Terre  eft  faite  en4  rond,  comme  fi  elle  auoit 
cite  tournée  fur  le  tour,  &c  que  l'Afie  &:  l'Europe  font clgallcs. 
Cclc  pourquoy  ie  feray  voir  fuccinclremcnt  la  grandeur  de  l'Vne 
de  l'autre,  &:  autant  que  la  defeription  le  pourra  permettre,  ie 
monftrcray  en  quoy  elles  confiftent.  LcPaïs  qu'abitent  lesPer- 
fes  s'eftend  iufqu'à  la  Mer  Auitrale,  qu'on  appelle  la  Mer  Rou- 
ge.   Au  delius  des  Pcrfcs  vers  le  Septentrion ,  habitent  les  Me* 
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des;  au  demis  des  Medes  les  Sapires;  au  deuus  des  Sapires,  ceux 
dcColchos,qui  touchent  à  la  Mer  feptentrionnale,oùfevadcf- 
charger  le  Fleuue  du  Phafc.    Ces  quatre  nations  s'eftendent: 
d'vnc  Mer  iufqua  l'autre,  bC  au  de-ça  vers  le  Couchant ,  il  y 
a  deux  Régions  qui  vont  iufqucs  a  la  Mer ,  &C  dont  ie  fc  - 
ray  la  defetiption.  Celle  du  cofte  du  Septentrion,  commence 
au  Phafe,  &:  s'eftend  tout  le  long  du  Pont  Euxin  ÔC  de  l'heUcf- 
pont ,  iufqu'au  Promontoire  de  Sigéc,  Se  du  cofté  du  Midy,  el- 
le seftend  le  long  de  la  Mer,  depuis  le  Golfe  des  Mariandins 
qui  regarde  la  Phcnicie,  jufqu'au  Promontoire  Triopiquc;  Et 
enfin  trente  Nations  difFcrenres  habitent  dans  cette  Région. 
L'autre  Région  commence  aux  Pcrfcs,  &  seftend  jufqu'à  la 
Mer  Rouge,  qui  s'appelle  aufli  Perfiquc,  &C  de-là  en  montant 
elle  va  jufqu'à  l'Aflyrie,  &  de  l'AiTyrie  à  l'Arabie,  &  fe  termi- 
ne dans  le  Golfe  Arabique,  Se  encore  ne  s'y  termineroic-ellc 
pas ,  fi  Darius  ny  auoit  fait  tirer  des  canaux  du  Nil.  Depuis 
la  Perfe  iufqu  a  la  Phenicie,  c'eft  vnc  grande  &C  fpacieufeeftcn- 
duc  de  Païs.  Et  depuis  la  Phenicie ,  la  mefme  Région  fe  con- 
tinue le  long  de  la  Mer  par  la  Syrie  Paleftine  &C  par  l'Egypte, 
dans  laquelle  elle  fe  termine  ,  ÔC  ne  contient  que  trois  Na- 
tions Voila  les  Païs  que  l'on  rencontre  en  allant  de  la  Perfe 
vers  l'Occident  de  l'Alie.  Ceux  qui  font  au  delfus  des  Perfcs, 
des  Medes,  des  Sapires  &C  Colchois,  du  cofte  du Leuant, font 
limitez  par  la  Mer  Rouge  ;  &  du  cofte  du  Septentrion  ,  par  la 
Mer  Cafpiene  &  du  Fleuue  Araxe,  qui  a  fon  cours  vers  l'O- 
rienr.  Enfin  l'Afic  cft  habitée  jufqu'aux  Indes,  mais  dc-là  vers 
le  Leuant  il  n'y  a  que  des  Dcfcrts ,  dont  perfonne  ne  fçauroit 
rien  dire.  Voila  l'jmagc  de  l'Alie,  &  voila  ce  qu'elle  contient. 
Quant  à  l' ArFrique  elle  cft  dans  l'autre  Région ,  qui  commen- 
ce en  Egypte  ,  &  cft  fort  eftroite  en  cet  endroit.  Car  de  la 
Meditcrancc  iufqu'à  là  Mer  Rouge ,  il  n'y  a  qu'vn  cfpacc  de 
cent  milles  toifes,  qui  font  milles  ftades.    Mais  au  fortirdece 
deftroit,  cette  Région  eft  grande  &  fpacieufe,  &C  eft  appcllcc 
Lybic  ou  ArFrique.  Icm'eftône  donc  qu'il  y  ait  eu  des  perfonnes 
qui  ayent  voulu,  pour  ainfi  dire,  planter  les  bornes  de  ces  par- 
tics  de  la  Terre  ,  8c  diftinguer  l'Afîe  ,  l'Affriquc  &c  l'Euro- 
pe ,  entre  lefquellcs  il  y  a  fort  peu  de  différence.  Véritable- 
ment l'Europe  a  la  meûne  longueur  que  les  autres,  mais  il  me 
fcmble  qu'elle  ne  leur  eft  point  du  tout  comparable  par  la  lar- 
geur. L' ArFrique  fe  fait  paroiftre  d'elle-me(me,parce  qu'elle  cft  en* 
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uironncc  de  la  Mer,  excepte  à  l'endroit  où  elle  touche  l'AGe, 
qui  fut  premièrement  defcouuert  par  Necus  ,  Roy  des  Egy- 
ptiens.    Lors  que  ce  Prince  euft  ceflé  de  fouiller  le  Canal 
qui  va  du  Nil  jufqu'au  Golfe  Arabique  ,  il  dépefcha  fur  des 
VailTeaux  quelques  Phéniciens ,  auec  ordre  de  trauerfer  au  de- 
là des  Colones  d'Hercule  jufqu'à  la  Mer  Septentrionale  ,  &  de 
retourner  après  cela  en  Egypte.  Ainfi  les  Phéniciens  s'eftanc 
embarquez  fur  la  Mer  Rouge,  entrèrent  dans  la  Mer  Auftralc. 
Et  quand  l'Automne  eftoit  venu,  ils  defeendoient  à  terre  ,  ôc 
lêmoienT  du  bled  en  tous  les  endroits  de  l'Affriquc  ou  ils  pat 
foient ,  &:  y  actendoient  la  moiflbn  ,  pour  en  partir  auifi-toft 
qu'ils  auroient  moi/Tonné.   Ainfi  après  auoir  voyage  deux  ans, 
ils  arriucrent  la  trqifiefme  année  vers  les  XôToncs  cTHercuIe, 
&C  retournèrent  en  Egypte^  où  ils  dirent  des  choies  que  ic  ne 
fçaurois  croire,  &:  que  peut-eftre  vn  autre  croira.  Car  ils  rap- 
portent qu'en  voyageant  à  l'entour  de  l'Affrique  ,  ils  auoient 
eu  le  Soleil  à  la  droite.  Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  la  Ly- 
bic  fut  premièrement  conuë.  Depuis  les  Carthaginois  ont  dir, 
qu  vn  certain  Satafpcs,  fils  de  Teafpcs  Achemcnide,  ayant  efte 
enuoyc  pourvoyager  à  l'entour  de  l'Arfrique ,  n'achcua  pasfon 
voyage,  mais  que  s'eftonnant  de  la  longueur  de  cette  nauigation, 
6c  des  grands  deferts  qu'il  rcncontroit,il  retourna  en  arrière,  &c  ne 
pût  acheuer  cetrauail  que  famerc  luy  auoit  impofé,  pour  auoir 
force  la  fille  de  Zopyre,fils  de  Megabyfes.  Xerces  l'auoit  condam- 
ne pour  ce  crime  à  eftre  cmpallc  ,  mais  fa  merc  qui  eftoit 
focur  de  Darius,  le  deliura,  parce  qu'elle  reprefenta  qu'elle  a- 
uoit  vn  moyen  de  le  punir  plus  rigoureufement  que  ne  pour- 
roit  faire  le  Roy,  en  luy  impofant  la  necclïitc  de nauiger  à  l'en- 
tour de  l'Arrriquc  iufqu'au  Golfe  Arabique*  Xerces  donna  (on 
confentement  a  cette  propofition.  Satafpcs  alla  donc  en  Egypte, 
ÔC  s'yeftant  embarque,  il  prit  fa  route  vers  les  Colones  d'Her- 
cule ;  &C  quand  il  les  euft  trauerfées,  il  pana  près  d'vn  Promon- 
toire d'Arîrique,  nommé  Silojs,  &  tint  fa  courfc  vers  le  Midy. 
Mais  après  auoir  employé  plufieurs  mois  à  paner  feulement  de 
grandes  eftenducs  de  Mer,  &  voyant  que  fon  trauail  deuenoit 
plus  long  à  mefure  qu'il  penfoit  l'acheucr ,  il  retourna  en  Egy- 
pte. Et  dc-là  s'eftant  rendu  en  la  Cour  du  Roy  Xerces,  il  die 
que  dans  les  lieux  les  plus  cfloignczoù  il  auoit  efte,  ilauoit  veu 
de  petits  hommes  veftus  àlaPhcniciene,  qui  auoient  quitté  les 
Villes,  ÔCpris  la  fuitte  dans  les  Montagnes auffi-tolt  qu'ils  a- 
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uoicnc  veu  prendre  terre  à  leurs  Vailfeaux  j  Que  ncantmoins  il 
ne  leur  auoit  fait  aucune  injure  ,  &  qu'il  s  eftoit  contenté  d'y 
prendre  quelque  beftail.  Or  il  difoit  pour  raifon  de  n'auoit 
pas  continué  Ton  voyage  à  l'entour  de  l'Afirique,  que  fon  vaif- 
îcau  n'auoit  pu  pafTcrvn  certain  endroit,  &  qu'il  y  eftoit  demeure 
corne  attaché.  MaisXerces  ne  le  pouuant  croire,8c"  s'imaginant 
qu'il  ne  luy  difoit  que  des  chofes  faufles,  le  fit  auiTi-toft  cmpal- 
1er  fuiuant  fon  premier  iugement  ,  par  ce  qu'il  n'auoit  pas  ac- 
comply  ce  qu'on  luy  auoit  impofé.  L'Eunuque  de  Satafpes 
ayant  oiiy  la  mort  de  fon  Maiftre  ,  s'enfuit  à  Samos  auec  de 
grandes  fommes  d'argent ,  dont  s'empara  vn  Samien  de  qui  ie 
rairay  le  nom  encore  que  ie  le  conoiilc. 

Au  refte  la  plus  grande  partie  de  l'Afte  fut  defcouuerte  par 
Darius.  Car  ce  Prince  voulant  fçauoir  en  quel  endroit  fe  de£ 
charge  dans  la  Mer  le  fleuue  Indus,  qui  eft  le  fécond  fleuue  qui 
engendre  des  crocodiles  ,  il  y  enuoya  entr'  autres ,  Scytax  8>C 
Cariandes  ,  dont  il  fçauoit  bien  qu'il  apprendroit  la  vérité.  Us 
partirent  de  la  Ville  de  Cafpatire,&:de  la  terre  dcPa<5tyc,&:  na- 
uigerent  vers  l'Orient  tout  le  long  de  ce  fleuue  iufqucs  dans  la 
Mer, où  tenant  leur  route  vers  le  Couchant,  enfin  le  trentief- 
me  mois  d'après  ,  ils  arriuerent  au  mcfme  endroit  d'où  le  Roy 
d'Egypte  auoit  fait  partir  les  Phéniciens,  dont  nous  auons  dé- 
fia parlé,  pour  faire  le  tour  de  l'Affrique.  Quand  ils  furent  de 
retour ,  Darius  alla  conquérir  les  Indes,  ôc  lé  rendit  Maiftre  de 
cette  Mer.  Ainfi  l'on  a  reconu  que  l'Afic  fi  l'on  en  excepte 
cette  partie  qui  regarde  l'Orient  ,  eft  aulTi  grande  que 
l'Affrique.  Mais  bien  qu'on  fçache  que  l'Europe  eft  prefque 
aulTi  longue  que  l'vne  ou  l'autre,  toutefois  perfonne  n'a  encore 
defcouuert  fi  elle  cil;  enuironnée  de  laMer,&du  collé  duLcuant  & 
du  cofté  duSeptentrion.  Au  refte  ie  ne  fçaurois  comprendre  pour- 
quoy  la  Terre  neftant  qu'vne,  on  luy  a  impofé  trois  noms,  qui 
font  proprement  des  noms  de  fcmes,&:  qu'on  luy  a  donné  pour  fes 
bornes  le  Nil  fleuue  d'Egypte,  &  le  Phafc  de  Colchos.  le  ne  puis 
aufll  m'imagincr  pourquoy  d'autres  veulentqu'elle  foit  bornée  du 
flcuueTanajs,duPalusMcotide,&:duBofphore  Cimmerien.  Enfin 
ie  n'ay  pu  fçauoir  les  noms  de  ceux  qui  ont  fait  ces  diuifions,ny 
pourquoy  ils  ont  impofé  ces  noms  à  ces  trois  parties  de  la  Terre. 
La  plufpart  des  Grecs  difent  que  la  Lybic  a  tire  fon  nom  d'vnc  cer- 
taine femme  du  Pais  nommée  Lybie  ;  &quc  l'Afie  a  pris  le  lien 
de  lafemme  de  Promcthée,  encore  que  les  Lydiens  fc  vantent 
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quelle  leur  doit  le  nom  qu'elle  porte.  Car  ils  fouftiennent  que 
Afie  fils  de  Cotys  &  petit  fils  de  Manée  luy  a  donne  le  nom 
qu'elle  porte  ,  &C  non  pas  la  femme  de  Promethéc.  Et  difent 
mcfme  qu'il  y  à  vne  famille  dans  Sardis  qui  cft  appelléc  Afia- 
de.  Quant  à  l'Europe ,  on  n'a  iamais  fçeu',  ny  fi  elle  eft  enui- 
ronnée  de  la  Mer,  ny  d'où  elle  a  tiré  ce  nom,  ny  ecluy  qui  en 
a  efté  l'auteur  ,  fi  ce  n'eft  que  nous  difions  que  cette  région  a 
pris  fon  nom  d'Europe  Tyrienne  ,  car  auparauant  non  plus 
que  les  autres,  elle  n'auoit  point  de  nom  particulier.  Toute- 
fois il  cft  conftant  que  cette  fille  eftoit  d'Afic  ,  &  qu'elle  ne 
pafla  iamais  dans  cette  partie  de  la  Terre  que  les  Grecs  nom- 
ment Europe,  mais  que  de  la  Phenicie,elle  vint  en  Crète,  & 
de  Crète  en  AfFrique.  Mais  c'eft  affez  parlé  de  cela,  aulïi  bien 
ne  voulons-nous  pas  introduire  de  nouuellcs  opinions  ,  mais 
nous  feruir  de  celles  qui  ont  defia  efté  reçcucs.  Pour  le  Pont 
Euxin  fur  lequel  s'embarqua  Darius  pour  aller  faire  la  guerre, 
il  conduit  chez  des  Peuples  les  plus  grolficrs  de  la  Terre,  fi  l'on 
en  excepte  la  Scythie.   En  effet  parmy  toutes  ces  nations  qui 
font  au  de-là  de  cette  Mer  ,  on  n'en  fçauroit  trouuer  aucune 
dont  l'on  puiffe  rapporter  quelque  chofe  qui  concerne  la  fa- 
gefle,  ny  mefme  trouuer  vn  homme  fçauant,  excepté  les  Scy- 
thes de  Axacharfites.  Et  certes  ils  ont  inuencé  vne  chofe  qui 
eft  fàns  doute  confidcrable ,  mais  ie  n'en  admire  pas  beaucoup 
Je  refte.   C'eft  que  quand  quclqu'vn  s'eft  retiré  dans  leur  pais, 
il  ne  s'en  peut  fuir ,  &:  qu'on  ne  peut  eux-mcfmes  les  prendre 
ny  les  trouuer  quand  ils  ne  veulent  cftrc  ny  pris  ny  trouuez  ; 
Car  il  n'y  à  point  de  Villes  dans  leur  pais,  &  chacun  traifne  fa 
maifon  auec  luy,  ils  font  bons  Archers  à  cheual,  ils  ne  viuent 
point  de  leur  labourage,  mais  de  beftail  ,  &c  ont  pour  maifons 
des  chariots.   Cornent  donc  les  pourroit-on  prendre  par  for- 
ce ,  cornent  les  pourroit-on  feulement  trouuer.   Or  ils  fc  fer- 
uent  de  ces  chariots  à  caufe  de  la  commodité  de  la  terre  &c 
des  riuicres.  Car  comme  leur  païs  eft  vny,leur  terre  eft  graf- 
fe  Se  humide  d'cllc-mcfme  ;  &  n'eft  pas  entre-coupée  a  vne 
nioindrc  quantité  de  flcuues,  que  l'Egypte  de  folTez  ÔC  de  ca- 
naux. Les  plus  fameux  &  ceux  qu'on  peut  rencontrer  depuis  la 
Mer,  font  premièrement  le  Danube  qui  s'y  defeharge  par  fèpt 
cmboucheurcs,Tyres,  Hypanis,  Boryfthcne,  Panticapes,Hypa- 
cyris,le  Gcrrhe  ôtTanajs.  Le  Danube  qui  eft  le  plus  grand  de 
tous  les  fîcuues  que  nous  conoiflons,  eft  toufiours  femblable  à 
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foy  ,  c'cft  à  dire  qu'il  eft  efgal  en  Hyucr  &  en  Efté  ,  &  eft  le 
premier  qui  coule  de  l'Occident  dans  la  Scythie.  Il  eft  le  plus 
grand  de  tous,  par  ce  que  tous  les  autres  s'y  defehargent  bc  le 
rendent  grand  comme  il  cft.   Il  y  à  cinq  fleuues  qui  s'y  vont 
rendre  de  la  Scythie,  le  premier  cft  appelle  Porata  par  les  Scy- 
thes, &par  les  Grecs  Pyrctonj  le  fécond  Tiarantej  le  troifiefme 
Arare  \  le  quatiicTmc  Naparis  ;  &  OrdùTc  le  cinquicime.  Le 
premier  dont  nous  auons  parlé  cft  grand  ,  &  en  coulant  vers 
l'Orient  il  mefle  Tes  eaux  aucc  celle  du  Danube.  Le  Tiarante 
eft  plus  petit,&  coule  plus  vers  l'Occident.  Les  trois  derniers, 
Arare,  Naparis  &C  Ordufe  ,  fe  vont  refpandrc  par  le  milieu  des 
deux  autres  dans  le  Danube.    Tous  ces  fleuues  naùTent  dans 
la  Scythie  f  &  font  caufe  que  le  Danube  eft  fi  grand.   Il  n'en 
reçoit  des  Agathyrfcs  quvn  fcul  que  l'on  appelle  Maris.  Mais 
il  fort  trois  grands  fleuues  du  Mont  Hcmus ,  Atlas ,  Auras ,  àc 
Tibefis  qui  coulent  vers  le  Septentrion  ,  &C  fe  vont  perdre 
tout  de  mcfme  dans  le  Danube.  Athrcs,Nocs  ôcAtarnes  paf- 
fant  par  la  Thrace      par  les  Crobyfes ,  &  Cius  qui  diuiie  le 
Mont  Hemus  ,  en  defeendant  de  la  Pannonie  ,  &c  du  Mont 
Rhodope  fe  vont  auftl  jetter  dans  ce  fleuue.   Le  fleuue  d'An- 
gre  qui  vient  d'Illyrie  &qui  va  vers  le  Septentrion  entre  après 
auoir  trauerfé  la  Plaine  Triballiquc,  dans  vn  autre  fleuue  nom- 
me Bronge,  le  Bronge  defeend  dans  le  Danube,  &:  ainfi  le  Da- 
nube reçoit  tout  enfcmblc  ces  deux  grands  fleuues.  Outre 
cela  deux  autres  fleuues  fortans  d'vn  pais  qui  eft  au  delTus  de 
la  Croatie,  l'vn  appelle  Carpis,  &c  l'autre  Alpis  vers  le  Septen- 
trion, viennent  perdre  leur  nom  dans  le  Danube.    Au  refte  ce 
fleuue  trauerfc  toute  l'Europe ,  en  commençant  aux  Celtes 
qui  font  après  les  Cinetes  les  derniers  peuples  de  l'Europe  du 
cofte  du  Couchant  :  Et  après  auoir-  trauerfc  toute  l'Europe, 
il  entre  en  biaizant  dans  la  Scythie.    Enfin  le  Danube  eft 
le  plus  grand  de  tous  les  fleuues  ,  par  les  dcfpoiiilles  pour 
ainfi  dire,  de  ceux  dont  ie  viens  de  parler  ,  &  des  autres  qui 
le  vont  enfler  de  leurs  eaux.    Toutesfois  à  les  confiderer 
tous  deux  par  leurs  eaux,  fans  doute  le  Nil  l'emportera,  parcp 
qu'il  n'yàny  Fontaine  ny  Fleuue  qui  entre'  dedans,  èc  qui  con- 
tribue à  le  groflir.   Il  me  femblc  donc  que  le  Danube  eft  efgal 
en  Hyucr  &C  en  Efté,  fi  ce  neft  qu'en  Hyucr  il  eft  vn  peu  plus 
grad  que  d'ordinairc,cncorc  qu'il  plcuue  fort  peu  en  Hyuerdas  le 
païs,mais  qu'il  y  neige  de  tous  coftez.  Or  la  neige  qui  eft  tobéc  en 
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Hyucr  fc  fond  en  Eftc  •,  ÔC  grolfit  le  Danube  en  s'y  refpandant 
de  toutes  parts,  &  non  feulement  la  neige  fondue  le  groifit,  mais 
encore  les  pluyes  qui  font  abondantes  en  Eftc  dans  cette  con- 
trée.  Comme  le  Soleil  attire  plus  d'eau  en  Efté  qu'en  Hy- 
uer,  il  en  tombe  aufii  dauantage  en  Eftc  qu'en  Hyucr  dans  le 
Danube  -,  &C  cela  le  rend  aulli  grand  dans  la  chaleur  qu'il  auoit 
cfté  durant  le  froid.   Ainlî  toutes  chofès  confiderées,  on  trou- 
vera que  le  Danube  efttoufiours  efgal.  Le  Danube  eft  donc  le 
premier  des  fleuucs  de  la  Scythie-,  le  fécond  ,  Tyrcs,  qui  vient 
du  Septentrion,  ÔC  fort  d'vn  grand  marcfcage,qui  fait  la  fepara- 
tion  de  la  Scythic  &  de  la  Ncuridc ,  ÔC  à  l'emboucheure  du- 
quel habitent  les  Grecs  que  l'on  appelle  Tyrites.  Le  troificfme 
cft  Hypanis,  quia  fa  fource  dans  la  Scythie,  &  qui  coule  aulli 
d'vn  grand  marefeage,  à  l'cntour  duquel  on  voidpaiftre  des  che- 
uaux  blancs  fauuagcs ,  &  qui  cft  aucc  raifon  appelle  le  Pere 
d'Hyganis.  Le  Flcuue  Hypanis  naiffant  donc  de  ce  marefeage, 
conletue  fon  eau  douce  durant  vn  chemin  de  cinq  journées; 
mais  à  quatre  journées  de  la  Mer,  il  perd  de  fa  douceur,  &  con- 
tracte de  l'amertume  ,  par  vnc  Fontaine  qui  tombe  de- 
dans, ôc  qui  cft  fi  amerc,  qu'encore  qu'elle  foit  fort  petite,  elle 
infecte  ncantmoinsce  fleuuc,  qui  cft  le  plus  grand  entre  les  pe- 
tits. Cette  Fontaine  cft  fur  les  extremitez  du  Pais  des  Scythes 
Laboureurs  &  des  Alifons ,  &  porte  le  mcfme  nom  que  le  lieu 
d'où  elle  fort;  on  l'appelle  en  langue  Scythique  Amaxampeos,qui 
fignifie  en  Grec,  les  chemins  facrez.  Tyrcs  &  Hypanis  fc  relfer- 
rent  ÔC  s'approchent  l'vn  de  l'autre ,  enuiron  au  lieu  que  les  A- 
Jifbns  habitent ,  mais  bien-toft  après  ils  fe  feparent,  &  laiftent 
entr'eux  vn  grand  efpacc.  LcBoryfthcnc  eft  le  quatticfmc  fleu- 
uc de  la  Scythie,  il  eft  le  plus  grand  de  tous  après  le  Danube  Et  à 
mon  opinion,  il  eft  non  feulement  le  plus  fertile  de  tous  les  fleu- 
ucs de  la  Scythic,  mais  generallement  de  tous  les  autres,  filon 
en  excepte  le  Nil,  auquel  il  n'y  en  a  pas  vn  qu'on  puifTe  feule- 
ment comparer.    Le  Boryfthcne  eft  donc  le  plus  fertile  de  tous 
les  flcuues  de  la  Scythie,  &  à  caufe  des  bons  6c"  agréables  paftu- 
rag  es  qu'il  donne  au  beftail,&  à  caufe  du  poiffon  excellent  &  rare 
que  l'on  y  pefche  en  abondance.  Le  mefmc  eft  fort  doux  à  boite, 
éc  fes  eaux  font  pures  &c  claires,  encore  qu'il  coule  parmy  des 
lieux  pleins  de  bourbe  &  de  fange.  On  fait  fur  fes  riuages  de 
belles  moilfons,  &  aux  endroits  où  la  terre n'eft point  cultiuée* 
l'herbe  ne  laiffe  pas  d'y  croiftre  ÔC  d'y  deuenir  fort  grande.  Le 
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Sel  fe  fait  de  luy-mcfme  Ô£  en  abondance  dans  fonemboucheu- 
re.  Ce  fleuue  produit  de  grandes  Baleynes  que  l'on  falle,  qui 
n'ont  point  d'efpines  fur  le  dos ,  &  que  Ton  appelle  Autacces. 
On  y  trouuc  aufli  beaucoup  d'autres  chofes,  qui  certes  font  di- 
gnes d'admiration.  Au  relie  on  a  fait  expérience.,  que  du  collé 
du  Septentrion  d'où  il  coule,  jufques  à  vn  endroit  appelle  Gcr- 
rhe,  il  y  a  quarante  journées  de  nauigation,  perfonne  ne  fçau- 
roit  rien  dire  des  païs  qu'il  trauerfe  au  dc-là.   Il  lemble  neant- 
moins  qu'il  pafla  par  vn  defert  pour  venir  dans  la  contrée  des 
Scythes  Laboureurs,  qui  habitent  le  long  de  ce  fleuue  dansvnc 
eftenduc  de  dixioursde  chemin.  Il  n'y  à  que  ce  fleuue  &  le  Nil, 
dont  ie  ne  fçaurois  monftrer  lafource,  &  dont  ic  ne  penfe  pas 
que  pas  vn  des  Grecs  puûTent  rien  dire  d'alTuré.  Onrcconnoill 
encore  les  eaux  du  Boryfthene  quand  il  entre  dans  la  Mer,  Hy- 
panis  fe  mefle  dans  ce  fleuue,  &C  fe  perdent  tous  deux  en  mef- 
me  endroit.  L'efpace  qui  eft  entre  ces  deux  fleuues  cft  appelle- 
Promontoire  d'Hyfpolée,  où  ellbafty  vn  Temple  de  Ceres,  au 
de-là  duquel  habitent  les  Boryilhenitcs,  mais  c'eftaiTcz  parlé  de 
ces  quatre  fleuues.  Le  cinquiefmc  appelle  Panticapis,  defeend 
du  code  du  Septentrion  d'vn  marefeage,  &  les  Scythes  Labou- 
reurs habitent  cette  efpece  de  terre  qui  eft  entre  ce  fleuue  àc  le 
Boryfthene.  Il  entre  aufli  dans  le  Païs  d'Hyléc,  ô£  enfin  il  feva 
perdre  dans  le  Boryfthene.  Le  fixiefmc  eft  Hypacaris ,  qui  for- 
tantd'vn  marefeage,  va  pafler  au  milieu  des  Scythes  Nomades. 
11  tombe  dans  la  Mer  prés  de  la  Ville  de  Carcinitis ,  &  relTerre 
à  la  droite  le  Païs  d'Hylée,  &C  ce  qu'on  appelle  la  Carrière  d'A- 
chille. Le  fcptiefme  eft  le  Gerrhc  qui  eft  (eparé  du  Boryfthene, 
aux  enuirons  des  lieux  où  l'on  cômence  à  conoiftre  lcBoryfthenc, 
il  prend  fon  nom  du  païs  qui  les  feparc  tous  dcux,8cquiell  ap- 
pcllé  Gcrrhe.  Il  fert  de  limite  à  la  Région  des  Scythes  Noma- 
des &  des  Scythes  Royaux ,  &C  va  tomber  dans  Hypacaris.  Le 
hui&iefme  eft  Tanajs ,  qui  defeendant  du  plus  haut  d'vn  grand 
marefeage,  fe  va  refpandre  dans  vn  autre  qui  cft  encore  plus 
grand ,  appellé  Meotis ,  qui  fepare  les  Scythes  Royaux  d'auec  les 
Sarmates.  Il  y  a  encore  vn  autre  fleuue  nommé  Hyrgis  qui  fe 
va  perdre  dans  Tanajs, &  enfin  la  Scythie  eft  arroulec  de  tous  ces 
fleuues  renouiez.  Cependant  l'herbage  qui  croift  dans  la  Scythie, 
eft  le  plus  fec  ôde  plus  aride  des  herbages  que  nous  voyons,ce  que 
l'on  connoiftaifement  lors  que  l'on  nourrit  leur  beftail.  Ils  ont 
donc  chez  eux  toutes  ces  commoditez  en  abondance ,  mais 
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toutes  les  autres  chofes  font  communes.  Quant  à  leurs  cou- 
ftumes  &:  à  leurs  cérémonies ,  ils  ne  font  des  lacrifîces  qu'à  ces 
Dieux.  Premièrement  à  Vefta,  &  en  fuitte  à  Iupiter  &  à  la  Ter- 
re, s'imaginant  que  la  Terre  eft  la  femme  de  Iupiter.  Apres  eux 
ils  adorent  Apollon  ,  Venus  Vranie  ,  Mars  ,  ÔC  Hercule  ,  que 
tous  les  Scythes  eftiment  Dieux.  Mais  les  Scythes  qui  font  ap- 
peliez Royaux  ,  facrifient  aufïi  à  Neptune.  Ils  appellent  Vefta 
en  leur  langue  Tabitj ,  Iupiter  Papée,  fort  raifonnablcmcnt  à 
mon  aduis  ,  la  Terre  Apis  ,  Apollon  Etofirc  ,  Venus  Vranie 
Artimpafc  ,  &  Neptune  Thamimafades.  Ils  ne  font  point  de 
Simulachres,  ny  d'Autels,  ny  de  Temples  fi  ce  n'eft  à  Mars.  Ils 
font  tous  leurs  Sacrifices  de  mcfmc  raçon  ,  &  y  procèdent  en 
cette  manière.  On  prefente  la  victime  les  deux  pieds  de  deuant 
liez  cnfcmblc.  Ccluy  qui  la  doit  immoler  fe  tient  derrière  ,  6c 
après  auoir  ofté  fa  tiarre  il  frappe  la  belle,  6c  comme  elle  tom- 
be il  inuoque  le  Dieu,  auquel  on  l'a  facrifie.  Apres  cela  il  luy 
met  vne  corde  au  col  qu'il  ferre  auec  vn  bafton  ,  &  ainfi  il 
eftrangle  l'hoftie  ,  fans  auoir  allumé  le  feu  ,  fans  faire  aucunes 
prières ,  &  fans  auoir  fait  de  libations.  Quand  il  l'a  eftran- 
glce  ,  &  qu'il  l'a  defpoiiillce  de  fa  peau  ,  il  fc  dilpofe  à  l'a  faire 
cuire.  Mais  d'autant  que  la  Scythie  eft  vn  pais  où  il  y  à  fort 
peu  de  bois ,  les  Scythes  ont  trouué  cette  inuention  pour  fai- 
re cuire  la  viande.  Quand  ils  ont  dcfpoiïUlc  la  victime  de  fa 
peau ,  ils  defpouïllent  aufl]  les  os  de  la  chair,  èC  puis  ils  l'a  met- 
tent dans  des  chaudières  du  païs,  qui  font  entièrement  fembla- 
bles  aux  coupes  des  Ldbicns,  fi  ce  n'eft  qu'elles  font  plus  gran- 
des ;  &  enfin  pour  en  faire  cuire  la  chair,  ils  font  brufler  (oubs 
ces  chaudières  les  offemens  des  hofties.  Que  s'il  arriuoit  qu'ils 
n'eulTent  point  de  chaudières  ,  ils  mettent  dans  le  ventre  de 
l'hoftie  toute  fa  chair  auec  de  l'eau  ,  &  en  font  brufler  les  os*' 
Ainfi  comme  le  ventre  de  la  befte  en  contient  facilement  la 
chair  quand  clic  eft  deftachée  des  os,  le  boeuf  fc  fait  cuire  luy- 
mefmc  ,  &  les  autres  hofties  en  font  autant.  Quand  les  chairs 
font  cuites,  ceiuy  qui  a  immolé,faitfon  offrande  de  la  chair  &c 
des  inteftins  en  les  jettant  loing  deuant  luy.  Or  outre  les 
autres  beftes  ,  ils  immolent  principallemcnt  des  cheuaux, 
&c  font  tous  leurs  facrifiecs  de  la  mefme  façon  aux  autres 
Dieux,  excepte  à  Mars,  à  qui  fuiuant  vne  vieille  couftume  on 
drclTc  en  chaque  Prouince  vn  Temple  de  cette  façon.  Ils  met- 
tent quantité  de  fagots  de  bois  facile  à  brufler,  en  vn  monceau 
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quané,dc  la  longueur  &  de  la  largeur  de  trois  llades,  mais  qui 
n'a  pas  tant  de  hauteur.  Ils  font  dclïus  vnc  plate  forme,  ils  en 
font  trois  collez  li  droits  qu'ils  en  font  inacccfliblcs,  laiflent  le 
quatriefme  en  pante  afin  que  l'on  y  puifle  monter  ,  ÔC  y  font 
mener  tous  les  ans  cent  cinquante  chartecs  de  ecs  fagots,parcc 
que  les  injures  de  l'air  y  gailent  toufiours  quelque  chofe.  On 
plante  au  dclfus  de  ce  monceau  vnc  vieille  lame  d'cfpée  en 
tous  les  endroits  où  l'on  fait  le  facrificc,  &  l'on  n'a  point  d'au- 
tre Sïmulachre  de  Mars.  On  fait  tous  les  ans  des  Sacrifices  à 
cette  vieille  efpce  de  toutes  fortes  de  bcftcs,& principalement 
de  cheuaux  j  &:  on  en  immole  vn  plus  grand  nombre  à  cette 
efpce  fcule,qu  a  tous  les  autres  Dieux  enfemblc. Outre  cela  ils  luy 
facrifient  le  ccntiefmc  de  tous  les  prifonniers  qu'ils  prenent  fur 
leurs  ennemis  ,  mais  ils  ne  les  immolent  pas  de  la  mcfme  façon 
que  les  belles.  Car  après  qu'ils  ont  rcfpandu  du  vin  fur  leur 
telle  ,  ils  leur  coupent  la  gorge  fur  vn  certain  vafe  ,  qu'ils  por- 
tent fur  ce  monceau  de  fagots  ,  &:  rcfpandent  fur  cette  efpce 
tout  le  fang  dont  il  cil  remply.  Voila  ce  qu'ils  font  fur  le  haut 
de  ce  Tcmple,voicy  ce  qu'ils  font  au  bas.  Ils  coupent  l'efpau- 
le  droite  &la  main  droite  de  tous  ceux  qu'ils  ont  immole,  Se  les 
jettent  en  mefmc  temps  en  l'air  j  la  main  demeure  où  elle  tom- 
be ,  ôc  le  corps  en  vn  autre  endroit  ;  &c  enfin  ils  fc  reti- 
rent quand  ils  ont  fait  les  autres  cérémonies.  Voila  ce  qui 
concerne  leurs  Sacrifices.  Au  relie  ils  ne  font  point  d'eftat 
des  pourceaux,  ÔC  ne  veulent  pas  feulement  qu'on  en  nourriffe 
dans  leur  païs. 

Quant  aux  chofes  qui  concernent  la  guerre  ,  elles  font  éta- 
blies de  cette  façon.  Les  Scythes  boiuent  le  fang  du  premier 
qu'ils  prenent ,  éc  prefentent  au  Roy  la  telle  de  tous  ceux  qu'ils 
tuent  dans  vne  bataille.  Car  pourueu  qu'ils  en  apportent  la 
telle  ,  tout  le  butin  qu'ils  pcuuent  faire  leur  appartient ,  &  au- 
trement ils  n'en  ont  pas  feulement  la  moindre  partie.  Or  pour 
efeorcher  ces  telles ,  ils  leur  font  vn  cerne  tout  à  l'cntour  vers 
les  oreilles  j  alors  ils  l'a  fecouent  en  la  tenant  par  le  haut ,  bC 
puis  ils  en  arrachent  la  peau.  Quand  ils  luy  ont  donné  les  fa- 
çons qu'on  donneroit  à  vne  peau  de  vache,  &  qu'ils  l'ont  ren- 
due maniable,  ils  s'en  fcrucRt  comme  d'vne  feruictte,  ils  l'atta- 
chent à  la  bride  de  leurs  cheuaux,  &  en  tirent  leur  plus  grande 
gloire,  par  ce  que  plus  ils  ont  de  ces  fortes  de  feruiettes,  ÔCplus 
ils  font  eilimez  vaillans.   Il  y  en  à  auili  plulîeurs  qui  coulent 
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enfemble  les  peaux  des  hommes,  comme  ils  font  celles  des  be- 
lles ,  &C  qui  s'en  font  des  habillemcns.  D'autres  efcorchcht  a- 
uec  leurs  ongles  les  bras  droits  des  ennemis  qu'ils  ont  tuez  ,  &C 
en  couurcnt  leurs  carquois,  par  ce  que  la  peau  de  l'homme  cft 
cfpahfe,  &  plus  luifante  par  fa  blancheur  que  celle  de  tous  les 
autres  animaux.    D'autres  efeorchent  entièrement  les  hommes, 
en  eftendent  la  peau  fur  des  chcualets ,  &:  l'a  font  feruir  de 
houffe  à  leurs  cheuaux.   Tout  cela  eft  donc  en  vfage  parmy 
eux  &fait  vne  partie  de  leurs  couitumes.  Toutefois  ils  ne  font 
pas  ce  traitement  à  toutes  les  telles  ,  mais  feulement  à  celles 
<le  leurs  plus  grands  ennemis.   Quand  les  pauurcs  en  ont  leuc 
Je  teft  &C  qu'ils  l'ont  nettoyé,  ils  le  couurentd'vn  cuir  de  bœuf. 
Pour  les  riches  non  feulement ,  ils  le  font  rcueftir  d'vn  cuir  de 
boeuf  par  dehors,  mais  ils  le  font  encore  dorer  par  dedans  ,  &: 
ainfi  les  vns  &C  les  autres  s'en  feruent  comme  d'vnc  coupe.  Ils 
font  la  mcfmc  chofe  des  telles  de  leurs  compagnons,  s'ils  ont 
eu  difpute  auec  eux,  &  qu'ils  en  ayent  obtenu  Ta  victoire  en  la 
prefence  du  Roy.  Ils  monftrent  ces  telles  aux  Eftrangers  qu'ils 
ont  en  cftime,  quand  ils  les  viennent  vifitcrjlls  leurs  comptent 
cornent  ceux  dont  ils  monftrent  les  telles,  les  ont  voulu  outra- 
ger ,  encore  qu'ils  fulTent  leurs  amis  ,  &  cornent  ils  les  ont  fur- 
montez;  &C  enfin  ils  mettent  cela  entre  leurs  plus  belles  actions. 
Chaque  Gouucrneur  de  Prouince  fait  tous  les  ans  vn  feftin ,  ÔC 
donne  à  boire  dans  vne  coupe  à  tous  ceux  qui  ont  tue  lcurcn- 
nemy  ;  mais  cette  coupe  n'eft  point  prefentée  à  ceux  qui  n'ont 
rien  fait  de  fignalc.   Ils  font  alïis  à  part  fans  aucune  marque 
d'honneur,  &  cela  eft  confiderc  parmy  eux  comme  vne  grande 
ignominie  >  mais  ceux  qui  ont  tué  pluficurs  ennemis,  boiucnt 
en  mefmc  temps  dans  deux  coupes.  Au  refte  il  fc  trouue  par- 
my ces  Peuples  quantité  de  Deuins  ,  qui  font  leurs  deuina- 
tions  auec  des  baguettes  de  faulx.  Ils  apportent  en  vn  endroit 
quantité  de  fagots  de  ces  baguettes,  qu'ils  dcllicnt  quand  ils  les* 
ont  mis  par  terrej&en  les  feparant  les  vnesdes  autres,ils  deuinentj 
&  en  mcfme  temps  qu'ils  parlent ,  ils  repreanent  ces  baguet- 
tes ,  &:  les  remettent  toutes  enfemble.  Voila  l'elpece  de  deui- 
nation  qu'ils  ont  apprife  de  leurs  anceftres.  Pour  lcsEnaricsôC 
les  Androgynes,ils  difent  qu'ils  ont  appris  l'Art  de  deuincr  de  Ve^ 
nus.    Ils  entre -lallent  dans  leurs  doigts  des  feuilles  de  Teil 
qu'ils  coupent  en  trois  ,  Se  aulfi  -  toft  qu'ils  les  ont  oftecs  , 
ils  deuinent.     Quand  le  Roy  des  Scythes  eft  malade  ,  il 
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en  fait  venir  auprès  de  luy  trois  des  plus  eftimez  ,  qui  ref- 
pondenc  ordinairement  que  quelqu'vn  des  Citoyens  qu'ils 
nomment,  à  juré  par  le  Throûie  Royal ,  àc  qu'il  sert:  parju- 
ré ,  car  c'eft  la  couftume  des  Scythes  de  jurer  par  le  Throfnc 
Royal,  quand  ils  veulent  faire  quelque  grand  ferment.  Auifi- 
toft  celuy  qu'ils  ont  dit  s'eftre  parjuré  ,  cft  amené  deuant  le 
Roy  ,  en  la  prefence  duquel  les  Deuins  l'accufcnt  de  s'eftre 
parjure ,  àC  d'eftre  caufe  par  ce  moyen  de  la  maladie  du  Roy. 
S'il  nie  de  s'eftre  parjuré,  &C  qu'il  aflurc  qu'on  luy  fait  injure, 
le  Roy  fait  venir  deux  fois  dauantage  de  Deuins ,  qui  après 
auoir  fait  leurs  ceremonies,luy  font  trencher  la  tefte,  ôcfon  bien 
eft  diuifé  entre  les  premiers  Deuins,  s'ils  le  trouucnt  coupable 
dVn  parjure.  Que  s'ils  le  iugent  innocent,  on  en  fait  venir  d'au- 
cres,  &  encore  d'autres  ,  &.  s'il  cft  abfous  par  le  plus  grand 
nombre,  on  condamne  à  mort  les  premiers  Deuins  qui  l'a- 
uoient  aceufé,  &  on  les  fait  mourir  en  cette  forte.  On  rem- 
plit vn  chariot  attelé  de  bœufs,  de  fagots  bc  de  menu  bois,  &c 
l'on  eftend  au  milieu  de  ces  fagots  ces  Deuins  aucc  des  chaif- 
nes  aux  pieds,  les  mains  liées  derrière  le  dos,  &vn  bâillon  dans 
la  bouche.  Alors  on  met  le  feu  dans  ce  chariot,  &  l'on  chafle 
les  bœufs  qui  le  tirent;quelques-vns  font  bruflez  auec  ces  Deuins, 
&quclques-vns  s'enfuyent  à  demy  bruflez  quand  le  feu  a  confom- 
mé  le  limon  du  chariot.  On  brufle  donc  les  Deuins  pour  ce 
fujet,ôcaufli  pour  d'autres  raifons  ,&c ceux-là fontappellcz  faux 
Deuins.  Le  Roy  n'efpargnc  pas  mefmc  les  enfans  de  ceux  qu'il 
fait  punif  de  mort ,  mais  il  fait  mourir  tous  les  mafles ,  &  par- 
donne feulement  aux  femmes.  Les  Scythes  font  leurs  accords 
de  leurs  alliances  en  cette  manière  ;  ils  mettent  du  Vin  dans  vn 
grand  vahîeau  de  terre,  où  ils  mellent  de  leur  fang  qu'ils  tirent 
auec  vn  coufteau,  ou  en  coupant  auec  leur  efpéc  vn  petit  mor- 
ceau de  leur  corps.  Apres  cela  ils  trempent  dans  ce  vaifTcau  leur 
cfpée,  leurs  flèches,  leurs  haches  &  leur  dard.  Quand  ils  ont 
fait  cette  cérémonie ,  ils  s'obligent  l'vn  à  l'autre  par  de  longs 
difeours,  &puis  ils  boiuent  de  ce  vin,  auec  tous  ceux  qui  font 
prefens  de  quelque  grande  condition  qu'ils  foient.  Les  fepui- 
turesde  leurs  Rois  font  en  vn  lieu  que  l'on  appelle  Gerrhc,où  le 
Boryfthcne  commence  à  porter  bafteau.  Lors  qu'vn  de  leurs 
Rois  eft  mort,  ils  font  vne  grande  fofle  quarréc,  ÔC après  auoir 
fait  ce  preparatif,  auoir  mis  le  mort  en  cire  ,  luy  auoir  ofté  les 
entrailles ,  l'auoir  rcmply  de  cyprès  en  poudre ,  d'encens  ,  de 
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graine  de  pcrfil  6c"  d'anis  ,  6c  après  l'aiioir  recoufu  ,  ils  le  per- 
mit fur  vn  chariot  de  Prouince  en  Prouincc,  dont  les  ha- 
bitans  qui  le  rcçoiucnt  font,  la  mcfme  chofe  que  les  Scy- 
thes Royaux.    Ils  le  coupent  vne  partie  de  l'oreille ,  ils  fc  font 
rafer  la  tefte,  ils  s'entament  les  bras,  ils  fc  font  des  playes  fin- 
ie front  6c  fur  le  nez,  &C  fe  trauerfent  de  flèches  la  main  gau- 
che.  Apres  cela  ils  portent  le  corps  du  Roy  dans  vnc  autre 
Prouince,    ô£  enfin  les  Peuples  de  fa  domination  font  o- 
bligcz  de  fuiurc  fon  corps  d'vnc  Prouince  jufqua  l'autre. 
Quand  Us  ont  porté  le  Roy  par  toutes  les  terres  de  fon  o- 
beyilanec  ,  ils  le  lailTent  chez  les  habitans  qui  font  dans  l'cx- 
tremite  duGerrhe,  &c  le  mettent  dans  fonfepulchre.  Ils  le  cou- 
chent fur  vn  lit  qui  eft  dreiTc  dans  fon  tombeau;  ils  plantent  de 
part  6c  d'autre  des  Iauelines;  ils  difpofent  par  deflus  des  pièces 
de  bois ,  &C  puis  ils  le  couurent  d'vn  grand  drap.  Ils  mettent 
dans  ce  qui  refte  de  vuide  de  ce  tombeau  ,  vnc  des  concubines 
du  Roy  qu'ils  ont  auparauant  eftranglce  ,  vn  EfchamTon  ,  vn 
Efcuycr ,  vn  Mailhc  d'Hoftcl,  6c  vndc  ceux  qui  luy  font  rap- 
port des  chofes  qui  fe  palfent.  Ils.  y  mettent  aufTides  cheuaux, 
&C  quelques  pièces  de  toute  forte  de  meubles,  auec  quelques  va- 
fes  d'or,  car  l'argent  n'eft  point  chezeuxen  vfage;  &  cela  citant 
fait  ils  couurent  la  folle  déterre,  &  en  font  vn  tertre  le  plus  haut 
qu'il  leur  eft  pofliblc.   Mais  quand  l'année  eft  paflée, ilschciiîf- 
fent  cinquante  Pages  de  la  Chambre  du  Roy  qui  font  tous  du 
Pays,  carie  Roy  n'en  prend  point  d'autre,  &  appelle  à  fonfer- 
uicc  ceux  qu'il  luy  plaift  fans  leur  donner  d  appointement.  Ils 
cftranglent  ces  cinquante  Pages ,  auec  autant  des  meilleurs  che- 
uaux ,  à  qui  ils  oftent  les  entrailles,  ôC  lors  qu'ils  ont  bien 
nettoyé  leur  ventre  ils  le  rcplilfcnt  de  paillccV:  le  recoufent.  A- 
pres  cela  ils  pofent  fur  deux  pièces  de  bois  vn  demy  cercle  ren- 
uerfé,  8t  quand  ils  en  ont  drciTé  plufieurs  de  la  mcfme  fa- 
çon ,  ils  mettent  par  dclTus  les  cheuaux  embrochez  dans 
de  groHes  perches,  depuis  la  tefte  jufqua  la  croupe.   De  for- 
te que  Je  premier  demy  cercle  fouftient  les  elpaulles  des  che- 
uaux, Ôcic  fécond  la  croupe  5  &c  les  jambes  de  dcuant&:  de  der- 
rière demeurent  fufpenducs  en  l'air.  Ils  brident  aulîi  ces  che- 
uaux ,  6c  en  attachent  les  brides  à  des  morceaux  de  bois  fi- 
ches dans  terre.    Ils  mettent  fur  chacun  de  ces  cheuaux ,  vn 
de  ces  cinquante  Pages  qu'ils  ont  eftranglés  ,  &  pour  les  fai- 
re tenir  droits,  ils  les  cmpallcnt  depuis  l'efpinc  du  dos  jufqua 
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la  tefte,  &L  le  pieu  qui  les  fait  tenir  droits ,  eft  attache  dans  la 
picce  de  bois  dont  le  chcual  eft  embroché.  Enfin  après  auoir 
mis  cesCaualiers  à  lcntour  du  tombeau  ,  ils  fc  retirent  ;  Et 
c'eft  de  cette  façon  qu'ils  font  la  fcpulturc  de  leurs 
Roys.  Pour  les  autres  Scythes,  leurs  parents  les  portent  dans 
vn  chariot  quand  ils  font  morts  ,  de  maifon  en  maifon  chez 
leurs  amis ,  qui  les  reçoiuent,  &  qui  font  vn  feftin  à  ceux  qui 
les  accompagnent  ,  aufli  bien  aux  parens  du  mort  qu'aux  au- 
tres.  Ainli  on  porte  durant  quarante  iours  les  hommes  pri- 
uez,  &  après  cela  on  les  enterre.    Quand  les  Scythes  ont  en- 
terré les  morts ,  ils  fc  purifient  comme  nous  dirons.  Premiè- 
rement ils  fc  purgent  la  tefte  ,  &  en  fuite  voicy  ce  qu'ils  font 
au  corps.  Il  dreflent  trois  morceaux  de  bois  qui  panchent  les 
vns  fur  les  autres ,  ils  arrangent  à  l'entour  des  chappeaux  de 
Jaine  ,  &C  jettent  des  pierres  toutes  ardantes  dans  vne  cuuette 
qui  eft  au  milieu  de  ces  morceaux  de  bois  &  de  ces  chapeaux. 
Or  il  croift  parmy  eux  vne  forte  de  chanvre  qui  eft  fort  fem- 
blable  au  lin ,  finon  qu'il  eft  plus  gros  &:  plus  grand  j  &  eft 
beaucoup  meilleur  que  lcnortre,  foit  qu'il  croiffe  de  foymef- 
me  ,  foit  qu'il  ait  efte  feme.  Les  Thraces  s'en  font  des  ha- 
bits ,  qui  fcmblcnt  cftrc  faits  de  lin ,  car  fi  on  ne  les  confiderc 
«le  bien  prés,  on  ne  fçauroit  dire  s'ils  font  faits  de  lin  ou  de 
chanvre  ;  &  celuy  qui  n'a  iamais  veu  de  chanvre  ,  les  prend 
pour  des  habillcmens  de  lin.  Les  Scythes  prenent  la  femenec 
de  ce  chanvre,,  &:  la  mettent  fur  ces  pierres  chaudes  foubs  cette 
machine  faite  de  chapeaux,  &  en  mcfme  temps  il  en  fort  vne 
odeur  fi  cxceellcnte,  qu'il  ne  fc  trouuc  point  chez  les  Grecs  de  fi 
agréables  caflblcttes.  Les  Scythes  rauis  de  cette  odeur  s'éferient 
aufli-toft  corne  d'eftonement,  &  cela  leul  leurfert  de  baing,  car 
ils  ne  fc  lauent  iamais  le  corps,  &  il  n'y  à  que  leurs  femmes  qui 
fe  mouillent.    Elles  pilent  auec  vne  pierre  rude  &  mal-polie,, 
-du  cyprez,  du  cèdre,  &  du  bois  de  l'arbre  qui  porte  l'encens, 
éc  puis  elles  en  font  vn  vnguent  dont  elles  fc  frottent  tout  le 
corps  &c  le  vifage.  Cela  les  fait  fentir  fort  bon,  Scie  lendemain 
ayant  ofté  cét  vnguent ,  elles  en  paroiffent  beaucoup  plus  bel- 
les. Les  Scythes  ne  fe  feruent  iamais  des  couftumes  eftrangc- 
res ,  ils  n'vfent  pas  mefme  de  celles  des  vns  &  des  autres  ;  mais 
fur  tout  ils  ont  en  horreur  les  façons  de  faire  des  Grecs,  com- 
me le  tefmoigne  l'auanturc  d'Anacharfis  &C  en  fuite  celle  de 
Scylesj  Car  comme  Anacharfis  qui  auoit  beaucoup  vogayé  &C 
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acquis  beaucoup  de  fçauoir  ÔC  d'expérience ,  rcuenoic  en 
Scythie  fur  l'Hellcfpont  ,  il  aborda  à  vne  Ville  nommée 
Cyzique  ;  Et  y  ayant  trouuc  les  Cyziceniens  qui  cele- 
broienc  auec  de  grandes  folemnircz  la  Fefte  de  la  Mè- 
re des  Dieux  ,  il  fit  vœu  à  cette  Deelfe  de  luy  faire  les 
mefmes  Sacrifices  ,  Se  d'ordonner  en  fon  honneur  la  veil- 
le de  la  nuit,  s'il  rctournoit  fans  péril  en  fon  pays.  Quâd  il  fut 
doc  reuenu  en  Scythie,il  entra  fecrettement  dans  le  païs  d'Hylée, 
qui  eft  proche  de  la  carrière  d'Achille,  &remply  de  tous  coftez  ; 
&C  s'y  eftant  caché  il  accomplit  fon  vœu,  ÔC  fît  toute  la  cé- 
rémonie en  l'honneur  de  la  Decrtc  ,  tenant  en  main  le 
tambourin  deuant  des  Simulachrcs  cftrangers.  Mais  corn  - 
me  il  faifoit  ces  chofes  ,  il  fut  defcouucrt  par  vn  Scythe 
qui  1  '  alla  defcouurir  au  Roy  Saulie.  Le  Roy  vint  aulli- 
toft  fur  les  lieux ,  iSC ayant  veu  Anacharfis  dans  cette  aclion ,  il 
tira  ftir  luy  vne  flèche,  Ô£  le  tua.  Cependant  fi  on  interroge 
aujourd'huy  les  Scythes  touchant  Anacharfis,  ils  difent  qu'ils 
ne  le  connoiifent  point,  parce  qu'il  alla  en  Grèce,  &  qu'il  af- 
fc  &a  des  couftumes  eftrangeres.  l'ay  neantmoins  appris  de  Ty- 
mnes  tuteur  de  Spargapifcs ,  qu'il  eftoit  oncle  d'IndathyrfcRoy 
des  Scythes,  &:  fils  de  Gnure,  qui  euft  pour  pere  Lycus  ,  & 
pour  ayeul  Spargapythe.  Si  Anacharfis  eftoit  donc  de  cette 
maifon,  il  faut  conclurrc  de-là  qu'il  fut  tué  par  fon  frere,  car 
Indathyrfe  eftoit  fils  de  Saulie  ,  &  ce  fut  Saulie  qui  tua  A- 
nacharfis.  Mais  i'en  ay  entendu  parler  aux  Peloponne- 
{îens  d'vne  autre  façon.  Ils  difent  qu' Anacharfis  fut  enuoyé  par 
le  Roy  des  Scythes  dans  les  païs  cftrangers,  qu'il  deuint  dilci- 
pic  des  Grecs,  &C  que  quand  il  fut  reuenu  il  dit  au  Roy  qui 
l'auoit  enuoyé ,  que  les  Grecs  cftoient  verfez  en  toutes  fortes  de 
difciplines ,  excepte  les  Lacedemonicns  qui  ne  s'eftudioicnt  qu'à 
la  feience  de  donner  &C  de  receuoir  fagement.  Mais  cette  fé- 
conde partie  du  difeours  d' Anacharfis  eft  vne  inuention  des 
Grecs.  Enfin  ce  perfonnage  mourut  de  la  façon  que  nous 
auons  dit,  ÔCcc  malheur  luyarriua  parce  qu'il  fuiuojt^des  cou- 
ftumes eftrangeres,  &:  qu'il  auoit]  eu  habitude  auec  les  Grecs. 
Long-temps  après  on  fit  le  mefme  traitement  àScyles  fils  d'A- 
ripithe  Roy  des  Scythes.  Car  outre  les  autres  en  fans  qu'euft 
Aripithc  ,  il  euft  Scyles  d'Iftrine  qui  n'eftoit  pas  du  païs ,  &: 
qui  l'inftruifit  dans  la  langue  Greque  ,  &  dans  les  feienecs  des 
Grecs.  Aripithc  ayant  donc  cfté  tué  par  la  trahifon  de  Spar- 
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gapirhcs  Roy  des  Agathyrfcs  ,  Scyles  prit  la  Couronne, 
&:  vne  femme  de  fon  pere  ,  nommée  Opéc  ,  qui  eftoit 
du  pais  ,  &:  de  qui  Aripithc  auoit  eu  vn  fils  appelle  Ori- 
quc.  Mais  bien  que  Scyles  pofTcdaft  le  Royaume  des  Scythes, 
il  ne  fc  foucioit  pas  toutefois  des  couftumes  de  Scythie,&;  af- 
fe&ionnoit  celle  des  Grecs  ;  &C  comme  il  y  auoit  erté  inftruit 
des  fa  naiffance  ,  il  auoit  auffi  d'autant  plus  d'inclination  à  les 
obferuer.  Ayant  mène  vne  Armée  de  Scythes  vers  la  Ville 
des  Boryfthenites  qui  fc  difent  defeendus  des  Milcfiens,  toutes 
les  fois  qu'il  y  entroit  il  laiffoit  fes  troupes  dehors  ;  &C 
quand  il  eftoit  entré  il  en  faifoit  fermer  toutes  les  portes, 
il  quittoit  l'habit  de  Scythe  ,  &  s'habilloit  à  la  Grequc.  Ainfi 
il  le  promenoir  dans  la  place  fans  eftrc  accompagne  ny  de  fes 
gardes  ny  du  peuple,  mais  il  faifoit  garder  les  portes  de  la  Ville, 
de  peur  que  pas  vn  des  Scythes  ne  le  vid  en  cet  habit  effran- 
ger i  &C  outre  qu'il  y  obfcruoit  toutes  les  couftumes  des  Grecs, 
il  y  facrifîoit  encore  à  la  Greque.  Quand  il  aUoit  demeuré  vn 
mois  ou  plus  dans  cette  Ville,  il  en  fortoit  ôCrcprcnoit  l'habit 
-de  Scythe.  Il  faifoit  fouucnt  la  mcfmc  chofe  ,  &:  mcfmc  il  s'e- 
floit  fait  baftir  vn  Palais,  ôc  auoit  pris  femme  dans  cette  Ville. 
Mais  comme  quelque  malheur  luy  eftoit  enfin  deftiné  ,  la  for- 
tune en  fit  naiilre  cette  occafion.  Lorfqu'il  vouloir  célébrer 
les  Bacchanales,  bc  qu'il  eftoit  défia  preft  de  commencer  cette 
cérémonie,  il  auint  vne  chofe  cftrange&prodigieufc.  Il  auoit 
dans  la  Ville  de  Boryfthenc  fon  Palais,  qu'il  y  auoit  fait  baftir 
comme  nous  venons  de  dire,  &  à  l'entour  de  ce  Palais  il  y  auoit 
des  Sphinx  ôc  des  griffons  debout  qui  eftoient  raits  d'vne  pierre 
blanche.  Le  tonnerre  tomba  fur  cette  maiion  ,  qui  fut  entiè- 
rement bruflée  >  8c"  ncantmoins  Scyles  ne  lai  fia  pas  de  pour- 
fuiure  &  d'acheuer  la  fefte  des  Bacchanales.  Cependant  il  faut 
fçauoir  que  les  Scythes  reprochent  aux  Grecs  ,  comme  vne 
chofe  honteufe  cette  fefte,  &  difent  qu'il  n'y  à  point  d'apparen- 
ce de  fc  figurer  vn  Dieu  qui  ofte  aux  hommes  la  raifon  ,  ôc 
qui  les  rende  inicnlèz.  Comme  Scyles  euft  donc  comencé  cette 
cérémonie,  &  qu'il  eclebroit  cette  fefte,  vn  Boryfthenite  en  don- 
na aduis  aux  Scythes  par  ces  paroles  ,  Vous  vous  moquer 
de  nous  ,  o  Scythes  ,  far  ce  que  nous  célébrons  les  'Bacchana- 
les ,  &  c\u<vn  l^ieu  fi  rend  Matfire  de  nos  fèns  &  de  noftre  rat- 
fin  ,  mais  enfin  il  se/l  aufii  rendu  Matfire  de  voflre  Roy  , 
qui  célèbre  les  bacchanales  ,   &  l'a  rendu  furieux  comme 
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Us  autre*.    Que  fi  'vous  ne  voulez^  pas  me  croire,  fiituczj-moy ,  & 
te  vous  monftreray  ce  que  te  dis.   Iles  plus  grands  Seigneurs  des 
Scythes  le  fuiuirent  ,  &:  le  Borillhcnitc  les  fie  entrer  fecrette- 
ment  dans  vnc  Tour,  d'où  ils  virent  Scy  les  auec  fa  Troupe.  Ils 
furent  fenfiblemcnt  touchez  de  ce  fpe&acle  ,  ils  crurent  qu'il 
ne  pouuoit  leur  arriuer  vn  plus  grand  mal-heur  ,  &c  quand  ils 
furent  fortis ,  ils  déclarèrent  à  toute  l'Armée  ce  qu'ils  auoient 
veu.  Apres  la  célébration  de  cette  Fefte,  Scyles  eftant  retourne 
dansfon  pays,  tous  les  Scythes  fc  foufleuerent  contre  luy,  6cef- 
lcurentcn  fa  place Oétamafadcs fon  frcre,fils  dclafille  deTeres. 
Scyles  ayatfçcuce  qu'on  entreprenoit  contre  luy,&pourquoy  on 
luyfaifoit  ce  traitcmcnt,fe  retira  enThraccjOc"tamaiàdes  l'y  pour- 
fuiuit  auec  vne  Armée,&quâd  il  fut  arriué  fur  lcDanube,lesThra- 
ces  marchèrent  en  armes  contre  luy.Mais  lorfqu'onfurprcftde  dô- 
ner  bataille,Sitalces  Roy  deThracc  cnuoya  vnHerault  à  Octama- 
làdcs  pour  luy  porter  cette  parole.  QtScft-ilbe/oinydit-i\tdetantcrla 
fortune  ?  Véritablement  tu  es  fils  de  ma  fieur,  mais  tu  as  mon  frè- 
re auec toy.  Sttwveuxdoncme  le  rendre,  te  te  rendray  de  me  fine  ton 
frère.  Ainfi  nous  ne  nous  mettrons-point  au  halard  de  perdre  TJne 
grande  Armée.  En  effet  le  frère  de  Siltaccs  l'ayant  abandon- 
né, s'eftoit  retiré  prés  d'Octamafadcs  ,qui  accepta  la  condition 
que  Sitalces  luy  prefentoit;  de  forte  qu'il  rendit  à  Sitalccs  fon  fre- 
re,&;  Sitalces  luy  rendit  aufli  Scyles.  Sitalces  ayant  receu  fon  frè- 
re, ramena  fon  Armée  ;  ôc  fans  attendre  plus  long-temps,  Octa- 
mafades  fît  couper  latefteàjScylcs  fon  frère.  Ainli  les  Scythes 
obferuent  religieufcment  leurs  inftitutions  &£  leurs  couftumes. 
Ainfi  ils  punirent  ceux  qui  en  affectent  d'eftrangercs.  Quant  à 
la  multitude  des  Scy  thes  ic  n'en  fçaurois  rien  dire  de  véritable,  a- 
pres  les  diuers  rapports  que  i'en  ay  entendu  faire }  Car  les  vns  di- 
fent  qu'ils  font  en  grand  nombre,  &;  les  autres  que  le  nombre  en 
eft  fort  petit.  le  diray  feulement  ce  que  i'en  ay  veu.  Il  y  a  entre 
les  fleuues  de  Boryfthcnc  &:  d'Hypanis  vn  lieu  nommé  Exampéc, 
dont  nous  auons  défia  fait  mention  en  parlant  de  cette  Fontaine 
amerc  qui  coule  dasHypanis,&qui  empefche  que  l'on  n'en  boiuc. 
Il  fetrouuc  en  cét  endroit  vne  coupe  de  cuivre  fix  fois  plus  gran- 
de que  celle  qui  eft  à  l'emboucheutc  du  Pont  Euxin ,  &  que  Pau- 
fanias  fils  de  Cleombrotc  y  confacra.  Elle  contient  cnuiron  qua- 
tre-vingts muids ,  &:  a  fix  doigts  d'efpaifTeur.  Ceux  du  Païs  di- 
fent quelle  a efté  faite  des  bouts  des  flèches  des  Scythes  ;  Qu'A- 
riante  Roy  de  Scythie  voulant  fçauoir  le  nombre  de  fes  fubjer>. 
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commanda  que  chacun  des  Scythes  apportait  en  vn  endroit  fur 
peine  de  la  mort  vnc  pointe  de  flèche  \  Que  parce  moyen  il  s'en 
trouua  bien  toft  vne  prodigieufe  quantitéi&que  pour  laiiler  quel- 
que monumét  de  fon  regne,il  voulut  qu'on  en  fit  ceVaifleau,qu'il 
fit  mettre  dansExampée.  Voila  ce  que  i'ay  appris  du  nombre  6c  de 
la  quantité  des  Scythes.  Leur  Région  n'a  rien  de  mcrueilleux,  ex- 
cepté le*  fleuues  qui  font  tous  grands  &  en  grand  nombre.  S'il  y 
a  neantmoins  quelque  chofe  digne  d'admiration  outre  les  fleu- 
ues  fie  les  grandes  campagnes  ,  ccft  qu'on  y  void  auprès  du  fleu- 
ucTyres,  les  vertiges  d'Hercule  imprimez  fur  vne  pierre  qui  réf. 
femblent  véritablement  aux  pas  d'vn  homme,  fmon  qu'ils  ont 
deux  coudées  de  long.  Voila  ce  qui  concerne  le  pays  des  Scy- 
thes ;  le  retourne  maintenant  au  fubjet  dont  ic  m 'cftois  pro- 
polé  de  parler. 

Darius  fit  donc  de  grands  apprefts  pour  faire  la  guerre  contre 
les  Scythes  ,  il  dépefcha  des  Courriers  de  tous  codez  pour  com- 
maderaux  vns  de  leuer  de  rinfantcric,aux  autres  des  gens  de  chc- 
ual  ;  aux  vns  d'équiper  vne  Armée  Naualc,  6c  aux  autres  de  faire 
vn  Pont  fur  le  Bofphore  dcThracc.  Artabanes  fils  d'Hyftafpes  frè- 
re de  Darius,  n 'eftoit  pas  d'auis  que  l'on  déclarait  la  guerre  aux 
Scythes,  il reprefentoitla pauureté  du  païs,  &  certes  il  remon- 
flroit  des  chofes  vtiles  ,  mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien  per- 
fuader ,  il  n'en  parla  pas  dauantage.  Quand  toutes  chofes  fu- 
rent preftes,  Darius  ht  fortir  fes  troupes  de  la  ville  de  Sufe  ;  ÔC 
comme  il  eftoit  preft  de  partir  vn  Pcrfe  appelle  Eobafe  qui  auoit 
trois  fils  dans  l'Armée ,  pria  Darius  de  luy  en  lailTcr  vn  des  trois, 
mais  Darius  luy  promit  comme  à  vn  amy  qui  demanderoit  peu, 
de  chofe  de  luy  laifferces  trois  enfans ,  ce  qui  réjoiiyt  extraordi- 
nairement  Eobafe ,  s'imaginant  que  fes  enfans  auroicntlcur  con- 
gé, fie  qu'ils  n'iroient  point  à  la  guerre.  Auifi-toft  Darius  com- 
manda qu'on  les  fit  mourir  tous  trois,  fie"  ainfi  on  les  lailTa  à  leur 
pere.  Au  refte  Darius  alla  de  Sufe  à  Calcedon,qui  eft  feituée  fur 
le  Bofphore,  où  l'on  auoit  faîtvn  Pont.  Là  s'eftant  embarqué  il 
pafTa  dans  les  Illes  qu'on  appelle  Cianées,  &  que  les  Grecs  difent 
auoir  efté  autrefois  flottantes.  Comme  il  y  fut  arriué ,  il  Ce  mit 
à  confiderer  d'vn  Temple  où  il  eftoit  aflîs  le  Pont  Euxin,qui  eft  di- 

Î*ne  fans  doute  d'eftre  confideré,  car  il  eft  admirable  fur  toutes 
e  s  Mers.  11  a  de  longueur  vnze  mille  cent  ftades,  Ht  à  l'endroit 
où  il  eft  le  plus  large,  il  en  a  trois  mille  deux  cens.  L'cmbou- 
cheurc  de  cette  Mer  eft  de  quatre  ftades  de  largeur;  &c  la  longueur 
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fon  cmbouchcurc  que  Ion  appelle  Bofphore,  où  l'on  faifoit  le 
Pont ,  a  enuiron  cent  vingt  ftades,  &:  va  jufqua  la  Propontide. 
Pour  la  Propontide  elle  a  de  largeur  cinq  cens  ftades,  mille  quatre 
cens  de  longueur,&:fc  va  refpandre  dans  rHcllefpont.  Quanta 
rHcllelpont,il  n'a  que  fept  ftades  de  largeur  au  lieu  où  il  cil  le  plus 
eftroitjil  en  a  quatre  cens  de  long,&  fe  va  jetter  dans  vnc  grande 
eftenduëdeMer,  que  l'on  appelle  la  Mer  Egée.  Durant  que  les 
jours  font  grands,  vn  Vailleau  fait  par  iour  enuiron  foixante  6C 
dix  milles  toiles  de  chemin ,  Se  foixante  milles  durant  la  nuit, 
ainfi  il  y  a  depuis  l'embouc heure  du  Pont  Euxin  iufqu'au Pha- 
fe,  qui  cft  la  plufgrande  longueur  de  cette  Mer  neuf  iours  6C 
huicl  nuits  de  nauigation  ,  qui  font  cent  dix  mille  toifes  ,  c  eft 
à  dire  vnze  milles  cent  ftades.  Mais  depuis  la  Scythic  iufqu  a 
Thcmifcyre  qui  cft  fur  le  fleuue  deThermodon  où  le  Pont  Eu- 
xin eft  le  plus  large  ,  il  y  a  trois  iours  &c  trois  nuits  de  na- 
uigation. Ainfi  l'on  mefurc  le  Pont  Euxin  ,  le  Bofphore  6c 
l'Hellefpont,  qui  font  comme  ic  viens  de  les  représenter.  Da- 
uantagc,le  Pont  Euxin  reçoit  vn  Palus  que  l'on  appelle  Meotide, 
qui  n'eft  guère  moins  grand  que  cette  Mer  ,  Se  qu'on  peut  ap- 
pc  lier  fon  pere.  Quand  Darius  l'cuft  contemplée,  il  retourna 
où.  l'on  faifoit  le  Pont,  dont  l'entrepreneur  cftoit  Samien,  &fe 
nommoit  Mandrocles.  Apres  auoir  aulïi  conlîderéle  Bofpho- 
re, il  fit  dreflér  fur  fon  riuage  deux  Colonnes  de  pierre  blan- 
che, dont  l'vnc  eftoit  grauée  en  lettres  Affyricnnes,  Se  l'autre 
en  lettres  Grecques  i  6c  l'vnc  6c  l'autre  apprenoit  le  nom  des 
Rations  quil  conduifoit  auec  luy.  Il  menoit  vnc  partie  de 
tous  les  Peuples  qui  eftoient  foubs  fon  obeyflance  ,  &c  fon 
Armée  eftoit  compoféede  fept  cens  milles  hommes  auec  la  Ca- 
ualerie,fans  y  comprendre  l'Armée  Nauale,  qui  eftoit  compoféc 
de  fix  cens  voiles.  Les  Bifantins  apportèrent  depuis  dans  leur  Vil- 
le ces  deux  Colonncs,Ô£  s'en  feruirent  pour  faire  vn  Autel  à  Dia- 
ne d'Orthafie  ,  excepté  feulement  d'vnc  pierre  remplie  de  let- 
tres Aifyrienes  qui  fut  laiilee  dans  la  mefme  Ville  auprès  du  Tem- 
ple de  Bacchus.  Au  refte  il  me  femblc  que  cét  endroit  du  Bof- 
phore, fur  lequel  Darius  fît  faire  vn  Pont,  eft  juftement  le  mi- 
lieu entre  Bvfance  Se  le  Temple  qui  eft  fur  l'emboucheure  du 
Pont  Euxin.  Enfin  Darius  fut  bien-aife  de  voir  laconftructicnde. 
ce  Pont,&:  donna  en  recompenfe à  Mandrocles  Samien  entrepre- 
neur de  cét  ouuragc,dix  fois  le  double  de  ce  qu'il  valloit.  De  forte 
qu'en  confide ration  de  cela,Mandrocles  fit  vn  tableau  où  il  repre- 
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fcntoit  ce  Pont,  &  le  Roy  Darius  aflisfur  vnThroihequivoyoït 
pafierfes  troupes,  &  le  dédia  au  Temple  de  Iunonaucc  cette  inf- 

Cr  Lors  que  four  contenter  vn  Prince  quon  adore, 

Mandrocles  eufl  foubz,  <vn  Tont  captiue  le  'Bofthore, 
II  en  fit  cette  Offrande  à  la  grande  Iunom 
Il  luy  confiera  cette  Images 
Comme  pour  luy  faire  vn  hommage, 
D'où  malgré  les  forces  de  l'âges 
Il  tirafi  de  la  gloire,  &  Samos  du  Renom. 

Voila  ce  qui  fut  laifle  pour  mémoire  de  celuy  qui  auoit 
bafty  ce  Pont.   Quand  Darius  luy  euft  donne  fa  rccompcnfc, 
il  paiTa  en  Europe  ,  &  commanda  aux  Ioniens  de  nauiger  par 
le  PontEuxin  iufqu'au Danube, ÔC que  quand  ils  y  feroient  ar- 
riuez  ,  on  fit  en  l'attendant  vn  Pont  fur  ce  fleuue.  Car  les  Io- 
niens'les  Eoliens,  &  les  Hellefponcins  auoient  la  conduite  de 
l'Armée  Nauale.  Lors  qu'ils  eurent  trauerfe  les  Cyanécs ,  ils 
firent  voile  droit  au  Danube  j  &  après  auoir  nauigé  deux 
jours  fur  ce  flcuuc  ,  ils  commencèrent  à  baftir  vn  Pont  en  vn 
endroit  où  il  fe  diuife  en  plufieurs  bras.    Darius  ayant  tra- 
ucrfé  le  Bofphore  dans  vn  Vaifleau  ,  prit  fon  chemin  par  la 
Thrace,  &:  quand  il  fut  arriuc  à  la  fource  du  fieuue  de  Tcarc, 
il  y  campa  ,  &  y  demeura  trois  iours.   Les  habitans  du  pays 
difent  que  le  Teare  eft  le  meilleur  de  cous  les  fleuues  pour  gué- 
rir toutes  fortes  de  maladies  ,  &  principalement  la  galle  des 
hommes  &  des  cheuaux.    Il  fe  forme  de  trentc-huicl:  fon- 
taines qui  fortent  toutes  d'vn  mcfmc  rocher  ,  dont  les  vncs 
font  chaudes  ,  &:  les  autres  froides.   Il  y  à  autant  de  chemin 
des  vnes  aux  autres  ,  que  depuis  le  Temple  de  Iunon  qui  eft 
proche  de  Pcrinthe,  iufquà  la  Ville  d'Appollonie  qui  eft  fur  le 
Pont  Euxin  ,  diftantes  l'vne  de  l'autre  de  deux  journées.  Ce 
fleuue  fe  va  jetter  dans  vn  autre  appelle  Contafdede  ;  Con- 
tafdedc  dans  Agrianes  i  Açriancs  dans  l'Hebre ,  &  l'Hebre 
dans  la  Mer  auprez  de  la  Ville  d'Enus.   Darius  campa  donc 
fur  les  nuages  de  ce  fleuue  ,  &  y  prit  tant  de  plaidr  qu'il  y  fit 
eficuer  vne  Colonne  auec  cette  infeription.    LES  SOVR- 
CES  DV  FLEVVE  DE  TEARE  DONNENT 
LES  MEl  LLEVRES  ET  LES  PLVS  BELLES 
EAVX  DV  MONDE.     AVSSI  DARIVS  LE 


Digitize 


LIVRE  QVATRIESME  281 

FILS  D'HYSTASPES,  LE  MEILLEVR,  ET  LE 
PLVS  BEAV  DE  TOVS  LES  HOMMES,  ROY 
DES  PERSES,  ET  DE  TOVTE  LA  TERRE, 
EST  VENV  A  CES  FONTAINES  ,  ET  S'Y 
EST  ARRESTE'  EN  MENANT  VNE  A  R- 
ME'E  CONTRE  LES  SCYTHES.  Apres  auoir  fait 
faire  cette  colonne  ,  Darius  partit  de  ce  lieu,  &  s'en  alla  vers 
vn  autre  fleuue  nommé  Artilcc  ,  qui  pafle  au  trauers  des  O- 
dryfes.  Quand  il  y  fut  arriué  ,  il  monftra  vn  certain  lieu  à 
fon  Armée  ,  &  commanda  que  chacun  y  mit  vne  pierre  en 
partant,  8c  lors  que  toutes  les  troupes  eurent  exécuté  ce  com- 
mandement ,  il  fe  trouua  en  cet  endroit  de  grands  monceaux 
de  pierre,  ÔCen  mefme  temps  Darius  en  partir.  Mais  deuanc 
que  d'arriuer  au  Danube  ,  il  fubjugua  les  Getes  qui  s'imagi- 
nent eftre  immortels.  Les  Thraces  qui  habitent  Salmideflè , 
&  ceux  qui  font  au  delfus  d'Apollonie  &  de  la  Ville  de  Mc- 
fàmbric,  aufli  bien  que  ceux  qu'on  appelle  Cyrmianes,  &My- 
phées  fc  rendirent  à  Darius  fans  combat  ,  &  fans  faire  de 
refiftance.  Pour  les  Getes  qui  refifterent  par  vne  efpece  de 
brutalité,  comme  cftant  les  plus  courageux, &  les  plus  (Impies 
d'entre  les  Traces,  ils  furent  réduits  en  leruitude.  Or  ils  s'ima- 
ginent eftre  immortels  ,  &  penfent  que  quand  ils  meurent 
ils  vont  trouuer  Zamolxis  ,  que  quelques- vns  d'eux  efti- 
ment  eftre  le  mefme  que  Gebclifis.  Ils  luy  cnuoyent  de  cinq 
en  cinq  ans  vn  d'entr'  eux  qui  a  efté  choifi  au  fort,  ils  luy  don- 
nent ordre  de  luy  reprefenter  leurs  neceflitez  >  Se  pour  le  fai- 
re partir  ,  ils  font  cette  cruelle  cérémonie.  On  donne  charge 
à  quelques-vns  de  tenir  trois  jauclines  droites ,  d'autres  pre- 
nenc  par  les  j>ieds  &  par  les  mains  celuy  qui  a  efté  choify  pour 
eftre  cnuoye  à  Zamolxis  ,  &C  le  jettent  en  l'air  pour  Je  faire 
tomber  fur  les  Iauelincs.  S'il  meurt  aufti-toft  ,  ils  s'imaginent 
que  le  Dieu  leur  eft  fauorable,  &  s'il  ne  meurt  pas,  ils  luy  font 
des  reproches,  luy  difent  des  injures,  &C  affurent  que  c'eft  vn 
mefehant.  Apres  qu'ils  l'ont  traité  de  la  forte,  ils  enenuoyent 
vn  autre  à  qui  ils  donnent  les  mclmcs  ordres,  bien  qu'il  foit  en- 
core viuant.  Ces  mefmes  Thraces  tirent  des  flèches  contre  le 
Ciel  quand  il  efclaire  &  qu'il  tonne  ,  comme  pour  menacer 
leur  Dieu,  eftimant  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  luy.  S'il 
faut  croire  ce  que  difent  les  Grecs,  qui  habitent  fur  l'Hellcfpont 
furie  Pont  Euxin,  ce  Zamolxis  fut  homme  &:  fut  efclaue 
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dans  Samos  ,  où  il  feruit  Pythagore  fils  de  Munfarquc  ;  Et  y 
ayant  efté  mis  en  liberté  il  s'en  retourna  en  fon  pays  ,  après  a- 
uoir  acquis  de  grandes  richcfTes.  Quand  il  y  fut  arriuc,  Se  qu'il 
euft  pris  garde  que  les  Thraces  viuoient  dans  ledcfordrc,&grof- 
iicrement  ,  comme  il  eftoit  inftruit  dans  la  façon  de  viure  des 
Ioniens,  &  qu'il  eftoit  plus  poly  que  ne  font  les  Thraces,  pour 
auoir  demeuré  long-temps  parmy  les  Grecs  &  auec  Pythago- 
re, qui  eftoit  parmy  eux  en  grande  réputation ,  il  fit  baftir  vn 
logis,  où  il  traitoit  ordinairement  les  premiers  du  pais  :  Et  du- 
rant le  repas  parmy  les  autres  difeours  qu'on  y  tenoit  ,  il  leur 
enfeignoit  que  ny  luy  ny  ceux  qui  mangeoient  auec  luy  ,  ny 
enfin  leurs  defeendans  ne  mourroient  point  ,  mais  qu'ils  s'en 
alloicnt  en  vn  endroit  où  ils  viuoient  éternellement  dans  la  jouyf- 
fance  de  toutes  fortes  de  biens.  Cependant  il  fit  faire  vn  lieu 
foubs  terre,  Se  quand  ce  lien  fut  acheué  il  y  dcfcendit,&y  de- 
meura durant  trois  ans.  Ainfi  il  fç  defroba  de  la  veuë  des  Thra- 
ces, qui  le  regrettèrent  &  le  pleurèrent  comme  mort  j  Mais  la 
quatriefmc  année  il  fortit  de  cette  maifon  foufterrainc,fe  mon- 
ftra  vnc  autrefois  aux  Thraces ,  &  par  ce  moyen  il  fit  croire 
toutes  les  choies  qu'il  auoit  dites.  Voila  es  qu'on  rapporte  de 
Zamolxis.  Pour  moy  ie  ne  rcfulc  pas  entièrement  ma  croyan- 
ce à  ce  qu'on  dit  de  cette  maifon  (oufterrainc,  &C  ie  ne  le  crois 
pas  aufli  entièrement  -,  i'eftime  au  refte  qu'il  a  vefeu  plufieurs  an- 
nées deuant  Pythagore.  Mais  enfin  il  ne  nous  importe  que  Za- 
molxis ait  eftc  homme  ou  quelque  Dieu  du  pais  des  Gctcs. 
Quoy  qu'il  en  foit,  ces  Peuples  viuans  foubs  ces  couftumes,  & 
ayant  cfté  vaincus  par  les  Pcrfes  ,  fuiuirent  l'Armée  de  Da- 
rius. 

Lors  que  ce  Prince  fut  arriué  fur  le  riuagc  du  Danube, il  fit 
pafTer  toutes  fes  troupes  Caualerie  &;  Infanterie,  &£  comman- 
da aux  Ioniens  de  rompre  le  Pont,  &:  que  l'Armée  nauale  mar- 
chait en  mcfme  temps  que  celle  de  terre.  Comme  ils  eftoient 
defia  prefts  de  rompre  le  Pont,  &  d'exécuter  le  comman- 
dement de  Darius  ,  Coè's  fils  d'Erxandre  ,  chef  des  Mity- 
leniens  ,  parla  en  ces  termes  à  Darius  ,  après  luy  auoir  au- 
parauant  demandé  s'il  trouueroit  bon  qu'il  luy  dit  fonfentiment. 
Puis  que  'vous  allez,  faire  la  guerre  ,  dit-il  ,  dans  *vn  Pais  où  l'on 
dit  quon  ne  laboure  point  &  qu'il  ny  à  point  de  Villes  ,  ie  fois 
d'auis  qu'on  ne  touche  point  a  ce  Pont ,  &  qu'on  y  latjfe  pour  le 
garder  ceux  qui  îont  bafiy.  oAu  moins  nous  aurons  toufiours  un 
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paffage  affeuré  pour  nous  en  retourner  j  fôtt  que  vous  trouuiez»  les 
S  cytises  ,  &  que  <vos  dejfeins  révfiiffent  filon  vos  intentions  ,fiit 
que  nous  ne  put  fions  rencontrer  ces  peuples.  Ce  rie  fi  pas  que  ie 
craigne  que  nous  fijons  desfaits  par  les  Scythes  dam  vne  ba- 
taille ,  mais  t'appréhende  fi  nous  ne  les  rencontrons  pas  ,  de  nous 
embarrafir  nous-mefinc ,  &  de  nous  fermer  le  chemin  pour  no  - 
fire  retour.  On  croira  peut-ejbre  que  ie  parle  pour  moy  ,  &  pour 
demeurer  en  cet,  endroit  ,  J^Çon  non  ,  Sire  ,  te  ne  parle  que  pour 
vojlre  interefi  ,  ie  vous  ay  dit  ce  que  te  penfiis  le  plus  auanta- 
geux  pour  vous  ,&  cependant  me  voila  tout  preflde  vous  future,  & 
te  vous  demande  cette  grâce  que  ie  ne  demeure  point  icy.  Darius 
approuua  ce  confeil ,  &;  luy  refpondit  en  ces  termes.  <*Amy , 
luy  dit-il ,  quand  te  firay  retourne  victorieux  en  Perfi  ,  ne  man- 
qucT^pas  de  vous  prefinter  deuant  moy  ,  pour  reçeuotr  la  recom- 
penfi  de  ce  bon  confiil.  Apres  cela  il  rit  foixante  nœuds  à  vne 
cenglc  ,  &C  ayanr  appelle  les  Capitaines  Ioniens  ,  il  leur  parla 
en  ces  termes.  Capitaines  Ioniens,  tay  changé  le  dejfein  que  ta- 
mis fait  de  rompre  le  Pont.  P  rené  s  cette  cenglc,  &  faites  ce  que 
ie  vous  prefirtray.  Atifi-tofl  que  vous  verrez,  que  ie  firay  party 
pour  aller  en  Scythie  ,  defitouez,  chaque  jour  vn  de  ces  nœuds  ,  & 
fi  ie  ne  reutens  dans  le  temps  que  vous  les  aurez^  tous  defnouezj,  & 
que  le  nombre  des  iours  de  mon  séjour fitrpajfc  celuy  de  ces  nœuds, 
jattes  voile  en  vofire pais.  Cependant  puis  que  tay  changé  de  refi- 
Intion  ;  demeurezj-tcy  pour  garder  ce  Pont  ;  &  fongez»  a  le  deffèn- 
dre  &  à  le  conferuer  fotgneufiment.  C'cjt  le  plus  grand  ferutee 
rj  te  vous  me  puifieT^  rendre  ,  &  la  plus  grande  fatisfatlion  que 
vous  me  puifiiez,  donner.  Apres  ce  difeours  Darius  décampa  & 
fit  partir  Ion  Armée.  Or  le  cofté  de  la  Thrace  qui  s'auanec 
vers  la  Mer,  eft  vis  à  vis  de  la  Scythie,  qui  n'eft  feparée  de  la 
Thrace  que  par  vn  Golfe,  au  de-là  duquel  eft  la  Scythie  par 
où  le  Danube  entre  dans  la  Mer ,  ayant  Ion  emboucheure  vers 
l'Orient.  Il  faut  faire  voir  en  cet  endroit  combien  de- 
puis le  Danube,  la  Scythie  a  d'eftenduë  le  long  de  la  Mer.  La 
vieille  Scythie  qui  eft  feituce  vers  le  Midy,  s'eftend  jufqu'à  la 
Ville  de  Carcyne.  Et  tout  ce  qui  eft  au  de-là  en  allant  à  la 
Mer,  eft  vn  païs  rude  &  montaigneux,  ÔC  eft  habité  par  la  na- 
tion Tauriquc  jufqua  la  Chcrfonele,qui  eft  appellée Trachée, *  *R*dt& 
6c  qui  touche  a  la  Mer  de  l'Orient.  La  Scythie  a  donc  deux  par-  r*b,utulk 
tics ,  l'vne  qui  va  à  la  Mer  Méridionale ,  bc  l'autre  à  la  Mer  O- 
ricntale,commc  le  païs  d'Athènes.  En  effet  la  nation  Tauriquc 
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habite  vnc  partie  de  laScythie,  comme  fi  quelque  autre  peu- 
ple que  l'Attique  habitoit  fur  le  Promontoire  de  Iunion  ,  qui 
s'auance  dans  la  Mer  depuis  vn  Village  appelle  Thorique,  juf- 
qu  a  vn  autre  appelle  Anaphyfte.  Ainfi,  pour  comparer  les  pe- 
tites chofes  aucc  les  grandes  ,  on  peut  cenecuoir  Ja  région 
Tauriquc.  Mais  i  expliqueray  la  mefme  chofe  d'vne  autre  fa- 
çon pour  ceux  qui  ne  font  iamais  venus  jufqu  a  cette  partie  du 
Pays  d'Athènes.  Imaginez-vous  que  le  Promontoire  de  Iapy- 
gie  eft  habité  non  pas  par  les  Iapygiens,  mais  parvn  autre  peu- 
ple qui  en  foit  leMaiftrc,  àC  que  cette  terre  foit  diuifec  depuis 
Brundufe  jufqu  a  Tarante.  Quand  ie  parle  de  ces  deux  nations, 
ie  parle  de  beaucoup  d'autres  femblables,  aufquelles  on  peut 
comparer  la  nation  Taurique.  Au  dc-là  de  cette  Nation  ,  les 
Scythes  habitent  les  contrées  qui  font  vers  Ta  Mer  Orientale} 
&C  du  collé  de  l'Occident  ils  habitent  furlcBofphore  Cymme- 
rien,  àc  depuis  le  Palus  Meotidc  jufqu'au  rleuuc  Tanajs,  quife 
va  rclpandrc  dans  ce  Palus.  Ainfi  le  Païs  qui  s'eftend  du  Da- 
nube dans  la  terre  ferme  ,  fepare  la  Scythie  des  Agathyrics, 
puis  des  Neurcs,  plus  auant  des  Androphages ,  &  enfin  des 
Melanchlcnicns.  Au  refte  laScythie  eft  comme  quarrée,car  les 
les  deux  parties  qui  regardent  la  Mer  font  auflï  grandes  que  ce 
quelle  contient  de  terre  ferme.  En  effet  depuis  le  Danube iuf- 
qu'au  Boryfthene  il  y  a  dix  journées  de  chemin,  autant  depuis 
le  Boryfthene  iufquau  Palus  Mcotide  ,  &C  vingt  journées  de- 
puis la  Mer  dans  la  terre  ferme  iufqu'aux  Melanchlcniens  qui  ha- 
bitent au  dclfus  des  Scythes.  le  compte  deux  censftades  pour 
chaque  journée,  o£  par  ce  moyen  la  Scythie  aura  de  trauers 
quatre  milles  ftades,  &  autant  en  allant  droit  dans  la  terre  fer- 
me ,  voila  la  grandeur  de  cette  contrée. 

Or  les  Scythes  ayant  tenu  confeil  entr'eux,  &  voyant  qu'ils 
n'eftoient  pas  aftez  forts  pour  refifter  à  Darius ,  enuoycrent  des 
Ambaffadeurs  à  leurs  voilins }  &C  quand  leurs  Rois  furent  af- 
femblez,  ils  confidererent  ce  qu'ils  deuoient  faire,  ayant  à  re- 
fifter à  de  ûpuhTans  ennemis.  Ceux  qui  s'affemblerent  furent  les 
Rois  dcsTauriens,  des  Agathyrfes,  des  Ncures,dcs  Andropha- 
ges,  des  Melanchleniens,  des  Gelons,  des  Budins,&  des  Sauro- 
mates  ;  Entre  lefqucls  les  Tauriens  obferuent  ces  couftumes. 
Ils  immolent  à  vne  Vierge  tous  ceux  qui  ont  fait  nau- 
frage ,  &c  tous  les  Grecs  qui  font  jettez  fur  leurs  bords  ; 
&  ront  ce  Sacrifice  en  cette  manière.   Quand  ils  ont  achcué 
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leurs  prières ,  ils  frappent  d'vnc  malTuë  fur  la  tcftc  de  celuy 
qu'ils  veulent  immoler.  Quclques-vns  difent  qu'ils  en  précipi- 
tent le  corps  d'vne  roche  ou  leur  Temple  cil  bafty  ,  éc  qu'ils 
ne  mettent  la  tcftc  fur  vnc  Croix.     Les  autres  font  vérita- 
blement d'accord  pour  ce  qui  regarde  la  tcftc,  mais  ils  fouftien- 
nent  qu'on  en  précipite  point  le  corps,  &C  qu'on  le  couure  de 
terre.  LesTauriens  dilent  que  laDiuinité  à  laquelle  ils  font  ce 
facrificc ,  cft  Iphigcnic  ,  fille  d'Agamcmnon.    Ils  traitent  de  la 
mcfmc  forte  ceux  qu'ils  ont  pris  à  la  guerre,  ils  leur  coupent  la 
teftc,ils  l'apportent  dans  leurs  maifons,ils  l'a  mettent  le  plus  haut 
qu'ils  peuucnt  fichée  dans  vnc  perche  fur  les  tuillcs  ,  &  bien- 
fou  uent  fur  les  cheminées  ,  &C  difent  qu'elle  veiHe  fur  toute  la 
maifon,  qu'elle  l'a  garde  &C  l'a  deftend.  Ils  ne  vmcntqucdc  pil- 
lage, 6c  de  ce  qu'ils  prennent  à  la  guerre,  mais  au  contraire  les 
Agathyrfes  font  des  peuples  polis  éc  magnifiques,  qui  portent 
ordinairement  de  l'or  fur  leurs  habits.  Les  femmes  font  com- 
munes entr' eux,  aftin  que  par  ce  moyen  ils  foient  tous  pa- 
rents, èc  pour  ainfi  dire  d'vne  mefme  maifon.  Ils  n'ont  nyhai-^ 
ne  ny  enuie  les  vns  contre  les  autres,  &;  quant  aux  autres  cho-* 
fes  ils  ont  beaucoup  de  conformité  auec les  couftumes des  Thra- 
ccs.  Pour  les  Ncurcs  ils  obferuent  les  melmes  façons  de  viurc 
que  les  Scythes,  &;  cnuiron  trente  ans  deuant  l'expédition  de 
Darius,  ils  auoient  elle  contraints  d'abandonner  leur  pays  ,  à 
caulc  des  ferpens  qui  s'y  jetterent.   Car  outre  ceux  qui  s'en- 
gendrent dans  leur  pays,  il  y  en  vint  encore  des  deferts  vne  fi 
prodigieufe  quantité,  &:  en  furent  tourmentez  de  telle  forte, 
qu'ils  fe  retirèrent  de  leur  pays  ,  &;  allèrent  habiter  dans  ia 
Contrée  des  Budins.  Au  relie  on  croid  qu'ils  font  tous  for- 
ciers  ;  &C  les  Scythes  6c  les  Grecs  qui  demeurent  dans  la  S cy- 
thie  difent ,  que  tous  les  ans  durant  quelques  iours ,  ils  font 
transformez  en  Loups,  &  qu'ils  reprennent  en  fuitte  leur  pre* 
mierc  forme.  Cependant  ils  ont  beau  parler  de  la  forte  de- 
uant qu'ils  me  perfuadent  cette  fable  ,  &  toutefois  ils  l' apu- 
rent, ÔC  ne  font  point  difficulté  d'en  jurer.  Quant  aux  Andro- 
phages,  ils  font  les  plus  fauuagcs  &  les  plus  farouches  de  tous 
les  hommes,  ils  n'obferucnt  ny  iuilicc  ny  loix  ,  ils  ne  s'occu- 
pent qu'à  nourrir  du  beftail,  ils  portent  vn  habit  fcmblable  à 
celuy  des  Scythes,  8c"  ont  vne  langue  particulière.  Tous  les 
Melanchlcniens  ne  portent  que  des  habillemcns  noirs  ,  &;  c'eft 
dc-là  qu'ils  ont  pris  leur  nom.  Ils  fuiuent  les  couftumes  des 
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Scythes,  mais  ils  font  fculsdc  cous  les  peuples  que  ie  viens  de 
nommer  qui  mangent  de  la  chair  humaine.  Les  Budins  qui 
font  vne  grande  Ô£populcufè  nation,  ont  tous  les  yeux  vers  & 
les  cheueux  roux.  Ils  ont  vne  Ville  appellée  Gelonc  qui  eft 
toute  baftie  de  bois.  Ses  murailles  faites  de  mefmc  matière, 
font  fort  hautes  ,  de  ont  de  chaque  cofte  trois  cens  ftades  de 
longueur.  Les  maifons  &  les  Temples  fontaufll  baftis  de  bois, 
car  on  y  void  des  Temples  confacrez  aux  Dieux  de  la  Grèce, 
qui  font  mefmc  baftis  à  la  Grequc  ,  auec  des  images ,  des  Au- 
tels, &  des  Chappelles  de  bois.  Ils  font  des  feftes  aBacchus  de 
trois  en  trois  ans,  &  célèbrent  les  Bacchanales.  Aulfi  les  Gelons 
ont  autrefois  efte  Grecs,mais  s'en  cltans  feparez  ils  vindrent  ha- 
biter /chez  les  Budins,&mefme  ils  fe  feruent  d' vne  langue  com- 
pofée  de  la  Greque  &  de  la  Scythique.  Au  refte  les  Budins 
font  dirTerens  des  Gelons ,  &  de  la  langue  ,  8c"  de  la  façon  de 
viure.  Car  comme  ils  font  naturels  du  pays ,  ils  font  auffi 
comptez  entre  les  Nomades ,  &c  font  feiils  de  cette  contrée 
qui  mangent  la  vermine.  Mais  les  Gelons  culciuent  la  terre, 
ils  viuent  de  bled  ,  ils  ont  des  jardins ,  &  ne  rcilemblent  aux 
Budins  ,  ny  de  la  mine  ny  de  la  couleur.  Toutefois  les  Grecs 
confondans  les  vns  &;  les  autres,  appellent  aufll  les  Budins  Ge- 
lons. Tout  leur  païs  eft  remply  d'arbres ,  foubs  lefqucls  on 
trouue  vn  grand  Lac  enuironne  de  tous  coftez  de  marefeages 
&c  de  rofeaux.  On  prend  dans  ce  Lac  des  loutres,  des  bicures, 
&  d'autres  animaux  qui  ont  le  mufeauquarre.  On  fait  des  cui- 
rafles  de  leurs  peaux  coufucs  enfemble,  &  leurs  tefticules  font 
jxroprcsjpour  guérir  les  maux  de  mere,  &lcs  maladies  du  fon- 
dement. Pour  ce  qui  concerne  les  Sauromatcs,voicy  ce  qu'on 
en  rapporte.  Lors  que  les  Grecs  firent  la  guerre  contre  les 
Amazones  que  les  Scythes  appellent  Ajorpata  ,  c'eft  à  dire  en 
noftrc  langue  ,  qui  tuent  Us  hommes  ,  par  ce  qu'Ajor  fignifie 
vn  homme  ,  &  pata  fignifie  tuer  j  on  dit  qu'eftans  fortis  vi- 
ctorieux de  la  bataille  qui  fut  donnée  auprès  de  Thermodon , 
ils  emmenèrent  auec  eux  dans  trois  Vaifleaux  toutes  les  Ama- 
zones qu'ils  purent  prendre  viues  ,  &  que  quand  elles  furent 
en  pleine  Mer  elles  attaquèrent  les  Grecs, Ôcles  taillèrent  tous 
en  pièce.  Mais  comme  elles  cftoient  dans  des  Vaiffeaux  dont 
elles  ncfçauoient  pas  lvfagc,&  qu'elles  ne  fe  pouuoicnt  feruir 
ny  des  voiles  ny  des  rames ,  elles  furent  emportées  au  gre  des 
vents  &C  des  tempeftes  ;  &c  enfin  elles  furent  jettées  en  vn  en- 
droit 
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droit  du  Palus  Mcotidc,  qui  fait  vne  partie  de  la  contrée  des 
Scythes  Nobles.  Là,  les  Amazones  defeendirent  de  leurs  Vaii- 
feaux,  &:  marchans  par  les  lieux  habitez,  elles  prirent  &c mon- 
tèrent les  premiers  cheuaux  qu'elles  rencontrèrent  ,  Se  com- 
mencèrent à  piller  le  pays  des  Scythes.  Les  Scythes  furent  bien 
eftonnez  de  cette  nouucauté,  ne  conciliant  ny  la  voix  ny  l'ha- 
bit,ny  la  nation  de  ces  nouueaux  ennemis.  Ils  s'imaginèrent  d'a- 
bord que  c'eftoient  des  hommes  qui  cftoieut  tous  de  mefinc  âge. 
Mais  quand  ils  en  furent  venus  aux  mains  auec  elles,  Se  qu'ils 
en  eurent  pris  quelques-vnes,  alors  ils  reconurcntquec'eltoient 
des  femmes.   De  forte  que  les  Scythes  ayant  tenu  confeil, 
rcfolurent  de  ne  les  point  faire  mourir ,  mais  de  leur  cnuoyer 
de  leurs  jeunes  hommes ,  en  mefme  nombre  qu'elles  clloient, 
auec  ordre  de  planter  leur  camp  deuant  celuy  de  ces  femmes, 
&c  de  faire  les  mefmes  chofes  qu'elles  feroient.  Que  li  elles  les 
attaqu  oient  ,  ils  prifTcnt  la  fuite  -,  Se  que  quand  elles  s'arrclte- 
roient  ,  ils  cam panent  tout  de  mefme  le  plus  près  d'elles  qu'il 
leur  feroit  polfible.    Or  les  Scythes  prirent  cette  rcfolution, 
parce  qu'ils  vouioient  auoir  des  enfans  de  ces  femmes.  Les 
jeunes  hommes  qui  leur  auoientefte  enuoyez,  exécutèrent  ce 
qui  leur  auoit  efte  ordonné  :  Et  quand  les  Amazones  eurent 
reconu  qu'ils  n'eftoient pas  venus  pour  les  outrager,  elles  leur 
permirent  de  les  faluër  ,  Se  alors  les  deux  camps  commencè- 
rent de  jour  en  jour  à  s'approcher  de  plus  prés.    Au  refte  ces 
jeunes  hommes  ne  faifoient  rien  qui  ne  refTemblaft  à  ce  quefai- 
foient  les  Amazones  j  ils  leur  eftoient  femblablcs  en  armes ,  en 
cheuaux,  &C  en  leur  façon  de  viure-,  ils  viuoicnt  comme  elles  de 
ce  qu'ils  prenoient  à  la  challe  ,  Se  autrement.  A  l'heure  enui- 
ron  de  Midy  elles  s'efeartoient  de  leurs  camps  ,  tantoil  vne  Se 
tantolt  deux  pour  aller  à  leurs  nccclïitez,  &C  les  Scythes  ayant 
apperçeu  cela  rirent  aufïi  la  mefme  chofe.  Vne  d'entr' elles  qui 
marchoit  feule,  le  trouuant  auprez  d'vn  Scythe,  ne  le  repoulTa 
pas  ,  mais  au  contraire  elle  s'abandonna  librement  à  luy  ;  Et 
luy  fit  figne  de  la  main  ne  le  pouuant  de  la  voix ,  par  ce  qu'ils 
ne  s'entendoient  pas  l'vn  l'autre  ,  qu'il  reuint  le  lendemain  au 
mefme  lieu  auec  vn  de  fes  compagnons  auec  luy  ,  &  qu'elle 
amencroit  auec  elle  vne  de  fes  compagnes.   Ce  jeune  Scythe 
l'ayant  quittée  ,  compta  aux  autres  fon  auanturc  ,  ne  manqua 
pas  le  lendemain  à  fon  aflïgnation  ,  y  mena  auec  luy  vn  de 
lès  compagnons  ,  ÔC  trouua  l'Amazone  qui  l'attendoit  auec 
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vne  autre.  Tous  les  autres  jeunes  hommes  ayant  efte  aflurez 
de  ce  qui  s'eftoit  parte  ,  allèrent  tout  de  mefme  trouuer  les 
Amazones,  &C  chacun  en  prit  vne  qu'il  emmena  à  l'efcart.  De- 
puis ayant  mis  leurs  camps  en  vn ,  ils  ne  firent  plus  quVn  mef- 
me logement  ,  &:  chacun  retint  pour  fa  femme  celle  dont  il 
auoit  eu  conoilTance.  Les  Scythes  ne  pouuant  apprendre  le 
langage  des  Amazones ,  les  Amazones  apprirent  aylcmcnt  cc- 
luy  des  Scythes  ;  Et  lors  qu'ils  furent  bien  d'accord  enfem- 
bles ,  les  hommes  leur  parlèrent  en  ces  termes.  J^ous  auons 
encore  nos  pères  ,  &  nom  ne  manquons  Pas  de  biens.  C'eft  pour- 
quoy  il  ne  faut  pas  que  nous  menions  plus  long -temps  cette  firte 
de  vie ,  mais  il  faut  que  nous  retournions  Auec  le  grand  monde  où 
nous  vous  reconoiftrons  pour  nos  femmes  fitnspenjer  jamais  à  d'au- 
tres. Il  nous  eft  tmpofible  ,  reipondirent-cllcs  ,  de  demeurer  a- 
uec  les  femmes  de  vofire  pais  ,  qui  ont  des  couftumes  toutes  diffé- 
rentes des  noftres.  Nous  faifins  noftre  exercice  de  tirer  de  l'arc, 
de  lancer  le  jauelot ,  &  de  monter  a  ckmsA  ,  mais  nous  nt  finîmes 
pas  tnftruites  dans  les  exercices  des  femmes.  Quant  à  celles  de  ce 
pais  elles  ne  font  aucune  chofi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  elles 
ne  s'occupent  qu'à  des  ouurages  de  femme  ,  elles  demeurent  oyfiues 
dans  vos  chariots  ,  elles  ne  vont  jamais  à  la  chaffe  ,  &  enfin  elles 
ne  font  rien  qui  reffemble  a  ce  que  nous  faifins.  Ceft  pourquoy  il 
nous  firoit  impofitble  de  nous  accorder  auec  elles.  Que  fi  vous auez^en- 
uie  de  nous  confiruer  pour  vos  femmes ,& aue  vous  vouliez, paraifire 
gens  de  bien  ,  aUe^-trouuer  vos  pères  ,  obligez-les  de  vous  donner 
vne  partie  de  vofirè  bien  ,  &  reuenezj  en  fuite  nous  trouuer ,  afin 

Îue  nous  viuions  enfemble  à  ïifiart ,  &  fipareT^de  tous  les  autres. 
-es  jeunes  Scythes  approuucrent  cette  propofition,  le  gouucr- 
nerent  félon  le  difeoursdes  Amazones,ÔCreuindrent  les  trouuer 
auec  la  portion  du  bien  qui  leur  appartenoit.  Alors  elles  leur 
parlèrent  de  la  forte.  Nous  craignons  pour  deux  rai  fins  ,  di- 
rent-elles, de  demeurer  en  ce  paisj'vne  par  ce  que  nous  vous  oftons 
à  vos  pères ,  &  l'autre  par  ce  que  nous  auons  fait  de  grands  dc- 
gafis  dans  vos  terres.  Mais  puis  que  vous  voulez^-bien  nous  a- 
uoir  pour  femmes ,  faites  ce  que  nous  vous  allons  propofir.  Sortons 
de  ce  pais  ,  &  allons  habiter  au  de-la  du  feuue  de  Tanajs.  Les 
jeunes  hommes  confentirent  enrore  à  cette  propofition  ,  6c 
ayant  trauerfe  ce  fleuue  après  auoir  marché  trois  jours  du  cofte 
de  l'Orient ,  &C  autant  depuis  le  Palus  Meotide  vers  le  Septen- 
trion,^ arriuerent  à  l'endroit  qu'ils  habitent  encore  aujourd'huy. 
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s'y  arreftcrent,  &C  s'y  eftablircnt.  C'eft  ce  qui  clt  caufe  que  les 
femmes  des  Sauromates  fuiuenc  l'ancienne  façon  de  viurc  des 
Amazones.  Car  elles  montent  à  cheual ,  vont  à  la  chaflè  a- 
ucc  les  hommes  ,  &C  fans  les  hommes  i  marchent  aucc  eux  & 
la  guerre,  &:  portent  vn  habit  fcmblablc  à  ecluy  des  hommes. 
On  croid  que  les  Sauromates  parlent  la  langue  des  Scythes 
mais  corrompue,  par  ce  que  d'abord  les  Amazones  ne  l'appri- 
rent pas  parfaitement.  Au  refte  ils  ont  fait  cette  loy  pour  les 
mariages  ,  qu'aucune  fille  n'eft  mariée  qu'elle  n'ait  tué  vn  des 
ennemys.  C'eft  pourquoy  quelques-vnes  meurent  délia  vieil- 
les, par  ce  quelles  ne  peuuent  fatisfairc  à  la  loy. 

Quand  les  Ambafladeurs  des  Scythes  furent  donc  venus 
trouuer  les  Rois  de  toutes  les  nations  que  i  ay  dites ,  ils  les  af- 
feurcrent  que  Darius  auoit  réduit  loubs  fa  puiflance  toute  la 
terre  ferme  de  l'autre  cofté  ;  qu'il  eftoit  paflé  de  leur  cofté  fur 
vn  Pont  qu'il  auoit  raie  baftir  fur  le  Bofphnrc  -,  &C  qu'enfin 
ayant  fubjugue  les  Thraces ,  &:  fait  faire  vn  autre  Pont  fur  le 
Danube,  il  auoit  dclfcin  de  fubjuguer  les  Scythes,  &  de  fe  ren- 
dre Maiftre  de  leur  Pais.  Et  partant,  dirent-ils,  'vous  ne  deueT^ 
p&s  demeurer  indiffèrent  dans  cette  guerre  ,  &  nous  laiffer  fùccom- 
ber  feubz,  les-  armes  de  cet  ennemy.  Mais  il  efi  expédient  que 
nous  joignions  enfèmble  nos  forces  ,  &  que  d'vn  commun  confèntc- 
ment  nous  allions  au  datant  de  ceux  qui  viennent  s'emparer  de 
nofire  Patrie.  Que  fi  vous  ne  voulez  rien  faire  pour  nous  ,  ou 
nous  abandonnerons  nofire  pats  quand  nous  nous  verrons  réduits  à 
t extrémité  y  ou  fi  nous  y  demeurons  ,  nous  nous  rendrons  à  nos  en- 
nemys.  Que  nous  profiter  oit  aufit  de  refijler,  &  de  nous  faire  tuer 
nous-mefme  fi  vous  ne  voulez^  pas  nous  fecourir  ?  Ce  n'cfl  pas  que 
vous  deuieT^jefperer  vn  plus  fauorable  traitement.  Les  Perfes  ne 
viennent  pas  moins  contre  vous  que  contre  nous ,  &vous  ne  deuez* 
pas  vous  imaginer  qu'ils  borneront  chel^  nous  leurs  conqucflts,&  qu'ils 
épargneront  vos  terres,  quand  ils  nous  auront  fùbjttguez».  Certes 
l&s  progrez,  &  les  victoires  de  'Darius  vous  en  doiuent  firuir  de 
tefmotgnage ,  car  s'il  ri  auoit  point  eu  d'autre  intention  que  de  fi 
vanger  de  nous  pour  auoir  autrefois  ajfubjety  foubz,  nofire  puiffan- 
ce  vne  partie  de  l \Afie  ,  il  n'eufl  pas  fait  la  guerre  aux  autres  na- 
tions qu'il  a  vaincues,  il  fuft  venu  droit  a  nous ,  &  eujl  tefinoigné 
aux  autres  peuples, que  la  feule  conquefle  des  Scythes  ejloitle  but  de  (es 
armes.  Mais  auJ?i-tofi  qu'il  a  eflé  entré  dans  les  pais  de  deçà,  il  s 
receu  fauorablement  tous  ceux  qui  fe  font  jettes  à  fes  pieds ;&  pour 
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les  autres  comme  les  <Tbraces>  &  les  (jetés  qui  nous  font  voifins,  tl 
les  a  réduits  foubs  fin  obeiffance.  Quand  les  Scyches  leur  curent 
fait  ces  rcmonftrances  ,  les  Rois  de  ces  nations  qui  s'ellment 
affcmblez  mirent  l'affaire  en  délibération.  Mais  leurs  opinions 
furent  différentes.  Véritablement  les  Gelons,  les  Budins  &  les 
Sauromates ,  refolurent  d'vn  commun  confentement  de  don- 
ner du  fecours  aux  Scythes.  Mais  les  Rois  des  Agathyrfes,  des 
Neures  ,  des  Androphages ,  des  Tauriens  ,  &  des  Melanchle- 
niens  leur  fin  it  cette  refponcc.   Si  'vous  auiez,  eftè  outrage"^ 
les  premiers,  &quc  vous  n'eufnz»  pas  les  premiers  déclaré  la  guer- 
re aux  Perfis  ,  nous  croirions  vos  demandes  jujles  y  nous  fat is- fe- 
rions a  vos  prières  ,  &  vous  nous  trouueriezj  dtfpofiz^  a  faire  les 
ebofès  que  vous  demande!^  Mais  nous  ne  vous  auons  point  aydé 
a  entrer  dans  leur  pais  ,  vous  auez,  tenu  fans  nous  la  domination 
des  Perfis  tant  que  la  fortune  vous  a  efte  fauorable  ;  Et  mainte- 
nant puis  que  la  me  [me  fortune  qui  vous  auoit  fiuovifcT^j  po'ifie 
contre  vous  les  Perfis  ,  il  fèmble  quelle  les  ayt  fait  venir  afin  de 
vous  rendre  la  pareille.  ïN^ous  ne  leur  fi  fines  en  ce  temps-là  aucun 
outrage  ,  &  nous  ne  femmes  pas  maintenant  refilus  de  les  atta- 
.  quer  les  premiers.  Que  fi  les  Perfes  nous  attaquent ,  &  qutls  com- 
mencent à  nous  outrager ,  nous  leur  ferons  reconaiftre  que  nous 
femmes  incapables  de  feujfrtr  vne  injure  ,  &  que  nous  fçauons  re- 
fifter  a  nos  ennemys.  Mais  nous  demeurerons  patfîbles  chez,  nous, 
&  nous  ne  prendrons  point  les  armes  tandis  qu'ils  n'entreprendront 
rien  contré  nous.    En  effet  mus  ne  penfins  pas  que  les  Perfis  nous 
viennent  déclarer  la  guerre  ,  mais  à  ceux  qui  les  ont  atta- 
quez^» &  qui  ont  eflé  les  auteurs  des  calamité^  qutls  ont  fiuffcrtes. 
Quand  on  eufl:  rapporte  aux  Scythes  cette  refponce  ,  ils  refo- 
lurent de  ne  point  aller  droit  à  leurs  ennemys  ,  &c  de  ne  point 
leur  faire  la  guerre  ouuertement,  puis  que  les  Rois  voifins  leur 
refufoient  leur  fecours.  Mais  ils  fortircntfccrettemcnt  de  leurs 
habitations ,  fe  retirèrent  pluc  auant,  remplirent  tous  les  puits 
&  les  fontaines  qu'ils  trouuercnt ,  ÔC  s'eftans  diuifez  en  deux 
corp",  ils  firent  cux-mefme  le  dégaft  dans  leur  pais,  &  en  cou- 
pereh.  toutes  les  herbes.  Ils  firent  palier  les  Sauromates  dans 
l'vne  de  ces  parties  que  commandoit  le  Roy  Scopafis ,  auec 
ordre  Ci  Darius  tournoit  vers  eux  ,  de  fe  retirer  droit  au  fleuue 
Tan.ijs  le  long  du  Palus  Mcotide,  6c  au  contraire  de  le  pourfui- 
urc  s'il  alloit  d'vn  autre  collé.  Ainli  ils  difpoferent  vne  partie 
de  leurs  forces.  Et  il  fut  refolu  que  l'autre  partie  des  trou- 
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pes  que  commandoit  le  Roy  Indathyrfcs,&qui  eftoit  confide- 
rable  par  le  nombre  ,  fe  joindroic  à  celles  de  Taxacis  auec  les 
Gelons  &les  Budins,  &:  qu'ils  jroient  tousenfcmble  à  vnc  jour- 
née des  Perfes  ,  pour  tafeher  fur  toutes  chofes  de  les  deftour- 
ncr  ,  &:  de  les  attirer  dans  le  pais  de  ceux  qui  leur  auoient 
refufe  du  fecours.  Ils  les  vouloient  obliger ,  ou  volontaire- 
ment ou  malgré  eux  ,  de  prendre  les  armes  contre  les  Per- 
fes ,  Se  en  fuite  retourner  en  leur  païs,  &c  tenter  le  halard  de  la 
guerre  s'il  y  auoit  apparence  de  le  tenter.  Quand  les  Scythes 
eurent  pris  ces  refolutions,  ils  marchèrent  fecretement  contre 
Darius,  ficenuoyerent  deuant  leurs  meilleurs  hommes  de  chc- 
ual  pour  reconaiftre  les  ennemys.  Mais  ils  ne  firent  point  mar- 
cher les  chariots  ou  demeurent  comme  dans  des  maifons  leurs 
femmes  &C  leurs  enfans.  Ils  n'emmenèrent  point  aulli  leur  bcftail, 
excepté  ce  qui  leur  eftoit  neceflaire  pour  viure  ,  &c  enjoi- 
gnirent à  leurs  femmes  d'aller  touliours  vers  le  Septentrion. 
Apres  qu'ils  curent  appris  de  leurs  Coureurs  que  les  Perles 
cftoient  à  trois  journées  au  deçà  du  Danube,  ÔC  à  vne  journée 
d'eux,ils  campèrent  au  mefmc  inftant ,  &:  firent  le  dégaft  dans 
leurs  terres  ,  afin  que  les  ennemys  ne  trouuaflent  point  de  vi- 
urcs.  Les  Perfes  ayant  apperceu  la  Caualerie  des  Scythes ,  fe 
mirent  à  la  pourfuiure  par  les  chemins  deftournez  qu'elle  pre- 
noit  *,  Et  quand  on  fut  arriué  proche  d'vne  partie  des  troupes, 
dont  nous  auons  défia  parlé,  vers  l'Orient  &:  le  fleuuc  Tanajs, 
comme  les  Scythes  fuyoient  ,  8£  que  les  Perfes  les  pourfui- 
uoient  ,  enfin  les  Scythes  trauerferent  le  fleuue  Tanajs  j  &  les 
Perfes  l'ayant  aufli  trauerfé  ,  les  fuiuirent  jufqucs  dans  la  con- 
trée des  Budins  par  tout  le  païs  dcsSauromates.  Au  relie  tan- 
dis que  les  Perfes  furent  en  Scythic ,  &:  dans  le  païs  des  Sauro- 
mates,ils  n'y  purent  faire  aucun  dommage, parce  que  c'eft  vn 
païs  vafte  &  defert ,  &  qui  eftoit  défia  ruiné.  Mais  lors  qu'ils 
furent  entrezdans  la  contrée  des  Budins,  &  qu'ils  curent  trou- 
uc  cette  Ville  faite  de  bois  que  les  Budins  auoient  abandon- 
né ,  8c  d'où  ils  auoient  emporté  toutes  chofes ,  ils  y  mirent  le 
feu  &  la  reduifirent  en  cendre.  Apres  cela  ils  pourfuiuirenc 
leur  chemin  ,  &C  enfin  ayant  pafle  ce  païs  ils  arriuerent  dans 
vn  grand  defert  qui  n'eft  habité  de  perfonne.  Ce  defert  eft  au 
deflus  des  Budins,  6c  contient  fept  jours  de  chemin.  On  trou- 
,  ue  au  de-là  le  païs  des  Tyffagetes  ,  d'où  fortent  ces  quatre 
grands  flcuucs  ,  Lycus  ,  Oare,  Tanajs ,  Se  Syrges  ,  qui  après 
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auoir  paifc  par  les  Mcotcsfe  vont  perdre  dans  le  Palus  Mcotide. 
Darius  cftant  arriué  dans  ce  detert,  ne  pafTa  pas  plus  auanr,  & 
campa  fur  le  rleuue  d'Oare  ,  où  il  fie  faire  huit  grandes  mu- . 
railles  égallement  (liftantes  l'vne  de  l'autre  enuiron  de  iîx  cens 
ftades ,  dont  on  a  veu  les  ruines  jufqua  noftre  temps.  Tandis 
que  Darius  s'occupoit  à  baftir,  les  Scythes  qu'il  auoic  pourfui- 
uis  palTercnt  par  le  pais  d'en-haut  ,  &C  retournèrent  dans  la 
Scythic.  Darius  ne  les  voyant  plus  paraiftre  ,  lailfa  ces  mu- 
railles à  demy-faites ,  Se  prit  fon  chemin  vers  l'Occident ,  s'i- 
maginant  qu'ils  auoientfuydc  ce  cofte-là,  &£  que  tous  ceux  qui 
y  habitoient  cftoient  Scythes.  Comme  il  faifoit  donc  aller  fon 
Armée  en  diligence  dans  la  Scythic, il  arriua  en  vn  cndroit,où 
il  fc  trouua  entre  les  deux  Armées  des  Scythes,  &  pourfuiuit 
fans  relafche  vn  jour  entier  ceux  qui  fuyoient,  6£  qui  tafchoient 
de  fe  defrober  de  luy.  Or  ils  fuyoient  à  delfein  dans  le  pays  de 
ceux  qui  leur  auoit  rcfFufé  du  fecours ,  &c  fc  retirèrent  premiè- 
rement dans  le  pais  des  Mclanchleniens.  Ainli  les  Scythes  qui 
fuyoient,  &C  les  Pcrfes  qui  les  pourfuiuoicnt ,  cllans  entrez 
dans  leurs  terres, y  mirent  par  tout  l'efpouuante.  En  fuirte  les  \ 
Scythes  fe  retirèrent  dans  le  paï's  des  Androphagcs ,  Se  y  atti- 
rèrent les  Perfes  -,  èc  après  auoir  jette  le  trouble  parmy  les  An- 
drophages ,  ils  attirèrent  l'ennemy  dans  la  Neuride.  Quand  les 
Neures  eurent  eu  leur  part  de  lerTroy  ô£  de  l'efpouuante  ,  les 
Scythes  qui  fuyoient  toufiours,  voulurent  entrer  dans  la  con- 
trée des  Agathyrfes.  Mais  les  Agathyrfes  voyant  que  les  Scy- 
thes n'apportoient  que  du  defordre  chez  leurs  voi(îns,lcur  cn- 
uoyerent  vn  Hérault  deuant  qu'ils  fuifcnt  entrez  dans  leurs 
terres,  leur  firent  deffence  d'y  entrer,  &  leur  dirent  qu'ils  pren- 
droient  les  armes  contr'  eux  ,  s'ils  entreprenoient  de  (c  jetter 
dans  leur  païs.  Apres  ces  menaces  les  Agathyrfes  coururent 
fur  leurs  frontières,  auec  intention  de  rcpoulTer  ceux  qui  vou- 
droient  entrer  dans  leur  contrée.  Cependant  les  Melanchlc- 
niens,  les  Androphagcs,  8c  les  Neures  fc  voyant  prelfez  par  les 
Scythes  ,  &:  par  les  Per(es  tout  cnfcmblc  ,  ne  fongerent  ny  à 
menacer  ,  ny  à  fe  feruir  de  leurs  forces  ,  mais  fc  lailfant  faifir 
par  la  crainte  ,  ils  prirent  la  fuite  vers  le  Septentrion  dans  les 
deferts.  Les  Scythes  ne  marchèrent  donc  pas  plus  auant  du 
cotte  des  Agadivries,  qui  leur  auoient  derfendu  l'entrée  de  leur 
pais  ;  mais  de  la  Neuride  ils  s'enfuyrent  deuant  les  Perfes  du 
cofté  de  leur  Pays.   Comme  Darius  euft  remarque  que  les 
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Scythes  faifoienc  toufiours  la  melmc  chofc,&qu'ils  continuoient 
leur  fuite,  il  enuoya  vn  Héraut  à  Indathyrfes  leur  Roy,  &  luy  fit 
parler  en  ces  termes.  grince,  le  plus  mifirable  de  tous  les  hom- 
mes, pourquoy  fuyeT^vous  toufiours,  put/qu'il  efi  en  vofire  puijptn- 
ce  défaire  l'vne  de  ces  deux  chofis  ?  Si  vous-vous  croyeT^affeT^fort 
four  empefeher  mes  progrel^pr  pour  me  faire  reffiance  ,  demeuré^ 
&  donnés  bataille  i  f  au  contraire  vous  vous  reconnût ffe  s  trop  foi- 
ble,  apportés  pour  prefent  à  vofire  Seigneur,  delà  terre  &  de  l'eau, 
&<vcnezjcn  conférence  auec  luy.   Indathyrfes  Roy  des  Scythes  fit 
cette  refponcc  a  ces  paroles.  Roy  des  Perfis  mes  affaires  font  en  tel 
eftat  ,  que  la  crainte  d'aucun  homme  qui  viue  ne  ma  poinufait 
prendre  la  fuite.  Ne penfe^donc  pas  que  ie  fuye  auj o  urd'huy  deuant 
vous  ,  ie  ne  fais  rien  maintenant  que  ie  ne  faffè  durant  la  Paix  r 
A/Lais  ie  veux  bien  vous  dire  pourquoy  ie  ne  fuis  pas  venu  vous 
combattre  aufit-tofi  que  vous  auez,  e(té  entré  dans  noflre  Pays. 
Mous  n'auons  ny  Villes  ny  terres  labourées  ,  dont  nous  appréhen- 
dions le  pillage,  et  qui  puijfènt  nous  obliger  de  donner  batatUe  con- 
tre vous  ,  pour  nous  les  confiruer  &  pour  les  deffèndre.    Si  vous 
aueT^enute  de  nous  y  contraindre  ,  &  s'il  efi  bejoin  de  combattre, 
nous  ne  combattrons  contre  vous  que  pour  deffèndre  lesfepulturesde 
nos  Pères.  Faites-donc  en  firte  de  les  rencontrer ,&  par  les  outra- 
ges que  vous  leur  ferez,,  donneZj-nous  fùjct  de  donner  bataille.  A- 
%rs  vous  reconnoifireZj  fi  nous  auons  du  courage ,  &  fi  nous  fia- 
uons  combattre  pour  le  repos  &  pour  les  fipultures  de  nos  ancê- 
tres. Snfin  nous  ne  combattrons  point  contre  vous  ,  qu'vne  jufie 
raifin  ne  nous  y  contraigne.  Voila  pour  ce  qui  regarde  la  bataille, 
quant  à  ce  qui  concerne  le  mot  de  Seigneur ,  te  ne  connoy  point 
d'autres  Maifires  ny  d 'autres  Seigneurs  que  Iupiter  qui  efi  mon  an- 
cefire ,  ny  que  Vefia  Reyne  des  Scythes.  Pour  les  prefens  que  vous 
demandcTde  terre  &  d'eau,  ie  vous  enuoyeray  les  chofes  qu'il  efi 
raifionname  de  vous  enuoyer.  Cependant  au  lieu  de  vous  vanter  d'e- 
flre  mon  Seigneur  &  mon  Matftre  ,  ie  vous  confiille  de  pleurer. 
Les  Scythes  firent  cette  refponce  ,  dont  le  Héraut  de  Darius 
luy  vint  faire  le  rapport.  Mais  les  Roys  des  Scythes  ayans  depuis 
oiïy  dire  qu'on  les  menaçoit  de  la  feruitude ,  eu  conclurent  de 
l'indignation  &C  de  la  colère,  &  enuoyerent  cette  partie  de  leurs 
gens,  à  laquelle  commandoit  le  Roy  Scopafis  pour  parler  aux 
Ioniens ,  qui  gardoient  le  Pont  qu'on  auoit  fait  fur  le  Danube. 
Cependant  les  autres  Scythes  iugerent  qu'il  ne  falloir  pluslaif- 
fer  les  Perfcs  dans  leur  Païs,  mais  qu'il  leur  falloir  dreflerdes  cm- 
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bufches  &  les  attaquer  quand  ils  viendroient  chercher  des  viurcs. 
Ils  en  obferuerent  donc  le  temps  ,  &c  réunirent  heureufemenc 
dans  leur  ddfcin.    En  erlet,  la  Caualcric  des  Scythes  mettoit 
toufiours  en  fuitte  celle  des  PcrfcSj&peut-eftrc  qu'elle  eufl:  efte 
encore  plus  mal- traitée ,  fi  en  fuyant  elle  n'euft  rencontre  lbn 
infanterie  ,  dont  elle  eftoit  fouftenuc.   C'eft  pourquoy  quand 
les  Scythes  auoient  repouflfé  la  Caualerie  des  ennemys  ,  la 
crainte  de  leurs  gens  de  pied  les  faifoit  aufli-toft  retirer  j  Ec 
toutefois  ils  ne  lahToient  pas  durant  la  nuit ,  de  faire  quelque- 
fois des  courfes  fur  eux.    Mais  il  y  auoit  vne  chofe  eltrange 
qui/auorifoit  les  Pcrfcs ,  &C  qui  nuifoit  aux  Scythes  quand  ils 
alloicnt  attaquer  l'Armée  de  Darius  ,  c'eftoit  le  cry  des  aines, 
&  la  forme  des  mulets.  Car  comme  i'ay  dit  auparauant ,  non 
feulement  il  ne  s'engendre  point  dans  la  Scythie  de  mulets  ny 
d'afnes  ,  mais  on  n'y  en  void  iamais  ,  à  caufe  des  froids  cx- 
ceflifs.   Le  brayement  des  afncs  cfpouuantoit  donc  les  chc- 
uaux  des  Scythes  ;  de  forte  que  comme  ils  penfoient  attaquer 
IcsPerfes,  leurs  cheuaux  cftonnez  du  cry  des  aines,  drelfoient 
auiïi-toft  les  oreilles  6c  ne  vouloient  point  auancer ,  comme 
n'ayant  iamais  entendu  des  afncs  ,&  n'ayant  iamais  veu  de  ces 
elpeccs  d'animaux.   Cela  feruit  beaucoup  aux  Pcrfcs  dans  cet- 
te guerre.  Au  refte  quand  les  Scythes  eurent  appris  que  le  de- 
fordre  commençoit  dans  le  camp  de  Darius ,  ils  s'auiferent  de 
cette  inuention  pour  les  faire  demeurer  plus  long-temps  en 
Scythie  ,  &c  les  réduire  enfin  dans  la  neceflitc  de  toutes  cho- 
fes  ,  par  vn  féjour  de  plus  longue  durée.  Ils  refolurent  d'a- 
bandonner tout  leur  beilail  &  ceux  qui  le  gardoient ,  &c  de  ic 
retirer  en  vne  autre  contrée.  Aufli-toft  les  Perfcs  Ce  jetterenc 
fur  ce  beftail  &  l'enleuerent.  Mais  comme  ils  firent  fouuent  la 
mefme  chofe,  ils  fe  priuerent  eux-mefme  de  viures,  ÔC  Darius 
par  ce  moyen  fe  trouua  bien-toft  réduit  à  vne  extrême  ne- 
ceflité.  Les  Rois  ayant  fçeu  l'eftat  des  affaires  de  Darius,  luy 
enuoyercnt  faire  prefent  par  vn  Héraut  ,  d'vn  Oyfcau  ,  d'vne 
Sourisjd'vnc  Grenouille  &  de  cinq  Flèches.  Les  Pcrfcs  demandè- 
rent à  ce  Héraut  ce  que  ces  chofes  fignifioient,  mais  ilrclpon- 
dit  qu'il  n'auoit  ordre  que  de  prefentet  cela,  &C  de  s'en  retour- 
ner auffi-toft;  Que  neantmoins  s'ils  efloient  habilles  gens  6C 
gens  d'cfprit,  ils  en  trouueroicnt  eux-mefmes  la  lignification. 
En  mefme  temps  les  Pcrfcs  cherchèrent  le  fens  d'vn  prefent  fi 
extraordinaire.  Darius  eftoit  d'opinion  que  les  Scythes  luy  vou- 
loient 
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loicnt  ainlî  qu'ils  fc  metcoient  foubs  la  puillance,  &  qu'ils  luy 
donnoient  la  terre  &C  l'eau.  Il  difoic  que  la  Souris  lignifioit  la 
terre,  parce  qu'elle  s'engendre  dans  la  terre,  &  qu'elle  vie  des 
mefmcs  choies  que  l'homme  ;  Que  la  Grenouille  qui  s'engen- 
dre dans  l'eau  lîgnifioit  l'eau  >  Qu'on  pouuoit  comparer  l'Oy- 
feau  en  beaucoup  de  chofes  au  cheualj  ôc  qu'enfin  en  donnant 
des  Flèches  ,  ils  tefmoignoient  qu'ils  fc  donnoient  eux-mef- 
mes ,  &C  qu'ils  Ce  defpoiïilloient  de  leur  puillance.   Voila  l'opit 
nion  de  Darius,  mais  Gobrias  qui  eltoit  vn  de  ceux  qui  auoient 
deftruit  les  Mages  ,  donnoit  vn  autre  interprétation  à  ce  pre- 
fent.  Perfès,  dit-il,  y?  comme  desOypaux  vous  ne  prenez,  le  che- 
min de  Pair,  ou  que  comme  des*  Souris  vous  ne  vous  fificzjvn  che- 
min dans  la  terre,  ou  fi  enfin  comme  des  Grenouilles  vous  ne  vous 
retirez,  dans  l'eau ,  vous  ne  retoumere^Jamais  aux  lieux  d'où  vous 
ejles  venus ,  &  vous  périrez,  par  ces  flèches.    C'dt  ainli  que  les 
Pcrfes  interpretoient  ces  prefens.    Cependant  cette  partie  des 
Scythes,  à  qui  auparauaut  on  auoit  donne  l'ordre  de  garderie 
Palus  Meotide,&:a  qui  depuis  on  auoit  cômandé  d'aller  trouucr 
les  Ioniens  qui  cftoient  fur  le  Danube,  leur  parla  en  ces  termes. 
Iomens,\e\iï  dit-on,  nous  venons  icyvous  apporter  la  liberté,  pour- 
14 en  que  vous  nous  vouliez^  entendre.  Nous  auons  ouy  dire  que  Da- 
rius vous  auoit  commandé  de  garder  ce  Pont  durant fiixante  iours 
feulement, & que  vous  retournafie^cheZjVous  sdnercuenoit  au  bout 
de  ce  temps.  Si  vous  execute^Jon  commandement ,  vous fircT^afon 
ejgard  exempts  de  crime ,  &  nous  n  aurons  point Jùjet  de  nous  plain- 
dre de  vous.  Put/que  vous  aue\donc  demeuré a  la  garde  de  ce  Pont 
iufquau  tour  qu'il  vous  auoit  afitgné ',  ne  faites  point  difficulté  de 
vous  en  tetourner.   Les  Ioniens  promirent  aux  Scythes  de  faire 
ce  qu'ils  defiroient,  ÔC  les  Scythes  Ce  retirèrent  à  l'heure  mcfme. 
Au  refte  après  que  les  autres  Scythes  eurent  cnuoyé  ces  pre- 
fens à  Darius,  ils  fevindrentprefenter  aux  Perfcs  aueclcur  In- 
fanterie &  leur  Caualerie ,  comme  s'ils  euflent  voulu  donner  ba- 
taille. En  mefme  temps  vn  Lièvre  pafîa  entre  les  deux  Ar- 
mées, &  aulfi-toft  que  les  Scythes  le  virent,  chacun  commen- 
ça à  le  pourfuiurc  aucc  beaucoup  de  bruit  Se  de  grands  cris. 
Darius  ayant  ouy  ce  tumulte  des  ennemis  ,  demanda  d'où  il 
procedoit,  &  quand  il  euft  appris  que  c'eftoit  feulement  pour 
vn  Lièvre  qu'ils  faifoient  tant  de  bruit,  il  parla  de  la  force  à  ceux 
aucc  lcfqucls  il  auoit  accouftume  de  conférer.  Certes  il  me /em- 
ble  que  ces  Peuples  ne  font  pas  grand  eflat  de  nous  ,  &  k  confef* 
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fi  maintenant  que  Gobrias  a  trouue  l'explication  de  leurs  prefins. 
C'efi  pourquoy  comme  te  fais  de  (on  opinion,  ie  penjè  auft  que  nous 
de  nom  prendre  garde  qu'on  ne  nous  enferme  pas  dans  ce  pays  ;  cir* 
ie  crqy  que  nous  auons  befein  d'vn  bon  confcil  pour  nous  en  retour- 
nerpurement.  Sire,  dit  Gobrias,  il  me  fembloit  queicconoif- 
fois  en  quelque  forte  la  pauurcté  de  ces  peuples  par  les  chofcs 
quei'cnauois  oliy  dirc,mais  depuis  que  ie  fuis  dans  leur  paysic 
l'ay  beaucoup  mieux  reconnue  par  le  mcfpris  qu'ils  font  de  nous. 
Il  me  femble  donc  qu'il  cft  nccelTairc  de  partir  aulîi-toit  que  la 
nuit  fera  venue,  deuant  que  les  Scythes  aillent  rompre  le  Pont 
du  Danube,  ou  deuant  que  les  Ioniens  qui  nous  pcuucnt  nui- 
re ayfément,  n'entreprennent  quelque  chofe  contre  nous.  Mais 
tandis  qu'on  fera  rctraitte,  ie  fuis  d'auis  qu'on  allume  des  feux 
dans  le  Camp ,  qu'on  fafle  toutes  les  autres  chofes  accouftu- 
mées,  qu'on  y  laûTc  mcfmcs  les  afnes  attachez  ,  &  que  pour 
mieux  tromper  l'cnncmy,  on  y  lahTc  les  moins  condderables  de 
vos  gens.  Gobrias  donna  ce  confeil  que  Darius  approuua.  De 
forte  que  quand  la  nuit  fut  venue,  il  laifla  dans  le  camp  tous 
les  afnes,  pour  elpouuanter  par  leurs  cris  les  cheuaux  des  Scy- 
thes àc  foubs  prétexte  de  garder  le  camp  i  tandis  qu'aucc  la 
rieur  de  fes  troupes,  il  jroit  attaquer  l'ennemy,  il  y  laiflfa  auflr 
tous  les  malades,  &c  ceux  dont  la  perte  ne  le  pouuoit  beau- 
coup arïbiblir.  Ainfi  ayant  abufe  ceux  qu'il  alloit  abandon- 
ner, &c  fait  allumer  des  feux,  il  prit  Ion  chemin  vers  le  Da- 
nube, aucc  toute  la  diligence  qui  luy  fut  poffible.  Quand  les 
aines  fc  virent  feuls,  ils  commencèrent  à  braire  plus  quilsn'a- 
uoient  encore  fait,  &c  les  Scythes  qui  les  entendirent,  crurent 
que  les  Pcrfes  cftoient  encores  dans  le  mefme  camp  ,  mais  lors 
que  le  iour  fut  venu,  ceux  qui  eftoient  demeurez  ayant  conu 
que  Darius  les  auoit  abandonnez  ,  tendirent  leurs  mains  aux 
Scythes,  &c  leur  dirent  tout  ce  qui  eftoit  arriué.  Aulïi-toft  les 
Scythes  Se  les  Sauromatcs  fe  joignirent  tous  cnfemblc,  &  auec 
les  Budins  &C  les  Gelons  ils  pourfuiuirent  les  Perfes  du  cofté 
du  Danube.  Mais  comme  la  pluf^randc  partie  de  l'Armée  des 
Pcrfes  eftoit  compofee  de  gens  de  pied,  éc  qu'ils  ne  fçauoient 
pas  les  chemins,  cV:  qu'au  contraire  les  Scythes  eltoient  à  che- 
nal ,  &c  fçauoient  les  plus  courts  chemins ,  cela  fut  caufe  que 
les  vns  &cles  autres  ne  fe  rencontrèrent  point.  Les  Scythes  ar- 
riuerent  les  premiers  fur  le  riuage  du  Danube:  &  ayant  appris 
que  les  Pcrfes  n'y  cftoient  pas  encore  de  retour  a  ils  parlèrent 
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aintl  aux  Ioniens  qui  eftoient  dans  leurs  Vaiflcaux.  Ioniens, 
dirent-ils,  putfque  le  nombre  des  tours  que  vous  deutezj  demeurer 
en  ce  lieu  ejt  paffe  >  vous  nouez*  pas  fait  ce  que  vous  deuieTdy  de- 
meurer plus  )ong-temps ',  mais  fi  jufques  tcy  la  crainte  vous  y  a  fait 
demeurer  s  rompez*  maintenant  le  Pont  le  pluftojl  que  vous  pourrez^ 
retirez-vous  enfin  auec  voftre  liberté  ,  &  rende^en  grâces  aux 
'Dieux ,  &  aux  Scythe*.  Car  nous  allons  traitter  de  telle  forte 3 
celuy  qui  a  efic  jufques  tcy  vofire  Maijlre  &  voftre  Prince  ,  qu'il 
ne  fera  plus  capable  de  faire  la  guerre  à  perfbnne.  Les  Ioniens 
ayant  mis  la  chofe  en  délibération  ,  Miltiades  General  des  A- 
theniens,  &  Prince  des  Cherfonnefiens  de  l'Hellefpont ,  eftoit 
d'opinion  qu'il  falloit  fuiurc  lauis  des  Scythes  ,  &£  rendre  la 
liberté  à  l'Ionie.  Mais  Hifticc  Milclîen  eftoit  d  vn  fentiment 
contraire,  6C  difoit  que  par  le  moyen  de  Darius,  chacun  d'eux 
eftoit  Maiftrc  fouuerain  de  fa  Ville,  que  pourluy  iln  auroitplus 
la  domination  des  Mileficns,  ny  les  autres  celle  des  autres  peu- 
ples, fi  Darius  eftoit  defpouïllé  de  la  puillance,  &  qu'il  n'y  au- 
roit  point  de  Villes  qui  naymaflent  mieux  le  Gouuernemcnt 
populaire  que  celuy  d'vn  feul.  Hiftice  n'euft  pas  fi-toft  dit 
fon  opinion  ,  qu'elle  fut  embraflée  par  ccux-la  mefmes  qui 
venoient  de  fc  ranger  à  celle  de  Miltiades.  Ceux  qui  eftoient 
en  crédit  auprès  du  Roy,  n'approuuerent  pas  aufïi  l'opinion  de 
Miltiades,  comme  les  Princes  des  Hellefpontins,  Daphnis  d'A- 
bidos  ,  Hyppoclc  de  Lampface  ,  Ariftagoras  de  Cyfiquc  ,  & 
Arifton  de  Bifance  ,  qui  eftoient  tous  de  l'Hcllclpont.  Ceux 
d'Ionic  qui  n'eftoient  pas  d'auis  qu'on  rompit  le  Ponr,  furent 
S  tratias  de  Chio ,  Eacidcs  de  Samos ,  Laodamas  de  Phoce'e, 
bc  Hifticc  Milefien  ,  dont  l'opinion  fut  préférée  à  celle  de  Mil- 
tiades. Il  n'y  auoit  à  ce  confeil  ducoftedcsEolicns  qu'vn  feu! 
homme  de  confideration,  nommé  Ariftagoras,  qui  eftoit  dcCu- 
mes.Ncantmoins  quandils  curent  tous  approuué  l'opinion  d'Hi- 
ftice,  ils  crurent  qu'il  eftoit  à  propos  de  rompre  le  Pont ,  pour 
faire  croire  aux  Scythes  qu'ils  vouloient  fuiurc  leur  intention. 
Apres  auoir  donc  refolu  d'adjoufter  cela  à  l'opinion  d'Hy- 
fticc  ,  il  porta  cette  paiolc  aux  Scythes  pour  tous  les  au- 
tres. (Peuples  de  Scytbie  ,  vous  nous  autz*  donné  auù  d'vne 
chofe  que  nous  ne  deuons  pas  rejetter  ,  &  'vous  nous  folliciteT^auec 
raifin  de  l 'exécuter.  Comme  vous  nous  mon/Irez*  la  meilleure 
uoye  que  nous  put  fions  prendre  ,  nous  voudrions  bien  aufit  par  nos 
firutees  vous  en  donner  des  recognotjfances.  Atnfi  vous  voyez*  que 
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nous  avons  rompu  le  Pont  ,  &  'vous  verrez*  que  le  defir  de  recou- 
urer  la  liberté  ,  nous  fera  entreprendre  toutes  chojes.  Mais  tan- 
dis que  nous  acbeuerons  de  rompre  le  Pont ,  il  nous  Jemble  qu'il  efi 
à  propos  que  vous  allie\  chercher  les  Perjes  3  afin  de  vous  van- 
ger  ,  &  de  nous  vanrer  tout  enjèmble  quand  vous  les  aurez* 
rencontre^  Les  Scythes  crurenc  encore  les  Ioniens  ,  àc  en 
mefme  temps  ils  s'en  retournèrent  pour  aller  chercher  les 
Perfes.  Mais  ils  ne  prirent  pas  le  chemin  que  les  ennemys 
tenoient  j  &  en  furent  caufe  eux-mefmcs  ,  par  ce  qu'ayanc 
remply  tous  les  puys  &  les  fontaines  ,  &  fait  le  degaft  par 
tout  ou  leurs  cheuaux  pouuoicnt  paiftre,  ils  crurent  qu'ils  dc- 
uoient  aller  par  vn  autre  coftc,&:que  les  Perfes  ne  prendroient 
pas  vn  chemin  où  ils  ne  trouueroicnt  point  de  viures.  Cepen- 
dant s'ils  n'euffent  point  vfé  de  cet  artifice,  il  leur  euft  cfté  fa- 
cile de  trouuer  les  Perfes  ,  mais  enfin  ils  reconurent  qu'ils  a- 
uoient  failly  dans  les  chofes  mcfmes  qu'ils  penlbient  auoir  bien 
faites.  Ils  cherchèrent  donc  l'ennemy  par  les  endroits  de  la 
Scythie,  où  il  y  auoit  de  l'eau  &c  de  l'herbage  pour  leurs  che- 
uaux ,  s'imaginant  que  les  Perfes  fe  rctircroient  par  là.  Tou- 
tefois Darius  ayant  fait  remarquer  le  chemin  par  où  il  cftoit 
venu  ,  auoit  pris  le  mefme  pour  s'en  retourner.  S'eftant 
retiré  aucc  peine  ,  il  arriua  de  nuit  fur  le  bord  du  Danu- 
be ,  où  il  trouua  le  Pont  rompu  ,  &  crût  que  les  Ioniens  s'e- 
ftoient  retirez  &:  qu'ils  l'auoient  abandonne.  Il  auoit  aucc 
luy  vn  Egyptien  qui  auoit  la  voix  plus  forte  que  perfonne 
ne  l'a  jamais  eue  ,  &  luy  commanda  dappeller  Hiftiée  Mile- 
lîcn.  Hiftiée  qui  l'entendit  dés  la  première  fois  qu'il  Tappella, 
fît  aufli-toft  approcher  fes  vauîeaux,  &  remit  le  Pont  en  eftat 
de  faire  repayer  l'Armée.  Les  Perfes  fe  fauucrcnt  par  ce 
moyen,  ÔC  les  Scythes  qui  les  cherchoient ,  les  manquèrent 
pour  la  féconde  fois.  Cela  eft  caufe  qu'ils  confiderent  les  Io- 
niens ,  non  feulement  comme  des  efclaues  ,  mais  comme  les 
plus  mefehans  &  les  plus  lafehes  de  tous  les  hommes.  Ils  en 
parlent  comme  ilsferoientdcces  mal-heureux  efclaues  qui  che- 
riffent  leur  feruitude,  &qui  ne  s'en  voudroient  pas  rachepter. 
Quant  à  Darius  il  prit  fon  chemin  par  la  Thracc ,  &C  arriua  à 
Selle,  dans  la  Chcrfonnefe  :  de-là,  il  palTa  en  Alie  fur  ces  vaif- 
feaux ,  &c  laùTa  Mepabyfes  Pcrfan  dans  l'Europe  ,  Lieutenant 
gênerai  de  fes  Armées.  Vne  parole  que  dit  Darius  eftant  en 
Perle  ,  fit  conoiftre  l'eftime  qu'il  faifoit  de  Megabyfes  ,  &£  en 
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quelle  confideration  ilauoit  ce  Capitaine.  Car  comme  il  cuit 
ouucrt  vne  grenade  qu'il  vouloir  manger  ,  Arcabancs  luy  de- 
manda de  quelle  chofe  ilvoudroitauoirvnc  auffi  grande  quan- 
tité qu'il  y  auoic  de  grains  dans  vne  grenade  ,&:  Darius  luyref- 
pondit  qu'il  aimeroit  mieux  auoir  autant  de  Magabyfes  ,  que 
d'auoir  fubjugue  toute  la  Grèce.  Voila  les  paroles  par  lefqucl- 
les  il  tcfmoigna  combien  il  eftimoit  cet  homme  qu'il  laùfa  alors 
en  Europe  ,  aucc  le  commandement  de  quatre-vingts  mille 
hommes  de  guerre.  Pour  Mcgabylès,  il  dit  vn  jour  vne  paro- 
le qui  fera  touïïours  parler  de  luy  parmy  les  peuples  de  l'Hel- 
lclpont.  Car  durant  qu'il  eftoic  àByfance,  ayant  oiiy  dire  que 
les  Chalccdonicns  fe  vantoient  d'auoir  bafty  leur  Ville  dix-fepe 
ans  deuant  les  Byfantins ,  il  rcfpondit  à  cela  que  les  Chalccdo- 
niens  cftoient  alors  aueugles,  &:  que  s'ils  euflenc  veu  bien  clair 
ils  n'euifentpas  choifi  vneii  des-agreablc  fituation  pouuant  en 
■choifir  vne  plus  belle.  Megabyles  ayant  donc  elle  laifle  pour 
Lieutenant  gênerai  dans  l'Hellefpont,  fubjuga  les  nations  qui 
cftoient  du  party  contraire  aux  Mcdcs.  On  fit  en  ce  mcfme 
temps  vne  autre  grande  expédition  en  Arïrique  ,  pour  les  rai- 
fons  que  i'cxpoferay ,  quand  i'auray  dit  auparauant  les  chofes 
qui  luiucnt.  Les  defeendans  des  Argonautes  ayans  efté  chaflez 
de  Lemnos  parles  Pclafgiens,  qui  auoient  enleué  de Brauron  les 
femmes  des  Athéniens  ,  rirent  voile  à  Lacedemone  ,  &  ayans 
pris  terre  àTaygetc  ils  y  allumèrent  des  feux.  Quand  lcsLace- 
moniens  en  eurent  apperçcu  la  lueur,  ils  dépefeherent  vn  hom- 
me vers  eux ,  pour  fçauoir  qui  ils  cftoient ,  &  d'où  ils  eftoient. 
Ils  rcfpondirent  àceluy  qu'on  leur  auoit  enuoyc,  qu'ils  eftoient 
Minycnsjdcfccndus  de  ces  Héros  qui  nauigerent  autrefois  dans 
le  Vaifleau  nomme  Argo,  àc  qui  allèrent  aborder  à  Lemnos  où 
ils  les  engendrèrent.  Les  Lacedemoniens  ayant  oiiy  le  rap- 
port qu'on  leur  fit  de  l'origine  des  Minyens  ,  leur  enuoycrent 
encore  demander  pourquoy  ils  eftoient  venus,  &  pourquoy  ils 
auoient  allumé  ces  feux.  Ils  firent  rcfponce  qu'ils  auoient  efte 
chafllz  par  les  Pelafgiens  ,  qu'ils  s'en  retournoient  chez  leurs 
percs  côme  il  eltoit  raifonnablc,  que  neantmoins  ils  lesprioient 
de  les  receuoir  auec  eux,  ÔC  de  leur  faire  part  de  leurs  droits  fit 
de  leurs  terres.  Les  Lacedemoniens  trouucrcnt  bon  de  les  rece- 
uoir aux  conditions  qu'ils  voulurent,  &y  furent  perfuadez  par 
beaucoup  de  niions,  &  principalement  par  ce  que  lesTynda- 
jrides ,  Caftor  &  Pollux  ,  auoient  nauigé  dans  ce  mefine  Vail- 
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feau.  Ils  donnèrent  donc  de  leurs  terres  aux  Minyens,& les  diftri- 
bucrent  dans  leurs  Tribus.  Ainfi  les  Minycns  y  prirent  aufli-toft 
d'autres  femmes  que  celles  qu'ils  auoienc  efpoufécs  à  Lcmnos, 
&C  l'on  donna  à  d'autres  hommes  celles  qu'ils  en  auoient  amc* 
nées.  Quelque  temps  après  fe  laiflant  emporter  par  la  préem- 
ption &  par  l'orgueil ,  ils  commirent  vne  infinité  de  crimes,  cv 
voulurent  s'emparer  du  Royaume.  De  forte  que  lesLacedcmo- 
niens  ayant  refolu  pour  ce  fujet  de  les  faire  punir  de  mort  les  fi- 
rent prendre  &  les  firent  mettre  enprifon.  Or  ejeft  lacouftume 
des  Lacedemonicnsdc  ne  rairc  jamais  mourir  de  jour  aucun  cri- 
minel^ de  faire  mourir  durant  la  nuit  tous  ceux  qu'ils  ont  jugé 
dignes  de  mort.  Corne  on  cltoit  donc  preft  d'en  faire  l'exécution, 
leurs  femmes  qui  eftoient  Lacedemonicnes  ÔC  filles  des  premiers 
de  Spartes,  obtindrent  la  liberté  d'entrer  dans  les  prifons,  &  de 
parler  chacune  à  leurs  marys  fans  qu'on  les  foupçonnaft  d'au- 
cun artifice.  Les  femmes  des  Minycns  eftans  donc  entrées  dans 
les  Prifons  par  la  permiflion  des  Magiftrats ,  elles  fe  dcfpouïl- 
lcrent  de  leurs  robes ,  &C  en  reueftirent  leurs  maris,  qui  fe  fau- 
uerent  par  ce  moyen  rcueftus  en  femmes  ,  &  retournèrent  à 
Taygete.  En  ce  mcfme  temps  Thcras  fils  d'Antcfion,  6c  petit 
fils  de  Tifamene,  qui  euft  pour  fon  pere  Terfandre  fils  de  Poly- 
nice,  fut  cnuoyé  par  les  Macédoniens  pour  eftablir  autre-part 
Colonie.  Il  eftoit  de  la  race  de  Cadmus,  Oncle  maternel  des 
enfans  d'Ariftodcmc,  Euryftene  &:  Procles  ,  ÔC  lors  qu'ils  ef- 
toient encorcs  ieunes,  il  gouuernoit  pour  eux  le  Royaume  de 
Spartes,  &  en  auoit  la  régence.  Mais  quand  ils  furent  deuenus 
grands,  &C  qu'ils  eurent  pris  l'adminiftration  des  affaires,  Trie- 
ras fupporta  fi  impatiemment  de  fe  voir  réduit  à  l'obcyffancc, 
après  auoir  goufté  les  douceurs  qu'il  y  a  à  commander  ,  qu'il 
ne  voulut  point  demeurer  à  Lacedemonc ,  8c  refolur  de  faire 
voile  chez  les  amis  &:  fes  parens.  Or  il  y  auoit  dans  l'Ifle  qu'on 
appelle  aujourd'huy  Theras ,  &c  qu'on  appelloit  autrefois  Cal- 
lifte,  des  defeendans  de  Mcmbliare,  fils  de  Pecile,  Phénicien. 
Car  comme  Cadmus  fils  d'Agenor,  cherchoit  Europe,  &  qu'il 
fut  arriué  dans  cette  Ifle  qu'on  appelle  aujourd'huy  Theras, 
foit  qu'il  fut  touché  de  la  beauté  du  pays,  loit  qu'il  cuit  quel- 
que autre  deflein,  il  y  lailfa  Membliare  fon  coufm  auec  d'autres 
Phéniciens.  Ils  demeurèrent  huict  âges  d'hommes  dans  cet- 
te Ifle  appclléc  Calliftc ,  deuant  que  Theras  fortit  de  Lacede- 
monc ,  &  qu'il  fut  enuoyé  chez  eux  auec  quelque  gens  de  fon 
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pays ,  non  pour  les  châtier  de  cette  Me  ,  mais  pour  y  habiter 
auec  eux,  &C  pour  l'a  rendre  plus  peuplée.  Apres  donc  que 
les  Minycns  fc  furent  fauuez  de  prifon ,  ôc  qu'ils  le  furent  re- 
tirez à  Taygcte,  comme  lesLacedemoniens  ne  perdirent  pas  le 
dcllein  de  les  punir, Theras  demanda  leur  grâce,  &:  promit  les 
faire  lortir  du  pais.  Les  Laccdemonicns  accordèrent  à  Theras 
ce  qu'il  demandoit,  de  forte  qu'il  alla  quérir  les  Minycns  dans 
trois  VaiHcaux  ,  6c  les  emmena  chez  les  defeendans  de  Mem- 
bliarc.  Ncantmoins  il  ne  les  emmena  pas  tous,  mais  feulement 
vn  petit  nombre.    Car  la  plus  part  s'eftoient  retirez  chez  Ifcs 
Parorcates  ,  &C  les  Caucones,  qu'ils  chaflèrent  de  leur  pais  ;  6c 
seftans  diuifez  enfix  parties  ils  battirent  lix  Villes ,  Lepicw,Ma- 
gilte,  Thrixas,  Pyrge,Epic,&:Nudic,  dont  la  plus  part  ont  cité 
de  noftre  temps  ruinées  par  les  Eleens.    Quant  à  l'Ulc  de  Cal- 
lifte  ,  Theras  qui  alla  y  habiter  luy  donna  fon  nom.  Pour 
fon  fils,  par  ce  qu'il  ne  voulut  pas  faire  voile  aucc  luy ,  &  que 
Theras  luy  auoit  dit  en  pattant  ,  qu'il  falloit  denc  laiffer 
aller  la  brebis  entre  les  loups ,  il  en  euft  le  nom  d'Eolicus  qui 
luy  demeura  touliours  depuis.   Eolicus  engendra  Egée  ,  dont 
les  Egydes  qui  font  vnc  grande  famille  de  Sparte  ont  reçcu 
leur  nom.    Ceux  de  cette  maifon  voyant  qu'ils  ne  pouuoient 
conferuer  d'enfans ,  battirent  félon  la  refponce  de  l'Oracle  des 
Erinnycns  vn  Temple  à  Lajus,  &:  à  Edipc  -,  &  depuis  il  cft  de- 
meuré aux  Thcreens ,  qui  font  defeendus  de  ceux  de  cette  fa- 
mille.   Iufqu'icy  les  Lacedemonicns  font  d'accord  auec  les 
Thercens,  mais  ce  que  ic  diray  en  fuite  elt  rapporté  feulement 
par  les  Thercens.  Grinus,difent-ils,qui  eftoit  fils  d'Efanie,&  qui 
eltoit  defeendu  de  Theras ,  citant  Roy  de  cette  Me  s'en  alla  à 
Delphes,où  il  y  mena  vne  Hécatombe  ;  &c  outre  les  Habitans  du 
pais  qui  allèrent  auec  luy,  il  fut  encore  accompagne  de  Battus 
qui  fortoit  de  la  maifon  de  Polymnefte  ,  &  qui  cltoit  en  gran- 
de confideration  parmy  les  Minyens.     Il  confulta  l'Oracle 
fur  beaucoup  de  chofes  j  Ôc"  la  Pythie  luy  refpondit  qu'il  fit 
baftir  vne  Ville  dans  la  Lybic  ;  mais  Grinus  luy  répliqua  ,  O 
'Dieu ,  dit-il ,  ie  fuis  défia  vieux  &  caduc  ,  &  mal-propre  pour 
wne  fi  grande  entreprife  ;  commandera  quelqu'un  de  ceux  qui  font 
auec  moy  de  ï exécuter  ;  Et  en  melmc  temps  la  Pythie  monftra 
Battus.  Mais  quand  ils  furent  de  retour  ils  ne  firent  point  d'e- 
ltat  de  cette  refponce  de  la  Pythie,  ne  feachant  pas  en  quel  en- 
droit de  la  Terre  cltoit  la  Lybie  ,  de  n'ofant  enuoycr  vne  co- 
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lonic  fur  l'incertitude  d'vn  Oracle.    Sept  ans  après,  durant  lef- 
quels  il  n'auoit  point  pieu  dans  cette  Iile,  il  y  cuil  vue  li  gran- 
de fecherellè  quotous  les  arbres  moururent,  excepté  vn  feule- 
ment  :  Et  alors  les  Thcreens  confultcrent  la  Pythie  ,  qui  leur 
rcfpondit  vne  féconde  fois  qu'ils  enuoyalfent  vne  colonie  dans 
la  Lybie.   Ainfi  d'autant  qu'ils  ne  voyoient  point  de  remède  à 
leur  mal  ,  ils  enuoycrent  en  Crète  pour  Içauoir  s'il  n'y  aurait 
perfonne  ou  de  ceux  du  pais,  ou  des  étrangers  qu'on  y  trouuoit 
qui  euft  voyage  dans  la  Lybie.  Quand  ceux  que  les  Thcreens 
cnuoyoient  eurent  parcouru  toute  la  Crète,  ÔC  qu'ils  furent  ar- 
riuez  à  la  Ville  d'itane,  ils  y  parlèrent  à  vn  teinturier  en  pour- 
pre nomme  Corobie,qui  leur  dit  qu'il  auoit  cite  poulie  par  vue 
tempefte  en  Lybie  dans  Fille  de  Platée.  Us  l'obligèrent  par  vne 
grande  recompenfe  de  venir  à  Tueras.   Mais  d'abord  ils  n'en- 
uoyerent  pas  beaucoup  de  monde  pour  defcouurir  la  Lybie  j  ôc 
ceux  que  Ton  y  eniioya  y  furent  conduits  par  Corobie.  Quand 
on  cuit  pris  terre  dans  Mie  de  Platée,  on  y  laifla Corobie  auec 
desviures  pour  deux  mois,  &c  les  autres  reuindrent  en  diligen- 
ce fûirele  rapport  de  leuryoyage.  Cependant  comme  ils  ne  re- 
tournèrent pas  dans  le  temps  qu'ils  auoient  dit,  les  viures  com- 
mencèrent à  manquer  à  Corobie  ,  qui  le  fut  trouué  réduit  à 
la  dernière  necclïitc  fi  vn  Vaifleau  Saraien  qui  reuenoit  d'E- 
gypte ,  Ô£  dont  le  Pilote  s'appelioit  Colée  ,  n'eult  mouillé 
Fancre  en  cét  endroit.    Ces  Samiens  ayans  donc  appris  de 
Corobie  tout  ce  qui  s'eftoit  palfé  ,  luy  lailîercnt  des  viures 
pour  vn  an  ,  &  partirent  de  cette  Me  pour  reprendre  la 
route  d'Egypte.    Mais  vn  vent  qui  fouftloit  de  l'Orient  les 
emporta  au  de-la  des  Colones  d'Hercule  ,  &  les  jetta  dans 
TartclTe  ,  comme  fi  quelque  Dieu  s'en  fut  feruy  pour  les  y 
conduire.  Car  en  ce  temps-là  on  y  faifoit  le  commerce  auec 
toutes  fortes  de  franchife  ,  de  forte  qu'ils  y  firent  le  plus 
grand  gain  que  les  Grecs  ayent  iamais  fait  après  Saftrape  Egy- 
nete  fus  de  Laodamas ,  auec  lequel  il  n'y  à  perfonne  qui  puif- 
(c  entrer  en  comparaifon.  Les  Samiens  ayant  fait  vn  li  grand 
profHt,  en  mirent  à  part  la  dixiefme  partie  qui  montoit  à  lix  ta- 
lens.  Us  en  firent  faire  vn  vafe  de  cuivre  aulli  grand  que  celuy 
d'Argos ,  ÔC  firent  graucr  à  l'entour  des  teftes  de  Griffons  en 
bolïc  les  vncs  fur  les  autres,  ôc"  le  donnèrent  au  Temple  de  lu- 
non  ,  fouftenu  par  trois  grandes  llatuë's  à  genoux,  de  lepe  cou- 
dées de  haut.  Ce  qui  fut  la  première  caufe  que  les  Cyrcneens 
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àc  les  Thcrecns  contractèrent  grande  amitié  aucc  les  Samiens. 
Mais  enfin  les  Thcrecns  ayant  laine  Corobie  dans  l'Iflc  de  Pla- 
tée, retournèrent  à  Thcras,  &  dirent  aux  Therecns  qu'ils  a- 
uoient  trouué  vnc  Me  en  Lybie.    De  forte  qu'il  fut  refolu 
que  des  fept  Villes  des  Thercens  on  y  enuoyeroic  des  hom- 
mes: que  le  frère  tircroit  au  fort  aucc  le  frerc,  pour  fçauoir  le- 
quel des  deux  feroit  le  voyage  j  &  que  Battus  feroit  leur  condu- 
cteur &  leur  Roy.    On  enuoya  donc  deux  Vaiffcaux  à  Placée, 
au  moins  ce  il  ce  que  difent  les  Thercens.   Us  font  d'accord 
pour  les  autres  chofes  auec  les  Cyrencens  }   Mais  pour  ce 
qui  concerne  Battus  ils  ne  s'accordent  pas  cnfemblc  ,  car  les 
Cyrcnecns  difenc  qu'il  y  a  en  Crète  vne  Ville  appelléc  Oaxc, 
dont  Etearquc  cftoit  Roy  ;  Que  ce  Prince  après  la  mort  de  fa 
femme  le  remaria,  &;  donna  à  fa  fille  nommée  Phronine,  vne 
Belle-merc,  qui  eflant  entrée  dans  la  maifon  Royalle,  voulut 
fe  monftrer  en  effet  fa  maraflrc  j  Qnjclle  fit  donc  à  cette  jeu- 
ne Princeue  toutes  fortes  de  mauuais  traitemens  ,  &  que  mef- 
me  elle  fit  accroire  au  Roy  qu'elle  cftoit  vne  impudique.  Ce 
Prince  trompé  par  fa  femme,  s'auifa  d'vne  chofe  horrible  con- 
tre fa  fille.   Il  y  auoit  dans  Oaxe  vn  Marchand  de  Theras  nom- 
mé Themifon,  qu'Etearque  fit  venir  chez  luy >  &c  après  l'auoir 
fauorablcmcnt  receu  ,  il  l'obligea  par  ferment  de  faire  toutes 
les  chofes  dans  lcfqucllcs  il  auroit  befoing  de  fon  affiflance. 
Quand  il  euft  donc  la  parole  de  ce  Marchand  ,  il  mit  fa  fille 
entre  fes  mains ,  fit  luy  commanda  de  l'emmener,  àc  de  la  jet- 
ter  dans  la  Mer.   Themifon  eftonné  de  cét  ordre  ,  6c  demeu- 
rant fufpendu  entre  le  crime  qu'on  luy  commandoit,  &  le  fer- 
ment qu'il  auoit  donné,  jugea  enfin  qu'il  deuoit  agir  de  la  for- 
te. Il  prit  cette  fille  ,  s'embarqua  auec  elle,  8c*  quand  il  fut  en 
pleine  Mer,  il  lia  cette  Princeffe  auec  des  cordes,  &C  pour  fatis* 
faire  à  fon  ferment  il  l'a  jetta  dans  la  Mer  ,  mais  aufh-toft  il  l'a 
retira,  &  l'a  mena  dans  l'Iilc  de  Theras.  Polymncfte  qui  eftoit 
des  plus  confiderables  de  l'Iflc  l'a  prit  pour  fa  concubine ,  & 
quelque  temps  après  il  en  euft  vn  fils  qui  eftoit  begue  ,  &  qui 
fut  appellé  Battus,comme  difent  les  Therecns,  &  les  Cyrcnecns. 
Mais  pour  moy  ie  penfe  qu'on  luy  donna  quelque  autre  nom, 
6C  qu'il  ne  fut  appellé  Battus  que  quand  il  fut  arriuc  en  Lybie, 
tant  à  caufe  de  l'Oracle  qui  luy  fut  rendu  que  pour  luy  ren- 
dre l'honneur  qu'il  meritoit  ,  car  le  mot  de  Battus  figuifie  vn 
Roy  parmy  les  Lybicns.   C'cft  ce  qui  me  fait  croire  que  la 
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Pythie  luy  refpondant  ,  l'appella  Battus  en  Langue  Lybi- 
que  ,  par  ce  qu'il  deuoit  eftre  Roy  de  Lybie.  Car  quand  il 
euft  atteint  l  âge  d'homme  ,  il  fit  vn  voyage  à  Delphes  pour 
confulter  l'Oracle  fur  le  deffaut  de  fa  langue,  ôc  la  Pythie  luy 
refpondit, 

T h  'viens  »  'Battus ,  me  faire  ta  harangues 
Pour  confulter  le  deffaut  de  ta  langue, 
Mais  Apollon  qui  'veille  dejfus  toy 
T'tmpoje  cette  Loyy 
T)  aller  fonder  *vne  nouuelle  VtU^j 
Où  la  Lybie  efi  en  laine  fertile. 

Elle  luy  parla  de  la  forte,  comme  fi  elle  luy  euft  dit  en  lan- 
gue Greque,  ô  Roy,  tu  viens  me  confulter.  Mais  Battus  réf. 
pondant  à  l'heure  mefme  à  cela  ,  O  çDteuy  dit-il,  je  te  fuis  've- 
nu confulter  touchant  le  deffaut  de  ma  parole ,  &  tu  me  com- 
mandes des  chofès  tmpofiibt.es  ,  quand  tu  me  commandes  d'al- 
ler en  Lybie.  oAucc  quelle  force  ,  &  auec  quelles  troupes  pou- 
rois -je  exécuter  ce  dejjetn?  Cependant  ces  paroles  n'obligè- 
rent pas  la  Pythie  de  luy  faire  vne  autre  rcfponce  ;  Et  Battus 
voyant  qu'elle  ne  luy  refpondoit  que  les  mcfmes  chofes,s'en  re- 
tourna àTheras.  Quelque  temps  après  comme  il  vid  auec  tous  les 
peuples  de  flfle  qu'il  ne  leur  arriuoit  que  des  malheurs  ,  dont 
ils  ne  pouuoient  defcouurir  la  caufe,  ils  enuoycrcnt  à  Delphes. 
La  Pythie  leur  refpondit  que  leurs  affaires  changeroient  de  face, 
&que  leurs  profperitezrecommenceroient  s'ils  baftiffoient  dans 
la  Lybie  la  Ville  deCyrenepar  l'afliftance  de  Battus,  ÔCaufii-toft, 
les  Thcrcens  l'y  enuoyerent  auec  deux  vaincaux.  Comme  ils 
tenoient  la  route  de  Lybie,  &:  qu'ils  ne  feauoient  plus  àquoy  fc 
refoudre ,  ils  reuindrent  vers  Theras ,  mais  les  habitans  de  l'Hic 
ne  les  voulurent  point  reccuoir  ,  6c  leur  enjoignirent  de  re- 
tourner. Ainfi  ayant  efte  contraints  de  reprendre  la  mef- 
me route ,  ils  fe  remirent  en  Mer  ,  &  baftirent  vne  Ville  dans 
vne  Hle  proche  de  la  Lybie  qu'on  nomme  Platée  comme  i'ay 
dit  ,  àc  qu'on  croit  eftre  aufll  grande  que  la  Ville  où  font 
aujourd'huy  les  Cyrcneens.  Quand  ils  y  eurent  demeure 
deux  ans  ,  voyant  que  leurs  affaires  n'en  eftoient  pas  en  meil- 
leur eftat ,  ils  y  laifferent  vn  de  leurs  gens ,  8c  les  autres  allè- 
rent en  Delphes,  afin  de  coufulter  l'Oracle.    Ils  demande- 
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rent  donc  pourquoy  ils  n'en  eftoient  pas  plus  à  leur  ayfe  pour 
cftre  venus  dans  la  Lybiç.  Mais  la  Pythie  leur  fit  refponcc  en 


ces  vers, 


le  meftonne  ente  ta  fageffej 
*T e  donne  une  fi  faujfe  adrejfe  ; 
Penfes-tu  donc  conoifire  mieux 
La  Lybie  en  laine  féconde, 
Que  le  plus  clair  voyant  des  'Dieux 
Qui  tous  lu  jours  njoid  tout  le  Monde  t 

Ils  n'eurent  pas  fi-toft  reçeu  cette  refponcc  qu'ils  s'en  re- 
uindrent  auec  Battus ,  car  l'Oracle  ne  leur  permettoit  pas  d'al- 
ler ailleurs  ,  deuant  que  d'auoir  efte  en  Lybie.  Lors  qu'ils  fu- 
rent donc  de  retour  dans  l'Iilc,  ÔC qu'ils  eurent  pris  ecluy  qu'il* 
v  auoient  taillé  ,  ils  allèrent  habiter  en  vn  endroit  de  la  Lybie 
vis  à  vis  de  l'Ifle  nommée  Aziriite  ,  enuironne  de  tous  collez 
de  Collines  agréables  ,  ÔC  arroufe  d'vne  Riuiere  de  part  &C 
d'autre.  Apres  auoir  demeuré  fix  ans  en  ce  lieu  ,  ils  fe  refo- 
lurent  la  feptiefme  année  de  le  quitter  à  la  perfuafion  des  Ly- 
biens, pour  aller  habiter  vn  meilleur  pais.  Ainfi  les  Lybiens 
les  conduisent  vers  le  Couchant,  dans  le  plus  beau  féjour  que 
l'on  fe  puilîe  imaginer.  Mais  ils  les  y  conduisent  de  nuit, 
de  peur  que  les  Grecs  voyaeeans  de  jour,  ne  rcmarquaflent  le 
chemin.  Or  ce  lieu  s'appelle  Irafa,  6c  quand  les  Lybiens  les 
eurent  nfenez  fur  les  bords  d'vne  Fontaine  qu'on  appelle  la  Fon- 
taine d'Apollon,  Ccft  icy,  dirent-ils,  aue  vous  dettes  habiter, 
la  commodité  du  lieu  vous  y  tnuite,  &  tlfèmble  que  le  Ciel  mef 
me  vous^  en  parle.  Les  Cyrcneens  demeurèrent  donc  en  cet  en- 
droit, au  meûne  nombre  qu'ils  auoient  cfté  enuoyez  en  Colo- 
nie ,  durant  le  règne  de  Battus  ,  qui  battit  Zoa  ,  &  qui  ré- 
gna quarante  ans ,  ôc  durant  celuy  d'Arcefilas  fon  fils  ,  qui  en 
régna  feize.  Mais  durant  le  règne  de  Battus  troifiefinc  Roy, 
furnomme  l'heureux  ,  l'Oracle  perfuada  à  tous  les  Grecs  de 
faire  voile  dans  la  Lybie  ,  pour  y  aller  habiter  auec  les  Cyre- 
neens  ,  qui  d'ailleurs  les  auoient  appeliez  au  partage  de  leurs 
biens  &  de  leurs  terres.  Or  la  Pythie  les  y  perfuada  en  leur  fai- 
fant  cette  xefponcc. 

Qui  viendra  le  dernier  fur  les  bord*  Lybiens 
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Afin  d'en  partager  les  terres  &  les  biens, 

11  en  reffenttra  cette  me  fine  trijlejfc^ 

Que  donnent  des  trefirs  perdus  par  la  parejfe. 

Ainfi  vne  multitude  de  gens  fe  rendirent  à  Cyrenc  ,  firent 
le  dégaft  dans  les  terres  des  Lybiens  leurs  proches  voifins ,  & 
les  partagèrent  entr'cux.   Mais  en  mefmc  temps  ces  Peuples, 
&  leur  Roy  nommé  Adiran  fe  voyans  mal-traittcz&dcfpouïl- 
lez  de  leurs  terres  par  les  Cyreneens ,  enuoyercnt  en  Egypte, 
&  fe  donnèrent  à  Aprics,  qui  alors  en  eftoit  Roy.  Aprics  leua 
vne  grande  Armée  d'Egyptiens  ,  &  lcnuoya  contre  Cyrenc. 
Mais  les  Cyreneens  de  leur  cofté  s  eftant  difpofez  à  la  receuoir 
auprès  d'Ifara&de  la  Fontaine  de  Tcftis,lcur  donnèrent  bataille, 
&  desfirent  enfin  les  Egyptiens,  qui  n'auoient  iamais  cfprouuc 
la  force  des  Grecs  ,  &;  qui  les  auoient  toullours  mefprifcz. 
Cette  dcsfa(tc  fut  fi  grande  qu'il  y  en  euft  bien  peu  qui  s'en 
retournèrent  en  Egypte ,  où  les  Egyptiens  indignez  contre  A- 
prics  fc  rcuolterent  contre  luy.  Battus  euft  vn  (As  nommé 
Arcefilas  ,  qui  à  fon  auenement  à  la  Couronne  euft  quelques 
diiputes  auec  fes  frères.  Mais  enfin  après  luy  auoir  laiiVc  le 
Royaume  ,  ils  paifçrcnt  en  vn  autre  endroit  de  la  Lybic  ,  où 
ils  battirent  vnc  Ville,  qui  s'appelle  encore  aujourd'huy  Barcc, 
du  mefme  nom  qu'ils  luy  donnèrent.  Comme  ils  ballillbient 
cette  Ville,  ils  folliciterent  les  Lybiens  d'abandonner  les  Cy- 
reneens: mais  Arcefilas  déclara  aufli-toft  la  guerre  àrreux  qui 
l'auoient  abandonné  ,  &  à  ceux  qui  auoient  receu  fes  defer- 
teurs,  de  forte  que  les  Lybiens  redoutans  ce  Prince  prirent  la 
fuitte,  6c  fe  retirèrent  chez  les  Lybiens  Orientaux.  Arcefilas 
les  pourfuiuic  juiqu'à  Leucon  ,  Ville  de  Lybic,  où  enfin  les 
Lybiens  fe  refolurent  de  s'arrefter  ,  &  de  luy  faire  refiftanec. 
Ils  luy  donnèrent  donc  la  bataille,  dont  ils  eurent  toutlauanta- 
gc,  ôc  firent  vn  fi  grand  maifacre  des  Cyreneens,  qu'il  en  de- 
meura fept  mille  fur  la  place.  Apres  cette  desfaitc  ,  Arcefilas 
qui  eftoit  tombé  malade,  fut  eftranglé  par  Aliarque  fon  frère, 
comme  il  venoit  de  prendre  vn  médicament ,  mais  la  femme 
d  Arcefilas  nommée  Eryxo  le  vengea  bien-tort  après  ,  &  tua 
fon  meurtrier  par  vne  rufe.   Battus  fon  fils,  qui  eftoit  boiteux, 
luy  fucceda  au  Royaume,  &  les  Cyreneens  ayant  receu  cette 
perte,  cnuoycrent  à  Pclphes,  pour  apprendre  de  l'Oracle foubs 
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quelle  forme  de  eouucrncment  ils  fe  deuoient  ranger,  pour 
eltre  plus  heurculcment  gouuerncz:  Et  la  Pythie  leur  fît  relpon- 
ce  qu'ils  allaiîent  prendre  vn  Gouuerncur  dans  Mantine ,  Ville 
d'Arcadie.   Ils  obéirent  à  l'Oracle,  &  IcsMantineens  leur  don- 
nèrent vn  homme  des  plus  eftimez  de  leur  Ville ,  que  Ton  ap- 
pclloit  Dcmonax.   Ce  perfonnage  alla  donc  à  Cyrene  ,  où 
ayant  appris  l'eftat  des  chofes,  il  diuifa  les  Cyrcnccns  en  trois 
Tributs.  LVne  comprenoit  les  Therecns  Se  leurs  voifins ,  l'au- 
tre les  Pcloponnefiens  &  les  Cretois  j  ôc  la  troifiefme  tous  les 
Infulaircs.  Apres  cela  il  ordonna  pour  Battus ,  des  Temples  &c 
des  cérémonies  particulières,  &  donna  au  peuple  en  commun 
tout  ce  qui  auoit  cfté  auparauant  aux  Rois.  On  fuiuit  reli- 
gieufement  ces  inftitutions  durant  tout  le  règne  de  Battus, 
mais  lors  qu'Arcefilas  fils  de  Battus  &  de  Phcretime  fut  parue- 
nu  au  Royaume,  il  apporta  du  trouble  à  cet  eftabliiïcmcnt,ne 
voulut  point  endurer  ce  que  Demonax  auoit  ordonné  ,  &  re- 
demanda les  honneurs  dont  auoient  ioiiy  fes  anceftres.  Cette 
prétention  d'Arcefilas  excita  de  grandes  efmotious,  on  léchai 
fà  du  Royaume,  il  fe  retira  à  Samos  ,  &c  fa  mere  à  Salamine» 
Ville  de  Cyprc.  La  domination  de  Salamine  eftoit  en  ce  temps 
là  entre  les  mains  d'Euelton ,  qui  dédia  à  Delphes  vn  Encen- 
foir,  digne  d'eftre  confideré  ,  6c  qu'on  void  dans  le  ^threfor 
des  Corinthiens.  Phcretime  mere  d'Arcefilas  ,  fe  retira  donc 
chez  ce  Prince,  &  le  pria  de  luy  donner  vnc  Armée  pour  le 
reftablir  dans  Cyrene  aucc  fon  fils.   Euelton  luy  fit  refponce 
qu'il  luy  donneroit  volontiers  toutes  chofes,  mais  qu'il  luy  ci- 
toit  impofliblc  de  luy  donner  vne  Armée-,  &Pherctime  rcfpon- 
dit  à  cela  que  véritablement  elle  faifoit  grand  eftat  de  fes  of- 
fres, mais  qu'il  ne  luy  pouuoit  faire  vn  plus  grand  plaifir  que 
de  luy  donner  vnc  Armcc.  Enfin  comme  elle  rclpondoit  rou- 
fiours  la  mefme  chofe  à  toutes  les  offres  qu'on  luy  pouuoit  fai- 
re ,  Euelton  luy  cnuoya  faire  prefent  d'vn  Fufcau  &  d'v- 
ne  Quenouille  d'or,  &:  luy  fit  dire  que  c'cftoir-là  les  vrays  pre- 
fens  que  l'on  dcuoit  faire  aux  femmes  ,  &  non  pas  leur  don- 
ner des  Armées.  Cependant  Arcefilas  citant  à  Samos ,  y  folli- 
citoit  tout  le  monde  à  faire  la  diuilion  des  terres ,  6c  après  a- 
uoir  Ieuc  vnc  puilfante  Armcc  il  fut  enuoyé  à  Delphes ,  pour 
confuker  l'Oracle  touchant  fon  retour  en  fa  Patrie.  La  Pythie 
luy  fit  cette  refponce  j  Apollon  te  permet  de  régner  dans  Cy- 
rene durant  huïâ  générations  îulqu'au  quatrieimc  Battus  ,  & 
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iufqu'au  quatricfme  Arccfilas,  mais  il  te  deffend  d'entrepren- 
dre de  continuer  au  dc<-là  ta  domination.  Quand  à  toy ,  il  te 
confeillc  de  t'allcr  repofer  en  ta  maifon  ,  ôc  ii  tu  trouucs  vn 
fourneau  plein  de  vailleaux  de  terre,  garde-toy  de  les  faire  cui- 
re, mais  au  contraire  jette-les  au  vent.  Que  fi  tu  mets  le  feu 
dans  le  fourneau,  garde-toy  d'entrer  dans  le  lieu  où  l'on  abor- 
de de  tous  coftez  ,  autrement  tu  périras  ,  toy  &c  le  taureau 
qui  s'embellift.  Voila  la  refponce  que  la  Pythie  fit  à  Arcefi- 
las.  Il  prit  donc  aucc  luy  tous  ceux  qu'il  auoit  amaflez  d.ms 
Samos,  il  retourna  à  Cyrenc,  Se  ayant  recouurc  fon  Royau- 
me, 6c  ne  fe  fouuenant  plus  de  l'Oracle,  il  fit  faire  le  procez 
de  ceux  qui  l'auoicnt  chairé.  Quelques-vns  furent  contraints 
de  fe  retirer  du  païs,  &  les  autres  ayant  cfté  pris  parles  ordres, 
furent  cnuoycz  en  Cypre,  afin  qu'on  les  fit  mourir.  Mais  les 
Cnidiens  chez  qui  ils  abordèrent,  les  deliurerent  du  péril,  àc  les 
cnuoyerent  à  Theras.  Le  refte  fe  jetta  dans  vne  Fortercfîe  qui 
appartenoit  àAglomaquc,  mais  Arccfilas  ayant  fait  mettre  du 
bois  àl'entour,  commanda  qu'on  y  mit  le  feu,  ôcl'a  brufla  auec 
ceux  qui  eftoient  dedans.  Il  n'euft  pas  fi-toft  fait  cette  action, 
qu'il  connuft  qu'il  auoit  failly  contre  l'Oracle  ,  par  lequel  la 
Pythie  luy  auoit  deffendu  défaire  cuire  les vailfeaux qu'il trou- 
ucroitdans  vn  fourneau.  De  forte  que  craignant  la  moi  t  qui  luy 
auoit  elle  prédite  par  l'Oracle  ,  il  quitta  volontairement  la 
Ville,  parce  qu'il  prenoit  Cyrenc  pour  ce  lieu,  où  l'on  aborde 
de  tous  coftez  ,  &  comme  il  auoit  efpoufé  la  fille  du  Roy  des 
Barccens  nommé  Alafir  il  fe  retira  chez  luy.  Mais  quelques 
Barcccns,&: quelques Cyreneens  bannis, l'ayant  apperçeu  dans 
la  place  le  tuèrent ,  &C  tuèrent  aucc  luy  Alafir  fon  beau  perc. 
Ainli  Arccfilas,  ou  de  dciTein  ou  maigre  luy,  n'ayant  pas  obey 
à  l'Oracle  ,  finit  mifcrablemcnt  fa  vie.  Tandis  que  parmy  les 
Barceens  il  trauailloit  luy-mcfmc  à  fon  mal-heur  ,  Pherctimc 
fa  mere  ioiïyiToit  dans  Cyrenc  des  honneurs  &:  de  la  puifTancc 
de  fon  fils  :  Et  outre  qu'elle  faifoit  fouueraincmcnt  toutes  cho- 
fes,  elle  prefidoit  encore  dans  leConfeil.  Mais  aufll-toft  qu'el- 
le euft  appris  que  fon  fils  auoit  efté  tué  dans  Barcc,  elle  fe  dé- 
roba de  Cyrenc,  ôcfe  retira  en  Egypte ,  par  ce  qu' Arccfilas  s'e- 
ftoit  mis  autrefois  dans  les  bonnes  grâces  de  Cambyfes  fils  de 
Cyrus,en  luy  donnant  la  Ville  deCyrene,aucc  vn  tribut  qu'il  y 
impofa.  Quand  elle  fut  donc  arriuée  en  Egypte ,  elle  s'alla  pre- 
fenter  en  fuppliante  à  Ariandcs,le  pria  de  l'a  vanger,  &tafcha 
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de  l'y  perfuader  par  cette  raifon  que  fon  fils  auoit  efte  afTafli- 
né ,  par  ce  qu'il  tenoit  le  parry  des  Medes.  Aryandcs  eftoit  a- 
lors  Gouuerncur  d'Egypte,  &£  y  auoit  efte  eftably  par  Camby- 
fes  -y  mais  on  le  fît  mourir  quelque  temps  après  ,  parce  qu'il 
fit  voir  par  fes  actions  qu'il  fe  vouloir  égaler  à  Darius.  En  ef- 
fet ayant  oiïy  dire  que  Darius  vouloir  lailîcr  vn  monument  de 
fon  règne  par  vn  ouurage  que  les  autres  Rois  n'auoient  point 
encore  entrepris  ,  Aryandcs  le  voulut  imiter,  mais  enfin  il  en 
receut  le  faJaire.  Darius  auoit  fait  battre  vne  monoyc  du  meilleur 
or  qui  fc  pût  trouuer  ,  ôc  Aryandes  Gouuerneur  d'Egypte  fit 
faire  à  fon  imitation  vne  monoye  d'vn  argent  fi  pur  &  fi  bon, 
qu'on  cftirac  encore  aujourd'huy  que  l'argent  d'Àryandeseftlc 
meilleur.    Darius  aduerty  de  la  prefomption  d'Aryandcs,  dif- 
fimula  cette  action,  l'accufa  d'vnc  autre  choie  pour  le  punir  de 
cette  audace ,  &C  luy  fit  accroire  qu'il  fe  vouloir  reuolter  con- 
tre luy.  Mais  enfin  Aryandes  ayanr  eu  alors  pitié  de  Phereti- 
me,  l'a  fecourut  de  routes  les  forces  de  l'Egypte,  tant  de  ter- 
re que  de  Mer.  Il  donna  la  conduite  de  celles  de  terre  à  A- 
mafis  Maraphin,  àc  la  charge  de  celles  de  Mer  à  Badrcs,  qui 
eftoit  Pafagardc  d  exrra£rion,mais  deuant  que  de  les  faire  partir, 
il  enuoya  à  Barce  pour  fçauoir  qui  eftoit  le  meurtrier  d'Arcefilas. 
Tous  lesBarccens  refpondirent  qu'ils  eftoient  fes  meurtriers,  & 
qu'ils  l'auoienr  mis  à  morr,par  ce  qu'ils  en  auoient  receu  vne  infi- 
nité de  maux.  Apres  certc  rcfponce,  Aryandes  fit  partir  l'Ar- 
mée auec  Pheretime ,  ÔC  prit  ce  prétexte  de  faire  la  guerre» 
Mais  ic  croy  qu'il  enuoyoit  cette  Armée  pour  fubjuguer  les 
Peuples  de  Lybie  qui  font  en  grand  nombre,  dont  il  y  en  a- 
uoit  peu  qui  fulTent  foubs  la  domination  d'vn  Roy  ,  &  dont 
mefme  la  plufpait  mefprifoit  Darius.  Or  pour  commencer  par 
ceux  qui  font  les  plus  proches  de  l'Egypte  ,  les  Adyrmachides 
font  les  premiers,  &  fuiucnrprcfqucïes  mcfmescouft urnes  que 
les  Egyptiens.  Ils  font  vertus  comme  les  autres  Lybiens  ,  6c 
leurs  femmes  portent  des  cuilTarts  de  cuivre.  Elles  laiflènt  croi- 
ftre  leurs  cheueux,  &  quand  quclqu'vne  a  pris  fur  cllcvn  poiiil, 
elle  le  mord  comme  il  l'a  mordue,  8c  puis  elle  le  jerte.  Il 
n'y  a  qu'eux  parmy  les  Lybiens  qui  faiTcnt  ce  que  ie  viens  de 
dire,  &feuls  de  tous  ces  peuples  ils  prefentent  leurs  filles  au 
Roy  le  iour  qu'elles  font  mariées  pour  coucher  s'il  luy  plailr, 
auec  elles.  Les  Adynnachides  s'eftendent  depuis  l'Egypte  iuC- 
ques  à  vn  Port  qu'on  nomme  Plyne.   Les  Peuples  qui  les  con- 
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finentdu  cofté  de  l'Occident,  font  les  Gigames ,  qui  occupent 
tout  le  pais  iufqu  a  l'Iûc  Aphrodifiadc.  L  Ifle  de  Platée  où  les 
Cyreneens  baftirent  vne  Ville,  eft  au  milieu  de  cette  contrée, 
&C  le  Port  de  Menclas  &C  la  Ville  d'Aziris  que  les  Cyreneens  ha- 
bitèrent, eft  dans  le  Continent.  La  Silphie  commence  auiïi  en 
cét  endroit ,  ÔC  s'eftend  depuis  l'Illc  de  Platée  iufqu'a  l'embou- 
cheure  de  la  Syrte.  Les  Citâmes  fuiuent  prefque  les  mcfmes 
couftumes  que  les  autres.  Les  Afbyftcs  les  touchent  du  code 
de  l'Occident,  au  deflus  de  Cyrene  ,  fans  toutefois  aller  iuf- 
qu'a la  Mer  ;  car  les  Cyreneens  occupent  toutes  les  codes  ma- 
ritimes. Les  Tcthrippobates  ne  font  pas  les  moins  confiderablcs, 
ils  font  au  contraire  les  premiers  des  Lybicns,  Se  s'eftudient  pour 
laplufpart  à  imiter  les  couftumes  des  Cyreneens.  Ceux  qui  les 
confinent  du  cofté  de  l'Occident ,  font  les  Aufchifes ,  qui  ha- 
bitent au  deflus  de  Barce  ,  &  s'eftendent  jufqu'aux  Euefperi- 
des.  Les  Cabales ,  petite  nation  qui  continue  jufqu'à  la  Mer 
vers  Tauchire  ,  Ville  des  Barcccns  ,  habitent  enuiron  au  mi- 
lieu de  la  contrée  des  Aufchifes.  Ils  obfcrucnt  les  mcfmes 
couftumes  que  ceux  qui  font  au  delTus  de  Cyrene  j  &ont  pour 
frontières  du  cofté  de  l'Occident ,  les  Nafamoncs ,  grande  Se 
populcufe  nation.  Ces  Nafamones  laiflent  en  Elle  leur  be- 
ftial  le  long  de  la  Mer  ,  &  palfent  en  vn  lieu  nommé  Aigi- 
le,pour  aller  cueillir  le  fruit  des  Palmiers  qui  y  croient  en 
abondance,  &  qui  y  apportent  tous  du  fruit.  Quand  ils  en  ont 
cueïlly  les  plus  meurs,  ils  les  font  lécher  au  Soleil,  ÔC  puis  ils 
les  font  détremper  dans  du  lait,  dont  ils  fe  font  vn  brcuuage. 
Ils  ont  ordinairement  plufieurs  femmes ,  &c  en  ont  conoiflan- 
cc  deuant  le  monde,  prefque  de  la  mefme  façon  que  lcsMaflfa- 
getes,  après  auoir  auparauant  fiché  deuant  eux  vn  baftondans 
terre.  Leur  couftume  eft  quand  ils  fc  marient  ,  que  la  pre- 
mière nuit  des  nopees  la  mariée  va  trouucr  tous  ceux  du 
feftin  pour  coucher  aueç  eux ,  Se  que  quand  chacun  l'a  veuc, 
il  luy  donne  le  prefent  qu'il  a  apporté  aucc  luy  de  fa  maifon. 
Us  vfent  de  cette  forme  de  ferment,  de  cette  efpecc  de  dc- 
uination.  Ils  jurent  par  les  hommes  qui  ont  efté  eftimez  chez 
eux  les  plus  juftes  Se  les  plus  gens  de  bien, en  mettant  la  main 
fur,  leurs  tombeaux.  Et  pour  leurs  deuinations,  ils  vont  aux  fe- 

{mlchres  de  leurs  pères,  où  ils  s'endorment  après  y  auoir  fait 
curs  prières  ;  6c  s'ils  ont  quelque  fonge  en  dormant,  ils  y  ad- 
jouftent  de  la  croyance.  Mais  pour  fe  donner  la  foyles  vnsaux 
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autres  ,  les  Vns  te  les  autres  fe  prefentent  vnc  coupe  ,  &  boi-y 
uent  enfemblc.  Que  h*  le  breuuagc  leur  manque,  ils  preneur 
de  la  poudre  à  rerre  &C  l'a  lcichcnt.  Apres  les  Nazamones ,  on 
trouuc  les  Spfyllcs  qui  peinent  autrefois  par  cet  accident  ef- 
trange.    Comme  le  vent  du  Midy  cuit  lèche  tous  les  lieux  où 
ils  conferuoient  de  l'eau,  car  tout  le  pais  qui  eft:  entre  la  Syr- 
te  ,  eft  vn  pais  fec  &  aride  ,  ils  refolurent  dans  vnc  alfcmblcc 
publique,  ôcd'vn  commun  coiifcntemcnr,  d  aller  faire  la  guer- 
re contre  ce  vent.  (Ic  ne  disicyque  ce  que  diicnt  les  Lybiens,) 
Et  quand  ils  furent  arriuez  aux  lieux  fablonncux  ,  le  vent  du 
Midy  fe  lcua  qui  les  enfeuclit  foubs  les  fables.  Depuis  la  per- 
te des  Spfylles,lesNazamones  ont  occupé  leur  païs„  Au  deifus 
d'eux  vers  le  Midy  dans  vne  contrée  remplie  de  belles  fauuages, 
font  les  Garamantes  ,  qui  fuyent  l'afpecî:  &c  la  focicté  de  tous 
les  hommes.  Ils  n'ont  aucunes  fortes  d'armes  pour  la  guerre, 
&C  n'ont  pas  feulement  le  courage  ny  la  hardieife  de  fc  derïcn- 
dre.  Tous  ces  peuples  font  au  deifus  de  Nalamones  ,  mais 
du  collé  de  l'Occident  fur  les  coftes  maritimes  ,  ils  ont  pour 
voilîns  les  Maces  ,  qui  fc  razent  le  haut  de  la  telle  ,  &S 
fe  lailfent  venir  vn  tour  de  cheucux  ,   qu'ils  coupent  en 
rond  de  part  &C  d'autre.  Ils  portent  à  la  guerre  au  lieu  de 
cuiralfes  des  peaux  d'Auftruches.    Le  Fleuuc  Cinyps  coule 
par  leur  pais  d'vnc  coline  qu'on  appelle  la  Colinc  des  Grâces, 
&  de-là  il  fe  va  jetter  dans  la  Mer.  Cette  coline  des  Grâces  qui 
en  eft  efloignée  de  deux  cens  llades ,  eft  toute  couuerte  d'ar- 
bres, bien  que  le  relie  de  la  Lybie  dont  i'ay  fait  mention  ,  foit 
vn  pais  tout  dcfcouuert.   Les  peuples  qui  confinent  les  Maces 
font  les  Gindames,dontondit  que  les  femmes  portent  fur  leurs 
habits  ,  autant  de  lilicres  de  cuir  qu'elles  ont  veu  d'hommes; 
Et  celles  qui  en  portent  vn  plus  grand  nombre  font  eftimées 
les  plus  illullrcSjCÔmc  ayant  eu  vne  plufgrande  quantité  d'amans. 
Sur  les  frontières  des  Gindamcs  qui  s'eilendent  le  long  de  la 
Mer,  habitent  les Lotophages  qui  ne  viuent  que  de  fruit  d'vn,^ 
arbre,  appelle* Lotos ,  dont  le  fruit  reifcmble  a  celuy  du  Len- 
tifque.  Il  eft  aulTi  agréable  à  manger  que  la  Datte,  de  les  Lo- 
tophages font  mefme  du  vin  de  ce  fruit.  Ils  ont  pour  voilîns 
du  colle  de  la  Mer,  les  Machlyes,  qui  mangent  tout  de  mef- 
me des  fruits  de  l'Aliiîer,mais  non  pas  ordinairement  corne  les  au- 
tres. Les  Machlyes  s'eilendent  jufqu  a  vn  grand  fleuuc  nômé  Tri- 
ton,qui  fe  va  jetter  dans  vn  grand  Palus,nommé  Tritonidc,où  cil 
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vne  Ifte  qu'on  appelle  Pbia.  On  dit  qu'elle  doit  eftre  habitée  par 
les  Laccdemoniens,  &:  voicy  le  difeours  que  l'on  en  tait  ;  Que 
quandlafon  euft  fait  conftruire  au  pied  du  MontPelion  le  vail- 
(eau  qui  fut  appelle  Argo ,  &  qu'il  y  euft  mis  vne  Hécatombe, 
&vn  Trépier  de  cuiure,  il  fit  le  tour  duPcloponnefc  aueedef- 
fein  d'aller  à  Delphes  ;  Que  tenant  fa  route  par  le  Promon- 
toire de  Malée  ,  il  fut  furpris  par  le  vent  du  Nort ,  qui  le  jetta 
dans  la  Lybie  >  Que  deuant  qu'il  euft  defcouuert  la  terre ,  il  fc 
trouua  embarafle  dans  le  Palus  Tritonide  ;  Que  comme  il  ef- 
toit  en  peine  d'en  fortir ,  vn  Triton  s'apparut  à  luy,  &  luy  de- 
manda îbn  Trépier  pour  luy  monftrcr  le  chemin  ,  &  le  faire 
fortir  fans  péril  de  l'cmbaras  où  il  eftoit;  Que  Iafon  luy  ayant 
accordé  ce  qu'il  demandoit ,  ce  Triton  luy  monftra  vn  partage 
pour  fortir  ;  Qujl  mit  ceTrépier  dans  fon  Temple;  Qu'il  yren- 
diftdes  Oracles,  ÔC  qu'il  déclara  à  ceux  qui  eftoient  auec  Ia- 
fon, que  quand  quelqu'vn  de  leurs  defeendans  qui  voyageroit 
dans  le  Vaifleau  nommé  Argo^auroit  pris  ce  Trépier  ,  il  eftoit 
porté  par  ladeftinée,  que  cent  Villes  Greques  feroient  bafties 
fur  le  Palus  Tritonide  ;  &c  que  les  Lybiens  du  païs  cachèrent 
ce  Trépier  ,  après  auoir  appris  cét  Oracle.  Auprès  des  Ma- 
chlycs,  font  les  Aufcs,  &  les  vns  6c  les  autres  habitent  à  l'en- 
tour  du  Palus  Tritonide  ,  mais  ils  font  feparez  par  le  fleuue 
Triton  qui  pafle  entr'dcux.  Les  MachlyeslahTentcroilrre  leurs 
cheueux  derrière  la  telle ,  &c  les  Aufes  pardeuant.  On  célèbre 
tous  les  ans  parmy  ces  peuples ,  vne  Fefte  en  l'honneur  de  Mi- 
nerue,  où  les  filles  s'eftans  diuifées  en  deux  troupes,  fc  battent 
les  vnes  contre  les  autres  auec  des  pierres  &  des  baftons.  El- 
les difent  qu'elles  fatisfont  ainfi  à  la  couftumedu  païs  en  l'hon- 
neur de  cette  Deefle,  que  nous  appelions  Mincruej  ôcfouftien- 
nent  que  celles  qui  meurent  des  coups  qu'elles  ont  receus 
en  fe  battant,  ne  font  pas  vierges.  Mais  deuant  que  de  finir 
le  combat,  elles  prennent  d'vn  commun  confentement ,  celle 
qui  a  plus  vaillamment  combattu ,  l'arment  à  la  Greque  ,  luy 
mettent  fur  la  tefte  vn  armet  à  la  Corinthienne,  &  l'ayant  mi- 
fe  dans  vn  chariot  ,  elles  l'a  conduifent  comme  en  triomphe 
tout  à  l'entour  du  Palus.  le  ne  fçaurois  dire  de  quelle  façon 
on  les  armoit  ,  deuant  que  les  Grecs  habitaiTent  dans  ce  païs; 
ie  croirois  neantmoins  qu'on  auoit  de  couftume  de  leur  don- 
ner des  armes  Egyptiennes ,  car  i'oferois  bien  afleurer  que  les 
Grecs  ont  emprunté  des  Egyptiens ,  l'armet  &  le  bouclier.  Ils 


LIVRE  QVATRIESME  313 

difcnt  que  Minerue  eft  fille  de  Neptune  &  du  Palus  Tritoni- 
de  j  &C  qu'ayant  eu  quelque  fujet  de  fc  plaindre  de  fon  pere,  el- 
le fe  donna  à  Iupiter,  qui  l'a  receut  pour  fa  fille  j  voila  ce  que 
difent  ces  peuples.  Au  rc(re,ils  n'ont  point  de  femmes  parti- 
culières ,  mais  ils  les  voyent  toutes  indifféremment  à  la  ma- 
nière des  belles.  Les  hommes  y  ont  de  couftume  de  s'afiem- 
bler  tous  les  trois  mois ,  &  quand  les  enfans  font  deuenus  af- 
fez  forts  prés  de  leur  mères  pour  marcher  tout  feuls  ,  on  les 
meine  dans  cette  aiTemblée  ,  &  ecluy  à  qui  ils  s'adreffent  le 
premier,  eft  réputé  leur  pere.  Ils  font  Maritimes  des  Lybiens 
Nomades.  Au  deffus  d'eux  en  allant  dans  la  terre  ferme  ,  eft 
la  Lybie  fauuage  ,  &  plus  loing  on  rencontre  vue  Mon- 
tagne fablonneufe  ,  qui  s'eftend  depuis  Thebes  d'Egypte  jus- 
qu'aux colonnes  d'Hercule.  On  trouue  de  dix  en  dix  iournees 
en  marchant  le  long  de  cette  Montagne ,  des  roches  de  fcl  ; 
&c  du  haut  de  chacune  de  ces  roches  ,  on  void  couler  des 
ruiffeaux  d'vne  eau  douce,  agréable  àc  fraifehe.  Là  ,  font  les 
derniers  Peuples  de  la  Lybie,  en  allant  vers  les  deferts  au  def- 
fus du  pais  fauuage.  Les  premiers  font  les  Ammonicns ,  à  dix 
jours  de  Thebes ,  qui  ont  vn  Temple  confàcré  à  Iupiter  Thc- 
bain.  Car  comme  i'ay  défia  dit,  il  y  a  dans  Thebes  vn  Simu- 
lachrc  de  Iupiter  aucc  vne  tefte  de  Bélier.   Ils  ont  vne  Fon- 
taine ,  dont  l'eau  eft  tiède  le  matin ,  &c  froide  à  midy  \  ô£ 
c'eft  de  cette  eau  dont  ils  arroufent  leurs  jardins.  A  mefure 
que  le  iour  décline  elle  perd  de  fa  fraifeheur  ;  quand  le  Soleil 
fe  couche  elle  eft  tiède;  a  mefure  que  la  nuit  s'auance  elles'cf- 
chauffe,  &  enfin  au  milieu  de  la  nuit  elle  bouïlt,  ôeferefpand 
par  deffus  fes  bords:Mais  depuis  minuit  iufqu'au  leuer  de  l'Au- 
rore, elle  commence  à  fe  refroidir.  On  appelle  cette  Fontaine 
la  Fontaine  du  Soleil.  A  dix  iours  de  chemin  des  Ammoniens 
le  long  de  cette  Montagne  de  terre,  il  y  a  vne  autre  roche  de 
fcl ,  d'où  fe  refpand  vne  eau  femblable  à  celle  des  Ammoniens, 
&.  cette  roche  eft  habitée  de  part  ÔC  d'autre.  Ce  lieu  s'appelle 
Egile,  &  c'eftlà  que  les  Nafamones  viennent  cueillir  les  Dat- 
tes. A  dix  autres  iournées  dc-là  on  trouue  vne  autre  coline  de 
fcl,  aucc  vne  eau  de  mcfme  forte ,  &  comme  chez  les  autres 
peuples  vnç  quantité  de  Dattes.  Les  Garamantes,  grande  & 
populcufc  nation  ,  occupent  cette  contrée,  ÔC  lors  qu'ils  veu- 
lent femer,  ils  jettent  de  la  terre  par  deffus  le  fel.  De  ces  peu- 
ples jufqu'aux  Lotophages ,  il  y  a  fort  peu  de  chemin  ,  mais 
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depuis  les  Lotophagcs  il  y  a  trente  journées  iufqu  a  cette  na- 
tion, où  les  bœufs  marchent  en  arrière  en  paillant.  Ils  paif- 
fent  de  la  forte,  parce  qu'ils  ont  les  cornes  rabattues  fur  les 
yeux,  &C  qu'elles  fe  ficheroient  dans  terre  ,  &C  les  empefchc- 
roient  de  marcher  s'ils  alloient  en  auant  quand  ils  veulent  pai- 
ftre.  Au  refte  ils  font  entièrement  femblablcs  aux  autres  bœufs, 
Çi  ce  n'eft  qu'ils  ont  la  peau  plus  grolfe  6c  plus  dure.  Les  Gara- 
mantes  pourfuiucnt  dans  des  chariots  lesTrogloditesEthiopiens, 
comme  s'ils  alloient  à  la  chaffe  ,  car  de  tous  les  peuples  dont 
nous  ayons  connohTance,  les  Troglodites  font  les  plus  légers, 
ôteeux  qui  courent  le  plus  ville.  Ils  ne  viuent  que  de  ferpens, 
que  de  Lézards  ,  Se  d'autres  fortes  de  reptiles.  Ils  ont  Vne 
langue  toute  particulière  ,  elle  ne  relTemble  à  aucunes  des 
autres,  &eft  fcmblableau  firlement  des  Chauue-Souris.  A  dix 
journées  des  Garamantcs  il  y  à  vne  autre  coline  de  fel  ,  & 
tout  de  melme  de  l'eau.  Ceux  qui  habitent  en  cet  endroit 
font  en  gênerai  appeliez  Atlantes ,  &  font  feuls  entre  les  peu- 
ples dont  nous  ayans  oiiy  parler  ,  qui  ne  fe  donnent  point  de 
noms  particuliers.  Ils  maudiflent  le  Soleil,  lors  qu'il  pa/Te  par 
deffus  eux ,  &C  outre  cela  ils  luy  difent  toutes  fortes  d'injures, 
parce  qu'il  lesbrufle  &C qu'il  ruine  leur  païs.  Apres  autant  de 
journées  de  chemin,  on  trouue  vne  autre  roche  de  fel  auecvn 
ruiircau,  &:  des  peuples  qui  habitent  aux  enuirons.  Cette  ro- 
che touche  à  vne  Montagne  appellée  Atlas,qui  eft  ronde  &  cC- 
troitc ,  mais  qui  eft  ,  dit-on,  fi  haute  ,  qu'il  eft  impolfible  d'en 
voir  le  faifte  ny  enHyuer  ny  en  Efté,  parce  qu'il  eft  toufiours 
couuert  de  nuages.  Aulfi  ceux  du  païs  difent  que  c'eft  vne 
colonc  du  Ciel.  Les  Atlantes  tirent  leur  nom  de  cette  Monta- 
gne, ôcl'on  dit  qu'ils  ne  mangent  d'aucuns  animaux,  &  qu'ils 
ne  font  jamais  de  fonges.  Ainu*  i'ay  nommé  tous  les  peuples 
qui  habitent  le  long  de  cette  Montagne  de  laLybie,  jufqu'aux 
Atlantes}  maisenfln  ilm'eft  impolfible  de  paffer  outre.  Cette 
Montagne  s  eftend  donc  iufqu'aux  colones  d'Hercule,  &  plus 
auant  ;  &c  dans  cette  Montagne  il  y  à  comme  vne  minière  de 
fel  de  dix  jours  de  chemin.  Quelques  peuples  qui  l'habitent  font 
leurs  maifons  de  morceaux  de  fel  ,  car  il  ne  pleut  iamais  dans 
ces  contrées  de  laLybic,8c"  s'il  y  pleuuoit  on  verroit  bien-toft 
tomber  ces  murailles  de  fel  qu'on  tire  de  cette  minière ,  de 
deux  couleurs  l'vn  blanc  &:  l'autre  rouge.  Au  dclfus  de  cette 
Montagne  en  allant  vers  le  Midy  dans  le  continent  de  la  Lybie 
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on  netrôuucplus  qu'vn  pais  dclerr,qui  eft  fans  eau,  (ans  beftes 
iàuuages,  la ns  pluye,  fans  bois,  &  fans  aucune  humidité.' de- 
puis 1  Egypte  jufqu'au  Palus  Tritonidc,  les  Lybicns  Nomades 
mangent  de  la  chair  te  boiucnt  du  lait.  Toutefois  comme  les 
Egyptiens ,  ils  ne  mangent  point  de  vaches,  8c  ne  nourrinent 
point  de  pourceaux  ;  mefme  les  femmes  de  Cyrcne  s'imaginent 
que  c'eft  vn  crime  que  de  les  fraper  j  elles  luy  portent  ce  ref- 
pect  à  caufe  d'Ifisqui  eft  en  Egypte,  &  font  des  jeufncs,  &  des 
feftes  en  l'honneur  de  cette  Dcefle.  Mais  les  femmes  des  Bar- 
ccens  ne  mangent  jamais  de  chair,  ou  de  vache  ou  de  porc.  Du 
cofte  du  couchant  du  Palus  Tritonide,les  Lybiens  ne  s'occupent 
point  à  nourrir  du  bcftail ,  n  obfcruct  pas  les  mcfmes  couftumes, 
&C  ne  font  pas  à  leurs  entas  les  mefmcs  chofes  que  les  Lybiens  No- 
mades ont  accouftumede  faire.  Caries  Lybiens  nourriciers  de 
troupeaux,  font  ce  que  ic  vaydire,  fans  toutefois  que  ic  veuil- 
le alllircr  qu'ils  fallent  tous  la  mefme  chofe.  Quand  Icifrs  en- 
fans  ont  atteint  l'âge  de  quatre  ans,  ils  leur  brullent  auec  delà 
laine  qui  en  a  encore  fon  fuif  ;  les  veines  du  haut  de  la  tefte, 
quelques -vns  celles  des  Temples  ,  afin  qu'ils  ne  foient  point 
fubjets  auxdcfluxions  tout  le  reftedeleur  vie,&difcnt  que  ce- 
la cil  caufe  qu'ils  fc  portent  toujours  bien.  En  effet  de  tous 
les  peuples  dont  nous  auons  conoùîancc,  il  n'y  en  à  point  qui 
foient  plus  fains  que  les  Lybiens,  ie  ne  fçay  pas  fi  c'eft  pour  cet- 
te raifon,  mais  il  eft  vray  qu'ils  fe  portent  parfaitement  bien. 
Que  fi  les  enfans  s'cfuanouïllent  quand  on  les  boule  comme 
nous  auons  dit,  ils  jettent  fur  eux  de  l'vrincdc  bouc,&  les  font 
reuenir  par  ce  moyen.  Ic  ne  rapporte  icy  que  les  chofes  que 
difent  les  Lybiens.  Au  refte  pour  ce  qui  concerne  la  façon  de 
facrificr  des  Lybiens  Nomades ,  ils  commencent  leur  facrifice 
en  coupant  l'oreille  de  la  befte,  puis  ils  l'a  jettent  par  deffus  la 
maifon  ,  ôc  quand  ils  ont  fait  cette  cérémonie,  ils  luy  tordent 
le  coL  Ils  ne  font  des  facrifices  qu'au  Soleil  &:  à  la  Lune; 
&;  de  mefme  tous  les  Lybiens  ne  facrifient  qu'à  ces  deux 
Diuinitez.  Toutefois  ceux  qui  habitent  fur  le  Palus  Meo- 
tide  ,  facrifient  auffi  à  Minerue ,  à  Triton  ,  &c  à  Neptune, 
mais  principalement  à  Minerue.  Les  Grecs  tiennent  de 
ces  Lybiens  l'habit ,  ÔC  les  boucliers  des  Simulachres  de  Mi- 
nerue ,  fi  ce  n'eft  que  chez  les  Lybiens ,  leur  habit  eft  fait  de 
cuir,  &que  ce  qui  pend  de  leurs  boucliers,  n'eft  pas  fait  com- 
me des  ferpens,  mais  de  cuir  comme  l'habit.  Quant  au  refteila 
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fom  taies  fur  le  mefmemodelle,&: le  nom  mefmetelmoigne  que 
l'hfabit  des  Simulac lires  de  Minerue  eit  venu  des  Ly  biens.  Car  les 
femmes  Lybienes  mctccnc  pardeflus  leurs  habits  des  peaux  de 
chèvres  corroyées,  qui  ont  de  la  frange  &  qui  font  teintes  en 
rouge ,  dou  les  Grecs  ont  appelle  les  efeus  de  ces  Simulachrcs 
Egides,  parce  que  le  motd'Ègis  fignific  vne  peau  de  chèvre, 
le  croy  mefmc  que  dc-là  font  procedées  ces  efpcces  de  lamen- 
tations qui  fc  font  dans  les  Temples ,  car  les  femmes  de  Lybie 
en  vient ,  &  en  vfent  mefme  de  bonne  grâce.  Les  Grecs  ont 
aufll  appris  des  Lybicns  à  conduire  quatre  cheuaux  attelez  en- 
femble.  Les  Lybiens  Nomades  cnfeueliflent  leurs  morts  com- 
me font  les  Grecs,excepté  les  Nafamones  qui  les  enterrent  aflls, 
ÔCprcnent  garde  quand  quelqu'vn  eft  prell  d  expirer,dc  le  met- 
tre de  telle  forte  qu'il  expire  aflîs  ,  &  non  pas  couché.  Leurs 
logements  font  faits  de  clayes  fufpenducs  à  l'entour  des  lentif- 
ques,&(e  tournent  facilement  de  tous  coftez.  Ces  peuples  ont 
pour  voitins  vers  la  partie  Occidentale  du  fleuue  Triton  les  Au- 
lcs  Laboureurs,  qui  baftiflent  des  maifons  &  font  appeliez  Ma- 
xies.  Ils  portent  des  cheueux  du  cofté  droit  de  la  tefte,  Ô£  font 
razer  le  cofté  gauche.  Ils  fe  peignent  tout  le  corps  de  vermillon, 
&C  difent  qu'ils  (ont  defeendus  desTroyens.  Ce  pays,  &  tout  ce 
qui  s'auanec  dans  l  Occident ,  eit  plus  fauuage  &  plus  remply 
de  bois  que  la  Région  des  Lybicns  Nomades.  Car  la  contrée 
qui  regarde  l'Orient,  &C  qu'habitent  ces  Lybicns  Nomades,  eft 
vn  pais  plat  ôcfablonneux  jufqu'au  fleuue  Triton.  Mais  la  par- 
tie Occidentale  où  font  les  Lybiens  Laboureurs,  eft  fort  mon- 
tagneufe ,  pleine  de  bois  &  remplie  de  beftes  fauuages.  On 
trouuc  chez  eux  des  Serpens  d'vne  grandeur  prodigieufe  ,  des 
Elephans,  des  Ours,  des  Afpics  &des  Afnes  cornus.  Il  y  à  aufli 
*4**™«i  ^s*  Cynocéphales  Ôc  des  *  Acéphales  ,  qui  ont  les  yeux  à  la 
•«  itt  poitrine  comme  difent  les  Lybiens.  Il  y  à  des  hommes  ÔC  des 
£».  femmes  fauuages ,  &c  beaucoup  d'autres  fortes  d'animaux.  Ve- 
*  Ah*~  ritablemcnt  il  ne  fe  trouue  rien  de  fcmblable  dans  la  reeion 
n-çHtfcmt  des  Lybiens  Nomades,  mais  aum  il  y  a  d'autres  chofes.  Il  y 
M  ujUs.  a  ^cs  bigles  qUi  ont  la  queue  blanche  ,  des  Chevreuils  ,  des 
Buftlcs ,  des  Afnes ,  non  pas  cornus ,  mais  qui  ne  boiuent  ia- 
mais.  Ils  s'y  trouue  aufll  des  animaux  appeliez  Oryes  de  la 
grandeur  d'vn  bœuf,  furies  cornes  defquels  les  Phéniciens  font 
les  mefures  qu'ils  nomment  coudées.  Il  y  a  des  Baftaries  ,  des 
Hyènes, des  Porcs-Efpic,  des  Thoës,  des  Panthères,  des  Bo- 
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rycs  ,  des  Crocodiles  terreltres  grands  de  trois  coudées ,  & 
femblables  à  des  Lézards,  des  Aultruches  qui  viuent  foubs  ter- 
rc,ôc  de  petits  Serpens  qui  ont  vnc  corne.  Toutes  ces  fortes 
d'animaux  fe  rencontrent  en  cet  endroit  ,  &  outre  cela  tous 
ceux  que  l'on  trouue  ailleurs,  excepté  le  Cerf  &  le  Sanglier, 
car  il  n'y  a  ny  Sanglier  ny  Cerf  en  Arfrique.   Dauantage,  il  y 
a  dâhrla  contrée  des  Ly biens  Nomades,  trois  fortes  de  Rats, 
dont  les  vns  font  appeliez  Rats  à  deux  pieds ,  les  autres  Zege- 
ries  en  langue  Lybienne,  &  en  Grec  Colline* ,  &  les  derniers 
Echines  ou  Herhîons.  Il  y  a  aufli  des  Bcletes  qui  naiffcnt  en 
Silphie ,  femblables  à  celles  de  TartcfTe.  Voila  les  efpeces  d'a- 
nimaux qui  fe  rencontrent  dans  le  pais  des  Lybiens  Noma- 
des ,  félon  que  ie  Tay  pu  apprendre  par  les  plus  exactes  re- 
cherches que  i'en  ay  faites.  Les  Maxycs  ont  pour  frontières, 
les  Zabeces ,  chez  qui  les  femmes  mènent  les  chariots  où  l'on 
combat  à  la  guerre.  Les  Zabeces  font  bornez  par  le  païs  des 
Zigantes ,  où  les  abeilles  font  vne  grande  quantité  de  miel, 
&où  l'on  dit  neantmoins  qu'il  s'en  fait  dauantage  par  la  main 
des  hommes.  Ils  fe  rougiiTent  tous  auec  du  vermillon,  èc  man- 
gent des  Singes ,  dont  il  fe  trouue  vnc  grande  abondance  pai- 
my  ceux  qui  habitent  dans  les  Montagnes.  Les  Carthaginois 
difent  qu'auprès  de  ces  peuples,  il  y  à  vne  Lie  appellée  Cyranis, 
qui  a  deux  cens  ftades  de  longueur,  mais  qui  eft  fort  cftroitci 
qu'on  y  peut  aifément  pafTcr  de  la  terre  ferme  ,  de  qu'elle  eft 
toute  remplie  d'Oliuiers  8c  de  vignes.   Ils  difent  dauantage, 
qu'il  y  à  vnLac  dans  cette  lflc,  doù  les  filles  tirent  des  grains 
d'or  auec  des  plumes  poilTécs.   Certes  ie  ne  fçaurois  dire  (i 
tout  cela  eft  véritable ,  mais  au  moins  ie  fuis  certain  que  i'ef- 
cris  les  chofes  qui  fe  difent.  Toutefois  ie  ne  voy  pas  que  ce- 
la foit  impoflîblc,  après  auoir  veu  moy-mefme  tirer  de  la  poix 
cTvn  eftang  qui  eft  dans  Zacinthe  où  il  y  en  à  plufieurs,dont  le 
pl  us  granda  de  chaque  cofté  foixante  &  dix  picis,  Ôc  deux  toifes 
de  profondeur,  On  y  defeend  vne  perche,  au  bout  de  laquelle 
on  met  des  branches  de  myrthe  ,  ô£  quand  on  l'a  retire  on 
trouue  à  ce  myrthe  de  la  poix  qui  à  l'odeur  de  l'Afphalte ,  6c 
qui  au  refte  eft  beaucoup  meilleure  que  la  poix  de  pierie.  On 
Ta  jette  dans  vne  folTc  que  l'on  creufe  auprès  de  l'eftang  ,  Se 
quand  on  y  en  a  mis  vne  quantité  ,  on  l'a  tire  de  cette  fofîc 
pour  la  mettre  dans  des  Vaiffcaux.  Tout  ce  qui  retombe  dins 
l'cllang  pane  foubs  terre  ,  &  paroift  quelque  temps  après 
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dans  la  Mer,  qui  cn  cft  cfloigncc  de  quatre  (ladès.    On  peut 
bien  croire  après  cela,ce  que  l'on  dit  de  Tlfle  qui  cil  proche  de 
la  Lybie.    Les  Carthaginois  difent  encore  qu'il  fe  trouuc 
vn  endroit  habité  dans  la  Lybie  au  de-là  des  colones  d'Her- 
cule >  Que  quand  ils  y  font  arriuez,  ils  tirent  leur  Marchan- 
difes  de  leurs  vaifieaux,  &  les  citaient  fur  le  riuagc  -,  Qu'auf- 
fi-tofl  ils  retournent  dans  leurs  VaifTeaux,  d'où  ils  font  de  grof- 
fes  fumées  ;  Que  ceux  du  pays  voyans  cette  fumée  viennenr 
fur  les  bords  de  la  Mer,  où  ils  mettent  de  l'or  &  de  l'argent 
auprès  des  marchandifes ,  6c  puis  ils  s'en  efloignent,  fans  tou- 
tefois qu'on  les  perde  de  veue  j  Qu'en  mcfmc  temps  les  Car- 
thaginois reuiennent ,  ôt  confiderent  le  prix  que  les  autres 
veulent  donner  ;   Que  s'ils  s'en  contentent  ils  le  prennent  8c 
s'en  vont,  mais  s'ils  n'en  font  pas  fatisfaits,  ils  lailfent  l'or  & 
l'argent  fur  la  place  auprès  de  leurs  marchandifes  ,  &  re- 
montent dans  leurs  Vaifïeanx  ;  Que  ceux  du  pays  reuién- 
nent,  &C  adjouflent  de  l'argent  à  celuy  qu'ils  ont  défia  mis  à 
terre,  iufqucs  à  ce  que  les  autres  foient  contens;  Qu^au  relie 
les  vns  Se  les  autres  ne  fc  font  iamais  aucun  tort  *,  Que  d'vn 
coilé  on  ne  touche  point  à  l'or  qu'on  ayt  emporté  les  mar- 
chandifes, ny  de  l'autre,  on  ne  touche  point  aux  marchandi- 
fes qu'on  ne  foit  content  du  prix.   Ce  font-là  tous  les  peu- 
ples de  la  Lybie  dont  i'ay  pû  dire  les  noms.  La  plufpart  ne  fe 
foucioient  pas  beaucoup  en  ce  temps-là  du  Roy  des  Medcs, 
&  la  meilleure  partie  ne  s'en  foucie  pas  encore  aujourd'huy. 
Mais  ie  pourrois  dire  aufïï  félon  que  i'aypû  l'apprendre  ,  que 
cette  Région  n'eft  habitée  que  de  quatre  peuples,dont  il  y  en  a 
deux  qui  font  originaires  du  païs,&:  autant  qui  font  eftrangers. 
Les  originaires  font  les  Lybiens  ôc  les  Ethiopiens  ,  dont  quel- 
ques-vns  habitent  le  Septentrion  de  la  Lybie  ,  ÔC  d'autres  le 
Midy.  Les  eftrangers  font  les  Phéniciens  &  les  Grées.  Au 
refte ,  ie  ne  penfe  pas  que  pour  ce  qui  concerne  la  fertilité, 
on  puifîe  comparer  l'Arrriquc  ,  aucc  l'Afîe  Ô£  l'Europe, 
fi  l'on  en  excepte  la  Cinypc,  qui  porte  le  mcfmc  nom  que 
fon  flcuue.  En  effet ,  il  n'y  a  point  de  terre  qui  foit  plus  pro- 
pre pour  le  bled  ,  &  qui  en  produife  dauantage.   Aufïl  eft- 
ce  vne  terre  noire  &C  humectée  de  fontaines  ,  qui  n' ap- 
préhende ny  les  fcichcrcfTes  ,  ny  les  grandes  pluyes  ,  bien 
qu'il  plcuue  en  cét  endroit  de  l'Affrique.  Cette  terre  ne  rap- 
porte pas  moins  que  la  contrée  deBabylone.  Celle  desEucl- 
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pcrideseft  aufli  fort  bonne,  6c  dans  (es  meilleures  année*  elle 
rend  le  centuple,  mais  celle  de  Cinypc  raporre  trois  cens  fois  da- 
uantage  qu'elle  n'a  receu.  Pour  le  pais  de  Cyrene,  qui  elt  le 
plus  haut  de  la  Lybic,  &  où  habitent  les  Lybiens  Bergers  ,  il 
contient  trois  plages  qui  font  dignes  d'admiration.  Quand  les 
fruits  font  meurs  dans  la  première,  qui  cil  maritime,  &C  que 
la  moilfon  y  eft  faite ,  ceux  de  la  féconde  qu'on  appelle  les 
Vallées,  mcuruTent,  &  durant  le  temps  qu'on  les  recueille  & 
qu'on  les  ferre,  ceux  de  la  plus  haute  Plage  viennent  en  ma- 
rurité.  De  forte  que  durant  qu'on  boit  6C  qu'on  mange  les 
premiers  fruits  ,  les  derniers  s'auancent  &C  deuiennent  bons. 
Ainli  la  moùTon  dure  huict  mois  chez  les  Cyrencens ,  mais 
nous  auons  afTez  parlé  de  toutes  ces  chofes. 

Quant  aux  Pcrfes  qui  auoient  cite  cnuoyez  par  Ariandes 
pour  vanger  la  querelle  de  Pheretimc,  enfin  ils  partirent  d'E- 
gypte ,  &  fe  rendirent  à  Barcc.  Ils  mirent  le  liège  deuant  cet- 
te Ville,  6c  enuoycrcnt  aulïi-toft  vn  Héraut  pour  fommer  les 
habitans  de  liurcr  les  meurtriers  d'Arccfilas,  mais  leshabitans 
ne  voulurent  point  oiiyr  cette  demande ,  comme  citant  tous 
coupables  de  la  mort  de  ce  Prince.   Apres  que  les  Perles  eu- 
rent demeuré  huict  mois  deuant  cette  Ville,  ils  s'auiferent  au 
neufiefme  mois  de  faire  des  mines  qui  alloient  iufqu'aux  mu- 
railles, ÔC  pour  les  faire  tomber  ils  le  feruirent  des  plus  fortes 
machines ,  dont  on  ayt  accouftumé  de  fe  feruir  à  la  guerre. 
Mais  vn  ouuricr  en  cuivre  de  la  ville  trouua  l'inuention  d'eventer 
ces  mines,  par  le  moyen  d'vne  plaque  de  cuivre,  dont  il  fe  feruir 
de  cette  façon.  Il  fie  la  ronde  des  murailles  auec  cette  plaque, 
dont  il  frappoit  le  paué  en  allant,  aux  lieux  où  l'on  ne  mi- 
noit  pas ,  elle  ne  rendoit  aucun  fon  ,  mais  au  contraire  el- 
le refonnoit  aux  endroits  où  l'on  trauailloit  à  ces  mines. 
Ainfi  les   Barcecns  contremincrent  ,  &C  tuèrent  tous  les 
mineurs  des  Pcrfes.  D'ailleurs  ,  comme  ils  auoient  puiffam- 
ment  fouftenu  tous  les  aiTauts  qu'on  leur  auoit  donnez  ,  ÔC 
que  ce  fiege  n'eftoitpas  moins  funefte  aux  alfiegeans  qu'aux 
affichez,  Enfin  Amafis  qui  conduifoit  l'Infanterie  des  Perfcs, 
voyant  qu'on  ne  pouuoit  auoir  les  Barceens  par  la  force,  refo- 
lut  d'en  venir  à  bout  par  la  rufe.    Il  fit  donc  faire  du  nuit  vn 
grand  folfé  ,  fit  mettre  par  dclïus  des  pièces  de  bois  ,  que 
Ton  pouuoit  faire  tomber  ayfcmcnt,  &  les  fit  c  ouurir  de  terre,  de 
forte  qu'il  ne  fembloit  pas  qu'on  euft  creufe  en  cet  endroit,  par  ce 
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que  la  terre  cftoit  égalle  par  tout.  Aufli-toft  que  le  iour  fut 
venu,  il  fit  fçauoir  aux  Barcecns  qu'il  vouloit  parlementer, 
Ils  y  confentirent  volontiers,  parce  qu'ils  auoient  enuie  d'en 
venir  à  quelque  accommodement.  On  fe  dôna  donc  cette  pa- 
role de  part  Ôtd'autre  fur  ce  foiTé  couucrt  de  terre,qu'on  obièrue- 
roit  les  conuentions  qu'on  auoit  faites ,  aufli  long-temps  que 
cette  terre  demeureroit  en  l'eftat  où  on  l'a  voyoit  alors.  Les 
Barceens  promirent  au  Roy  de  payer  vn  certain  tribut,  &c  les 
Perfes  jurèrent  de  n'attenter  rien  de  nouucau  contre  les  Bar- 
ceens. Ainfi  les  Barcecns  qui  mettoient  leur  afTurance  au  ref- 
pe&  qu'on  doit  au  ferment ,  fortoient  librement  de  la  Ville,  &c 
toutes  les  portes  en  ayant  elle  ouuertes,  on  y  laifTa  librement 
entrer  les  Perfes.  Cependant  ils  firent  tomber  le  bois  &  la 
terre  qui  couuroit  le  foiTé ,  &C  fe  ietterent  auiïi-toft  dans  la  ail- 
le. Or  ils  rompirét  cette  efpece  dePont,afin  de  rompre  en  mefm  e 
temps  le  fcrmentqu'ils  auoiét  fait  aucc  lcsBarccens,que  leur  trait 
te  fubfilteroit  auffi  long -temps  que  cette  terre  demeureroit 
en  mefme  eftat.  Et  la  terre  n'eftant  plus  comme  elle  eftoit, 
il  leur  fembloit  qu'il  n'y  auoit  plus  entr'eux  ny  de  fer- 
ment ny  de  traitte.  Quand  les  Perfes  eurent  mis  les  Barcecns 
foubs  la  puilTance  de  Phcretime  ,  clic  fit  cmpaller  à  t'entour 
des  murailles  les  plus  coupables  de  la  mort  d'Arccfilas ,  Se  fie 
coupper  les  mammcllcs  de  toutes  les  femmes,  Ôd  les  fit  aufli 
attacher  aux  murailles  de  la  Ville.  Elle  commanda  aux  Per- 
fes de  piller  lerefte  des  Barceens,  excepté  les Battiadcs,  àc ceux 
qui  n'eftoient  point  coupables  del'aiîamnat  defonfils  }  elle  ne 
permit  qu'à  eux  fculs  de  demeurer  dans  la  Ville ,  ôc*  lors  que  tous 
les  autres  curent  efté  mis  en  feruitude,  enfin  les  Perles  s'en  re- 
tourncrcnt.Quad  ils  furent  arriuez  prés  de  Cyrcne,lcs  Cyrenecns 
leur  donnèrent  palTage  dans  leur  Ville ,  pour  fatis-faire  à  quel- 
que Oracle.  Mais  comme  ils  paiToicnt  dans  la  Ville,  Barceens, 
General  de  l'Armée  de  Mer,  leur  donna  ordre  de  l'a  piller. 
Ncantmoins  Amafis  qui  conduifoit  les  troupes  de  terre  luy  rc- 
fifta,  &  dit  pour  raifon  qu'ils  n'auoient  efte  enuoycz  que  con- 
tre Barcc  ,  Ville  Greque.  Mais  lors  qu'ils  furent  palfez ,  & 
qu'ils  furent  paruenus  prés  de  l'Autel  de  Iupitcr  Lycéen  ,  ils 
fe  repentirent  de  ne  s'eftre  pas  rendus  Maiftres  de  Cyrcne ,  & 
firent  leurs  efforts  pour  y  rentrer,  mais  les  Cyreneens  leur  en 
fermèrent  les  portes. Et  biéque  perfonne  n'allaften  armes  contre 
les  Perfes,  toutefois  ils  eurent  vnc  fi  grande  peur,  qu'ils  le  rc- 
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cirèrent  à  la  haftc ,  &  s'en  allèrent  loger  à  foixante  ftadcs  de- 
là, où  Ariandes  leur  enuoya  ordre  de  rcuenir  en  Egypte .  Ils 
en  reprirent  donc  le  chemin  après  auoir  prié  les  Cyrenecns  de 
leur  donner  des  viures  qu'ils  obtindrent.   Mais  comme  ils 
s'en  retournoient  ,  les  Lybiens  tuèrent  tous  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent fuiuans  l'Armée  ,  pour  auoir  leurs  habits  &c 
leur  bagage  >  &  leur  firent  ce  traittement  iufqucs  dans 
l'Egypte.   Cette  Armée  des  Perfes  alla  bien   auanc  dans 
la  Lybic,  puis  qu'elle  pafla  iufqu'aux  Euefperides.  Ceux  qui 
furent  faits  efclaucs  dans  le  fac  de  Barce  ,  furent  cnuo- 
yez  d'Egypte  à  Darius  j  &C  Darius  les  enuoya  habiter  dans  vne 
Bourgade  de  la  Bac*trie ,  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
Barce ,  qui  luy  eil  demeuré  iufqu  a  noftre  temps.  Mais  après 
toutes  ces  chofes ,  Pherctimc  cuit  vne  fin  mal-hcurcufe  ,  car 
Jors  qu'elle  fe  fut  vangée  des  Barceens ,  &C  qu  elle  fut  retour- 
née en  Egypte,  comme  les  vangeances  trop  cruelles  que  les 
hommes  prennent  des  hommes  déplaifent  ordinairement  aux 
JOieux,  elle  fut  mangée  toute  viue  par  les  vers.  Enfin  voi- 
la le  traittement  qui  rut  fait  aux  Barceens  par  Phcretime  fille 
de  Battus. 


Fin  du  Quatriefme  Littrc* 
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INTITVLE' 

TERPSICHORE 

- 

EPENDANT  l'Armée  des  Perfes que Da* 
rius  auoit  laiflec  en  Europe  foubs  la  con- 
duicte  de  Megabyfes,fubjugua  premièrement 
dans  l'Hclkfpont,  les  Perinthicns,  cjui  rcru- 
foient  de  fe  donner  à  Darius ,  &  quiauoient 
auparauant  efte  mal-traittez  par  les  Panno* 
niens.  En  effet  les  Pannoniens  qui  habitent 
au  de-ça  du  flcuue  Strymon  ,  furent  aduer- 
tis  par  vn  Oracle  de  déclarer  la  guerre  aux  Perinthicns, 
ÔC  de  les  attaquer  s'ils  auoient  alTcz  d'audace  pour  les  pro- 
uoquer  au  combat  ,  mais  autrement,  de  ne  rien  entrepren- 
dre contr'eux.  Les  Perinthiens  ayant  campe  hors  de  leur 
Ville,  vis  à  vis  des  Pannoniens  ,leur  prefenterent  trois  for- 
tes de  combats  particuliers  d'vn  homme  aucc  vn  homme, 
d'vn  chcual  auec  vn  cheual,&:dVn  chien  aucc  vn  chien.  Mais 
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comme  ils  furent  victorieux  dans  les  deux  premiers  combats 
&  qu'ils  commenceroient  à  chanter  vn  chant  de  victoire ,  alors 
les  Ammonicns  confiderans  la  refponcc  du  Dieu  ,  crurent 
que  l'Oracle  eftoit  accomply  ,  8c*  qu'il  s'agifToit  enfin  de 
mettre  la  main  à  l'ouurage.  Ainfi  ils  attaquèrent  les  Perin- 
thiens  quichantoient  encore  leur  victoire,  &C  lçs  vainquirent 
de  telle  forte  qu'il  n'en  demeura  que  fort  peu.  Ainfi  les  Perin- 
thiens  furent  autrefois  traittes  par  les  Pannoniens  ,  &c  dc- 

{mis  ils  combattirent  courageufement  pour  la  deftenee  de 
eur  liberté  contre  les  Pcrfes  &:  Megabyfe  ,  ÔC  ne  furent 
vaincus  que  par  le  nombre.  Apres  la  prùe  de  Pcrinthe  ,  Me- 
gabyfe fit  promener  fon  Armée  par  toute  la  Thrace  ,  ÔC  re- 
duifit  foubs  l'obcïflancc  de  Darius  ,  toutes  les  Villes  &  toutes 
les  Nations  de  cette  contrée  -,  car  il  auoit  eu  ordre  de  Da- 
rius de  fubjuguer  la  Thrace  ,  &  de  La  rendre  tributaire  des 
Pcrfes.  La  Nation  des  Thraces  cft  la  plus  grande  après  les  In- 
diens, de  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  Se  fi  elle  eftoit  foubs 
l'obe'ùTance  d'vn  fcul ,  ou  qu'elle  fut  bien  vnie  ôt  bien  d'ac- 
cord auec  clle-mefmc,  ie'croy,  fans  doute,  qu'elle  feroit  in- 
uincible,  &C  qu'elle  feroit  plus  forte  que  toutes  les  autres.  Mais 
il  eft  difficile  que  les  Thraces  s'accordent  bien  enfemble  ,  & 
cela  leur  eft  comme  impoifiblc  ;  c'eft  ce  qui  eft  caufe  aufli 
qu'ils  font  foibles ,  &  en  cftat  d'eftre  vaincus  facilement.  Cha- 
que peuple  de  cette  nation  a  des  noms  differens ,  félon  la  con- 
trée qu'il  habite  .  Ils  ont  neantmoins  les  mefmes  loix  &  les 
mcfmes  cbuftumes ,  excepté  les  Getes,  les  Traufes ,  &c  ceux 
qui  habitent  au  deffus  des  Creftoneens .  I'ay  défia  parlé  dçs 
Getes  qui  s'eftiment  immortels.  Pour  les  Traufes ,  ils  fuiuent 
en  toutes  chofes  les  mefmes  inftitutions  que  les  Thraces ,  ii  ce 
n'eft  qu'en  leur  naùTance  &c  en  leur  mort  ils  obferaent  cette 
couftume.  Aulfi-toft  qu'vn  enfant  eft  né,  tousjes  parensaf- 
femblez  à  l'cntour  de  luy ,  le  pleurent,  à  caufe  des  maux  qu'rls 
(c  reprefentent ,  qui  font  attachez  à  la  conditfon  humaine ,  ÔC 
qu'il  doit  nécessairement  fouffrir  durant Jà  vie.  Mais  quand  vn 
hommccïfc  mort,  ils  1  enterrent  en  riant  &:  auec  joye  ,  parce 
qu'ils  difent  qu'il  eft  deliuré  des  miferes  ,  &  qu'il  joliyt  d'vne 
félicité  que  l'on  ne  fçauroit  plus  interrompre.  Quant  à  ceux 
qui  hahitent  au  deifus  des  Creftoneens  ,  chacun  d'eux  a  plu- 
fieurs  femmes  ,  6c  lors  que  quelqu'vn  cft  mort  ,  il  fe  fait 
entre  les  femmes  vne  grande  difputc ,  pour  feauoir  laquelle  a 
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cftc  la  plus  tendrement  aymec  par  le  mary ,  &  leurs  amis  onç 
beaucoup  de  peine  à  iuger  ce  diifcrcnr.  Mais  enfin  celle  qu'oa 
iuge  auoir  cftc  la  plus  tendrement  aymec,  &:  qui  en  a  rem- 
porté la  gloire,  reçoit  de  hautes  louanges  des  hommes  &c  des 
femmes,  6c  eft  alfommée  par  Ton  plus  proche  parent  fur  le 
tombeau  de  Ton  mary,  où  elle  eft  enterrée  auec  luy.  Les  au- 
tres s'en  retourner  triftes,  &  pcnlent  auoir  receu  de  l'ignomi- 
nie. Tous  les  autres  Thraces  vendent  leurs  eqfans  pour  c-, 
ftre  emmenez  de  tous  coftcz,&  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de 
garder  leurs  filles-,  au  contraire  ils  leurs  permettent  de  voir 
tous  les  hommes  qu'il  leur  plaira.  Mais  ils  gardent  foîgneule- 
ment  leurs  femmes,  &C  les  acheptent  de  leurs  percs  auec  de 
grandes  fommes  d'argent.  Ils  croyent  qu'il  eft  honorable  de 
porter  pluiieurs  cicatrices  fur  le  front,  &  qu'il  eft  honteux  de 
n'en  auoir  point.  Ils  tiennent  à  honneur  d'eftre  oyiifs  ,  &  4 
def-honneur  de  labourer  la  terre.  Ils  croyent  que  la  plu? 
grande  gloire  conlîfte  à  viure  de  la  guerre  &c  du  pillage.» 
Ils  n'adorent  de  tous  les  Dieux  que  Mars,  Bacchus  fie  Diane) 
mais  les  Roys  adorent  aufll  particulièrement  Mercure  ,  ne  ju-> 
rent  que  par  luy ,  &  difent  qu'ils  en  font  defeendus.  Les 
Grands  y  font  leurs  fepultîrtcs  en  cette  manière.  Ils  expofenc 
en  veuc  le  corps  du  mort  durant  trois  iours.  Ils  immolent 
toutes  fortes  d'hoftics  en  faifant  des  gemiifemens  &c  des  la» 
mentations,  ils  font  en  fuitte  des  feftins  j  Enfin  ils  brulknt 
le  corps  ou  le  mettent  en  terre  te  ellcuent  par  de  (fus  corne  vnc 
Montagne  de  terre,  &c font  àl'cntouren  l'hôneur  du  mort  toutes 
fortes  de  combats,  &  particulieremet  vneefpece  de  duel. 

Au  refte  on  ne  fçauroit  dire  de  quels  peuples  eft  habitée 
partie  feptentrionnalc  de  cette  région.  Mais  il  eft  conftantque 
celle  qui  eft  au  de-là  du  Danube,  eft  deferte  &inconuc.  l'ay 
neantmoins  oiïy  dire  qu'elle  eft  habitée  par  des  peuples  ap* 
peliez  Sigyncs,  qui  font  veftus  comme  les  Medcs,  que  leurs 
cheuaux  ont  le  poil  long  de  cinq  doigts  par  tout  le  corps, 
qu'ils  font  petits  6c  camus,  qu'ils  ne  fçauroient  porter  les  hom- 
mes, mais  qu'eftant  attelez  à  des  chariots  ils  font  extrêmement 
villes,  &  que  ceux  du  pays  fe  feruent  ordinairement  de  ces 
chariots  -,  Que  leurs  frontières  approchent  des  Enrictes  dans  la 
Mer  Adriatique  ,  ÔC  qu'ils  fe  croyent  defeendus  d'vnc  colo- 
nie des  Mcdcs.  Cependant  ic  ne  fçaurois  conçcuoir  comment 
ils  en  font  defeendus,  mais  que  ne  peut  pas  faire  le  temps  &c  la 
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longue  fuitte  des  fiecles.  Les  Lybiens  qui  habitent  au  dellus 
de  Marfeille,  appellent  les  Sigynesdes  revendeurs,  &c  lesCy- 
priens  les  appellent  des  Iauelots.  Au  refte  iî  l'on  en  croid  les 
Thraccs,  les  lieux  qui  font  au  dc-là  du  Danube  font  remplis 
de  moufehes  à  miel  qui  empefehent  de  pafler  outre.  Mais  ie 
ne  trouue  rien  de  vray-fcmblable  dans  ce  difeours  des  Thra- 
ces,  parce  qu'il  cft  afliiré  que  ce  petit  animal  ne  fçauroit  en- 
durer le  froid.  Et  pour  moy  ie  penfe  que  les  contrées  qui  font 
foubs  le  Pôle  Ar&fique  ,  font  inhabitables  à  caufe  du  froid. 
Mais  c'eft  alfez  parlé  de  cette  région  dont  Mcgabyfc  rendit  la 
cofte  maritime  tributaire  des  Perles. 

Aulfi-toft  que  Darius  euft  repafle  l'Hellefpont,  6V:  qu'il  fut 
arriuc  à  Sardis,  il  fe  fouuint  du  feruicc  qu'il  auoit  receud'H  y- 
ftice,  &du  confeilque  Cocs  de  Mitylcne  luy  auoit  donne.  De 
foric  que  les  ayant  mandez  à  Sardis,  il  leur  demanda  ce  qu'ils 
vouloient,  &  remit  en  leur  choix  leur  recompenfe*  Hyftiée 
qui  cftoit  Prince  de  Milet ,  ne  demanda  point  d'autre  domi- 
nation ,  mais  il  luy  demanda  Myrcine  des  Edons  ,  aucc  inten- 
tion d'y  faire  baûir  vne  Ville.  Quant  à  Cocs  comme  iln'eftoic 
pas  fouuerain ,  &  qu'il  cftoit  homme  priuc  ,  il  fouhaitta  la 
Principauté  deMitylenc,  &c  l'vn  &  l'autre  ayant  obtenu  ce 
qu'il  auoit  ehoifi,  s'en  alla  au  lieu  qui  luy  auoit  efté  accordé. 
Cependant  il  arriua  vne  chofe  qui  donna  cnuie  à  Darius  de 
commandera  Megabyfe  de  faire  pafler  les  Pannoniens  d'Eu- 
rope en  Afie.  Car  après  que  Darius  fut  pafle  en  Afie  ,  Py- 
gres  &c  Maftycs  tous  deux  Pannoniens ,  vindrent  à  Sardis ,  a- 
uec  deflein  de  fe  tendre  Maiftres  de  la  Pannonic,  6c  d'en  vfur- 
per  la  domination,  &  menèrent  auec  eux  leur  Cœur,  qui  ef- 
toit belle  &  de  belle  taille.  Corne  ils  curent  appris  que  Darius  ef- 
toit logé  dans  vn  Faux-bourg  de  la  Ville,  ils  habillèrent  leur 
feeur  le  plus  magnifiquement  qu'il  leur  fut  pofliblc ,  &  l'enuo- 
yer«nt  à  l'eau  auec  vn  pot  fur  la  tefte,  menant  vn  cheual  après 
elle,  dont  la  bride  cftoit  paflec  dans  fon  bras,  &  ayant  en  main 
vne  quenouille  qu'elle  filoit.  Darius  la  voyant  pafler  l'a  con- 
fidera  attentiuement,  parce  qu'elle  ne  faifoit  pas  vne  choie 
qu'euft  acconftumé  de  faire  vne  Perfane  ou  vne  Lydiene  ,  ou 
enfin  quelqu'autrc  femme  de  l'Aflc.  Il  enuoya  donc  quelques 
vns  de  fes  Gardes,  auec  ordre  d'obferucr  pourquoy  elle  me- 
noit  vn  cheual  auec  elle.  Quand  elle  fut  arriuée  à  la  riuiere 
cllç  fît  boire  fon  cheual ,  elle  r'emplit  d'eau  fon  pot ,  àC  après 
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Cela  elle  s'en  retourna  par  le  inefmc  chemin  portant  fon  pot 
fur  fa  tefte,  remenant  fon  cheual  comme  elle  l'auoit  amcnc,&S 
filant  tour  de  mefme  fi  quenouille.  Darius  eftonné  de  ce  que 
fes  Gardes  luy  en  auoient  rapporte  ,  &  de  ce  qu'il  auoit  veu 
luy- mefme  ,  fit  venir  cette  femme  ,  luy  demanda  d'où  clic 
.cftoit  ;  &C  fes  deux  frères  qui  auoient  veu  tout  ce  qui  s'eftoit 
fait,  refpondircnt  qu'ils  eftoient  Pannoniens,  &  qu'elle  cftoit 
leur  fœur.  Alors  Darius  leur  demanda  quelles  gens  eftoient  les 
Pannoniens, en  quel  endroit  delà  terre  ils habitoient, ÔC  pour- 
quoyils  eftoient  venus  à  Sardis.  Ces  jeunes  hommes  luy  firent 
refponcc  qu'ils  y  eftoient  venus  pour  fc  donner  à  luy  j  Que 
la  Pannonic  eftoit  fur  le  fleuue  Strymon  ,  qui  n  eft  pas  efloi- 
gné  de  l'Hellefpont ,  &  que  les  Pannoniens  eftoient  defeen- 
dus  des  Troyens  qui  fe  fauuerent  du  Sac  de  Troyc.  Ils  luy 
apprirent  donc  en  deftail  toutes  ces  chofes  ;  ils  l'aifcurc- 
rent  que  toutes  les  femmes  des  Pannoniens  eftoient  aum*  la- 
borieufes  que  leur  fœur ,  &c  luy  dirent  qu'elle  n'auoit  rien 
fait  que  les  autres  n'euifent  accouftumé  de  faire.  En  mefme 
temps  Darius  cfcriuit  à  Megabyfcs  qu'il  auoit  laiffc  Gouucrneur 
cnThrace,  &  luy  commanda  de  faire  pafter  en  Afieles  Panno- 
niens, leurs  enfans  &  leurs  femmes.  Le  Courrier  qu'il  cnuoya 
porter  cét  ordre  fit  grande  diligence  ;  ÔC  auiTi-toft  que  Megaby- 
fes  euft  veu  les  Lettres  de  Darius,  il  commanda  aux  Capitaines 
<leThrace  de  fe  tenir  prefts,ÔCmena  vnc  Armée  contre  la  Pan- 
nonic. Les  Pannoniens  voyans  que  les  Perfes  venoient  contre 
eux  auec  vne  Armcc,a(îemblcrent  toutes  leurs  forces,ôdes  firent 
marcher  du  cofté  de  la  Mer,  s'imaginant  que  les  Perfes  entre- 
roientde  ce  cofté  là,ÔC  qu'on  lesdesferoit  facilement  en  delcen- 
dant  de  leurs  VauTeaux pour  donner  bataille.  Ainfï  les  Panno- 
niens fetindtent  prefts  pour  empefeher  Megabyfes  d'entrer  dans 
leur  pays  auec  vne  Armée,  mais  les  Perfes  ayant  eu  aduisque 
lesPannonicns  auoient  refolu  de  s'affcmbler  pour  leur  empefeheri 
le  paflage  du  cofte  de  la  Mer,fe  deftournerent  vers  lesMoritagncSj, 
&  fe  cachant  de  leurs  ennemis  ils  fe  jetterent  dans  leurs  Villes, 
dont  ils  n'eurent  pas  grande  peine  à  fe  rendre  Maiftres,  parce 
qu'ils  les  trouuerent  defertes  Ô£  (ans  derTence.  Quand  les  Pan- 
noniens eurent  appris  cette  nouuclle  ils  fe  dilfipcrcnt  auffi-toft, 
fe  retirèrent  chacun  en  leurs  Villes,  &C  enfin  ils  fe  rangèrent  fous 
l'obeïïfance  des  Pertes.  Ainfi  des  Pannoniens  ceux  qu'on  appel- 
le Syropannoniens,  les  Pcoples,  ÔC  ceux  qui  habitoient  iufqu'au 
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Lac  Prafiadc,furcnt  tirez  tic  leurs  anciennes  habitations,ôc"  dc-là 
menez  en  Aile.  Il  cft  vray  que Megabyfes  ne  pût  prendre  d'a- 
bord  ceux  qui  habitent  aux  enuirons  du  Mont  Pangéc,lesDo- 
bcres,  lcsAgrianes,les  Odomantes,  ÔC  ceux  qui  habitent  fur  le 
Lac  Prafiade.  Neantmoins  il  eiTaya  aufli  d'attaquer  ceux  qui 
demeurent  fur  ce  Lac  ,  ôc  qui  le  rendent  habitable  en  cette 
manière.  Il  y  a  des  pièces  de  bois  plantées  dans  ce  Lac  , 
qui  font  vn  pafTageaiTez  cftroitpour  y  entrer  de  la  terre  ferme. 
Autrefois  les  habitans  de  ce  lieu  les  y  plantoient  en  commun 
pour  s'en  feruir  comme  d'vn  Pont,  &  depuis  ils  firent  cette  or- 
donnance,que  chacun  pour  chaque  femme  qu'il  elpouferoit,  car 
chacun  en  efpoufe  plufieurs ,  y  planteroit  trois  pièces  de  bois 
<m'il  prendroit  fur  le  Mont  Orbele.  Ccft  fur  cette  efpcce  de 
Pont  que  chacun  a  fon  logement ,  qui  a  par  deifus  vnc  ouucr- 
turc  par  laquelle  on  defeend  dans  le  Lac.  Ils  attachent  par  le 
pied  leurs  petits  enfans  auec  vne  corde,  de  peur  qu'ils  ne  tom- 
bent dans  l'eau,  ÔC  nourilfent  de  poiffon  leurs  cheuaux  ÔC  leurs 
belles  de  Somme.  AurefteceLac  eftfi  poûTonneux  que  quand 
on  adefeendu  vn  pannicr  parl'ouuerturequi  conduit  de  cha- 
que mailbn  dans  l'eau,  on  le  retire  vn  peu  après  plein  de  pouv- 
ions de  deux  clpeccs  ,  dont  Jes  vns  font  appeliez  Papraces ,  ÔC 
les  autres  Tilons.  Enfin  on  «mena  en  Afic  tous  les  Pannoniens 
que  l'on  pût  prendre.  Apres  cette  expédition ,  Megabyfes  dé- 
pefcha  dans  la  Macédoine  fept  Seigneurs  de  Pcrfc  qui  eftoient 
après  luy  des  plus  confidcrables  de  fon  armée,  ÔC  les  cnuoya  à 
Amyntas,pour  le  fommer  de  donner  la  terre  ÔC  l'eau  au  Roy  Da- 
rius. Il  y  a  fort  peu  de  chemin  du  Lac  Prafiade  dans  la  Macédoi- 
ne, &  à  l'entrée  du  pays  proche  de  ce  Lac  il  fe  trouue  vnc  Mine 
d'airain,  d'où  depuis  ce  temps-là  Alexandre  tiroit  chaque  iour 
la  valeur  d'vn  talent  d'argent.  Apres  qu'on  a  pafle5 cette  Miniè- 
re Ôc  la  Montagne  que  l'on  appelle  Dyfore  ,  on  entre  dans  la 
Maccdoine.Quand  lcsPerfes  y  furent  doc  arriuez,ils  (c  rendirent 
prés  d'Amyntas  auquel  on  les  enuoyoit,  ôc  luy  demandèrent  la 
terre  ÔC  l'eau  au  nom  du  Roy  Darius.  Amyntas  leur  donna  ce 
qu'ils  demandoient ,  les  pria  mefine  de  loger  chez  luy,  ÔC  les 
traitta  magnifiquement.  Apres  qu'ils  eurent  foupé ,  ôc  qu'ils 
furent  prefts  de  prendre  la  .collation  }  Noftre  J-fofie,  dirent-ils 
à  Amyntas ,  quand  nous  faifens  quelque  grand  feflin  3  nos  fern* 
mes  &  me  fine  nos  concubines  ont  de  coutume  d'y  aftfter^cejl  pour- 
quoy  put/que  vous  nous  auez,  fi  bien  receus,  U  fi  magnifiquement 
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traitteT^  &  que  me/me  vous  donnez*  la  terre  &  l'eau  au  Roy  Da- 
rius ,  nous  ferions  bien-ayfc  aufii  que  vous  futuiftez*  noflre  couftu- 
me.  Amyncas  leur  fie  cette  rcfponcc  que  les  Macédoniens 
n  auoient  pas  accouftume  d'en  vfer  ainfi  j  mais  quils  auoient 
de  coullumc  de  feparer  les  hommes  des  femmes.  Toutefois, 
leur  dit-il,  puifquc  vous  elles  nos  Maiftres,ÔC  que  vous  deman- 
dez cela ,  nous  ne  vous  le  rcrîuferons  pas.  En  mefme  tempt  A- 
myntasrit  venir  des  femmes  ôc  les  fitaiîeoirà  table  visa  vis  des 
Pertes.  Mais  quand  ils  les  virent  fi  belles ,  ils  dirent  à  Amyntas 
qu'il  ne  les  auoitpas  fait  mettre  en  la  place  qu'elles  deuoient  te- 
nir^ qu'il  euft  mieux  fait  dcnclcs  point  faire  venir  du  tout  que 
de  les  auoir  fait  afleoir  vis  avis  d'eux,  &:  non  pas  à  leur  collez, 
pour  leur  faire  feulement  mal  aux  yeux  Ainfi  Amyntas  fut 
contraint  défaire  mettre  ces  femmes  auprès  des  Pcrks,  qui  ne 
manquèrent  pasaulfi-toil,  comme  ils  eftoient  demy  yvres,  de 
leur  toucher  le  fein,  Se  mefme  de  s'efforcer  de  les  baifer.  Amyn- 
tas ne  voyoit toutes  ces  chofes  qu'auec  indignation,  àc  toute- 
fois parce  qu'il  redoutoit  lcsPcrfcs,  iln'ofa  soppofer  à  cette  li- 
cence. Mais  Alexandre  fon  fils,  jeune  Prince  qui  eftoit  prefent 
à  ces  priuautez,  &  qui  n'auoit  pas  accouilumé  de  voir  ces  dif- 
folutions,  ne  les  pût  fouffrir  dauantage ,  ôc  parla  à  fon  perc  en 
ces  termes.  JHon  pere ,  dit-il,  vous  deuez*  Jatisfaire  à  voftrc  âge, 
il  efi  temps  que  vous  alliez*  repo/er  ,Jans  afifer  dauantage  à  cette 
débauche.  Pour  moy  te  demeurer ay  icy  pour  faire  donnera  nos  Ho- 
fles  tout  ce  qu'il  leur  fera  necejfairc.  Amyntas  reconnoiflant  qu'il 
vouloir  faire  quelque  action  de  ieune  homme  ;  Mon  fis ,  luy 
dit-il ,  î entends  à  peu  prés  ce  que  vous  voulez*  me  dire  ,  en  m'o- 
bligeant  de  mejlotgner.  Vous  auez*enuie  que  ie  forte  pour  faire  icy 
quelque  imprudence ,  mais  ie  vous  défends  de  rien  entreprendre 
contre  les  Perfès  qui  puiffe  tourner  a  nofire  defaduantage.  M.on- 
fircZj  donc  icy  de  la  modération ,  &  regardez*  feulement  ce  qui  fe 
fera ,  pour  moy  ie  veux  bien  vous  fat ù faire  &  me  retirer.  Apres 
cette  rcfponcc  Amyntas  fe  retira,  ÔC  alors  Alexandre  parla  aUx 
Pcrfcs  en  cette  manière.  Seigneurs,âiz»i\,toutes  ces  dames  Jont  en 
vofire  dtfj)ofition ,  &  vous  n'auez*  qu'a  regarder  fi  vous  les  vouleT^ 
toutes  pour  coucher  auec  vous ,  ou  fi  vous  en  voulez*  choifir  quel- 
ques-v  ne  s.  Dites -nous  donc  vos  intentions ,  car  il  me  fèmble  que 
nousauons  a  fez*  beu ,  &  qu'il  ejl  temps  de  s'aller  coucher.  Si  ces 
dames  vous plaifintipermetteXjfu  elles  s'allent  lauerpour  vous  ve- 
nir trouuer  au  retouf  du  bain.  Las  Perfes  applaudirent  à  ce  diC- 
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cours  d'Alexandre,  qui  fit  forcir  ces  femmes ,  &  les  renuoya 
dans  leur  appartement.  En  mcfme  temps  il  fit  habiller  en  fem- 
mes autant  de  icuneshommes  lans  barbe ,  a  qui  il  donna  des  poi- 
gnards, &:lcs  mena  dans  l'appartement  où  eftoient  les  Perles,  a 
qui  il  parla  ainli.  Seigneurs,vous  auoiicre&  fans  doitft  aue  nous 
vous  auons  fait le meilleur  trait  terne  nt qu 'il nous  a  efiepofible.  Nous 
voOs  auons  donne  tout  ce  que  nous  autons,  &  tout  ce  que  nous  auons 
pu  trouuer  ;  &  ce  qui  firpaffe  toute firte de  bonne  chère,  nousvons 
abandonnons  nos  mères,  nos  Jœurs  & nos  pamites,  affn  dcvousjai- 
re  connaître  que  nous  voulons  vous  rendre  tous  les  honneurs  que 
vous  mertte^y  &  que  vous  rapportiez,  à  vojlre  Roy  qu'vn  Prince 
des  Lacedemomens  vous  a  bien  trait  tez,  au  lit  &  a  table.  Apre» 
qu'Alexandre  leur  euft  tenu  ces  paroles,  il  commanda  à  ces  ieu- 
ncs  hommes  que  l'on  prenoit  pour  des  femmes  d  aller  coucher 
auec  les  Perfes  ;  Et  aufli-toft  que  les  Perfcs  les  penferent  toucher, 
ils  les  mirent  tous  à  mort.  Ainli  les  Perfes  furent  tuez  auec  tout 
leur  train,  qui  confiftoit  en  beaucoup  de  monde,  Se  en  vn  grand 
baçage  ,  qui  fut  pris  &  cuflïpc  auffi-toft.  Quelque  temps  après 
les  Perfes  firent  chercher  ces  fept  Seigneurs  auec  toute  forte  de 
diligence  j  mais  Alexandre  arrefta  finement  cette  recherche,  &; 
par  l'argent  qu'il  prodigua,  &C  par  le  mariage  de  Gygce  fa  fœur 
auecBubares,  qui  eftoit  le  principal  6c  le  plus  redoutable  de  ces 
inquifiteurs.  On  ne  parla  donc  pas  dauantage  de  ce  meurtre, 
encore  qu'il  euft  efte  delcouuertj  aufu  ces  inquifiteurs  eftoient 
Grecs  &C  defeendus  de  Perdicas,commc  difent  mefmc  les  Grecs, 
6c comme  i'efperelc  monftrer.  En  effet  les  luges  qui  preiident 
aux  jeux  Olympiques  en  ont  fait  le  mefmc  iugement.  Il  cft 
vray  que  comme  Alexandre  y  fut  venu  pour  combatrre  ,  on 
ne  voulut  pas  le  receuoir ,  par  ce  qu'on  difoit  que  les  jeux 
eftoient  eftablis  pour  les  Grecs  ÔC  non  pas  pour  les  Barba- 
res. Mais  lors  qu'il  euft  monftré  qu'il  eftoit  d'Argos,  on  iugea 
en  mcfme  temps  qu'il  eftoit  Grec,ét  quand  mefinc  il  fallut  cou- 
rir, il  entra  le  fécond  dans  la  carrière.  Voila  cornent  toutes  ces 
choies  fe  pafferent. 

Quant  à  Megabyfes  il  repaffa  l'Hellefpont ,  amenant  auec 
luy  les  Pannoniens  ,  &:  arriua  enfin  à  Sardis.  Cependant  Hi- 
fticc  Milefien  ,  enuironnoit  de  murailles  le  lieu  appelle  Myr- 
cinc,  fur  le  flcuue  Strymon,  que  Darius  luy  auoit  donne  pour 
recompenfe  de  luy  auoir  gardé  le  pont  du  Danube.  Mais 
Megabyfes  ayant  fçeu  fon  entreprife  ,  en  parla  en  ces  ter- 
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mes  à  Darius  ,  aufli-toit  qu'il  Pc  tue  rendu  à  Sardis.  ÏÏirti 
dit  -  il  ,  que  penfe^-vow  auoir  fait  quand  vous  aucz>  donné  a 
vn  Grec  ,  a  vn  homméprudent  &  hardy ,  lapermifiion.de  bafitr 
vne  Ville  en  Tbrace,où  il  y  à  quantité  de  bots  pour  confiruire  des. 
'  Vatfiaux ,  où  il  Je  trouue  vn  grand  nombre  de  gens  de  Mer  &  de. 
Mines  d argent,  où  il  y  a  vne  infinité  de  peuples  Grecs  &  barba- 
res■>  qui  ayant  trouuévn  chef  qui  Us  fçachc  conduire ,  feront  aueu- 
glement  tout  ce  qu'il  voudra  leur  commander?  DeffcndeTçdonc  à  ce 
personnage  de  continuer  fon  entreprife,  de  peur  que  voies  ne  vous 
trouuiez^  embaîrafié  dans  vne  guerre  ciuille,  mais  tafihez^  de  ten 
empefeher  doucement \  &  par  vn  moyen  qui  ne  luy  donne  point  d'om- 
brages. Faites-le  venir  en  Cour  par  des  paroles  douces  &  attra- 
yantes ,  &  quand  il  fera  prés  de  vous ,  fastes  en  forte  qu'il  }>e 
s  en  oui  fie  retourner  en  Grèce.  Amîi  Megabyies  comme  afiuré 
de  lauenir,  perfuada  facilement  à  Darius  ce  qu'il  luy  auoit  rc~ 
monitre.  De  forte  que  ce  Prince  dcpelcha  auiiï-toll  à  Hilticc, 
&luy  fît  porter  ces  paroles.  Je  n'ay  ïamais  trouue perfonne  qui 
ayt  eu  plus  de  fein  que  vous ,  &  de  moy  &  de  mes  affaires  y  & 
ten  ay  des  tefmoignages  non  pas  par  des  paroles  y  mau  par  des  ef- 
fets. Ce  fi  pourquoy  comme  te  fais  de  grands  defiètns,  te  feroù  bien 
ayfi  que  vous  me  vinfitez,  trouuer  pour  vous  en  donner  connotfian- 
ce.  Hifticc  adioufta  foy  à  ce  diicours ,  ÔC  comme  il  tenoit  à 
grand  honneur  d'eftre  du  confeil  de  Darius,  il  fc  rendit  à  Sar- 
dis  le  plus  promptement  qu'il  luy  fut  poflïble.  Aufll-toft  qu'il 
fut  arriuc  Darius  luy  parla  ,  éc  luy  dit.  Hifiiée  ,  en  mef- 
me  temps  que  te  fus  reuenu  de  la  Scythie ,  &  que  ie  t'eus  per- 
du deveuéjie  n'eus  point  de  plus  grande  pafiion  que  de  te  reuoir& 
de  m  entretenir  auec  toy/efi pourquoy  te  t'ay  mandé  afin  de  touyr  du> 
bien  que  ie  recoy  dé  ta  prefence.  le  feay  bien  quvn  amy  prudent&fidcUe 
efi  la  plusprecteufe  richejfe  que  l'on  put  fie  pojfederen  terre ,&ie  puis  ren- 
dre tefmoignage  par  le  bon  fùcce^jie  mes  affaires,  que  ïon  rencon- 
tre en  toy  ces  deux  qualités  ,  la  prudence  &  U  fidélité.  oApres 
m  auoir  donc  obligé  de  venir  en  diligence  me  trouuer ,  ie  te  de- 
mande maintenant  que  tu  ne  fonges  point  dauantage  à  Mdet , 
ny  à  la  Ville  Cjue  tu  as  nouuellement  bafite  en  Thrace  ,  &  que 
tu  me  fuiue  a  Su^c.  'Tu  auras  les  mefines  auantages  que 
moy  y  tu  mangeras  à  ma  table  ,  &  tu  feras  mon  ConfitUer  & 
mon  confident.  Ainfi  Darius  marcha  du  cofté  de  Suze,  menan 
Hifticc  auec  luy,  &  donna  le  gouuerncment  de  Sardis  à  Arta- 
phcrnesjfon  frère  de  père.    Il  lauîa  pour  Gouuerneur  de  laco- 
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fte  Maritime  Otanes,dont  le  Roy  Cambyfcs  auoit  fait  mourir 
le  pere,  appelle  Sifammc,  qui  eftoit  vn  des  luges  Royaux,  par 
ce  qu'il  auoit  efté  corrompu  par  argent.  Q^uand  mefrae  il  l'euft 
fait  mourir  ,  il  fît  couper  (a  peau  par  lanières ,  qu'il  fit  ten- 
dre fur  le  fiege  où  il  auoit  accouftumé  de  rendre  fes  iugemens, 
ÔC  commanda  à  fon  fils  de  prendre  la  place  de  fon  pere ,  6c  de 
le  reflbuuenir  fur  quel  tribunal  il  rendoit  Iuftice.  Otanes  donc 
feant  en  ce  tribunal,  ô£  ayant  fuccede  à  Megaby fes  dans  le  com- 
mandement de  l'Armée ,  prit  les  Bifantins  &  les  Chalcedo- 
niens,  Artandrc  &c  Lamponéc,  qui  font  des  Villes  de  la  Troa- 
dc.  Il  prit  aulfi  aucclc  fecours  de  l'Armée  Nauale  l'iile  de  Mi- 
tylcne  ,  Lemnos  &c  Imbre  ,  qui  eftoient  alors  habicces  par  les 
Pelafgicns.  Mais  ceux  de  Lemnos  en  receurent  toutes  fortes  de 
mauuais  traittemens ,  par  ce  qu'ils  auoient  attendu  le  combat 
&  refifté  quelque  temps.  Et  les  Pcrfes  donnèrent  pour  Gou- 
uerneur  à  ceux  qui  relièrent  Lycarece  ,  frère  de  ce  Meandiie, 
qui  auoit  régné  dans  Samos.  Toutefois  il  y  fut  bien-toft  tué, 
par  ce  qu'il  faifoit  mettre  les  habitans  en  prifon  ,  ou  les  def- 
pouïlloitdc  leurs  biens,  acculant  les  vnsd'auoir  abandonné  les 
Perlés  dans  l'expédition  de  Scythie  ,  ôc  les  autres  d'auoir  pille 
les  mcfmes  Perles  comme  ils  reuenoient  de  ce  voyage  ,  mais 
on  ne  luy  donna  pas  le  loilir  de  continuer  plus  long-temps  fes 
cruautez. 

Cependant  les  Mileficns  &:  ceux  de  Naxc  ,  commencèrent 
pour  la  féconde  fois  à  tourmenter  les  Ioniens.  Naxe  eftoit  a- 
lors  la  plus  riche  ôcia  plusheureufe  de  toutes  les  Mes,  &  la  ville 
de  Milct  eftoit  en  ce  mefinc  temps  plus  florilfante  qu'elle  n'a- 
uoit  iamais  efté.  On  l'a  confideroit  comme  l'ornement  de  l'Io- 
nic,  bien  qu'vn  peu  deuant  elle  euft  efté  trauaillée  par  des  fedi- 
tions  ÔCpar  des  guerres  inteftines ,  qui  eulïènt  peut-eftre  duré 
dauantage ,  fi  ceux  de  Pare  ayant  efté  choilis  par  les  Mileficns 
pour  reformer  leureftatny  eulTcnt  reftably  la  bonne  iutelligen- 
ce ,  &  rendu  à  la  Ville  la  tranquilité  &  la  paix.  Ainlî  quand  les 
plus  notables  de  Parc  furent  arriuez  à  Milct ,  6C  qu'ils  curent 
veu  que  les  maifons  tomboient  en  ruine,  &  que  les  Milelîens 
n'auoient  plus  de  bien,  ils  dirent  qu'ils  vouloient  voir  tout  le 
pays.  Ils  vifiterent  donc  toutes  les  terres  des  Mileficns,  &  à 
ntefurc  qu'ils  en  trouuoient  de  bien  cultiuécs  ils  prenoient  par 
elcrit  le  nom  de  ceux  à  qui  elles  appartenoient.  Lors  qu'ils  eu- 
rent voyagé  partout  le  pays,  &C  remarqué  qu'il  y  auoit  tort  peu 
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de  terres  cultiuées ,  ils  rcuindrenc  prompteinent  à  la  Ville  jen 
firent  alfembler  tous  les  habitans  ,  &  ordonnèrent  qu'elle 
feroit  gouucrnée  par  ceux  dont  ils  auoient  trouué  les  terres  en 
bon  eftat,  parce  qu'il  leur  fembloit  que  des  perfonnes  qui  a- 
uoient  eu  foin  de  leurs  affaires  particulières  ,  n'en  manque- 
roient  pas  pour  le  public.  Ils  enjoignirent  à  tous  les  autres  Mi- 
lelîcns  qui  auoient  auparauant  excite  la  fedition,  d'abcïr  en  tou- 
tes chofes  à  ceux  qu'ils  eftablùToicnt,  8c  par  ce  moyen  ceux  de 
Parc  reformèrent  l'Eftat  de  Milct.  Ces  dcuxVilles,Naxe  &  Milec 
comencerentdoncà  trauaillerl'Ionie,&ccla  arriua  en  cette  ma- 
niere.Quelqucs  riches  perfonnages  d'entre  le  peuple  ayans  cfté 
banis  de  Naxe  fc  retirèrent  à  Milet,  qui  eftoit  alors  gouuernécpar 
Ariftagoras,  fils  de  Melpagoras,  &C  gendre  &  couiind'Hiftiéc, 
fils  dcLifagoras,queDarius  retenoit  à  Suze.Car  H  ifticc  qui  eftoit 
Prince  de  Milet,  eftoit  auprès  de  Darius,  lors  que  ceux  de  Na- 
xe te  retirèrent  dans  fa  Ville  comme  de  vieux  hoftes,  auec  les- 
quels il  y  auoit  long-temps  qu'il  entretenoit  amitié.  Quand 
donc  ceux  de  Naxe  forent  arriuez  à  Milet,  il  prièrent  Ariftago- 
ras de  leur  donner  quelques  troupes  pour  tafeherde  retourner 
dans  leur  patrie.     Ariftagoras  s'imagina  qu'il  pourroit  vfur- 
per  la  domination  de  Naxe,  fi  ceux  qui  en  auoient  cfté  chafTez 
ypouuoient  rentrer  par  fon  moyen.  De  forte  que  prenant  pour 
fon  prétexte  l'alliance  qui  eftoit  entr'euxôcHiftiee,  il  leur  par- 
la en  ces  termes.  Véritablement ,  dit-il,  te  riay  pas  tant  de  forces 
que  te  vous  puijfe  rejlablir  dans  Naxe  malgré  ceux  ejui  en  (ont 
maintenant  les  Aîaijtres ,  car  tay  oùy  dire  qu'ils  ont  à  leur  aeuo- 
tton  huitf  mille  Ijommes  de  guerre ,  portant  boucliers  &  quantité 
de  grands  Vaiffcaux.  J^Qantmoms  ie  vous  promets  d'employer 
tout  ce  que  ie  puis  pour  vous  obliger  en  cette  occafion.  Artapher* 
nés  fils  d' I-fyjfaJpes ,  &  frère  du  Roy  Darius  ,  qui  commande  fur 
toutes  les  coftes  maritimes  de  VA  fie,  eft  mon  amy.  Il  a  vne  gran- 
de Armée  de  terre  &  vnt  de  mer,  &  ie  croy  au  il  fera  toutes  cho- 
Jès  comme  nous  le  fiuhaitterons.   Apres  ce  difeours  d' Ariftago- 
ras, ceux  de  Naxe  luy  recommandèrent  cette  affaire,  &:  le  priè- 
rent mefme  de  promettre  des  prefens,  ôçdequoy  fournir  à  l'en- 
tretien de  l'Armée ,  comme  ayant  moyen  de  rendre  tout  ce 
qu'on  auanceroit  pour  ce  fujet.  Ils  efperoient  qu'aulïï  -  toft 
qu'ils  fe  prelenteroient  deuant  Naxe,  les  habitans  fe  foubsmet- 
troient  à  tout  ce  qu'on  leur  commanderoit ,  &  à  leur  exemple 
tous ks  Infulaires.Car pas vne des Ules qu'on nômeCyclades ne- 
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ftoit  encore  foubs  robcyiTancc  de  Darius.  Ariftagoras  alla  donc 
àSardis,&  rcmonftra  à  Artaphernes  qu'encore  que  1*1  lie  de  Na- 
xc  ne  fut  pas  grande,  elle  eftoit  toutefois  fort  belle  &  fort  bon- 
ne, qu'elle  eftoit  voifinc  de  l'Ionic,  &  outre  cela  abondante  en 
argent ,  &:  remplie  de  beaucoup  d'efclaucs.    Ceft  pourquoy,  dit 
il,  te  'vous  confetlle  de  faire  marcher  'une  aArmée  contre  ce pajs, 
&  de  ramemer  auec  vous  ceux  qui  en  ont  efté  bannis.  Si  vo<ss 
voule\  efeouter  cette  propofttion }  lay  enmapuijfance  vne  quantité 
d'argent  qui  paiera  bien-toft  en  dos  matns ,  outre  celuy  que  nous 
vous  fournirons  pour  la  Jùbftftance  de  C armée.  Car  il  eft  ratfinna- 
bleque  nous  japons  toute  la  deftenec,  puisque  nous  femmes  les  au- 
teurs de  cette  entreprift.  <*Ainfivous  redutreZjfeubs  F obeijfance  du. 
Rojy  non  feulement  les  Ifles  de  Naxe ,  de  Pare&  d'oAndre,  mais 
tout  le  refte  des  Cyclades.  <De-là  vous  n'aurez*  pas  beaucoup  de 
peine  à  vous  emparer  d'Eubée ,  cette  IJle  riche  &  fortunée  qui 
n'eft  pas  moindre  queïljle  de  Çypre,  &  dont  il  ri  eft  pas  difjicillc  de 
fe  rendre  Maifire.  Enfin  ie  ne  doute  point  que  cent  Vaifleaux  nt 
fetffifint  pour  fùbjuguer  toutes  les  autres.  Véritablement,  luy  reC- 
pondit  A  rtaphernes,  vous  me propoftz, des  chofes  qui  fent  pour  t a- 
uantage  &  pour  la  grandeur  du  T^oy  :  Et  tauoue  que  vous  me 
donneT^  vn  bon  confeil ,  excepté  en  ce  qui  concerne  le  nombre  des 
Vaifleaux  dont  vous  me  parleT^,  car  au  lieu  de  cent,  ie  vous  en  don- 
nera} deux  censyaufii-tojt  que  le  Printemps  fera  venu.  Mais  il  faut 
que  cette  entreprift  fiit  appuyée  de  la  volonté  du  rRpy,  Ariftago- 
ras fatisfait  de  ces  paroles,  s'en  retourna  àMilct.  Cependant 
Artaphernes  dépcfcha  vn  Courrier  à  Darius  qui  eftoit  à  Suze, 
&  luy  donna  auis  de  toutes  les  chofes  qu'Ariftagoras  luy  auoic 
propofées.  Quand  Darius  euft  approuué  ce  deffein,  Artapher- 
nes fit  équipper  deux  cens  VaiiTeaux,  àc  armer  vn  grand  nom- 
bre tant  de  Perfes  que  des  alliez.  Il  leur  donna  pour  chef  Me- 
gabates  Perfan,  delà  maifon  des  Achemenides  qui  eftoit  fon 
coufin  Se  celuy  de  Darius  -,  &  duquel  fi  ce  qu'on  en  dit  eft  ve- 
ritable,la  fille  fut  mariée  à  Paufanias  Lacedemonicn  qui  eftoit  fils 
de  Cleombrotc,  &  afpiroit  à  la  domination  de  la  Grèce.  Arta- 
phernes ayant  doncchoifiMegabates  pour  General  de  l'Armcc, 
î'cnuoya  à  Ariftagoras  >  &  Mcgabatcs  ayant  joint  auec  Ari- 
ftagoras l'Armée  des  Ioniens  &  les  bannis  de  Naxe,  feignit  d'al- 
lerïurl'Hellefpont,mais  quand  il  fut  arriuéà  Chio,il  fit  mouiller 
l'anchre  vis  à  vis  du  mont  Caucafe,  afin  de  cingler  de-là  en 
Naxe,  à  lafaueur  du  vent  duNord.  Mais  comme  ceux  de  Naxe 
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n'eftoient  pas  dcftincs  à  pcrir  par  cettcArmée.  Il  arriua  qu'en  mcl- 
mc  temps  queMe^abates  faifoit  la réveue  des  vaincaux,il  en  trou 
ua  vn  de  Mynde  ou  il  n'y  auoir  point  de  Capitaine.  Cela  l'ayant 
mis  en  colère,  il  commanda  aux  foldats  de  fa  garde  de  le  cher- 
cher, &C  quand  ils  curent  trouué  ce  Capitaine  qui  s'appelloit 
Scylax ,  il  voulut  qu'on  le  mit  aux  fers ,  ÔC  qu'on  luy  fit  palier  la 
tefte  par  les  trous  par  où  partent  les  rames ,  de  forte  qu'il  auoit 
la  tefte  dehors ,  &  le  refte  du  corps  dans  la  Gallere.  Quand 
Ariftagoras  euft  appris  que  Megabates  traittoit  fi  indignement 
fon  amy, il  vint  trouuerce  Pcrfan,  exeufa  Scylax,  demanda  fa 
liberté  ,  &C  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  rien  obtenir  ,  il  alla 
luy-mefme  le  détacher  de  la  chaifne.  Megabates  ayant  fçcu 
cela  ,  eftima  que  cette  action  eftoit  vne  injure  qu'on  luy 
faifoit ,  &C  s'en  mit  en  colère  contre  Ariftagoras  ,  qui  luy  de- 
manda en  mefine  temps  dequoy  il  fc  mefloit ,  &C  s'il  auoit  or- 
dre d'exercer  cette  rigueur.  Artaphernes ,  dit-il,  ne  vous  a-ftl 
pas  enuoyépour  me future  >  &  pour  aller  en  tous  les  lieux  ou  te  vous 
commanàerois  £  aller  î  pourepuoy  donc  entreprenez-vous  àauanta- 
ge  ?  Megabates  irrite  de  ces  paroles  cnuoya  aufli-toft  à  Naxe 
vne  Barque  à  la  faueur  de  la  nuit,  pour  defcouurir  aux  habi- 
tans  l'entreprife  qu'on  auoit  faite  contr'eux.  Lorsque  ceux  de 
Naxe  qui  ne  croyoient  pas  que  tant  de  troupes  vinflent  fon- 
dre denus  eux  en  eurent  cfté  aucrtis ,  ils  firent  promptement 
apporter  dans  la  Ville  tout  ce  qu'ils  auoient  dans  la  campagne; 
Û.  comme  ils  fçauoient  qu'on  les  venoit  afiieger  ,  ils  firent 
prouifion  de  viurcs,  &  firent  reparer  leurs  murailles.  Enfin  ils 
firent  tous  les  préparatifs  qu'on  a  accouftumé  de  faire  lors  qu'on 
appréhende  la  guerre,tellemcnt  que  quand  leurs  ennemis  qui  ef- 
toient  partis  deChio  pour  Iesfurprendre  furent  arriuez,  ils  les 
attaquèrent  en  vain,  parce  qu'ils  eftoient  bien  fortifiez.  Ainfi 
après  qu'on  euft  confomme  quatre  mois  dans  ce  fiege ,  &C  que 
les';Perfes  eurent  dclpcncé  tout  l'argent  qu'ils  auoient  apporté", 
&  qu'Ariftagoras  en  euftdiflïpé  vne  infinité  qui  ne  fuffifoit  pas 
pour  ce  fiege,enfin  après  auoir  bafty  vne  Ville  pour  les  bannis  de 
Naxc,ils  fe  retirerétdans  la  terre  ferme  auec  peu  de  fatisfaction  de 
leur  entreprifè.  Alors  Ariftagoras  voyant  qu'il  ne  pouuoit  exécu- 
ter ce  qu'il  auoit  promis  à  Artaphernes ,  ny  payer  aux  gens  de 
Guerre  la  foldc  qu'ils  demandoient  auec  inftance  ,  commença 
à  appréhender  la  fuitte  d'vn  fi  mauuais  fuccez,  veu  principal- 
ement que  Megabates  faifoit  fes  efforts  pour  le  rendre  odieux, 
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&  ne  partait  qu'à  Ton  def-aduanrage.  C'eft  pourquoy  dans 
cette  apprehenfion  il  euil  bien  la  hardielTe  de  fe  réfoudre  d'vfur- 
per  la  domination  de  Milet,&  de  fonger  à  vne  reuolte.  D'ailleurs 
il  arriua  de  Sardis  en  ce  temps-là  vn  homme  qu'Hilliée  enuo- 
yoit,  qui  auoit  la  telle  toute  pleine  de  cicatrices  ,  pour  don- 
ner auis  à  Arillagoras  qu'il  le  foulleuatl  contre  le  Roy.  Car 
d'autant  qu'Hilliée  ne  fçauoit  comment  il  pourroit  faire  fça- 
uoir  de  fes  nouuelles  à  Ariltagoras,parce  que  tous  les  chemins 
cftoient  fermez,  il  fit  rafer  la  telle  d'vn  de  fes  plus  ridelles  fer- 
uiteurs  ,  y  imprima  des  chara£leres  ,  le  tint  prés  de  luy  iul- 
qu  a  ce  que  fon  poil  fut  deuenu  grand,  &:  quand  fes  cheueux 
furent  reucnusjil  l'enuoya  en  diligence  à  Milct  ,  fans  le  char- 
ger d'vnc  autre  ordre  que  de  faire  rafer  fa  telle  par  Ariflagoras 
lors  qu'il  feroit  à  Milct,  &  de  luy  dire  qu'il  regardait  les  chara- 
clercsquiy  eftoient  imprimez.  Or  ces  characïeres,  comme i'ay 
défia  dit,  ne  l'aduertilToient  de  rien  autre  choie  que  de  fe  rcuol- 
ter.  Hilliée  faifoit  cela,par  ce  qu'il  croyoit  que  le  long  fé  jour  qu'il 
faifoit  à  Suze  luy  eftoit  entièrement  defaduantageux.  Il  elperoic 
que  fi  Arillagoras  fe  reuoltoit  il  repalferoit  la  Mer,  &  que  fi  la 
Ville  deMilct  ne  remuoit  point,  &  n'entreprenoit  riendenou- 
ucau ,  il  ne  verroit  iamais  de  chemin  ouuert  pour  y  retourner. 
Cette  confider  ation  obligea  doncHiftiéc  d'enuoyer  cet  homme  à 
Milet.  Quant  à  Arillagoras  voyant  que  toutes  ces  chofes  ef- 
toient arriuées  fi  à  propos,  il  communiqua  à  ceux  de  fa  faction 
les  ordres  d'H illice ,  &  l'entrcprife  qu'il  auoit  faite.  Chacun 
approuua  la  refolution,  ôcle  porta  à  la  reuolte.  Toutefois  He- 
catee  Hilloriographe,  tafcha  d'abord  de  luy  perfuader  qu'il  n'y 
auoit  point  d'aparenec  de  déclarer  la  guerre  au  Roy  de  Perle, 
luy  fie  le  dénombrement  de  toutes  les  nations  qui  elloienc 
fous  la.  domination  de  Darius,  èc  luy  reprefenta  la  puilTance  de 
ce  Prince.  Mais  enfin  voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien  gaigner  fur 
Arillagoras  ,  il  luy  rcmonftra  en  fuirtc  que  pour  venir  à 
bout  de  fon  cntrepnfe  ,  il  ralloit  occuper  la  Mer  ,  ÔC  qu'au- 
trement il  n'en  dcùoit  pas  efperer  vne  bonne  uTuë.  Il  luy 
dit  qu'il  fçauoit  que  les  Milcliens  eftoient  foibles  ,  que  Ci 
neantmoins  il  fe  faifilloit  de  l'argent  dont  Crefus  auoit 
fait  des  Offrandes  au  Temple  des  Branchidcs ,  il  en  tireroit 
vn  grand  fecours  pour  fe  rendre  Maillre  de  la  Mer  ,  & 
que  par  mcfme  moyen  il  ofteroit  aux  ennemis  l'efpcran- 
ce  de  le  piller.   En  erFct  il  y  en  auoit  vne  abondance  pro- 
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digicufe  ,  comme  ic  l'ay  die  au  premier  Liure  de  cette  Hiftoi- 
re.  Mais  cette  opinion  ne  fut  pas  fuiuie,  l'on  iugea  plus  à  pro-* 
pos  de  fe  reuolter  ouuertcment >  &  l'on  refoluft  d'enuoyer  qucl- 
qu'vn  à  Minus  pour  tafeher  d'attirer  les  Cajpitaines  de  l'Armée 
de  Mer  qui  auoient  mouille  l'anchre  en  cet  endroit  au  retour 
de  Naxe.  Celuy  que  l'on  enuoya  fut  Iatragoras ,  qui  gaigna 
adroittement  Oliate  deMilalTc,fils  d'Ibanoles,  Hiftiée  deTer- 
mene  fils  de  Tymnis,  Coes  fils  d'Erxandrc ,  à  qui  Darius  auoit 
donné  Mitylcne  ,  Ariftagoras  de  Cumes  fils  d'Eraclidcs  3  àc 
quantité  d'autres.  Ainfi  Ariftagoras  fe  reuolta  contre  Darius, 
èc  fit  contre  luy  toutes  les  entreprifes  dont  il  fe  pût  auifer.  Il 
changea  premièrement  le  gouucrncmcnt,  &C  eftablit  dans  Mi- 
lct  vnc  Republique,  affin  que  les  Milcfiens  le  fuiuuîent  plus  vo- 
lontiers dans  fa  rébellion.   Il  fit  enfuitte  la  mefmc  chofe  dans 
toute  l'ionie,  il  en  chafla  tous  les  fouuerains,  &C  pour  gratifier 
les  Capitaines  qui  auoient  marche  aucc  luy  contre  Naxe  ,  il 
donna  à  chacun  d'eux  les  Villes  d'où  ils  eftoient.  Ceux  de  Mity- 
lcne firent  prendre  Coes  ,  6c  auffi-toft  ils  le  jetterent  hors 
de  la  Ville,  Ôtie  lapidèrent.  Les  Cumcens  chafTerent  aulTi  leur 
Prince  ;  ÔC  laplufpart  des  autres  Potentats  ayans  efte  contraints 
de  fuir  &  d'abandonner  leur  païs  ,  les  Villes  demeurèrent  fans 
Maiftres ,  àC  fans  que  perfonne  leur  commandait.    Apres  cela 
Ariftagoras  Milefien  eftablit  dans  chaque  Ville  vn  de  ces  Ca- 
pitaines pour  Gouuerneur  ,  &  aufli-tolt  il  monta  fur  vn  Vaif- 
feau,  &  s'en  alla  pour  luy-mefmc  en  ambaflade  à  Lacedemonc, 
car  il  auoit  befoin  de  fe  fortifier  par  vnc  alliance  conliderable. 
Dés  ce  temps-là  Anaxandridcs  fils  de  Léon  eftoit  mort,  &Cleo- 
mencs  fonfils  regnoità  Sparte  en  fa  place,  non  pas  par  lacon- 
fideration  de  fa  vertu,  mais  à  caufe  de  fa  naiftance.  Anaxan- 
drides  auoit  efpoufc  la  fille  de  (on  frerc  ,  Ôt  bien  qu'il  n'en 
pût  auoir  d'enfans  ,  il  ne  lahToit  pas  de  l'aymer  aucc  beau- 
coup de  tendrelTc.  C'cft  pourquoy  les  Ephores,  luy  parlèrent 
en  ces  termes.    Si  vous  ne  vous  Jouciez,  pas  de  conjeruer  vo- 
fire  maifin  ,  il  ne  faut  pas  que  nous  vous  imitions  ,  &  Que  nous 
laipons  perdre  la  race  d'Suryflhee.   Put/que  vous  auez,  donc  vne 
femme  dont  vous  ne  pouucT^auoir  £enfans ,  nous  femmes  <£ auis  que 
vous  Ha  répudie"^  &  que  vous  en  ejpoufeeî^yne  autre,  vous  ajjtu- 
Tant  que  cette  aclton  fera  agréable  aux  Spartiates.  Mais  il  leur 
refpondit  qu'il  ne  feroit  ny  l'vn  ny  l'autre ,  que  ce  n'eftoit  pas 
luy  donner  vn  bon  confeil  ,quc  de  luy  confeiller  de  répudier  vne 
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honncftc  femmepour  en  cfpoufcr  vne  autre ,  &C  qu'enfin  il  n'ef- 
toic  pas  refolu  de  les  croire.  Apres  que  les  Ephores  6c  les  plus 
notables  de  l'Eftat  le  furent  aû*emblez,&  qu'ils  eurent  misect- 
te  matière  en  dcliberation,ils  luy  firent  porter  ces  paroles.  Putf- 
que  'vous  efies  fi  aueugle de  l'amour  de  voftre  femme  ytl faut au  moins 
que  'vous  faficfjàns  refiftance  ce  que  nous  allons  'vous  propofir ,  de 
peur  que  les  Spartiates  ne  'vous  contraignent  a  quelque  chofe  déplus 
fafcheux.  ÏMous  ne  demandons  pa*  que  vous  repudie^jvoilre  fem- 
me y  nous  voulons  bien  que  vous  l'ajmiezj  autant  que  vous  Caue^ 
aymèe  mfques  icj ,  mais  nous  vous  demandons  que  vous  en  eJj>ou- 
fiezj  encore  vne  dont  vous  puifiicz*  auoir  des  enfans.  Anaxandri- 
des  confentità  cette  propoiition,  ilefpoufa  encore  vne  femme, 
&C  ainfi  il  tint  deux  maifons  feparées,  contre  Ja  coulhime  des 
Spartiates.  Quelque  temps  apres,la  femme  qu'il  auoit  efpoufée 
la  dernière,  euft  Clcomene,  qu'elle  cfleua  comme  lefuccefTeur 
du  Royaume  de  Sparte.  Cependant  celle  qui  auoit  cité  fterile 
iufqucslà  euft  tant  de  bonne  fortune  qu'elle  deu'ntgroffe,  mais 
bien  qu'en  effet  elle  la  fut,  les  domeftiques  de  l'autre  femme 
ne  pouuant  foufTrir  cette  nouuelle,  commencèrent  à  dire  qu'el- 
le faifoit  courir  ce  bruit  à  deffein  de  fuppofcr  quelque  enfant 
pour  fien.  De  forte  que  quand  le  temps  de  fon  accouchement 
fut  venu ,  les  Ephores  qui  ne  croyoient  pas  qu'elle  fut  grolTe, 
y  firent  prendre  garde  auec  foin.  Elle  accoucha  premièrement 
de  Dorie  ,  en  fuitte  de  Lconide  ,  &  quelque  temps  après  de 
Cleombrote,  encore  qu'il  y  enaytquifoufticnnent queCleom- 
brote  &  Leonidc  font  gémeaux.     Cette  féconde  femme 
qui  auoit  accouché  de  Clcomene,  &qui  eftoit  fille  dePerine- 
tade  fils  de  Demarmenc,  n'euft  pas  dauantage  d'enfans.  Quant 
à  Cleomene  on  dit  non  feulement  qu'il  n'eftoit  pas  fage,  mais 
qu'il  eftoit  infenfé.  On  dit  au  contraire  que  Dorie  eftoit  le  pre- 
mier de  tous  les  jeunes  homes  de  fon  âge,  &  qu'il  s'imagina  auec 
raifonque  fon  courage  &  fa  vertu  luy  feruiroient  de  degré  pour 
monter  au  throfnc.  Ceft  pourquoy  fe  laiffant  flatter  par  cette 
opinion,  lors  qu'Anaxandrides  fut  mort,  &  que  lesLacedemo- 
niens  eurent  efleu  félon  la  couftume  ,  Cleomene  pour  Roy, 
par  ce  qu'il  eftoit  l'aifné,  Dorie  ne  pût  endurer  que  Cleomene 
luy  commandai!:,  &  fe  refolut  de  Ce  retirer  de  fon  obenTance. 
Il  demanda  donc  aux  Spartiates  quelque  quantité  de  peuple,- 
pour  aller  eftablir  autrepart  vne  colonie  ,  fans  fe  foucier  de 
confulter  l'Oracle  de  Delphes  pour  fçauoir  en  quel  endroit  il 
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jroit  fonder  vnc  Ville,  &  fans  rien  obferucr  de  toutes  Içs cho- 
ies accouftumées,  tant  il  eftoit  indigné  de  fe  veoir  reduie  à  lo- 
cillfa  nce  après  auoir  efperé  de  commander.  Comme  il  alloic 
par  Mer  en  AfFriquc  auec  quelques  Capitaines  Thcbaïns,  il  fut 
porte  à  Cinypc,  téc  habita  auprès  du  fleuue  dans  le  lieu  le  plus 
agréable  de  toute  la  Lydie.  Mais  la  troi  efme  année  d'après  il 
fut  chaflé  par  les  Maces,  par  les  Lybicns  &  par,  les  Carthagi- 
nois, &: retourna  auPcloponnefe -,  où  Autichare  Eleonien,  luy 
confeilla  fuiuant  l'Oracle  de  Lajus  ,  de  baftir  en  Sicile  la  Ville 
d'Heracléc,  laifurant  que  le  pais  d'Erix  appartenoit  aux  Hera- 
clidcs,  parce  qu'il  auoit  efté  conquis  par  Hercule.  Aulli-toft 
qu'il  cuit  entendu  ce  difeours  il  alla  à  Delphes ,  aftin  d'appren- 
dre de  l'Oracle  s'il  fe  rendroit  Maiftrc  du  Pais  ou  il  alloit.  La 
Pythie  luy  fit  refponce  qu'il  viendroit  à  bout  de  ion  entreprifej 
&  en  mefmc  temps  Dorie  fit  voile  en  Italie,  auec  l'Armée  Na- 
uale  qu'il  auoit  menée  dans  la  Lybie.  On  dit  qu'en  ce  temps 
là  les  Sybarites  ôcTclis  leur  Roy,  fe  préparaient  de  faire  la  guer- 
re aux  Crotoniates ,  &£  que  les  Crotoniates  craignans  qu'ils  ne 
fiflent  fur  eux  quelque  entreprife,  prièrent  Dorie  de  leur  don- 
ner du  fecours.  Ce  Prince  perfuadé  par  leurs  prières,  marcha 
auec  eux  contre  la  Ville  de  Sybaris,  &  l'a  prit.  Au  moins  les 
Sybarites  rapportent  cela  de  Dorie  &  de  ceux  qui  eftoient  auec 
luy.  Mais  les  Crotoniates  fouftiennent  que  dans  cette  guerre 
qui  fut  faite  contre  les  Sybarites,  ils  ne  feferuirent  d'aucun  ef- 
tranger  que  deCallias  d'Eléc,  qui  eftoit  Deuindcs  Iamidcs ,  & 
qui  ïe  retira  chez  eux ,  après  auoir  abandonné  Tclvs  Prince 
des  Sybarites,par  ce  que  le  Sacrifice  qu'il  faifoit  pour  aller  con- 
tre Crotonc  ,  n'auoit  pas  efté  heureux.  Voila  ce  que  difenc 
les  vns  àc  les  autres ,  ÔC  les  vns  Ô£  les  autres  en  apportent  des 
tcfmoignages.  Les  Sybarites  difent  qu'après  la  prife  de  Cro- 
tone,  Dorie  fit  baftir  prés  de  Craftes  vn  Temple  en  l'honneur 
de  Mincrue  Craftiennc  j  &  que  mefmc  il  fut  tué  pour  auoir 
fait  des  entreprifes  contre  les  rcfponces  de  l'Oracle.  Car  s'il 
fe  fut  contenté  d'aller  où  le  Dieu  luy  preferiuott  ,  &  qu'il 
n'euft  rien  fait  dauantage  ,  il  fe  fut  fans  |doute  rendu  Mai- 
ftre  de  la  Région  d'Erix, |&  n'euft  pas  efté  deffait  auec  ion  Ar- 
mée. Mais  les  Crotoniates  monftrent  plufieurs  chofes  qui 
furent  données  à  Callias  dans  le  pais  de  Crotone,  que  fes  def- 
cendans  ont  poifedées  iufqu'à  noftre  ficelé  j  &C  ne  font  point 
voir  qu'ils  ayent  donné  des  recompenfes  à  Dorie  nyà  fa  pofte- 
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rite  ,  à  qui  fans  doute  ils  euflent  fait  de  plus  grands  prefens 
qu'à  Callias ,  s'il  leur  euft  donné  du  fecours  dans  la  guerre  des* 
Sybarites.  Ce  font  là  les  tefmoignagcs  que  rendent  les  vns  ÔC 
les  autres ,  &C  que  chacun  peut  croire  à  fa  fantaifie.  Or  il  y 
euft  d'autres  Spartiates  qui  firent  voile  aucc  Dorie  ,  comme 
Theualie,  Parebates,  Celée,  &Euryleon ,  qui  ayant  pris  terre 
en  Sicile  auec  toute  leur  flotte,  furent  desfaits  dans  vne  batail- 
le par  les  Phéniciens  ,  &  par  ceux  d'Egefte.  Il  n'en  demeura 
qu'Euryleon,  qui  auec  les  reftesde  fon  Armée,  s'alla  jerterdans 
Minoé  Colonie  des  Selinufiens ,  &  les  deliura  de  la  domination 
de  Pythagore.  Mais  quand  il  leuft  defpoiiillé  ,  il  vfurpa  luy- 
mcfme  la jmhfancc  ,  &  deuint  Tyran  de  Selinon.  Toutefois  il 
ne  l'a  polïeda  pas  long-tcmps,car  les  Sclinuficns  fc  jetterent  fur 
luy,&lc  tuèrent  prez  de  l'Autel  de  Iupiter  Palatin  où  il  s'eftoit 
réfugié.  Philippe  Butacide  de  Crotone  le  fuiuit  en  fa  mort  corne 
il  l'auoit  fuiuy  dans  fon  entreprife.  Car  après  auoir  fiancé  la  fille 
de  Telys  Sybarite,  il  fut  banny  de  Crotone,&  fe  retira  àCyrenc 
fc  voyant  priué  de  l'efpcrance  d'cfpoufer  fa  fiancée  j  &  enfin  il  en 
partit  pour  fc  joindre  a  Dorie  aucc  vn  vailfeau  &  des  Soldats  qu'il 
entretenoit  à  fes  defpcns.  Comme  il  eftoit  forty  vainqueur 
des  Ieux  Olympiques ,  &  qu'il  auoit  efté  cftimé  le  plus  brauc 
&  le  plus  beau  de  tous  les  Grecs  de  fon  temps  ;  Ceux  d'Egefte 
ayant  efgard  à  fon  courage  ÔC  à  fa  beauté  ,  firent  en  fa  faueur 
ôepour  la  gloire,  ce  qu'ils  n'auoient  jamais  fait  pour  aucun  au- 
tre ;  car  ils  luy  drefîerent  vn  Sepulchre  comme  à  vn  Héros, 
&  luy  firent  des  Sacrifices.  Ainfi  mourut  Dorie  qui  n'afpiroit 
qu  a  la  domination  fouueraine.  Mais  s'il  euft  pû  Ce  tenir  dans 
l'obciffance  ,  &  monftrer  de  la  patience  durant  le  règne  de 
Clcomene  fon  frère  ,  il  euft  efté  Roy  de  Sparte  ,  par  ce  que 
Cleomcne  ne  régna  pas  long-temps,  &  ne  laiffa  point  d'autres 
enfans  quVne  fille  appellée  Gorgo. 

Durant  donc  que  Cleomene  regnoit  Ariftagoras  Prince  de 
Milet  vint  à  Sparte  ,  àc  s'il  en  faut  croire  les  Lacedemoniens, 
il  fe  prefenta  à  luy  ayant  en  main  vne  table  d'airain  ,  qui  con- 
tenoit  la  defeription  de  toute  la  Terre,  toutes  les  Mers  &  tous 
les  Fleuues.  On  dit  que  quand  il  fut  en  fa  prefence,il  luy  parla 
de  la  forte.  Ne  vous  efionnezj  point  de  me  voir  moy-mcfme  deuant 
vouf  y  cette  nouueauté  rieft  pas  fins  raifin  ,  car  il  s  agit  mainte- 
nant de  mettre  en  liberté  ïes  Ioniens.  Et  certes  il  nous  firoit  hon- 
teux ,  &  à  'vous  principalement  qui  efles  les  premiers  des  Grecs, 
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de  Us  laijfer  plus  longtemps  dans  la  ferait  h  de.    C'eil  pourquoi 
pu  i  fane  cette  entreprife  ejl  facile  >  je  vous  conjure  par  lu  Dieux  def 
Grecs  ,  de  delturer  des  fers  &  des  chaifhes  vos  pare  m  &vos  frè- 
res.   Car  on  n'ignore  pas  que  les  Barbares  ne  font  pas  grands 
hommes  de  guerre ,  &  que  par  vojlre  courage  &  par  vos  armes, 
vous  auezj  acquis  toute  la  gloire  qu  on  peut  acquérir  dans  la 
guerre.  Ils  ne  fe  feruent  dans  les  combats  que  de  petits  arcs  &  de 
petits  jauelots.    Us  vont  mefine  dans  les  batailles  auec  de  longues 
veftes ,  &  le  turban  à  la  tefle.    lugc\Ji  c*t  équipage  ne  rend 
pas  leur  prife  plus  aysée,  &  leur  desfatte  plus  facile.  <±Au  refle  ces 
peuples  pojjedent  plus  de  biens,  &  ont  plus  d 'or ,  plus  d'argent,  plus 
de  cuiure  ,  plus  de  draps  ,  plus  de  bejtail ,  &  enfin  vn  plus  grand 
nombre  iefclaucs  que  tous  les  autres  peuples  enfemble.  Toutes  ces 
chofès  feront  à  vous  ,fi  vous  vouléXjqu  elles  filent  à  vous.  Mais 
ce  quifaltctte  cette  entreprife ,  ceft  que  tous  ces  pais  font  contigus. 
Les  Ioniens  ont  pour  frontières  les  Lydiens  dont  le  pais  ejl  fertile  en 
toutes  chofès,  &  principallement  en  mines  Chargent.    Et  en  difant 
cela ,  il  monftroit  la  carte  qu'il  auoit  apportée  auec  luy.  Les 

2 dur/ s,  continuoit  Ariftagoras,y6/tf  votfins  ducofléde  l'Orient 
Phrygiens,  dont  le  pays  ejl  plus  remply  de  befiail,  &  plus  ferti- 
le que  pas  vn  que  ie  conotjfe.  Ils  touchent  les  Cappadoctens ,  que 
nous  appelions  Syriens  ,  &  les  Syriens  font  contigus  des  Cili- 
ciens  ,  qui  s*  e fendent  jufqua  cette  Mer  où  ejl  l'J/le  de  Cypre, 
ey  payent  tous  les  ans  au  Roy  vn  tribut  de  cinq  cens  talens.  Aux 
C  dictais  touchent  les  Arméniens  qui  font  riches  en  befiail ,  &  ont 
pour  votfins  les  Matenes.  Ces  deniers  font  frontières  de  la  Ctfiic,  où 
ejl  fituèe  la  Ville  de  Sujebroche  du  fleuue  Choa/jtes.  Elle  ejl  la  de- 
meure ordinaire  du  granaRoy,  et  le  lieu  ou  fint  gar délaces  trefirs. 
Si  vous  prenez,  cette  V ille,  vous  pourrel^  entrer  en  comparai/on  a- 
uec  Jupiter  pour  les  biens  &  pour  les  riche jfes.  Enfin  il  ne  s* agit  pas 
maintenant  de  combattre  pour  vne  médiocre  ejl  en  due  de  pays  ,  ou 
pour  vne  terre  médiocrement  fertile,  ou  pour  des  bornes  efiroites  & 
refferrées ,  comme  quand  vous  faites  la  guerre  contre  les  Mefeniens 
qut  vous  font  égaux ,  ou  que  vous  combattez*  contre  les  Arcades 
ou  les  Argiens  ,  qui  ne  font  riches  ny  en  or  ny  en  argent ,  dont  le 
defir  &  l'amour  obligent  tout  le  monde  de  combattre  tufqu'à  la 
mort.    Pourriezj-vous  donc  maintenant  rejet  ter  l'occajion  qui 
vous  prefente  la  Couronne  &  F  Empire  de  toute  foAf/e  ?  Voi- 
la la  propofition  d' Ariftagoras ,  Voicy  la  refponcc  de  Clcomc- 
ne.  Je  vous  prie  ,  dit-il ,  de  trouuer  bon  que  ie  prenne  trois  jours 
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pour  vous  refondre.   Et  alors  on  mit  fin  à  cette  conférence. 
Quand  le  jour  jufques  auquel  on  auoit  diffère  de  faire  rcfpon* 
ce  fut  venu  ,  &  qu'on  fc  fut  rendu  au  lieu  de  l'afllgnation , 
Cleomcne  demanda  à  Ariftagoras,  s'il  y  auoit  beaucoup  de 
chemin  de  la  Mer  Ioniene  iufqu'au  lieu  où  eftoit  le  Roy. 
Mais  Ariftagoras  qui  d'ailleurs  eftoit  adroit,  &c plus  habile  que 
Cleomene  ht  vne  faute  en  cette  occalîon  ,  car  puifqu'il  vou- 
loit  attirer  les  Spartiates  en  Afie,il  deuoit  vn  peu  cfpargnerla 
Yerité,  &nc  pas  dire  qu'il  y  auoit  trois  mois  de  chemin.  Auf- 
fi-toft  Cleomene  l'interrompant  fur  le  dilcours  qu'il  auoit  cô- 
menec  de  ce  chemin  ,  Amy ,  luy  dit-il,  retirezj-vous  de  Sparte 
datant  que  le  Soleil  fiit  couché ,  car  tl  ri  y  à  point  de  ra'tfin  à  ce 
que  vous  dites  y  &vous  ne  propo/ez,  rien  qutfitt  a  ïauantagc  des 
Lacedemoniens  ,  quand  vous  voulez,  les  emmener  à  trois  mois  dt 
chemin  au  de-la  de  la  Mer.    Cleomene  fe  retira  en  fa  maifon 
après  auoir  parlé  de  la  forte.    Mais  Ariftagoras  ayant  pris  en 
main  vn  rameau  d'oliue,ry  fuiuiftj  &  comme  il  y  fut  entré  &C 
qu'il  euft  obtenu  audience  ,  il  pria  le  Roy  de  faire  retirer  fa 
fille  vnique  que  l'on  appelloit  Gorgo,  bien  qu'elle  n'eufl:  enco- 
re que  huict  ou  neuf  ans.  Cleomene  luy  dit  qu'il  ne  fit  point 
difficulté  de  parler ,  &  que  la  confideration  d'vn  enfant  ne  l'en 
deuoit  pas  empefeher.  Alors  Ariftagoras  commença  à  luy  fai- 
re de  grandes  promettes,  Ôcluy  offrit  vnze  talens  s'il  le  vouloir 
efeouter  &  fauorifer  fon  cntreprifc.Mais  voyant  que  Cleomene  le 
refufoit  incefïament,il  fit  monter  fes  promettes  jufqu'à  cinquante 
talensj  Et  en  raefmc  temps  cette  petite  fille  s'adrefTant  au  Roy, 
luy  parla  de  cette  forte.  Mon  Pere,  dit-elle,  fi  vous  ne  vous  re- 
tire%jc't  Eftranger  vous  corrompra.  Cleomene  reccut  auecplai- 
fir  cet  aducrtifïement  de  fa  fille,  &pafTa  dans  vne  autre  cham- 
bre. Akifi  Ariftagoras  fut  contraint  de  (ê  retirer  de  Sparte,  fans 
qu'on  luy  permit  de  parler  dauantage,  &  de  monftrcr  le  chemin 
qu'il  y  auoit  jufqu'à  Darius.  Mais  n  Ariftagoras  ne  l'a  pas  mon- 
ftré,  ic  feray  ce  qu'il  n'a  pas  fait.  Il  y  à  par  tout  fur  ce  chemin 
de  fort  belles  Hoftcllcrics,  ileftfèur  &  habite  partout,  àc  con- 
tinué de  la  mcfme  forte  par  la  Lydie  &  par  la  Phrygie ,  où  il  y  a 
vingt  Hoftellerics  dans  l'clpace  de  quatre-vingts  quatorze  Pa- 
rafanges  &  demy.  Apres  auoir  patte  la  Phrygie,vous  vous  mettez 
fur  le  McuueHalys,  fur  lequel  il  y  a  vne  forte  citadelle  qui  gar- 
de le  pattage  qu'il  faut  neecttaircment  patterpour  aller  à  l'autre 
bord.  Dc-là  vous  pattes  par  la  Cappadoce  ,  d'où  il  y  à  iuf- 
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qu'aux  Montagnes  dclaCilicie  vingt-huicl:  giftes,  &  cent  qua- 
tre Parafangcs.  On  trouue  dans  ces  Montagnes  deux  Portes  &c 
autant  de  garnifons  qu'il  faut  pafler  ;  &c  quand  vous  lesauez  paf- 
fees  vous  entrez  dans  laCilicie,oùvous  ne  faitesque  trois  giites 
dans  l'cfpace  de  quinze  Parafangcs  &dcmy.  La  Cilicie  eft  feparce 
de  l'Arménie  par  l'Euphrate  que  l'on  pafle  fur  des  batteaux.Et  en 
paffant  l'Arménie  on  fait  quinze  giftes  en  cinquante-fix  Parafan- 
gcs &demy,en  chacun  dclquels  il  y  a  vne  Gamifon.  Ce  Pais  eft 
arroufe  de  quatre  rleuucs  que  l'on  pafle  fur  des  batteaux,  &  qu'il 
faut  necelfaircmcnt  trauerfer.  Le  premier  eft  le  Tygrc,lc  fécond 
&le  troilicfme  ont  vn  mefmc  nom,cncorc  qu'ils  ne  foient  pas  les 
mefmes,o£  qu'ils  ne  viennent  pas  dvnemefme  fource.Car  lepre-r 
micr  defeend  de  l'Arménie,  6c  le  fécond  de  Matienc.  Le  qua- 
tricfmc  eftappellé  leGyndc,  queCyrus  diuifa  autrefois  en  trois 
cens  foixante  canaux.  Il  y  a  de  l'Arménie  iufqu  a  Maticne  quatre 
giftes,&  de  Matiene  jufqu  a  la  Cilïie.,&  jufqu'au  flcuue  Choafpes, 
que  l'on  pafle  aufli  par  batteaux,  &C  fur  lequel  eft  baftie  la  Ville  de 
Suze,il  y  en  a  treize  en  quarante-deux  Parafangcs  &  demy.Tou- 
tesecs  Hoftelerics  en  font  cent  vnze,  &  il  y  en  a  autant  en  allant 
de  SardisàSuzc.  De  forte  que  fi  ce  chemin  royal  eft  bien  mefuré 
par  les  Parafanges,&:  que  le  Parafante  vaille  trente  ftadcs,commc 
il  les  vaut  en  effet,  il  y  a  de  Sardis  àlamaifon  royale,  que  l'on  ap- 
pelle Memnonia  treize  mille  cinq  cens  ftades,puifqu'il  y  à  quatre 
cens  cinquante  Parafanges.  Ainlï  Ariftagoras  difoit  auec  rai- 
fon  en  parlant  àCleomencs,qu'il  y  auoit  trois  mois  de  chemin 
jufqu  a  la  demeure  ordinaire  du  Roy.  Que  Ci  l'on  vouloit  fça- 
uoir  plus  exactement  toutes  ces  chofes,  i'en  donneray  moy- 
meime  vne  plus  exacte  conoilîance.  En  effet  Ci  l'on  veut  faire 
fon  compte  fur  le  chemin  qu'il  y  ad'Ephefe  à  Sardis,  on  trou- 
uera  que  depuis  la  Mer  de  Grèce  jufqu  a  Suze,qu'on  appelle  la 
Ville  de  Mcmnon,il  y  a  quatorze  mille  quatre  cens  ftades,car  on 
compte  d'Ephcfe  à  Sardis  cinq  cens  quarante  ftades;  de  forte  que 
par  vn  chemin  de  trois  jours,on  peut  régler  celuy  de  trois  mois. 

Quand  Ariftagoras  fut  party  de  Sparte  ,  il  s'en  alla  à  Athè- 
nes ,  qui  auoit  elle  deliurec  de  fes  Tyrans ,  de  la  façon  que  ic 
diray.  Cependant  bien  qu'Ariftogiton  &:  Hermodius  qui  ef- 
toient  defccndusdcsZephyrées  eulTentmis  à  mort Hipparque, 
fils  dcPififtrates,  &frcre  d'Hippias  le  Tyran,  qui  auoit  veu  en 
longe  fa  ruine  manifefte  j  Neantmoins  après  tout  cela  les  Athé- 
niens ne  furent  pas  deliurez  de  la  tyrannie,  mais  au  contraire  ils 
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en  furent  perfecutez  durant  quatre  ans  aucc  plus  de  violence 
qu'ils  n'en  auoicnt  encore  rellcnty.  Or  il  fembla  a  Hipparque 
en  dormant  le  iour  de  deuant  la  Fefte  des  Panathénées,  qu  vn 
grand  homme  beau  Se  bien-fait  fe  prefentoit  deuant  luy  ,  & 
qu'il  luy  difoit  ces  vers,  comme  s'il  luy  euft  propofé  vn  Enig- 
me. *  , 
Lion  fiuffre  d'vn  cœur  confiant  &  généreux 
Tout  ce  que  la  fortune  a  de  plus  rigoureux; 
Qupy  que  fajfè  in  me/chant,  fi  peine  eji  toute  Prefies 
Et  le  faiuant  par  tout ,  tombe  enfin  far  fa  tefie. 
Quand  le  jour  rut  venu  il  telmoigna  qu'il  vouloit  expofer 
fon  fonge  aux  Interprètes,  mais  auiTi-toft  ayant  changé  d'auis,&: 
mefprifc  cette  vifion,il  fit  faire  vne  cérémonie  durant  laquelle  il 
mourut.Quant  aux  Gep  h  yrces  d'où  eftoient  defeendus  les  meur- 
triers d'Hipparque,  ils  eftoient  originaires  de  la  Tolcanc,  com- 
me ils  le  dilent  cux-mcfmes  ;  Mais  fi  i  en  ay  appris  quelque 
chofe  par  les  recherches  que  j'en  ay  faites ,  ils  eftoient  Phé- 
niciens ,  ÔC  fortis  de  ceux  qui  vindrent  auec  Cadmus  dans  la 
Beotic  ,où  ils  habitèrent  vne  région  que  l'on  appelle  Tanagri- 
quc.  Mais  quand  les  Cadmeens  eurent  efté  pour  la  première  fois 
chaftes  parlesArgicns,lcsZcphyrécsqui  auoient  délia  efté  chanes 
deux  fois  par  les  Béotiens,  Ce  retirèrent  à  Athènes,  où  les  Athé- 
niens les  reccurent  pour  citoyens  à  certaines  conditions  qui  ne 
méritent  pas  qu'on  les  rapporte.  Or  tandis  que  les  Phéniciens 
qui  eftoient  venus  auec  Cadmus,  8c"  entre  leîquels  eftoient  les 
Gephyrées  habitoient  dans  la  Beotie,  ils  y  introduiûrcnt  plu- 
fieurs  Arts&pluficurs  Sciences,  &  principalement  les  Lettres, 
qui  à  mon  opinion  n'eftoient  pas  auparauant  en  vfage  parmy 
les  Grecs.  Il  eft  à  croire  que  les  premières  qui  ont  efté  en  vfa- 
ge ,  ont  efté  celles  dont  tous  les  Phéniciens  fe  feruent,  mais  de- 
puis par  fuccelTion  de  temps  elles  ont  changé  leur  fon  6c  leur 
ancienne  mefure.  Comme  en  ce  temps-là  les  Ioniens  habi- 
toient aux  lieux  circonuoifins ,  ils  fe  feruoient  des  chara- 
c"tcres  des  Phéniciens,  en  changeant  fort  peu  de  chofe  à  lafor- 
mc  de  quclqucs-vnes  de  ces  Lettres  >  &  ont  confeiTc  par  vne  ef- 
pece  de  reconnoiffance  ,  comme  fans  doute  il  eft  raifonnablc, 
quelles  deuoient  cftre  appcllécs  Phéniciennes,  puifquc  les  Phé- 
niciens les  ont  apportées  en  Grèce.  Ainfi  par  vne  vieille  cou- 
ftume  les  Ioniens  appelèrent  Bibles,  mefmes  les  peaux  de  mou- 
ton Ô£  de  chèvre,  dont  ils  fe  feruoient  pour  efcnrc,&dont  ju£ 
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qu'a  notlre  temps  plufieurs  Barbares  Ce  font  feruis.  Iay  veU 
mefine  à  Thebes  en  Beoce  dans  le  Temple  d'Apollon  Ifrnc- 
nien  des  lettres  de  Cadmus  grauées  fur  quelques  Trépiers,  qui 
ont  beaucoup  de  reflemblance  aucc  les  Ioniencs.  L'vn  de  ces 
Trépiers  porte  cette  infeription. 

<*Amphytrion  me  donna  pour  Offrande. 

Cela  fut  fait  enuiron  au  temps  de  La  jus  fils  de  Labdace,  qui 
euftpour  percPolidorc,fils  de  Cadmus.  L'autre  Trépier  porte 
cette  infeription  en  vers  héroïques. 

Sceus  accouflumé d'ejlre  vi&orieux, 
Offrande  £  Apollon  me  conjacre  en  ces  lieux. 

Ce  Sceus  eftoit  fils  d'Hippocoon,  s'il  cft  vray  toutefois  que 
ce  foit  luy,  &non  pas  vn  autre  du  mefme  nom,  qui  ayt  conù- 
cre  ce  Trépier  enuiron  au  temps  d'Edipe,  fils  de  Laïus.  Letroi- 
fieûne  Trépier  porte  cette  infeription,  qui  eft  aufu  en  vers  hé- 
roïques. 

Le  Roy  Laodomas  (  Dieu  vtfMe  en  tout  lieux) 
'T'a  fait  de  ce  fripier,  <vn  prefent  précieux. 

Soubs  le  règne  de  ce  Laodamas  fils  d'Eteocle,  lcsCadmccns 
furent  chaftez  par  les  Argiens,  &c  fe  retirèrent  dans  Enchelce. 
Quant  aux  Gephyrées  s'eftans  rendus  fufpecls  aux  Béotiens,  ils 
s'allèrent  eftablir  dans  Athènes,  où  ils  baftirent  des  Temples  fe- 
parez  des  autres,  principallement  à  Cerés  Achccne ,  &:  y  infti- 
tuerent  la  Feftc  des  Orgies.  Mais  c'eft  afTez  parle  du  fonge 
d'Hipparquc  &c  de  l'origine  des  Gephyrées,  d'où  eftoient  def- 
cendus  les  meurtriers  d'Hifparquc.  Il  faut  retourner  au  di£ 
cours  que  nous  auions défia  commencé,  &C  faire  voirpar  quels 
moyens  les  Athéniens  furent  deliurez  de  leurs  Tyrans.  Du- 
rant qu'Hyppias  qui  eftoit  viucmcnt  animé  contre  le  peuple 
d'Athènes  à  caufe  du  meurtre  d'Hipparquc,  en  auoit  la  domi- 
nation, les  Alcmeonides  qui  eftoient  originaires  d'Athènes,  &£ 
qui  à  caufe  des  Pififtratides  eftoient  fugitifs  de  leur  Patrie,  vo- 
yans  qu'ils  s'eftoient  efforcez  en  vain  de  retourner  à  Athènes, 
&  de  l'a  remettre  en  liberté,  en  perdirent  enfin  l'cfpcrance,  6C 
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battirent  au  deuus  de  la  Pannonie  la  ville  de  Liplydrion  q  u'ils 
fortifièrent.   Ils  firent  depuis  toutes  fortes  de  trames  6c  d'en- 
treprifes  contre  lcsPilïftratides;Ils  rirent  marché  auec  les  Am- 
phitryons pour  baftir  le  Temple  que  l'on  voit  aujourd'huy 
a  Delphes ,  6c  qui  n'y  eftoit  pas  alors.    Comme  ils  eftoient  ri- 
ches, ÔC  confidcrables  par  lanoblcfle  &C  par  l'antiquité  de  leur 
maifon,  ils  firent  ce  Temple  plus  beau  ,  &  plus  magnifique 
que  le  modelle  ,  car  entr'  autres  chofes  ,  ils  firent  de  marbre 
tous  les  frontifpiccs,  bien  qu'il  euft  cité  conuenu  de  ne  les  fai- 
que  de  pierre.  Les  Athéniens  difent  que  durant  que  les  Alcmeo- 
nides  eftoient  à  Delphes  ils  gagnèrent  par  argent  la  Pythie,  afin 
que  toutes  les  fois  qu'il  viendroit  des  Spartiates  pour  confultcr 
l'Oraclc,ouau  nom  des  particuliers  ou  au  nomduRoy,cllc  leur 
perfuada  de  mettre  en  liberté  la  Ville  d'Achcnes,  &c  de  l'a  deli- 
urer  deTyrannic.  Au  refte  les  Lacedemomens  voyant  qu'on  leur 
difoit  toufiours  la  mefme  chofe  ,  choifirent  Anchimolie  fils 
d'Aftes,  qui  eftoit  des  plus  illuftres  Citoyens,  &c  l'cnu^ycrent 
à  Athènes  auec  vne  Armée  pour  en  chaflcrles  Piliitratides,  en- 
core qu'ils  fuirent  leurs  amis  ,  &C  qu'ils  eufTent  alliance  auec 
eux  >  eftimans  qu'il  falloit  plus  confiderer  le  commandement 
&  la  volonté  des  Dieux  que lesalliances&lcs  amitiez des  hom- 
mes. Anchimolie  s'embarqua  donc  par  l'ordre  des  Lacedcmo- 
niens ,  &  alla  prendre  terre  à  Phalere  auec  Ces  troupes.  Les  Pi- 
fiftratrides  ayant  appris  cette  nouuclle  ,  demandèrent  fecours 
aux  Theffaliens ,  car  ils  auoient  fait  alliance  auec  eux  j  Et  les 
Thcflalicns  leur  enuoyercnt  d'vn  commun  confentement  mil- 
le hommes  de  cheual  auec  Cineas  leur  Roy.   Quand  les  Pifi- 
ftratides  eurent  receu  ce  fecours  de  leurs  alliez  ,  ils  firent  ap- 
planir  la  campagne  de  Phalere,  pour  y  enuoycr  leur  Cauallerie 
contre  les  troupes  des  ennemis. De  forteque  cctteCauallerie fon- 
dant fur  lesLacedemoniens  en  tua  vn  grand  nombre,ÔC  principa- 
lement Anchimolie,&  rcpoufl'a  les  autres  dans  leurs  Vailfcaux. 
Tel  fut  le  fuccez  de  la  première  expédition  des  Lacedemo- 
niens.  L'on  void  encore  dans  les  Alopeces  d'Attique  la  fcpul- 
turc  d' Anchimolie  prés  d'vn  Temple  d'Hercule  qui  eft  dans 
Cynofargc.    Mais  depuis  les  Lacedemoniens  enuoyerent  de 
plus  grandes  troupes  contre  la  Ville  d'Athènes  ,  non  pas  par 
mer,  mais  par  terre  foubs  la  conduitte  d'Anaxandrides  fils  de 
Cleomencs.  Comme  il  fut  entré  fur  les  frontières  du  païs  d'At- 
tique ,1a  Cauallerie  des  Theflaliens  le  vint  attaquer,  mais  elle 
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fut  bicn-toft  mife  en  fuite»  Quelques-vns  demeurèrent  fur  la 
place,  &  le  refte  fc  retira  cnThcllalie.    Apres  cela  Cleomenc*; 
marcha  droit  contre  la  Ville  aucc  les  Athéniens  qui  vouloienc 
recouurcr  la  liberté  >  &c  alliegea  les  Tyrans  qui  auoient  eux 
réduits  à  fc  retirer  dans  la  fortereile.  Véritablement  il  ne  fembloit 
pas  que  les  Lacedemoniens  qui  ne  s'eftoient  pas  préparez  à  faire 
vn  fiege  ,  pulTcnt  ayfémcnt  venir  à  bout  des  Pililtratides  ,  qui 
auoient  fait  prouilion  de  toutes  munitions  de  bouche  j  auiîi 
après  auoir  tenu  les  Tyrans  alTicgez  durant  quelques  iours,  ils 
s'en  retournèrent  à  Sparte,  mais  il  airiua  vnc  choie  qui  fut 
mal-hcureufeauxvns,&Cqui  futheureufe  aux  autres  s  on  prit  les 
enfans  de  Pififtratides  qu'on  vouloit  lecrcttcmcnt  faire  fortir  du 
pays.  Cet  accident  troubla  leurs  afraires,ils  fe  foubmirentpour 
rachepter  leurs  enfans  à  toutes  les  conditions  que  lcurprefcri- 
uirent  les  Athéniens  ,  ô£  s'obligèrent  de  fe  retirer  dans  cinq 
iours  du  païs  d'Athènes.    Ils  allèrent  donc  à  Sigée  qui  eft 
le  fleuuc  Scamandrc ,  après  auoir  dominé  trente-lix  ans.  Ils 
eftoient  defeendus  de  Pylus  6cdc  Nelce,&:  auoient  les  melmes  an- 
ceftres  que  Codrus  &  Melanthe,  qui  furent  Roys  des  Athéniens, 
encore  qu'ils  fulîent  eftrangcrs.  Ce  qui  fut  caufe  qu'Hippocratcs 
fe  remettant  en  mémoire  Pififtrates  fils  de  Neilor  ,  donna 
à  fon  fils  le  mcfme  nom.   Ce  fut  donc  par  ce  moyen  que  les 
Athéniens  rccouurerent  leur  liberté  ,  &  qu'ils  furent  deliurez 
de  la  tyrannie.   Mais  deuant  que  de  parler  des  autres  cho- 
fes  ,  il  faut  que  ie  faife  voir  ce  que  les  Athéniens  ont  fait, 
ou  ce  qu'ils  ont  enduré  de  mémorable  auant  que  l'Ionie  fe  re- 
uoltaft  contre  Darius ,  &  qu'Ariftagoras  de  Milct  alla  deman- 
der du  fecours  à  Athènes. 

Bien  que  la  Ville  d'Athènes  fut  auparauant  floriiTantc  du- 
rant qu'elle  eftoit  gouucrncc  par  des  Roys,  toutefois  quand  el- 
le fut  deliurée  de  fes  Tyrans  elle  prit  vn  nouueau  luftre,  &C  fut 
bien  plus  recommendable.  Uyauoitdeux  hommes  qui  auoient 
tout  le  crédit  &  toute  lapuiiTancc,  l'vn  s'appelloitCliftenes,de 
la  race  des  Alcmeonidcs,  6c  ce  fut  luy ,  comme  le  bruit  en  eft 
encore,  qui  gaigna  la  Pythie.  L'autre  s'appelloit  Ifagoras,  fils 
de  Tifandre,  qui  eftoit  fans  doute  d'vnc  maifon  illuftre,  mais 
ic  ne  fçaurois  alTurer  il  elle  eftoit  fort  ancienne,  au  moins  ie 
fçay  que  ceux  de  cette  maifon  facrifîcntàlupiter  Carien.  Com- 
me ces  deux  hommes  eftoient  les  plus  puiflans,  ils  ne  manquè- 
rent pas  de  faire  des  fadions  l'vn  contre  l'autre,  &:  de  difputer 
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cnfcmblc  la  domination.  Mais  Cliftenes  voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  l'emporter  par  deflus  fon  compétiteur  ,  6c  qu'il  eftoit  le 
plus  foible ,  commença  à  prendre  le  party  du  peuple ,  le  diuifa 
en  dix  Tributs ,  bien  qu'il  ne  fut  auparauant  qu'en  quatre,  6c 
changea  les  noms  que  ces  quatre  Tributs,  portoient  des  qua- 
tre fils  d'Ion,  appeliez  Gelcon,Egicores,Aargadcs  6c  Hoplites, 
6c  leur  donna  à  fa  fantailieles  noms  des  autres  Héros  du  Pays, 
excepté  d'Ajax,  parce  qu'il  eftoit  feulement  de  leurs  voifinsôc 
de  leurs  alliez.  Il  me  femblc  qu'il  imita  en  cela  Cliftenes,  fon 
ayeul  maternel,  Prince  de  Sicyone,  qui  après  auoir  fait  la  guer- 
re contre  les  Argiens ,  fit  defrence  dans  fa  Ville  qu'on  n'y  ré- 
cit, ft  plus  les  vers  d'Homcrc  ,  par  ce  qu'Argos  6c  les  Argiens 
y  (ont  trop  hautement  célébrez.  Il  fit  non  feulement  cette 
defTcnce,  mais  il  voulut  encore  ruiner  le  Sepulchre  d'Adrafte, 
fils  de  Talaus  ,  qui  eftoit  dans  la  place  de  Sicyone,  par  ce  qu'il 
eftoit  Argicn.  C'cft  pourquoy  il  fit  vn  voyagea  Delphes,  afin 
de  confulter  l'Oracle ,  pour  fçauoir  s'il  feroit  ofter  de  fa  Ville 
les  os  de  ce  Prince,  mais  la  Pythie  luy  rcfpondit  qu'Adraftc  a- 
uoit  efté  véritable  Roy  de  Sicyone,  6c  que  quant  à  luy  il  en 
eftoit  le  dcftrudtcur.  Cependant  Cliftenes  voyant  que  le  Dieu 
ne  luy  vouloit  pas  permettre  ce  qu'il  auoit  cnuie  de  faire,  ne 
laifTa  pas  à  fon  retour  de  chercher  les  moyens  par  lefquels  il  fe- 
roit en  forte  de  mettre  dehors  le  corps  d'Adrafte  ;  6c  quand  il 
fe  fut  imaginé  en  auoir  trouuc  1  înuention ,  il  cnuoya  dans  la 
Beocc  à  Thebes  ,  pour  faire  fçauoir  à  ceux  de  la  Ville  qu'il 
vouloit  qu'on  luy  amenait  le  corps  de  Melanippe  fils  d'Afta- 
cus.  Quand  les  Thebaïns  luy  curent  donné  ce  corps  ,  il  le  fit 
apporter  dans  la  Ville  ,  fit  faire  vn  Temple  dans  l'endroit 
le  mieux  fortifié  du  Palais  des  Sicyoniens,  ôcyfit  mettre  Me- 
lanippe. Il  le  traitta  ii  fauorablcment  après  fa  mort,  parce 
qu'il  auoit  efté  durant  fa  vie  grand  ennemy  d'Adrafte.  En  t& 
fet  Melanippe  auoit  tué  Meciftes  frère  d'Adrafte,  ÔcTydée  fon 
gendre.  Apres  que  Cliftenes  euft  fait  baftir  ce  Temple,  il  don- 
na à  Melanippe  les  Feftes  6C  les  Sacrifices  qu'il  ofta  à  Adrafte, 
6c  que  les  Sicyoniens  auoient  accouftume  de  célébrer  en  (on 
honneur,  parce  que  leur  pays  auoit  efté  à  Polybe,  &C  que  Po~ 
lybc  mourant  fans  enfans  malles,  auoit  donné  fi  Principauté 
de  Sicyone  à  Adrafte  ,  fils  de  fa  fille.  Les  Sicyoniens  luy 
rendoient  de  grands  honneurs ,  &  entr'  autres  chofes  ils  le 
celebroicnt  dans  leurs  Tragédies.  De  forte  qu'il  fembloit  qu'ils 
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adoralfent  Adralte,&:  non  pas  Bacchus;  Neantmoins  Cliftcncs 
r'eftablit  lesdanles  en  l'honneur  dcBacchus,  ÔC  voulue  qu'on  fit 
toutes  les  autres  cérémonies  en  l'honneur  de  Mclanippe.  En-1 
fin  il  fit  toutes  ces  choies  contre  Adrafte.  Au  relie  afin  que  les 
Tribus  des  Dorions  ne  fulTent  pas  fcmbliblcs  dans  Sicyone  ck 
dans  Argos,  il  en  changea  tous  les  noms,  &  en  rendit  les  bi- 
cyoniens  ridicules.  Car  il  dénomma  leurs  Tribus  des  noms  de 
porcs  &  d'aines ,  excepte  celle  dont  il  eftoit,  à  laquelle  il  don- 
na vn  nom  qui  eftoit  conforme  à  la  dignité.  Mais  tous  les  au- 
tres furent  appeliez  ou  porchers  ou  afniers,  ou  de  quelque  au- 
tre nom  femblable.  Les  Sicyoniens  gardèrent  ces  noms  du- 
rant tout  le  règne  de  Cliftenes,  &  foixante  ans  encore  après. 
Mais  enfin  les  ayant  conliderez  ,  ils  les  changèrent  en  ceux 
d'Hyllécs,  Pamphyles ,  Dimanates,  &  appelleront  la  quatriè- 
me Tribu  qu'ils  adjoufterent  ,  Egialce  ,  du  nom  d'Egiale, 
fils  d' Ad  rade.  Voila  ce  que  fitCliitencs  de  Siovonc.  Quanta 
Cliftenes  Athénien,  comme  il  eftoit  fils  de  la  fille  de  Cliftenes 
de  Sicyone,  &  qu'il, portoit  le  mcfme  nom,  il  voulut  auffi  com- 
me ic  penfe,  imiter  fon  ayculôifemocqucr  des  Ioniens,  quand 
il  ne  voulut  pas  que  les  Tribus  lonienes  portaient  les  mefmes 
noms  que  les  Atheniencs.  Car  lors  qu'il  euft  révny  le  peuple 
qui  citoit  auparauant  diuifé ,  &  que  toute  l'authorité  euft  elle 
1  amaffee  en  la  perfonne ,  il  iugea  à  propos  de  changer  le  nom 
des  Tribus  ,  &  d'en  faire  beaucoup  dvn  petit  nombre,  dix 
au  lieu  de  quatre,  &C  autant  de  chefs  de  Tribu.  Ainfi  le  peu- 
ple ayant  efté  diuifé  en  Tribus,  Cliftenes  eftoit  beaucoup  plus 
fort  que  ceux  de  la  faction  contraire.  De  forte  qu'Ifagoras  fe 
voyant  à  fon  tour  le  plus  foible,  s'auifad'appelleràfonlecours 
\c  Roy  do  Sparte  Clcomencs,  aucc  lequel  il  auoit  fait  amitié 
depuis  qu'on  auoit  afliegé  les  Pififtratidcs ,  ÔC  qui  mefme  auoit 
efte  foubçonnc  d'aymer  la  femme  d'Ifagoras.  Ce  Prince  enuoya 
premièrement  à  Athènes  vn  Héraut,  &  l'effet  de  cedciîcinfut 
tel  qu'il  on  chafla  Cliftcncs,  &  auec  luy  pluficurs autres  Athé- 
niens qu'il  appelloit  Enagccs,  comme  qui  diroit  prophanes  Ô£ 
excommuniés.  Il  les  appelloit  ainfi  par  l'auis  d'Ifagoras ,  car 
les  Alcmeonidcs  &L  ceux  de  leur  faction  eftoient  aceufez  d'vn 
meurtre,dont  Ifagoras&fcs  amis  eftoient  innocens.  Or  ils  fu- 
rent appeliez  Ena^ées  par  cet  accident.  Vn  certain  Athénien 
nommé  Cylon,  vainqueur  aux  Icux  Olympiques  ,  fe  voulut 
emparer  de  fa  puiffanec  j  &  fous  prétexte  de  faire  focietéauec 
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les  jeunes  gens  de  fon  âge  ,  il  fie  fes  clforts  pour  fc  rendre 
Mailtre  de  la  Citadelle.  Mais  il  ne  pût  exécuter  Ton  entre- 
prife  ,  &  rut  contraint  auec  fes  compagnons  daller  chercher 
vn  azile  aux  pieds  de  la  ftatuc  de  Mincruc.  Les  Magiftrats 
des  Naucrates  qui  eftoient  alors  à  Athènes  ,  les  en  retirèrent 
après  leur  auoir  donné  la  foy  qu'Us  ne  feroient  point  punis 
de  more.  Toutefois  les  Alcmeonidcs  les  rirent  aufli-toft  mou- 
rir ,  mais  le  crime  de  ces  coupables  fut  bicn-toll  ecluy  de 
ceux  qui  les  tuèrent.  Toutes  ces  chofes  arriuerent  deuanc 
le  iieele  de  Pififtratcs.  Mais  bien  que  par  la  feule  voix  d'vn 
Héraut  ,  Clcomencs  euft  chailc  Cliltenes  &  fes  complices  ,  il 
ne  laiffa  pas  de  venir  dans  Athènes  accompagne  de  peu  dq 
monde  ,  &C  en  bannit  cent  familles  qu'Ifagoras  luy  indiqua 
comme  criminelles.  Dauantage  il  voulut  caifer  le  Sénat ,  ô£ 
donner  les  Magiftratures  à  trois  cens  hommes  de  guerre  d'Ifa- 
goras }  Mais  d'autant  que  le  Sénat  fit  reliftancc  ,  &:  qu'il  ne 
voulut  pas  obeïr  ,  Clcomenes  6c  Ifagoras  auec  ceux  de  leur 
faction  ,  fc  faifirent  de  la  fortereife.  Tous  les  Athéniens  qui 
fuiuoient  le  party  du  Sénat  les  y  tindrent  afliegez  durant  deux 
jours ,  ÔC  le  troilicfme  jour  tous  les  Lacedcmoniens  qui  y  ef- 
toient fortirent  à  compofition ,  6c  fe  retirèrent  du  pays.  On 
dit  que  comme  Cleomenes  montoitdans  la  Fortereife  pour  s'en 
rendre  Maiftre,  &C  qu'il  vouloit  entrer  dans  le  Sanctuaire  pour 
confulter  le  Dieu,  la  Preftreife  fe  leuant  de  fon  fiege  deuanc 
qu'il  ouuric  la  porte  î  Homme  de  Lacedemone,  dit-elle,  rettrez,- 
vous  >  &  gardcT^Ji  entrer  dans  ce  Temple ,  car  il  rieft  pas  permis 
aux  Doriens  d'y  entrer.  Femme  ,  luy  refpondit  Clcome- 
ncs ,  te  ne  fais  pas  Dorten  ,  mais  Acheen.  Et  en  mcfmc  temps 
fans  fc  foucier  de  l'aduertiflement  qu'on  luy  donnoit ,  il  vou- 
lut s'efforcer  d'entrer  ,  mais  il  fut  auec  les  Laccdcmoinens 
priué  de  l' effet  de  fes  efperances.  Pour  les  autres  que  les 
Athéniens  purent  prendre,  ils  les  firent  tous  mourir ,  ô£  auec 
eux  vn  nommé  Temefithes  ,  frere  d'vn  homme  donc  ie  pour- 
rois  bien  dire  la  valeur  &C  les  actions.  Enfin  ceux  qui  furent 
pris  ne  fortirent  des  Priions  que  pour  aller  à  la  mort.  Apres 
cela  les  Athéniens  ayant  fait  reuenir  Cliltenes,  Se  cous  ceux 
que  Cleomenes  auoic  bannis,  enuoyerenc  à  Sardis  pour  faire 
alliance  auec  les  Perfcs,  parce  qu'ils  jugeoienc  bien  qu'ils  au- 
roienr  guerre  conerc  Cleomenes  &  les  Laccdemoniens.  Quand 
leurs  ambalfadeurs  furent  arriuez  à  Sardis,  &  qu'ils  eurenc  fait 
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ce  qui  leur  eftoit  ordonne.  Artapherncs  fils  d'Hyftapcs,  Gou- 
uerneur  de  Sardis,  leur  demanda  quelles  gens  eftoient  les  A- 
theniens  ,  qui  voulloicnt  faire  alliance  aucc  les  Perfes ,  &C 
en  quel  cnefroir  de  la  terre  ils  habitoient.   Lors  qu'il  euft  ap- 
pris des  ambafiadeurs  ce  qu'il  auoit  cnuie  de  tçauoir  ,  il  leur 
îefpondit  franchement  que  s'il  vouloient  donner  à  Darius  la 
terre  &  l'eau,  il  les  receuroit  volontiers  pour  fes  alliez.,  ôûlcur 
enjoignit  defe  retirer  s'ils  ne  vouloient  faire  ce  qu'il  difoit.  A- 
pres  que  les  ambafladeurs  curent  mis  cette  affaire  en  délibéra- 
tion entr'eux,  comme  ils  auoient  cnuie  défaire  cette  alliance^ 
ils  promirent  aufli  de  dôner  tout  ce  qu'on  leur  auoit  demande; 
mai*;  ils  en  reccurent  à  leur  retour  beaucoup  deblafmc  &  de  rc-l 
proches.  Cleomcncs  ayant  appris  que  les  Athéniens  le  trait- 
toient  mal,  Se  par  leurs  paroles  Se  par  leurs  actions  ,  lcua  des 
Troupes  de  tous  coftez  dans  la  Peloponncfe.  Mais  il  ne  dck 
couurit  point  fon  deflein,  ayant  enuic  de  fc  vanger  des  Athé- 
niens, &  d'eftablir  Ifagoras,  qui  eftoit  forty  de  la  Citadelle  a- 
uec  luy,  dans  la  puiflance  &  dans  la  domination.   Ainfi  après 
auoir  lcué  vnc  grande  armée ,  il  furprift  Eleufine  j  les  Bcocicns 
d'vn  cofté  prirent  à  composition  Enoé  &C  Hyfic,  qui  (ont  les 
derniers  peuples  de  l'Attique  >   &  d'vn  autre  code  les  Chal- 
cidois  faifoient  le  degaft  fur  la  frontière.  Mais  bien  que  les  A- 
theniens  fuiîcnt  au  commencement  en  doute  du  coite  où  ils 
yroient,  ÔC  qu'ils  fuflenr  cgallemcnt  attirez  de  part  &  d'autre 
par  la  necefhté  de  faire  la  guerre",  neantmoins  ils  différèrent 
de  le  vanger  des  Béotiens  &C  des  Chalcidois  ,  &:  marchèrent 
contre  les  Peloponncûcns  qui  eftoient  dans  Eleufine.  Com- 
me les  deux  Armées  furent  preftes  de  donner  bataille ,  les  Co- 
rinthiens confiderans  qu'ils  alloient  feli  ■  vne  iniuftice  ,  chan- 
gèrent les  premiers  de  rcfolution,  &:  en  mefme  temps  ils  le  re- 
tirèrent. Ils  furent  fuiuis  par  Démocrate  fils  d'Arifton  ,  qui 
cftoit  aufli  Roy  de  Sparte  ,  d'où  il  auoit  amené  des  Troupes;, 
&  qui  n 'auoit  point  cité  iufques  là  en  mauuaife  intelligen- 
ce auec  CIcomcnc.   Mais  en  cette  occaiîon  il  y  euft  entr'eux 
vnc  difputc,  qui  fut  caufe  qu'on  fie  à  Sparte  vne  loy„  par  la- 
quelle il  eftoit  deffendu  aux  deux  Roys  de  le  mettre  à  la  cam- 
pagne, ÔC  de  marcher  cnfemble  auec  leurs  armées  comme  ils 
auoient  accouftume.  11  fut  aufli  ordonné  qu'ils  feroientdoref- 
nant  feparez ,  &£  que  l'vn  des  Tyndarides  que  les  deux  Roys 
auoient  de  couftume  d'inuoquer  pour  marcher  auec  leur  ar- 
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mec,  demeureroit  aucc  le  Roy  qui  ne  fortiroit  point  de  la  vil- 
le. Les  alliez  qui  eftoient  alors  dans  Elcuiine,  voyant  que  les 
Roys nettoient  pas  d'accord,  &  que  les  Corinthiens  auoienc 
dciia  quitte  l'armée,  abandonnèrent  aulîi  Cleomcnes,  6cfe re- 
tirèrent chez  eux.  Ce  voyage  fut  le  quarricime  que  les  Do- 
riens  rirent  dans  l'Attiquc.  Ils  y  entrèrent  deux  fois  pour  faire 
la  guerre,  &c  deux  fois  pour  les  interefts  du  peuple  d'Athènes; 
la  première  fois  quand  ils  amenèrent  à  Mcgare  vue  Colonie, 
foubs  le  règne  de  Codrus  Roy  des  Athéniens;  le  deuxiefine&: 
le  troilicfme  voyage  quand  ils  fortirent  de  Sparte  pour  chafler 
les  Pifiilratides,&:  le  quatricfme  quand  Cleo  menés  conduifant 
les  Peloponnefiens  furprit  Eleufinc.  Ainfi  les  Doriens  ont  fait 
quatre  expéditions  contre  les  Athéniens. 

Enfin  cette  armée  sellant  diiTipéc fans  fruit  &:  fans  gloire, 
alors  les  Athéniens  voulant  vanger  les  injures  qu'on  leur  auoit 
faites,  marchèrent  premièrement  contre  les  Chalcidois ,  que 
les  Béotiens  allèrent  fecourir  jufques  furies  nuages  del'Euripe. 
Quand  les  Athéniens  les  eurent  apperceus  ils  creurent  qu'il  cftoit 
à  propos  de  leur  dôner  bataille  deuant  que  d'attaquer  les  Chalci- 
dois. Ils  combattirent  donc  contre  les  Béotiens ,  fortirent 
victorieux  du  combat ,  taillèrent  en  pièces  vn  grand  nombre 
<lc  leurs  ennemis,  8c  prirent  fept  cens  prifonniers.  Ils  pafle- 
rent  le  mcfme  iour  dans  Eubcc  ,  donnèrent  bataille  aux  Chal- 
cidois, &  les  ayans  deffaits  &  vaincus  ils  laifTercnt  quatre  mil- 
le hommes  comme  vne  colonie  dans  les  terres  des  Chcualiers, 
c'eft  ainfi  que  parmy  les  Chalcidois  on  appelle  les  perfonnes 
riches.   Dauantage  ils  firent  mettre  à  la  chaifne  auec  les  pri- 
fonniers des  Béotiens ,  tous  les  Nobles  Chalcidois  qu'ils  pu- 
rent prendre.  Mais  quelque  temps  après  ils  les  deliurerent,  en 
leur  faifant  payer  chacun  quatre  mines  pour  leur  rançon  , 
pendirent  dans  la  Forterefle  de  la  Ville  les  fers  qui  auoient  fer- 
uy  à  les  attacher.  On  les  a  veus  jufqu'à  noftrc  temps  vis 
à  vis  d'vnc  maifon  qui  regarde  l'Occident  attachez  contre 
des  murailles  qui  furent  bruflees  par  les  Medcs.  Les  Athé- 
niens prefenterent  aux  Dieux  la  dixiefme  partie  de  la  rançon 
qui  leur  fut  payée ,  ÔC  en  firent  faire  vn  charriot  d'airain  qu'ils 
firent  mettre  à  main  gauche  à  l'entrée  du  Chafteau.  Ainfi  les 
Athéniens  florifToicnt  ;  ainfi  l'on  peut  reconnoiftre  non  feule- 
ment par  l'exemple  de  ce  peuple,  mais  par  celuy  de  tous  les 
autres ,  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  ny  de  plus  falutaire  aux  Ef. 
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tats  que  légalité  de  la  puiffance.  Tandis  que  les  Athéniens  ont 
eu  des  Mailtres,  &  qu'ils  ont  cftc  foubs  la  domination  d'vn  feul, 
véritablement  ils  ont  cfté  plus  confidcrablcs,  de  ont  fait  dans  la 
guerre  de  plus  grandes  actions  que  pas  vn  de  leurs  voifins. 
Mais  quand  ils  ont  elle  libres  8t  affranchis  de  la  feruitude  des 
Tyrans ,  ils  ont  furpaffé  tous  les  autres  &ont  efte  les  premiers 
de  la  Grèce.  Ce  qui  fait  allez  reconaiftre  que  s'ils  ont  obey  à 
des  Tyrans,  ils  ont  péché  par  conoifl'anec,  &C  ont  obey  volon- 
tairement comme  s'ils  euflent  trauaillé  pour  leurs  Maiftres. 
Enfin  quand  ils  eurent  rccouuré  leur  liberté  ,  ils  monftre- 
rent  plus  de  force  &C  plus  de  vertu  ,  par  ce  que  chacun  tra- 
uailloit  pour  foy.  Voyla  donc  l'eftat  des  affaires  des  Athé- 
niens. 

Depuis  les  Thebaïns  voulant  fe  vangcr,enuoycrent  conful- 
ter  l'Oracle  ,  &  la  Pythie  leur  rcfpondit  qu'ils  n'eftoient  pas 
affez  forts  pour  prendre  d'cux-mefmes  cette  vengeance  ,  mais 
qu'ils  dcuoient  aller  trouuer  le  plus  renommé  de  leurs  voifins, 
éc  le  prier  de  leur  donner  de  l'alfiftance.  Quand  les  Ambaffa- 
deurs  furent  de  retour  ,  ÔC  qu'ils  curent  rapporté  la  refponce 
de  l'Oracle,  les  Thebaïns  n'en  firent  pas  grand  cftat.  N'auons 
nous  pas ,  dirent-ils  ,  en  nofire  votfinage ,  les  Tanagreens ,  les  Co- 
roneens  3  les  Thefpiens  ,  qui  nous  ont  toujours  accompagnez^  dam 
La  guerre  ,  &  fi  font  toufiours  monjhezj  affectionnera  nofire  par- 
ty  ?  Pourquoy-doncvfirwns-nous  de  priera  enuers  eux?  'Regar- 
dons plufiofi  fi  cet  Oracle  ne  peut  point  reçeuotr  vn  autre  fins. 
Comme  ils  difçouroicnt  fur  ce  fubjet ,  quelqu'vn  d'entr'  eux 
prenant  la  parole  ,  le  penfi,  dit-il  ,  auoir  compris  le  fins  de  ?0- 
racle.  On  dit  qu<*Afipe  eufi  deux  filles ',  Thehc,  &  Egme\  Et  cela 
me  fait  juger  que  l'Oracle  nous  veut  dire  que  nous  prions  les  Egi- 
netes  de  nous  vanger.  Les  Thebaïns  à  qui  cette  opinion  fem- 
ble  la  meilleure  ,  enuoyerent  en  mefme  temps  aux  Eginctes 

Ï>our  les  prier  fuiuant  la  refponce  de  l'Oracle  ,  comme  eftans 
curs  plus  proches  voifins,  de  leur  donner  du  fecoursj  ôc  les  Egi- 
nctes leur  rcfpondirent ,  qu'ils  cnuoyeroicnt  auec  eux  les  Ea- 
cides  pour  les  fecourir.  Les  Thebaïns  appuyez  de  l'alliance,  & 
des  forces  desEacidcs,donnerent  bataille  aux  Athéniens,  mais 
ils  n'y  eurent  point  d'auantage  jde  forte  qu'ils  renuoyerent  les 
Eacides  &  demandèrent  vn  nouueau  fecours  aux  Eginetes. 
Les  Eginctes  deuenus  orgueilleux  par  la  grandeur  de  leurs  ri- 
cheffes,  &  ne  fe  fouuenant  plus  de  l'alliance  qu'ils  auoientau- 
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trcfois  contractée  aucc  les  Athéniens  ,  Ce  laiflercnt  toucher  à 
la  prière  des  Thebaïns ,  &  marchèrent  contre  les  Athéniens 
fans  leur  auoir  déclaré  la  guerre.    Ain(î  tandis  que  les  Athé- 
niens eftoient  occupez  contre  les  Béotiens,  les  Eginctcs  s  em- 
barquèrent &  vindrent  defeendre  dans  le  pays  d'Attique.  Ils 
pillèrent  quantité  de  Bourgs  6c  de  Villages  fur  la  coite  Mariti- 
me ,  faccagerent  Phalere ,  &  apportèrent  vn  grand  dommage 
aux  Athéniens.    Or  la  haine-  que  les  Eginetes  portoient  aux 
Athéniens  ,  n'euft  point  d'autre  caufe  &C  d'autre  commence* 
ment  que  ecluy-cy.   Les  Epidauriens  voyant  que  leur  ter- 
re cftoit  deuenue  fterile ,  confultercnt  l'Oracle  fur  la  caufe  de 
cette  calamité,  &  pour  en  apprendre  le  remède.  La  Pythie  leur 
rcfpondit  qu'ils  dreflaifent  des  Statues  à  Damias  8t  à  Auxcfias, 
&;  qu'auifi-toft  qu'ils  les  auroient  dreflees,  leurs  affaires  pren- 
droient  vn  autre  cours.  Alors  les  Epidauriens  ayant  deman- 
dé s'ils  feroient  ces  Statues  de  pierre  ou  de  bronze ,  il  leur  fut 
refpondu  qu'elles  ne  deuoient  élire  faites  ny  de  lVn  ny  de  l'au- 
tre, mais  du  bois  d'vn  Oliuier  cultiuc,  ÔC  qui  ne  fut  pas  fau- 
uage.  Apres  cette  rcfponce,  les  Epidauriens  prièrent  les  Athé- 
niens de  leur  permettre  de  couper  chez  eux  des  Oliuiers ,  par 
ce  qu'ils  eftimoient  qu'il  n'y  en  auoit  point  ailleurs  de  plus 
faints  ÔC  de  plus  précieux  ,  outre  qu'on  dit  qu'en  ce  temps 
là  on  n'en  trouuoit  point  autre-part  qu'à  Athènes.  Les  Athé- 
niens promirent  de  leur  en  donner ,  à  condition  qu'ils  vien- 
droient  facrificr  tous  les  ans  àMinerue  protectrice  de  leur  Vil- 
le ,  &:  à  Ericthce.   Les  Epidauriens  acceptèrent  cette  condi- 
tion, &C  obtindrent  ce  qu'ils  demandoient.   Ils  firent  donc  ces 
Statues  d'Oliuiers,  la  fertilité  reuint  dans  leurs  terres,  èc  ils  payè- 
rent aux  Athéniens  ce  qui  auoit  efté  conuenu  entr'eux.  En 
ce  temps-là,  àc  mefmc  auparauant ,  les  Eginettes  relcuoicnc 
des  Epidauriens  en  toutes  chofes,  &  principalement  en  ce  qui 
concemoit  la  jultice  qu'ils  alloicnt  receuoir  chez  eux  ,  foit 
qu'ils  demandaient,  foie  qu'ils  derTendhTent.  Mais  depuis  ayant 
balty  des  Vaiifcaux ,  ils  fc  rcuoltercnt  contre  les  Epidauriens, 
fans  dclfein  &  fans  raifon  -,  &C  s'eftans  déclarez  leurs  ennemis, 
&  rendus  Maiftres  de  la  Mer ,  ils  leur  firent  de  grands  dom- 
mages, leur  rauirent  les  Statues  de  Damias  &  d'Auxefias,  ÔC 
les  ayant  emportées,  ils»  les  plantèrent  dans  le  milieu  de  leurs 
terres,  en  vn  lieu  appelle  Eé,qui  cft  cnuiron  à  vingt  itades  de 
leur  Ville.   Quand  il  les  eurent  mifes  en  cet  endroit,  ils  leur 
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firent  des  facrifiecs  ,  où  il  y  auoit  des  femmes  qui  fe  moc- 
quoient  de  tout  le  monde  ;  &  ordonnèrent  dix  hommes  à  cha- 
cun de  ces  Simulachres  qui  prefidoient  aux  facrifices.  Il  n'e- 
ftoit  pas  permis  dans  ces  Sacrifices  de  dire  des  injures  aux  hom- 
mes, mais  aux  fémes  du  pays;  &:  ces  fortes  de  cérémonies  auoient 
aufli  efte  en  vfage  chez  les  Epidauriens.  Au  refte  quand  on  leur 
euft  rauy  ces  Statues ,  ils  cciîercnt  de  payer  aux  Athéniens  ce 
qui  auoit  elle  accorde  entr'eux.  Aulli-toft  les  Athéniens  leur 
enuoyerent  demander  pourquoy  ils  manquoient  à  leurs  paro- 
les; &  les  Epidauriens  leur  refpondircnt  qu'ils  y  auoient  fatis- 
fait  durant  qu'ils  auoient  eu  chez  eux  ces  Statues,  mais  qu'ils 
ne  dcuoient  plus  rien  payer,  puis  qu'ils  ne  les  auoient  plus  en 
leur  puuTance,  &C  que  c'cltoit  aux  Eginetcs  à  qui  il  falloir  de- 
mander cette  efpece  de  tribut,  puis  qu'ils  auoient  en  lcurpol- 
fcfllon  ces  Statues.  Les  Athéniens  enuoyerent  à  Eginc  pour 
les  demander  ,  &C  les  Eginetes  firent  rcfponfc  qu'ils  n'auoient 
rien  à  démefler  aucc  eux.  Les  Athéniens  difent  qu'a- 
près auoir  demande  ces  Statues  ,  ils  leur  enuoyerent  vn 
Vaifleau  auec  quclques-vns  de  leurs  citoyens;  que  quand  ils 
furent  arriuez  à  Egine  ,  ils  firent  effort  pour  emporter  ces  Si- 
mulachres, comme  cftans  faites  dvn  bois  qui  eftoit  à  eux  ;[  àc 
que  voyant  qu'ils  n'en  pouuoicnt  venir  à  bout  par  ce  moyen, 
ils  les  entortillèrent  de  cordes,  &  tafeherent  de  les  cntraifner 
du  lieu  où  elles  eftoient  ;  mais  qu'à  Imitant  qu'ils  penfoient 
les  tirer ,  il  fe  fit  vn  tonnerre  horrible  ,  &:  vn  grand  tremble- 
ment de  terre;  Que  ceux  qui  s'efforçoient  d'entraifner  ces  Sta- 
tues en  deuindrent  furieux  ;  Que  cette  fureur  les  aueugla  de 
telle  forte,  que  comme  s'ils  fulTent  deuenus  ennemis  ils  fe  tuè- 
rent les  vns  les  autres,&C  qu'enfin  il  n'en  refta  qu'vn  feul  quife 
retira  à  Phalerc.  Ainfi  les  Athéniens  comptent  cette  hiftoirc; 
mais  les  Eginetcs  ne  demeurent  pas  d'accord  que  les  Athé- 
niens foient  venus  auec  vn  Vaineau  feulement  ,  fit"  difent 
qu'ils  en  fufTent  venus  ayfcment  à  bout,  encores  qu'ils  n'en  euf- 
fent  point  eu  à  leurs  Ports.  Ils  fouftiennent  donc  que  les 
Athéniens  abordèrent  chez  eux  aucc  vnc  flotte ,  que  pour 
eux  ils  furent  contraints  de  céder  à  la  force,  &  qu'ils  ne  vou- 
lurent pas  s'expofer  à  l'incertitude  d'vne  bataille.  Toutefois 
ils  ne  feauroient  monftrcr  clairement,ou  qu'ils  fe  retirèrent, &£ 
qu'ils  ne  voulurent  point  combattre  parce  qu'ils  eftoient  les 
plus  foiblcs>  ou  qu'ils  firent  volontairement  ce  qu'ils  firent* 
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Mais  enfin  ils  difent  que  les  Athéniens  voyans  que  perfonne 
ne  s'oppofoit  à  eux  ,  defeendirent  de  leurs  Vaifleaux ,  qu'ils 
coururent  à  ces  Statues,  que  ne  pouuans  les  ofterde  leurs  ni- 
ches, ils  voulurent  les  en  tirer  auec  des  cordes,  &  que  com- 
me elles  en  eurent  elle  arrachées,  elles  firent  vnc  chofe  eftran- 
ge ,  que  pour  moy  ic  ne  fçaurois  croire ,  &  qui  fera  peut-eftre 
plus  d'impreflion  fur  quelque  autre.  Car  ils  difent  que  ces  Sta- 
tues fe  mirent  à  genoux ,  de  que  depuis  ce  temps-là  elles  font 
touliours  demeurées  en  cét  eftat.  Voila  ce  qu'ils  rappor- 
tent des  Athéniens  -,  àc  que  quant  à  eux  ,  aulfi - toft  qu'ils 
eurent  ouy  dire  que  les  Athéniens  leur  venoient  déclarer  la 
guerre,  ils  pratiquèrent  les  Argiens  ,  de  les  obligèrent  de  leur 
venir  donner  fecours  jufques  dans  Eginc  j  Que  les  Argiens 
ayans  palTé  d'Epidaure  dans  l'ïflc  fans  eftre  apperceus  par  les 
Athéniens  ,  fe  jetterent  fur  eux  lors  qu'ils  eftoient  efloignez 
de  leurs  VahTeaux  ,  &  que  cependant  il  fe  fit  vn  tonnerre  ef- 
froyable ,  &  vn  horrible  tremblement  de  terre.  Ainfi  les  Ar- 
giens ôdes  Eginettes  rapportent  cette  Hiftoirej  Et  mefmc  les 
Athéniens  confeflent  qu'il  ne  s'en  fauua  qu'vn  d'entr*  eux  qui 
retourna  dans  Athènes.  Mais  les  Argiens  alTeurent  comme 
fontauiïi  les  Athenicns,que  celuy  qui  fe  fauua  de  l'Armée  qu'ils 
auoient  desfaitc  ,  périt  dans  la  Ville  en  cette  manière.  Lors 
qu'il  fut  de  retour  dans  Athènes ,  &C  qu'il  y  euftfait  fçauoirla 
nouuellc  de  la  desfaite  des  Athéniens  qui  auoient  efté  porter 
la  guerre  aux  Eginctes ,  les  femmes  irritées  qu'vn  feul  fut 
refté  de  tant  de  monde  ,  fe  jetterent  fur  luy ,  le  piquèrent  auec 
les  agraphes  &  auec  les  efpinglcs  qui  tenoient  leurs  robes,  en 
luy  demandant  ce  qu'eftoient  deuenus  leurs  marys ,  &  le  tuè- 
rent de  cette  façon.  Cette  action  des  femmes  d'Athènes  fem- 
bla  aux  Athéniens  plus  funefte  &C  plus  déplorable  que  leur  des- 
faitc -,  &  ne  pouuant  punir  d'vnc  autre  forte  ce  crime  des  fem- 
mes ,  ils  changèrent  les  habillcmcns  qu'elles  portoient ,  &  les 
obligèrent  de  fe  veftir  à  l'ioniene.  Car  elles  s'habilloient  au- 
parauant  à  la  Doriene ,  8c  leurs  habits  eftoient  fort  fcmblables 
a  ceux  des  femmes  de  Corinthe.  Ils  changèrent  donc  les  ha- 
bits des  femmes  d'Athènes  en  des  habits  de  linge,affin  qu'elles 
ne  portafTcnt  plus  d'agraphes  ny  d'cfpingles.  Ncantmoins  pour 
dire  la  vérité,  &fi  l'on  veut  s'arrefter  à  l'antiquité  de  la  chofe, 
cét  habillement  n'eftoit  pas  Ionien  maisCarien,  &  tous  les  ha- 
bits des  femmes  Grcques  eftoient  anciennement  de  la  mel- 
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me  façon  que  ceux  que  nous  appelions  aujourd'huy  £>oriens 
Mais  enfin  l'a&ion  des  femmes  d'Athènes  fut  caufe  que  les  Ar  ' 
giens  &  les  Eginetes  firent  cette  loy  qu'ils  obferuent  encore 
aujourdhuy,  que  leurs  femmes  porteraient  à  leurs  robes  des 
agraphes ,  &:  des  efpingles  vnc  fois  &  demy  plus  grandes  que 
celles  qu'elles  auoient  accoutumé  de  porter.  Il  fut  rriefme  or- 
donné que  les  femmes  ne  feroient  point  d'autres  offrandes  aux 
Dieux  que  dcfpinglcs}  Qu'au  contraire  les  Athenienes  ne  pour- 
roient  rien  prelcnter  dans  les  Temples,  &  qu'elles  ne  beuroient 
que  dans  des  cruches  du  pays.    Enfin  les  femmes  d'Ames 
&  d'Eginc  ont  porté  julqu'a  noftrc  temps  des  efpindes 
plus  longues  qu'elles  n'auoient  accouftume.   C'eft  donc 
de-là  ,  comme  nous  auons  dit  ,  que    procéda  la  haine 
des   Athéniens  &  des  Eginetes  ,   qui  fe  renouuenant  de 
l'injure  qu'on   auoit  faite  à  leurs  Statues  ,  donnèrent 
librement  du  fecouis  aux  Béotiens  ,  à  la  prière  des  The  - 
baïns. 

Tandis  que  les  Eginetes  faifoient  le  degaft  dans  le  pays 
d'Attique  lur  les  coftes  de  la  Mer ,  &  que  les  Athéniens  fc  pré- 
paraient de  marcher  contr*  eux ,  il  vint  vn  Oracle  de  Delphes 
par  lequel  il  leur  eftoit  enjoint  de  ne  rien  entreprendre  de  tren- 
te ans  contre  les  Eginetes  &  que  la  trcnte-vniefmc  année  a- 
yant  bafty  vn  Temple  à  Eaque,  ils  commençafient  à  faire  la 
guerre  aux  Eginetes,  apurez  qu'ils  en  auraient  vn  bonfuccezj 
Que  s'ils  ne  vouloient  pas  attendre  ce  temps,  &  qu'ils priflent 
les  armes  dés  l'heure  mefme,  comme  ils  feroient  à  leurs  enne- 
mis de  grands  dommages,  ils  en  receuroient  aufli  beaucoup, 
mais  qu'enfin  ils  feroient  vainqueurs.  Quand  les  Athéniens  eu- 
rent receu  cét  Oracle,  ils  fc  contentèrent  de  luy  obeïr,  enfai- 
fant  baftir  vn  Temple  à  Eaque  ,  qu'on  void  encore  aujour- 
d'huy dans  la  place  j  mais  ils  ne  crurent  pas  à  propos  de  diffé- 
rer trente  ans  de  faire  la  guerre,  parce  qu'ils  auoient  ouy  di- 
re qu'il  leur  eftoit  comme  deftiné  de  receuoir  des  Eginetes 
beaucoup  d'outrages  &  d'indignitez,  s'ils  s'abftenoient  de  pren- 
dre les  armes.  Cependant  comme  ils  fe  difpofoient  à  la  van- 
geance ,  les  Lacedcmoniens  furent  l'obftaclc  de  leur  entrepri- 
fe,  car  ayant  ouy  parler  de  la  fourbe  que  les  Alcmconidcs  a- 
uoient  faite  aucc  la  Pythie,  &  de  ce  que  la  Pythie  auoit  fait 
enuers  les  Pififtratidcs ,  ils  reconnurent  qu'ils  auoient  fait  vnc 
double  perte,  en  ce  qu'ils  auoient  chalfé  leurs  alliez  ÔC  leurs 
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amis  de  leur  propre  patrie ,  6c  qu'ils  n'en  auoient  point  receu 
de  reconnoinance  ny  de  remercimens  des  Athéniens.  D'ail- 
leurs ils  eftoient  prenez  par  les  Oracles  qui  les  menaçoient 
d'eftre  traittez  cruellement  &;  en  ennemis  par  les  Athéniens, 
ÔC  dont  il  n'auoient  eu  connoiflanec  que  depuis  que  Cleome- 
nes  les  auoit  apportez  à  Sparte.  En  effet  Cleomenes  auoit  en- 
leué  de  la  ForterclTe  d'Athènes  ces  Oracles  qui  auoient  elle 
auparauant  en  la  poffcffion  des  Pififtratides ,  fit  qu'ils  auoient 
laiflcz  dans  le  Temple  lors  qu'ils  furent  chaflez  d'Athènes. 
Quand  les  Lacedemoniens  eurent  donc  conûderc  que  les 
Athéniens  florhToicnt  ,  &  qu'ils  ne  fe  difpofoicnt  point 
à  leur  obeïr  ,  quand  ils  eurent  enfin  reconnu  que  la  na- 
tion Athenicne  qui  auoit  toufiours  efte  foible  &C  prom- 
pte à  l'obcïflance  tandis  qu'elle  auoit  eu  des  Maiftres , 
leur  deuenoit  alors  efgalle  par  la  llibcrtc  qu'elle  auoit 
recouurcc  ,  ils  firent  venir  chez  eux  Hyppia  s  fils  de  Pi- 
fiftratc  ,  qui  eftoit  au  Port  de  Sigce  fur  rHellefpont, 
où  s'eftoient  réfugiez 'les  Pififtratides.  Lors  qu'Hyp- 
pias  fut  arriué,  ÔC  qu'on  euft  fait  affcmblcr  les  Ambafla- 
deurs  des  autres  peuples  alliez ,  les  Spartiates  leur  parlèrent  en 
ces  termes.  Nous  reconnoiffons  maintenant  que  nous  auons  fait 
<vnc  faute  ,  quand  nous  latjfans  perfitader  par  de  faux  Oracles, 
nous  auons  chaffe  de  leur  Patrie  des  hommes  qui  eftoient  nos  amis, 
&  qui  nous  faifoicnt  ejpcrer  de  mettre  Athènes  en  noftrc  puiffance. 
Cependant  fans  confiiercr  cet  auantage  nous  auons  lai ffé  cette  Vil- 
le à  vnpeuple  ingrat  que  nous  auons  mis  en  liberté ,  &  qui  neant- 
moins  nous  meftrifi.  Il  nous  a  traittez>  injurieufiment ,  il  a  chtjfc 
me  fine  noftrc  Roy  auec  perte  &  de f honneur,  il  deuient  de  jour  en. 
jour  plus  orgueilleux,  &fi  réputation  s  efleue fur  la  ruine  de  fis  voi- 
fins.  Les  Béotiens  &  les  Chalcidois  en peuuent  dire  des  nouuellcs ,  & 
fi  quelque  autre  peuple  les  irrite ,  il  apprendra  bien-toft  la  mefint 
chofi.  Cejl  pourquoy  puifque  nous  auons  fatliy  en  les  obligeant,  tra- 
it aillons  mamtenat  tous  enfimble  anousvanger  de  ces  ingrats. Nous 
auons  mandé  Ifyppias  ,  nous  'vous  auons  fait  venir  de  vos  Vil- 
les ,affin  que  £vn  commun  confintement ,  et  auec  des  forces  commu- 
nes, nous  le  reconduifions  dans  Athènes,  &  qu  enfin  nous  luy  ren- 
dions ce  que  nous  luy  auons  ofté.  Ainfi  parlèrent  les  Spartiates, 
mais  leurs  alliez  n'approuuerent  pas  cette propofition, ils  le  tef- 
moignerent  par  leurfilence,  &  Soficles  Corinthien  parla  de  la 
forte.   Citoyens  de  Lacedemone ,  le  Cielfira  plus  bas  que  la  Terre, 
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&  laT erre  fera  plus  haute  que  le  Ciel  \  les  hommes  viuront  feubs  les 
eaux  y  &  les  potfjons fur  la  terre -,  quand  'vous  aure^raifon  de  ruiner 
les  Républiques,  &  dyefiablirla  tyrannie ,qui  eftla  chofelaplus  mjufie 
&  la  plus  permcicufc  du  Monde.  Que  filous  trouue\ratfonnable  de 
Cefiablir dans les  Villes,  &  d'eftrefoubmu  a  vn feul,donne%-vOUS  pre_ 
mierement  vn  Maifire,  & faites  en forte  par  ce  moyen  que  les  autres 
fument  voftre  exemple.  Mais  fi 'vous  auel^iamats  efprouué  les  Ty- 
rans, &  que  vous  ayez*  toufiours fait  des  efforts  pour  empefcher  qu  ils 
ne  s'esUuent  fur  le'Throfne  de  Sparte  ,pourquoy  voulez-vous  tra- 
uatller  pour  en  efiabltrche^vos  voifins  ?  Certes  fi  vous  en  auie^jtu- 
tant  de  connoijfance  que  nous,  vous  nous  feriez,  de  meilleures  propo- 
fitions  que  vous  ne  faites  ,■  car  enfin  la  tyrannie  a  efié  caufe  du  de- 
fer  dre  &  de  la  ruine  de  Corinthe.  Lors  que  le  gouuernement  eftoit 
entre  les  mains  £vn  certain  nombre  de  perfônnes,  &  que  la  maifbn 
dtsTSacchtadcs  eftoit  en  Crédit  dans  la  Ville,  ils  auoient  accouflumé 
des'vnirpàr  les  mariages.  Mais  il  arrtua  quvn  d'en tr  eux  appelle 
Amphion ,  euft  vne  fille  nommée  Labda,  qui  nafqutt  boiteufi j  &  par 
ccquepasvn  desXacchiadesne  fa  voulut  efioufèr ,  elle  fut  mariée  à 
Etion  fils  d^Schecrates,  qui  n  eftoit  véritablement  que  dé  la  Tribu  de 
Ua  Pierre, mais  il  eftoit  defiendu  de  Laùithe  &  de  Cenée.  Ce  perfen- 
nage  ne  pouuant  auoir  d'enfans,  ny  de  cette  femme  ny  d'vne  autre, 
Ua  à  Delphes  pour  fcauoir  de  l'Oracle  s'il  n'en  pourroit  iamais 
uoir  î  &  *  pcwc  fut-il  entré ,  que  la  Pythie  luy  fit  entendre  ces 
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Encore  que  ton  corps  cache  vn  cœur  magnanime, 
T outefoù  6tton,perfbnne  ne  t'efiime. 
Labda  doit  enfanter  vn  Callou  glorieux 
Qui  tombera  bien -tofi  fur  des  impérieux, 
6t  dont  la  pefanteur  a  Corinthe  fatales 
L'a  doit  rendre  en  tous  lieux  éfale. 


Cét  Oracle  qui  auoit  efié  rendu  à  Stion,  fut  rapporté  aux  llac- 
chiadesMui  n'en  auoient  pas  entendu  vn  autre  que  te  Dieu  auoit  ren- 
du touchant  la  Ville  de  Corinthe  ,  &  qui  tendoit  a  mcfmc  fin  qut 
celuy  d' Et  ton.  Il  eftoit  en  ces  termes. 

L  Aigle  conçoit  parniy  des  roches 
Et  doit  enfanter  vn  Lyon, 
Dont  les  redoutables  approches 
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Mettront  tout  en  confufion. 
Habitant  de  Corinthe,  habitons  de  P  aliène, 
Que  cette  voix  qui  rieft  point  vaines 
Fafie  fur  vous  imprepon. 

Les  Hacchiades  n  auoient  donc  pu  jufques-là  entendre  le  fins  de 
l'Oracle  qui  leurauoit  efté auparauant  rendu  ;  Mais  aufii-tofi  qu'ils 
eurent  appris  celuy  d Et ion  ,  ils  reconnurent  bten-tofl  que  ces  deux 
Oracles  auancer  oient  vne  me  fine  chofè  ,  mais  ils  n'en  parlèrent 
point,  &  refilurent  défaire  mourir  tous  les  enfans  quauroit  Etton* 
oAtnfien  mefine  temps  que fà  femme  fut  accouchée, ils  enuoyerentdix 
des  leurs  où  demeuroit  Stion,  affin  de  tuer  fon  enfant ,  &  q%and  ils 
furent  arriueT^au  quartier  appelle  la  Pierie,  & qu'ils  furent  entrez» 
dans  la  mai  fin  cCEtionjls  demandèrent  l 'enfant.  Labda  qui  ne  fia- 
mit  pas  le  defiein  de  leur  voyage ;  &  qui  s'imagina  qu'ils  ejtoient  ve+ 
nus  pour  fi  rejouyr  auecfinmaryde  la  naiffance  de  leur  enfant ,  leur 
apporta  fin  fils ,  &  le  mit  entre  leurs  mains.  Ils  auoient  refila  en 
chemin  que  celuy  qui  prendroit  le  premier  cet  enfant,  le  laijferoit  tom± 
bet  fi  rudement  parterre  qu'il  le  tu'croit.Mais  il  arriuapar  hafard 
que  céteufant  jettavn  foufiis  a  celuy  à  qui  fa  merele  donna,de  fine 
que  ce  perfonnage  s'en  laiffa  toucher  de  pitié ',&  euft  horreur  de  tuer  cet 
enfant.  Il  le  donna  entre  les  mains  d'vn  autre,  qui  le  donna  tout 
de  mefme  à  vn  troifiefme  j  ey  airifi  cet  enfant  ayant  pafié  dans  les 
mains  de  tous  les  dix, fans  que  pas  vn  d'eux  fi  put  re foudre  aie  tuer, 
ils  le  rendirent  à  fa  mere ,  et  finirent  de  fà  maifin.   Quand  ils  fu- 
rent dehors  ,  ils  s'arrefiefent  deuant  la  porte ,  &  commencèrent  à 
s'aceufir  les  vns  les  autres,  &  principalement  le  premier  qui  ria- 
uoit  pas  exécuté  ce  qui  auoit  efté  accordé  entr  eux.    Enfin  après 
auoir  demeuré  quelque  temps  deuant  la  porte,  ils  refilurent  de  ren- 
trer ,&  de  tuer  cét  enfant  tous  enfimble.   Mais  il  efloit  deftiné  que 
le  mal-heur  de  Corinthe  finit  de  la  race  dation.  Labda  qui  ejtoit 
demeurée  derrière  la  porte,  auoit  entendu  tout  ce  qu'ils  auoient  dit, 
craignant  donc  que  leur  pitié  ne  fi  conuertit  en  fisreur  ,  &  qu'ils 
ne  tuajfent  fin  enfant,  /en  alla  aufii-toftle  cacher  dans  ^eCvpfi- 
le,  qui  eft  vne  certaine  mefùre  de  bled,  s' imaginant  que  cétenirok 
efloit  le  plus  ajfeuré,  &  que  fi  ces  inhumains  rentroierit,  Us  le  cher- 
cheroient  de  tous  coftcl^,  comme  il  arriua.  En  effet  quand  ils  fu- 
rent dans  la  maifin,  &  qu'ils  n'eurent  pétrit  trouué eét  enfant  a- 
pres  ?  auoir  long-temps  cherché,  ils  refilurent  de  s'en  aller,  &  de  di- 
re à  ceux  qui  les  auoient  enuoyez,,  qu'ils  àuoient  exécuté  leurs  or- 


Diqitized  b 


LIVRE  CINQVIESME.  g*i 

dres.  Depuis  on  nourrit  foigneufement  cét  enfant*  &  parce  que 
par  <vne  Cyphfclc  il  auoit  cuite  la  mort ,  on  luy  donna  le  nom  de  Cy- 
ph/ele.  Mais  quand  il  fut  en aage  d'homme  il  alla  çor.fùlter  Jl  Ora- 
cle, qui  ne  luy  fit  qùvne  renonce  obfcure  &  pleine  d' ambiguïté.  Une 
laiffa  pas  néant  moins  d'y  adjoufter  de  la  croyance,  çjr  far  l 'opinion, 
qu'il  en  euft3tl  attaqua  Connthe,  &  s'en  rendit  Mat/tre;  cet  Ora- 
cle eftoit  conçcu  en  ces  terméfiû  ,-.  k.  ^ 
rwm* «www  ,  \  g«n™ **\f  ^  >u,vt, .n  t 
Homme  riche  &  putjfant  qui  viens  dans  noftre  T cmple 

Fils  d  Et ton  que  te  contemple , 
"  Sots deCorinthe  vndes  T{ois  triomphans  \   v  À/wti 

<Toy,tesenfans& leurs en  fans, 

Mais  non  pas  leurs  enfans,  de  qui  la  deftinée 

Ne  fera  jamats  couronnée. 

Voila  donc  l'Oracle  qui  fut  rendus  cependant Cyphfele ayant 'vfùr- 
pé  Li  pmffance fiuueratue ,  pcrfècuta  plifieurs  Corinthiens,  en  défi 
pckika  beaucoup  de  leurs  btttis,  &  en  fit  mourir  *vn  plus  grand  nom- 
bre. <sAprcs  at-:oir  règne  trente  ans,  toufiours  accompagne  delà  bonne 
fortune,  Pertandre /on  fis,  luy facceda.  Dans  le  commencement  de 
fon  règne,  il  trait  ta  fin  peuple  plus  doucement  que  fon  peren'auott 
fait.  Mais  depuis  que  par  fies  oAmbaffadeurs  il  eufi  fait  amitié  a- 
uec  T ra fibule ,  Prince  de  Milet ,tl  deutnt  beaucoup  plus  cruel  & 
plus fangumaire  que  fin  pere.  Il  enuoya  à  Tr a  fibule, pour  appren* 
dre  de  luy  par  quels  moyens  affun\  il  pourroit  maintenir  fonÈflat, 
après  l'auotr  ejtably  ,  &  Trafibulé  ayant  mené  hors  delà  Ville 
celny  qui  luy  auoit  efié  enuoyé  par  Pertandre  ,  le  fit  paffer 
tdans  vn  champ  fèmé  en  bled,  &  marchoit  auec  luy  au  tràuers  de 
cette  terre  >  //  luy  demandoit  ce  qui  luy  eflott  arriué  durât  fin  voya- 
ge depuis  fin  départ  de  Connthe  s  mais  en  marchant  il  coupoit  ou 
rompotttous  lesefjftcs  qui  ef  oient  plus  hauts  que  les  autres.  Enfin  il  fi 
promena  dans  cette  terre auecl Ambaffadeur  de  Cortnthe  jufiqu  à  ce 
qu  il  y  euft fait  vn  dégaft  entier,  &  alors fans  luy  faire  aucune  renon- 
ce tl  le  renuoya  a  fin  Matfire.  Pertandre  attendott fin  ambaffa- 
deur  auec  impatience  defiauoirce  qui  luy  auoit  efté  rcfiondti,  mais 
ï  ambaffadeur  eftant  de  retour,  luy  dit  que  T r.  fibule  ne  luy  auoit 
point  fait  de  re fronce ,  &  qu'il  seftonnoit  que  Pertandre  qui  efloit  fi 
Juge  t  euft  enuoyé  confiât  er  vninfinfc,  quifaifiit  lui-mefine  le  dégaft 
dans  fes  terres  \  &  en  me  fine  temps  il luy  expo  fit  ce  qu'il  auoit vcu fai- 
re a  Trafibulé.    Pertandre  comprifl  aufii-toft  ce  que  T rafibule  von- 
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bit  dire,  &  jugeant  que  par  cette  action  on  luy  vouloit  enfiigner  qu  W 
fi  démit  desfatre  des  principaux  de  Corinthe ,  il  exerça  fis  cruauté^ 
tndifferemmentfùr  tous  les  citoyens  ;  &  en  perficutant  &  en  tuant 
lesvns&  les  autres,  il  perdit  entièrement  ce  que  fin  pere  luy  auoit  ac- 
quis. Il  fit  mefinevnjour  defiouiller  tout  es  le  s  femmes  de  Corinthe  à 
caufide  Meltffefit  femme,  qui  ne ant  moins  e fi  oit  morte.  Car  ayant 
enuoyé  chezj  ksThe/jbrotes,  qui  fin  t  furies  nuages  du  Fleuue  <£A- 
cberon ,  en  vn  endroit  où  l'on  exerçoit  la  Necromantie,  pour  auoir 
nouueUe  dvn  dépofi  qui  luy  auott  ejté  confié,  Mcltfie  fortit  de  terre  > 
&  refiondit qù 'elle n'enfiigneroit point où  ce  dépoft  efioit  cache,  par  ce 
quelle  eftoit  nue, & 'quelle  auott  froid  &  que  leshabits  auec  le  (quels  elle 
auoit  ejté  enterrée  ne  luy  pouuoient  firuirde  rien,  d'autant  qu'ils  n'a- 
uoient  pas  eftébrufiel^Et  pour  donner  vn  témoignage  de  la  'vérité de  fis 
parolles,elle  dit  que  Periandre  auoit  mu  le  pain  dans  le  four  tout  froid* 
Quand  on  eujt  apporté  cette  refionce  à  Periandre  il  entendit  bien  cette 
parollc  de fafeme,  parce  qu'il  auoit  eu fa  compagnie  après fà  mort.  Cefi 
pourquoy  tl  fit  aufit-tofi publier  a  fin  de  trompe  que  toutes  les  femmes 
de  Corinthe  fi  rendirent  dans  le  Temple  de  lunon.  Et  quand  elles  y 
furent  auec  leurs  plus  beaux  ornemens,  comme  fiçeuft  e  fié  en  vn  jour 
de  fi  fie,  il  les ft  toutes  defiouiller, les  libres  &  les  efilaues,par  des  hom- 
mes quily  auoit  fait  cacher  exprés  i  &  ayant  fait  mettre  tous  leurs  ha^- 
bits  dans  vnefoffe,  tlfit  premièrement  des  prières  à  Melijfe,& puis  il fit 
bruflertous  les  habits  des femmes  qù  il  auoit  fait  defiouiller.  Apres  cela 
ilrenuoyales  me  fines  terfinnes  aux  lieux  où  Ion  exerçoit  laJ^Qcro- 
mantie,  &  alors  l'ombre  de  Meltffe fiprefinta  'une  autrefois,  &  dit  le 
lieu  où  elle  auoit  caché  le  dépojt  qu'on  luy  demandoit.  V  oila  quelle  efi  la 
puiffance, voila  les  ouurages  qu'elle  produit.  ^Aufit  nous  nous fimmes 
efionne\dans  Corinthe, quand  nous  auons  veu  que  vous  auie\mandc 
Hippias  ;  mais  ie  meftonne  bien  dauantage  de  la  propofition  que  vous 
faites  maintenant  s  Cefi  pourquoy  nous  prions  le  s  Tïieux  protecteurs 
delà  Grèce,  devousofter  lapenfee  de  fonder  des  M.onarchies  où  il  y 
auoit  des  Républiques.  Si  donc  vous perfeuerez^  dansvofire  défit m, 
ey  que  contre  toute  firte  de jujtice  vous  vouliez,  refiablir  Hippias, 
fiacheZj  que  les  Corinthiens  n'y  donneront  tamais  leur  confinte- 
ment.  Ainfi  parla  Solides,  Ambafladcur  de  Corinche.  Mais 
aulïi-toft  Hippias  prenant  la  parole  inuoqua  les  mefm es  Dieux, 
&refpondit ,  Que  les  Corinthiens  fur tous les  autres,  regretteroient 
les  Pififiratides ,  &  fiuhaitteroient  leur  refit abliffemcnt,  quand  les 
tours  /croient  venus  que  les  Athéniens  doiuentles  perficuter.  Hip- 
pias fit  cette  refponcc,  par  ce  qu'il  auoit  plus  de  connoiflancedes 
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Oracles  que  perfonne.  Tous  les  autres  qui  n'auôient  rien  dit 
jufqucs-là,  ayant  oiiy  ledifeours  de  Soficlcs,  parlèrent  plus  libre- 
ment, fe  rangèrent  au  fenriment  des  Corinthiens,  Se  conjurèrent 
les  Laccdemonicns  de  ne  rien  entreprendre  contre  vue  Ville 
Grcque -,  ainfi  finit  cette  aflcmblce.  Amyntas  Roy  des  Laccde- 
monicns, offrit  à  Hippias  à  Ton  départ  la  Ville  d'Anthenne,  &:  les 
Thertaliens  celle  de  Iolée,  mais  il  ne  voulut  accepter  ny  l'vne 
ny  l'autre,  &  s'en  retourna  à  Sigée.  Pilîltrates  l'auoit  prife  de  for- 
ce fur  ceux  deMitylcnc,  &  aulli-toft  qu'il  s'en  fut  rendu  Mai- 
ftre  ,  il  y  cftablit  pour  fouucrain  Hcgcfiitratcs  fon  fils  baftard, 
qu'il  auoit  eu  d'vne  femme  Argienne.  Mais  il  ne  pofTeda  pas 
long-temps  en  paix  ce  qu'il  auoit  receu  de  Pifiltxates,à  caiifc  de  la 
guerre  qu'il  y  cuit  entre  ceux  de  Mitylcne  &  les  Athéniens.  Les 
premiers  fortoientdc  laVille  d'Achillcc^  les  autres  de  Sigée*  les 
vns  redemandoient  leurs  terres,  &  les  autres  les  reffufoient,  &  di- 
foient  pour  raifou  que  lesEolicns  n'auoientpas  plus  de  droit  fur  le 
territoire  d'Ilion,  que  les  autres  Tcuplcs  de  la  Grèce,  qui  auoiéc 
donne  du  fecours  à  McnclaSj  apres  le  rauilTemcnt  d'Helene-  Du- 
rant cette  guerre  que  l'on  continua  auec  tant  d'opiniaftretc ,  il 
axriua  pluhcurs  chofes  dans  les  combats  qui  fc  donnèrent  9  Se 
cclle-cy  principallemcnt  au  Poète  Alcce.  Corne  oneneftoitaux 
mains,  &  qu'il  vid  que  les  Athéniens  eftoient  vainqueurs,  il  fc 
fauuaparlafuite,maisles  Athéniens  prirent  fes  armes,&:  les  pen- 
dirent dans  Sigée  auTemple  deMinerue^ôcquant  à  luy  il  fe  rendit 
àMitylene,où  il  compta  fon  mal-heur  àMenalippc  fon  amy*Mais 
enfin  Pcriandre  fils  de  Cypfclc,qui  auoit  efte  choifi  pour  arbi- 
tre entre  ceux  de  Mitylcne  &  les  Athéniens,  les  reconcilia  en- 
fcmble,  à  condition  que  les  vns  &  les  autres  retiendroient  ce 
qu'ils  auoient  pris  j  Et  par  ce  moyen  la  Ville  de  Sigée  demeura 
aux  Athéniens. 

Quand  Hippias  fut  party  de  Laccdemone,  &:  qu'il  fut  re- 
tourne en  Afie,  alors  il  commença  à  remuer  toutes  chofes,  il 
n'eipargna  rien  pour  rendre  les  Athéniens  odieux  à  Artapher- 
nes,  &  fit  toutes  fortes  d'efforts  pour  faire  tomber  la  Ville  d'A- 
thènes foubsja  puilfanec  de  Darius.  Les  Athéniens  ayant  eu  ad- 
uis  des  entreprifes  d'Hippias^cmioyercnt  àSardis  des  Ambaffa- 
deurs,  pour  perfuader  aux  Perfes  de  n'adjoufter  point  de  foy 
aux  paroles  des  bannis  d'Athènes.  Mais  Artaphcmes  manda  aux 
Athéniens  que  s'ils  vouloient  fe  conferucr,  ils  receuflent  Hippias 
dans  leur  Ville.  Les  Athéniens  reffuferent  cette  condition,  &c  ay-. 

Zz  iij 


3*4  HERODOTEaVIJ 

merent  mieux  fc  déclarer  ennemis  des  Perfes.  Tandis  qu'ils  ef- 
toient  dans  cette  refolution,  &  qu'on  les  blafmoit  parm  v  les  Per- 
fes, Ariftagoras  Milefien,que  Clcomenes  auoir  chafle  de  Spar- 
te, s'en  alla  à  Athènes,  qui  cftoit  alors  la  plus  Ronflante  de  tou- 
te les  Villes  de  Grèce;  Ets'y  eftant  prefenté  au  peuple,  il  luy  fît 
vn  difeours  comme  ilauoit  fait  à  Sparte,  des  biens  ckdcs  auan- 
tages  qui  eftoient  en  A  fie,  luy  propofade  faire  la  guerre  contre 
les  Perles,  8t  luy  remonftraquc  conimeils  ne  feferuoient  ny  de 
boucliers  ny  de  lances,  il  cftoit  ayfé  de  les  vaincre.  Il  adjoufta 
à  ce  difeours  que  les  Milefienseftoient  defeendusdes  Athéniens, 
&  qu'il  eftoitjuftc  que  ceux  qui  eftoient  les  pluspuillans.,  les  dc- 
liuraflent  les  plus  foiblcsd'oppreflion.  Au  refteiln'y  auoit  point 
d'auantages  qu'il  ne  fît  cfpcrer  aux  Athéniens,  il  mit  en  vfage 
les  grandes  promenés  &  les  plus  ai  dantes  prières  pour  obtenir  ce 
qu'il  fouhaittoit,  &neceflapointde  parler  qu'il  ne  les  euftper- 
fuadez.  Car  il  luy  fcmbla  plus  facile  de  tromper  vne  multitude 
qu'vn  feul  homme;  Et  en  effet,  s'il  ne  pût  abufer  Cleomcnes 
feul,  il  abufa  trente  mille  Athéniens.  Ainfi  les  Athéniens  s'ef- 
tans  laiflez  perfuader,  ordonnèrent  vingt  Vaifleauxpour  le  fe- 
cours  des  Ioniens ,  &  en  donnèrent  la  conduitte  à  Melanthie, 
quieftoit  eftimé  dans  Aihcnes  en  toutes  choies.  Mais  cette  ar- 
mée fut  le  commencement  des  maux  quiperfecuterentlcsGrecs 
&toutenfcmble  les  Barbares.  Deuant  qu'elle  partir,  Ariftago- 
ras eftant  retourné  à  Milet,  s'auifa  d'vne  chofequi  ne  pouuoit 
réviïirài'auantagcdes  Ioniens,  encore  qu'il  n'euft  pasdeflein  de 
leur  nuire,  &:  qu'au  contraire  il  crût  donner  de  la  peine  à  Darius. 
Uenuoya  donccnPhrygieauxPannonicnsquc  Megabyfè  auoit 
amenez  du  fleuue  Stymon  ,  &:  qui  habitoient  dans  vne  VilJc 
qu'on  leur  auoit  aflignée.  Lors  que  ecluy  qu'on  leur  enuoyoit 
fut  arriué  chez  eux,  il  leur  parla  en  ces  termes.  Pannomens^  dit- 
il  y  A  ri  fi  agoras  Grince  de  Aîtlet  nia  dtpefchévers  vous ,  pour  vous 
donner  vn  confètl  qui  vous  remettra  en  liberté y&  quiajfeurera  vofire 
filut ,  fi  vous  aue&ajfczj  de  refolution  pour  l'exécuter.  T outefoisflo- 
nie  efi  maintenant  reuoltèe contre  le  Roj,&  vous prefente  îoecafiort 
devous  en  retournerfans perd envo (ire patrie.  Vovspouueldoc  de  vous 
mefme  &  par  vofire feule  conduite  aller  maintenant  jufqu  à  la  Mer, 
ne  vous fîuciez,  point  du  refie  nous  en  prendrons  tout  le  foin.  Cette 
propofition  réjouit  infiniment  les  Pannoniens.  Quelqucs-vns 
donc  prirent  la  fuitte  vers  la  Mer,  auec  leurs  enfans  6c  leurs  fem- 
mes, maislcs  autres  demeurèrent,  par  ce  que  cette  cntreprilc 
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leur  fît  peur.  Quand  ils  furent  arriuez,  à  la  Mer,  ils  payèrent  de 
làdans  l'IUcdeChio,  mais  ils  ne  furenc  pas  li-coft  partis  que  la 
CaualericdcsPcrfes  qui  les  auoitfuiuis  arriua  furie  riuagc  -,  &c 
parce  qu'ils  ne  purent  les  attraper,  ils  cnuoyercnt  à  Chio  pour 
dirc  qu'ils  reuinllcnt.  Mais  les  Pannonicns  melprilant  ce  difcuurs, 
ceux  de  Chio  les  conduiilrcnt  jufqua  Mitylene,  &  ceux  de  Mi- 
tylene  les  menèrent  iufqua  la  Ville  de  Dorifquc,  d'où  ils  allè- 
rent par  terre  dans  la  Pannonie.  Depuis  les  Athéniens  vindrenc 
trouuer  Ariftagoras  auec  vingt  Vaifîcaux,  &  menèrent  auec 
eux  cinq  Galères  des  Erctriens,  qui  ne  marchèrent  pas  en  cet- 
te guerre  à  cauic  des  Athéniens,  mais  pour  rendre  aux  Mile- 
ficns  le  plaifir  qu'ils  auoient  reccu  d'eux.   Car  les  Milefiens  a- 
uoient  autrefois  donné  fecours  auxEretricns  contre  les  Chal- 
cidois,  lors  que  les  Samienspriient  Icparty  des  Chalcidois  con- 
tre les  Erctriens  &C  les  Milefiens.  Quand  Ariftagoras  euîl  aiTcra- 
blc  toutes  fes  troupes ,  &  les  autres  troupes  de  fes  alliez,  ji  les 
fit  marcher  contre  Sardis,  fans  toutefois  y  aller  en  perfonne, 
car  il  demeura  à  Milet,  ôc  donna  la  conduitte  de  fan  Armée  à 
Charopin  fon  frerc &àHermophante.  Lorsque  les  Ioniens  fu- 
rent arriuez  à  Ephcfc,  ils  laifTercnt  leurs  VauTeaux  à  Corde  ,  qui 
dépend  desEpheliens,&s'citant  afTcmblés  en  grand  norqbrc,ils  fc 
firent  mener  par  des  guides  d'Ephefe,lc  long  du  fleuuc  Cayftre  en 
rcmontant.Dc  là  ayant  palTc  le  MontTmolus,ils  arriucrent  à  Sat- 
dis  fans  que  perfonne  leur  fit  rclt  anec,  ils  prirent  la  Ville  Çc  tout 
ce  qui  en  dependoit,  excepté  la  Citadelle,  qu'Artaphernes  de£- 
fendoit  auec  de  piuifantcs  forces.   Mais  les  vainqueurs  furent 
priuez  du  butin  qu'ils  en  efpcroicnt  parvn  accident  qui arriuft. 
La  plufpartdes  maifonsde  Sardis  cftoient  faites  de  canes  6c  de 
ro(eaux,ÔC  mefmes  celles  qui  cftoient  bafties  de  brique  en  cf- 
toient couucrtcs.   De  forte  qu'vn  foldat  ayant  mis  le  feu  en  IV- 
ne  desmaifonsjlcfeu  qui  pana  del'vneà  l'autre,  embrafa  bien- 
toft  toute  la  Ville.   Les  Lidicns  Se  les  Perfcs  fe  voyant  furpris 
de  touscoftez,  par  ce  que  le  feu  qui  eftoit  par  tout  dedans  la  vil- 
le, &  qui  ne  laiflbit  point  d'iiTuc  pour  fortir,  fc  rendirent  auffir 
toft  en  fuitte  dans  la  place  &  fur  les  bords  du  Pactole,  qui  en- 
traifncdu  MontTmolus  des  grains  d'or  dans  cette  mefme  pla- 
ce qu'il  trauerfe  ,  &  de-là  <e  mefle  dans  l'Hernie  qui  fe  va 
perdre  dans  la  Mer.  LcsLidiens  &  les  Perfcs  s'eftans  donc  aiTcm- 
blezdansla  place  &  fur  le  riuagc  du  Pa&ole,  firent  leurs  efforts 
pour  fe  defFcndre,  &  les  Ioniens  voyant  que  quelques-vns  des 
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ennemis  fe  deffendoient ,  &  que  les  autres  venoient  en  grand 
nombre  au  deuant  d'eux  ,  fe  retirèrent  vers  le  Mont  Tmolus, 
ôC  de-là  lors  que  la  nuit  fut  venue  ils  fe  rendirent  dans  leurs 
VaifTeaux.  L'embrafcmentdcSardis  fut  fuiuy  de  celuy  du  Tem- 
ple de  Cybelle  Deeffe  prote&rice  de  la  Ville,  &L  depuis  lesPer- 
fes  prirent  ce  prétexte  pour  brufler  tous  les  Tem  pics  de  la  Grèce. 
Auffi-  toft  que  lesPcrfes  qui  eftoient  au  dc-ça  du  fleuuc  Halys 
curent  appris  ces  nouuelles,ils  vindrent  au  fecours  des  Lydiens} 
6C  parce  qu'ils  ne  trouuerent  pas  les  Ioniens  qui  eftoient  défia 

{>artis  ,  ils  les  pourfuiuirent  Ô£  les  attrapèrent  en  Ephefe  ,  où 
a  bataille  fut  donnée.  Enfin  les  Perfcs  mirent  en  fuitte  les 
Ioniens,  &  en  tuèrent  vn  grand  nombre,  entre  lefquels  il  y  eufl: 
beaucoup  de  perfonnes  de  réputation,  comme  EualcidesChcf 
des  Eretricns,  qui  auoit  fouuent  remporté  le  prix  dans  les  jeux 
publics ,  &  qui  en  a  efté  fi  hautement  lolié  par  Simonides. 
Ceux  qui  fe  purent  fauuer  de  ce  combat  fe  retirèrent  les  vns 
d'vn  code  &  les  autres  de  l'autre.  Quant  à  ceux  d'Athènes  ils 
abandonnèrent  entièrement  les  Ioniens,  &C  bien  qu'Ariftago- 
ras  les  fit  prier  par  fes  AmbafTadeurs  d'entrer  en  alliance  auec 
luy,  neantmoins  ils  le  rerTuferent,  &:  ne  voulurent  point  luy 
donner  fecours.   Mais  encore  que  les  Ioniens  fe  vilfent  priuez 
des  auantages  de  cette  alliance  ,  toutefois  comme  ils  s 'ef- 
toient reuoltez  contre  Darius ,  ils  continuèrent  la  guerre  auec 
Ja  mcfmc  ardeur  &  la  mcfmc  opiniaftreté.   Ainfi  ils  commen- 
cèrent à  courir  l'Hellcfpont,  &C  rangèrent  foubs  leurpuilfancc 
Ja  Ville  de  Byfance,  &  les  autres  Villes  de  cette  code.  Dc-là 
ils  pafTcrent  en  Carie,qu'ils  attirèrent  pour  la  plufpart  à  leur  par- 
ty,  caria  Ville  deCaunequi  auoit  auparauant  refuie  de  fe  join- 
dre auec  eux,  s'y  joignit  volontairement  après  l'cmbrafement 
de  Sardis.  Tous  les  Cypriens  mefme,  excepté  ceux  d'Amathu- 
fe  ,  firent  auec  eux  alliance  de  leur  propre  mouuemcnt ,  ÔC 
abandonnèrent  les  Medes.  Oncfile  frere  de  Gorge  ,  Roy  de 
Salamine,  fils  de  Cherfis,qui  euftpour  fonpere  Sirome  fils  d'E- 
uelthon  ,  auoit  plulieurs  fois  auparauant  follicité  Gorge  fon 
frere  de  fecoiier  le  joug,  &  de  fe  retirer  de  l'obcylfance  de  Da- 
rius ;  Et  quand  il  euft  oiiy  dire  que  les  Ioniens  s'eftoient  re- 
uoltez ,  il  le  prcfTa  de  la  mefme  chofe  auec  plus  d'ardeur  &c  de 
véhémence  que  deuant.    Mais  voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien 
gagner  fur  l'cfprit  de  Gorge  fon  frere,  il  efpialc  temps  qu'il  Cor- 
tiroitde  la  Ville  auec  les  iiens,  &  luy  ferma  aufli-tolt  les  portes. 

Gorge 
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Gorge  fe  recira  chez  les  Mcdcs  fe  voyant  defpouïllc  de  fa  Vil- 
le j  &  alors  Onefile  qui  s'en  eftoit  rendu  Maiitrc,peifuada  la  re- 
uolte  aux  Cypriens,  &:  afliegca  les  Amathuficns,  parce  qu'ils 
refuferent  de  fereuolter.Tandis  qu'il  alIjegeoicAmachure,Daiius 
euflauis  que  Sardis  auoic  eftéprife  &  bruflec  par  les  Athéniens 
&par  les  Ioniens,  &C  qu'Ariftagoras  Milefien,  auoit  cfté  l'auteur 
de  cette  expédition.  Mais  on  raporce  qu'auH-tolt  qu'il  cuit  receu 
cette  nouuclle,  il  dit  que  les  Ioniens  n'eftoient  point  coupables, 
fçachant  bien  qu'ils  ne  s'eftoient  point  rcuoltez  par  mcfpris  qu'ils 
fiflent  de  hiy,ÔC  demanda  feulement  quelles  gens  eftoient  les  A- 
thenicns.On  ne  luy  euft  pas  fi-toft  refpondu.qu'il  demanda  vn  arc 
&  décocha  vne  flèche  vers  le  Ciel  en  prononçant  ces  paroles,  O 
Jupiter  y  accorde-moy  te  te  prie,  que  ie  me  vange  des  A  themens.  Apres 
qu'il  cuitparlé  de  la  forte,il  cômanda  à  vn  des  ficns  de  luy  dire  tou- 
tes les  fois  qu'il  fe  mettroit  à  table,  SouuenéT^yous  de*  Athéniens. 
Quand  il  euit  fait  ce  commandement,  il  fît  venir  deuant  luy  Hi- 
fticcMileuen,  qu'il  retenoit  en  fa  Court  il  y  auoit  long-temps, 
Ôc  luy  parla  en  ces  termes.   Tay  appris ,  Hiftiéc,  que  celuy  que 
10ns  auezj  latjSé  à  Mtlet  pour  vouucrncr  en  vofire  abfince  fait 
contre  moy  des  entreprises  ,&  qu  il  k  perfuadé aux  peuples  de  F  au- 
tre coflé  de  la  Mer,  de  fi  joindre  aux  Ioniens ,  dont  u 'fiauray  bien 
me  vanger,  &  que  me/me  il  les  a  foUtcitcz*  à  menleuer  la  Ville  de 
Sardis,    Croyez-vous  que  cette  action  Joit  homwflc  ?  Et  pour- 
rois-je  m  imaginer  que  toutes  ces  chofes  fe  fujfcnt  faites  fans  qui 
•vous  y  eujiiel^contrtbue de  zvs  confiib?  F attes  donc  déformais  en  for* 
te  de  ne  me  point  donner  de  foupeons.  Que  me  dites-vous,  Siret 
refpondit  Hiftiéc  ?  Vous  pourrtezj-vous  imaginer  que  feuffe  con- 
fiillé  vne  chofi  qui  eufi  pu  vous  apporter  le  moindre  fitbjet  de  faf 
chérie?  Quel  auantage  aurois-je  pu  prétendre  de  l'exécution  d'vn 
confeil  fi  criminel,  &  dequoy  aurois-je  befôtn  ,  moy  qui  ay  les  mcf> 
mes  chofis  que  vous  aue^,  &  à  qui  vous  faites  l 'honneur  de  com- 
muniquer vas  fecrets  ?  Que  fi  mon  Lieutenant  a  fait  les  chofes  que 
vous  dites ,  croyeT^qutl  a  tout  fait  de  luy-mcfme  ,  &  qu'il  n'y  a 
efié  porté  que  par  luy-mcfme.  Mais  certes  tay  lien  de  la  peine  à  croirt 
que  les  Mtlefiens  &  mon  Lieutenant,  ayent  fait  quelque  entrepris 
fi  contre  vofkre  Sftat.  S'il  ejl  vray  toutefois  qu'ils  ayent  fait  ce  que 
l'on  dit,  &  ce  qu'on  vous  a  rapporté ,  regarde"^  fi  vous  auez,  tra- 
uailîé pour  le  bien  de  vos  affaires ,  en  me  retirant  des  Tais  Mari- 
times pour  me  faire  venir  en  cette  Court.  En  effet  les  Ioniens  n'ont 
fait  voir  la  rébellion  qu'ils  méditaient  il  y  auoit  long- temps  ,  que 
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depuis  qu'ils  m'ont  perdu  de  veu'è  ;  &  fi  jeuffecfte'dansFIoniefeufi 
Je  bien  empefihé  ce  de/ordre  &  le  feufleuement  des  Villes.  Faites 
moy  donc  partir  en  diligence  pour  aller  en  fonie,fy  rcftabltray  tou- 
tes chofes  dans  l'efiat  ou  elles  ejtoicnt ,  &  je  mettray  entre  'vos 
mains  le  Lieutenant  de  Milet ,  qui  eft  fauteur  de  toutes  ces  entre- 
prifis  criminelles.  Quand  fauraj  mis  en  effet  mes  parolles  filon  'vos 
intentions y  ie  jure  les  Dieux  proteclenrs  des  Roys  ,  que  te  ne  me  dé- 
pouiller aj  point  de  l 'habit  dont  te firay  vefiu  en  arr tuant  en  fonte, 

)ue  ie  n  aye  rendu  la  grande  /fie  de  Sardaigne  ,  tributaire  de  vo- 
re  Couronne.  Ces  paroles  d'Hiftiée  eitoient  des  paroles  trom- 
peufes,  &  cependant  elles  perfuaderenc  Darius  de  le  renuoyer. 
Il  luy  donna  donc  congé,  &  luy  commanda  de  rcuenirle  trou- 
ucr  à  Suze  aufll-toft  qu'il  auroit  exécuté  fes  promeifes.  Tan- 
dis qu'on  apportoit  à  Darius  la  nouuclle  du  mal- heur  de  Sar- 
dis  j  que  ce  Prince  faifoit  deflein  de  fe  vanger  des  Athéniens; 
qu'il  parloir  à  Hifticc  5  &  qu'Hiftiée  qu'il  auoit  congédié  al- 
loit  du  cofté  de  la  Mer,  Oncfile  qui  amegebit  Amathufe,  euft 
auis  qu'Artybie  Capitaine  illuftre  entre  les  Perfes,  tenoitla  rou- 
te de  Cypre  auec  vnc  grolTe  Armée  de  Perfes.  De  forte  qu'il  en- 
uoya  auffi-toft  en  Ionie  pour  appeller  à  fon  fecours  les  Ioniens, 
qui  ne  confultcrent  pas  long-temps  fur  ce  fubjet,  ÔC  vindrent 
le  trouucr  auec  vnc  grande  flotte.  En  mcfmc  temps  les  Perfes 
trauerferent  de  laCilicie,  5c  vindrent  par  terre  à  Salamine,  tan- 
dis que  les  Phéniciens  fe  rendirent  au  Promontoire  qu'on  appel- 
le les  clefs  de  Cyprè.  Cependant  ceux  qui  commandoient 
dans  Cypre, rirent  aflcmblcrles  Capitaines  des  Ioniens,  &  leur 
parlèrent  en  ces  termes.  Nous  auons  refolu  de  vous  donner  le 
choix  de  combattre  contre  les  Perfes  ou  contre  les  Theniciens.  Si 
vous  voulez^  donc  combattre  fur  terre  contre  les  Perfes, tl  eft  temps  que 
vous  firtiezj,  de  vos  Vaiffeaux,  &  que  vous  vous  mettiez^en  bat  aille  > 
afjînque  nous  entrions  dans  ces  mefinesZJaiJJèaux,&  que  nous  com- 
battions contre  les  Phéniciens.  Que  fi  au  contraire  vous  vouleT^ 
vous  efirouuer  contre  les  Phéniciens,  cela  eft  en  vofire  choix,  vous 
deuezj  choifir  l'vn  ou  C autre,  parce  qu'il  efl  neccjfaire  que  nous  joi- 
gnons nos  efforts  pour  remettre  en  liberté  &  la  Cypre  &l Ionie.  Nous 
auons  efie  enuoyez,,  refpondircnt  les  Ioniens ,  du  commun  con- 
fintement  de  toute  l' fonte  pour  deffendre  la  Mer,  &  non  pas  pour  a- 
bandonner  nos  Vaiffeaux,  at  combattre  fur  terre  contre  les  Perfes. 
Ain  fi  nous  ferons  nofire  deuoir  félon  les  ordres  qui  nous  ont  efie' 
donnez,.  Quant  avons,  le  fbuuenir  des  mauuais  trait ttmens  que 
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vous  aucT^rcccu  des  Medes  vous  doit  d 'autant plus obliger  de  mon- 
flrer  vofire  courage  &voftre  'vertu.  Apres  cette  refponce  des  Io- 
niens, on  vid  venir  les  Perles  dans  la  Pleine  de  Salaminc,  &:  en 
mefme  temps  les  Roys  de  Cyprc  mirent  leurs  troupes  en  bataille. 
Us  ordonnercntquelquesCypriens  pour  combattre  les  cltrangcrs 
de  l'Armée  des  Perfes,&:choilircnt  les  meilleures  troupes  des  Sa- 
laminiens  &  des  Solicns,afin  de  s'oppofer  auxPcrfes.  Onclilc 
voulut  marcher  contre  Artybic  ,  General  des  ennemis  ,  qui 
cftoit  monte  fur  vn  cheual  parfaitement  inltruit  à  le  dielVer 
contre  les  hommes  armés  qui  venoient  attaquer  fon  Maiftrc. 
Mais  ayant  eu  auis  de  cela  ,  il  dit  à  fon  Efcuyer  qui  cftoit 
fçauant  dans  la  guerre,  &  qui  n'auoit  pas  moins  d'adrefle  que 
de  courage,  que  le  cheual  d'Artybic  cftoit  inftruit  à  fe  drefîer, 
&C  qu'aucc  les  pieds  Ôtles  dents  il  tuoit  celuy  contre  lequel  on 
le  pouflbit.  C'ejl  pourquoy ,  dit-il  à  fon  Efcuyer  ,  Prenez, garde 
a  faire  l'vne  de  ces  deux  chojes,  ou  à  frapper  le  cheual  ou  cArtybie. 
Pour  moy ,  refpondit  l'Efcuyer ,  ie  fuis  preft  à  faire  JUvn  ou  l'au- 
tre ,  &  enfin  tout  ce  que  vous  voudre\me  commander.  le  vous 
diray  toutefois  ce  que  te  croy  le  plus  honorable  pour  vous.  Il  mejem- 
ble  que  la  partie  eji  bien  faite  d'vn  (2{oy  auec  vn  General  d<sAr- 
mée.  Si  vous  en  vencT^a  bout ,  vous  en  receurez*  beaucoup  de 
gloire ,  ou  fi  vous  moure\Jie  la  main  Âvn  fi  braue  Capitaine ,  (ce 
que  Us  cDtcux  ne  permettent  pas ,  )  Urne  femble  que  vous  aurez* 
gagné  la  moitié  de  la  vtclotre  ,  &  que  vous  ne  mourez,  qu'à  de- 
my.  Quant  à  nous  qui  fommes  fùbjets  &  firuiteurs,  nous  deuons 
combattre  auec  des  fubjets  &  des  feruiteuts  comme  nous.  Au  rc- 
fie  il  ne  faut  point  que  vous  apprehendie\le  cheual  de  vofire  tnne- 
my ,  car  ie  vous  affure  quil  ne  fe  drejfera  iamais  contre  perfônne. 
Il  n'euft  pas  fi-toft  parle,  que  les  deux  Armées  de  Mer  &  de 
Terre  donnèrent  bataille-,  les  Ioniens  qui  combattirent  vaillam- 
ment en  cette  journée,  l'emportèrent  far  les  Phéniciens.  Tou- 
tefois les  Samiens  monftrercnt  plus  de  courage  que  tous  les  au- 
tres, &  eurent  toute  la  gloire  du  combat.  Mais  quand  les  Ar- 
mées de  terre  en  furent  venues  aux  mainsjôc"  qu'Artybie  euft 
poufle  fon  cheual  contre  Onefilc,  Onefdc  frappa  Artybie,com- 
meil  auoit  efté  refolu  entre  luy &fonEfcuyer,qui  de  fon  cofte 
ne  manqua  pas  de  couper  les  jarrets  du  cheUal  d  Artybic,  auf- 
fi-toft  qu'il  apperçeut  qu'il  les  dreflbit  fur  le  bouclier  de  fon 
Maiftrc.  De  forte  qu'Artybie  &  fon  cheual  tombèrent  par 
terre  d'vn  mefme  coup.  Tandis  que  l'on  combattoit  de  part 
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&  d'autre,  Stcfcnor  Prince  des  Curiens ,  qui  menoie  d'afiez 
grandes  troupes  vfa  de  trahifon  enners  fes  gens,  qu'on  dit  eftrc 
defeendus  des  Argicns,  &  pafla  du  cofté  des  ennemis.  Ceux 
deSalamine  qui  combattoient  fur  des  chariots,  firent  en  mef. 
me  temps  la  mefme  chofe,  &  cela  fut  caufe  que  les  Perfes  de- 
meurèrent vainqueurs  des  Cypriens.  Ainli  les  Cypriens  furent 
mis  en  fuitte,  &l'on  en  fit  vn  grand  carnage.  11  demeura  en- 
tr' autres  fur  la  place,  Onefilefils  deChcrfis,  qui  auoit  faitfou- 
fleuer  les  Cypriens  ,  &C  le  Roy  des  Solicns  Ariilocypre  fils  de 
Philocypre,que  Solon  Athénien  eftant  arriuc  dans  Cypre  célé- 
bra dans  fes  vers  par  demis  tous  les  Roys  de  fon  fiecle.  Ceux  d' A- 
mathufe  coupèrent  la  telle  d'Oncfilc  par  ce  qu'il  les  auoit  aiîic- 
gcz,  &C  l'apportèrent  dans  leur  Ville,  où  ils  l'a  pendirent  fur  les 
portes.  Apres  qu'elle  y  euft  demeure  quelque  temps  ,  de  que 
tout  le  dedans  fe  fut  confommé,vn  rejettonde  mouïchesà  miel 
y  entra,  &  l'a  remplit  de  miel.  Les  Amathuficns  confulterent 
fur  ce  fubjet  l'Oracle,  qui  leur  fit  refponce  qu'ils  enterraflent 
cette  tefte  ,  qu'ils  fiflent  tous  les  ans  des  facrifiecs  à  Oncfile 
comme  à  vn  Héros,  &  que  par  ce  moyen  ils  verroient  profpe- 
rer  leurs  affaires.  Les  Amathufiens  obeyrent ,  &  ont  fait  la 
mefme  chofe  jufqua  noftrefiecle.  Tous  les  Ioniens  &  les  autres 
qui  auoient  combattu  fur  Mer  proche  de  l'Ifle  de  Cypre,  ayant 
oiiy  dire  qu'Onefile  auoit  efté  desfait,  Qc  que  toutes  les  Villes 
des  Cypriens  eftoient  aflfiegées  excepté  Salamine ,  que  les  ha* 
bitans  auoient  rendue  à  Gorge  fon  Roy  ,  fe  retirèrent  promp- 
tement  en  Ionie.  Soly  fut  la  feule  Ville  de  Cypre  qui  fouftint 
long-temps  vn  fiege,  mais  enfin  après  y  auoir  employé  cinq 
mois,  les  Perfes  s'en  rendirent  Mailîrcs  par  le  moyen  des  mines 
qu'ils  firent  pardeflbus  les  murs.  Ainû  les  Cypriens  retournè- 
rent dans  la  (eruitude  ,  ayant  joiiy  feulement  vn  an  de  la  li- 
berté. Cependant  Dauriïcs  qui  auoit  efpoufé  la  fille  de  Darius, 
Hymécs  &  Otancs,  &  tous  les  autres  Chefs  des  Perfes  qui  a- 
uoient  auffi  efpoufé  les  filles  de  Darius,  pourfuiuircnt  les  Io- 
niens qui  auoient  porté  la  guerre  à  Sardis  j  &  après  les  auoir 
vaincus  &:  repouffez  dans  leurs  Vaiflcaux,  ils  partagèrent  en- 
tr'cux  toutes  les  Villes  qu'ils  auoient  prifes.    Daurifes  mar- 
cha du  cofté  des  Villes  qui  font  fur  les  riuagcs  de  l'Hellcf- 
pont ,  prit  Dardane  ,  Abydc  ,  Percote  ,  Lampfacc  ,  Pcfc  ,  & 
n'employa  qu'vn  jour  a  la  prifede  chacune  de  ces  Villes.  Mais 
comme  il  alloit  de  Pcfe  en  la  Ville  de  Parion ,  on  luy  apporta 
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nouucllc  que  IcsCariens  auoienc  fait  alliance  auec  lçs  Ioniens, 
&  qu'ils  auoient  abandonné  le  party  des  Pcrfes.  Cela  futcau- 
fc  qu'il  retourna,  Ôcquc  de  l'Hcllefpont  il  fie  marcher  fes  crou- 
pes du  collé  de  la  Carie.  Mais  deuanc  qu'il  rut  arriué,  les  Ca- 
riens  furent  aduertis  de  fon  deikin,  &  s'aflemblerent  en  vn  en- 
droit qu'on  appelle  les  Coloncs  blanches  ,  fur  le  fleuue  Mar- 
fyas ,  qui  coule  de  la  contrée  d'Hydrias,8tfc  va  perdre  dans  le 
Méandre.  On  propofà  diuerfes  opinions  dans  cette  aiTemblce.> 
mais  il  me  fcmble  que  la  meilleure  de  toutes,  fut  celle  de  Pi- 
xodare  fils  de  Maufole ,  qui  auoit  cfpoufé  la  fille  de  Sinncfis, 
Roy  de  Cilicic.  Il  cftoit  d'auis  que  les  Carieos  paflaflent  lç 
Méandre  ,  afin  qu'ils  n'euflent  point  de  moyens  de  fuir  du 
combat  ,  &C  qu'eftant  contraints  de  demeurer  ,  la  neceflité  de 
fc  defFendre  leur  donnaft  plus  de  hardiefle  &dc  courage  que  la 
nature  ne  leur  en  a  donné.  Toutefois  cette  opinion  ne  fut 
pai  fuiuic  ,  mais  celle  qui  pcrfuadoit  de  faire  en  forte  que  les 
rerfes  euifent  le  Méandre  à  dos  ,  affin  que  s'ils  n'eftoient  pas 
les  plus  forts,  &c  qu'ils  fc  vouluflent  retirer,  le  fleuue  s'oppo- 
fàft  à  leur  chemin,  &  les  cmpeicha  de  fe  fauucr.  Cependant  les 
Pcrfes  trauerferent  le  Méandre ,  &C  parurent  fur  les  riuagcs  du 
fleuue  Marfyas,  où  IcsCariens  donnèrent  combat,  qui  rut  ra- 
de 6c  long-temps  opiniaftré  ;  mais  enfin  les  Cariens  furent 
contraints  de  céder  au  grand  nombre  de  leurs  ennemis.  Il 
mourut  dans  cette  bataille  deux  mille  Pcrfes  &  dix  mille  Ca- 
riens, dont  ceux  qui  fe  purent  fauuer,  fc  retirèrent  à  Labran- 
da,auTcmple  de  IupiterMilitairc,qui  cft  dans  vn  grand  bois  con- 
facré  ÔC  planté  de  planes.  le  diray  en  palfant  que  les  Cariens 
font  les  feuls  de  tous  les  peuples  que  nous  connoilfons  qui  font 
des  facrifiecs  à  Iupitcr  furnommé  Militaire.  Quand  il  s'y  fu- 
rent donc  refrugiez,  ils  tindrent  confeil  pour  fçauoir  par  quels 
moyens  ils  alTcureroient  leur  falut ,  &  lequel  cltoit  plus  a- 
uantageux  pour  eux ,  ou  de  fe  donner  aux  Pcrfes ,  ou  d'abon-* 
donner  entièrement  l'Afie.  Comme  ils  deliberoient  fur  ce  fub- 
jet,  lesMiletiens  vindrent  à  leur  fecours  accompagnez  de  leurs 
alliez.  De  forte  que  les  Cariens  ayant  changé  de  deficin,  fe  pré- 
parèrent vne  autrefois  à  la  guerre ,  &  donnèrent  bataille  aux 
Pcrfes.  Mais  bien  que  ce  combat  euft  duré  plus  long-temps 
que  le  premier,  enfin  les  Cariens  furent  mis  en  fuitte,  &  il  en 
demeura  beaucoup  fur  la  place,  ÔC  principallcment  des  Mile- 
fiens.  Néant  m  oins  cette  desfaite  n'olta  pas  le  courage  aux  Ca- 
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riens,  ils  ne  lailïcrcnt  pas  de  reprendre  les  armes,  de  faire  vne 
nouucllc  Armée,  ô£  de  combattre  vne  autrefois.  Car  auïfi-toft 
qu'ils  eurent  appris  que  les  Perfes  s'alloient  emparer  de  leurs 
VillcSjils  leur  mirent  des  embulcadesfur  le  chemin  de  Dafc,  où 
les  Perfes  s'eftant  jettez  de  nuit,  furent  desfaits  aucc  leurs  Chefs, 
Caurilès,Amorye,Syfamacc,&  Myrfes  fils  de  Gyges.  Ibanolic  fils 
deMilarTc  fut  l'auteur  &C  leChefde  cette  cntrepriie,en  laquelle  les 
Cariéns  fe  vangerent  des  Perles.  Quant  à  Hymécs,  après  auoir 
auiïi  pourfuiuy  les  Ioniens  qui  eftoient  venus  faire  la  guerre  à 
Sardis,  il  tourna  du  colté  de  la  Propoutide,  &  prit  en  Myfie  la 
Ville  de  Cic.  Mais  quand  il  eufteu  nouuclle  que  Daurifes  quit- 
toit  l'Hellefpont  pour  aller  en  Carie ,  il  quitta  la  Propontide, 
&  mena  fon  Armée  vers  rHcllcfpont.  Il  prit  tous  les  Eoliens 
qui  habitent  fur  les  Frontières  d'Uion ,  il  fc  rendit  Maiftre  des 
Gergithes  ,  qui  eftoient  fculs  des  anciens  Troyens  ,  demeurez 
dans  cette  contrée.  Mais  ce  fut  là  que  ce  Capitaine  borna  fes 
victoires,  car  après  auoir  fubjugué  ces  Peuples  il  mourut  de 
maladie  dans  la  Troadc.  Cependant  Artapherncs  Gouucrneur 
dcSardiy,&:Otanes  qui  cftoitvn  des  trois  Chefs  des  Armées  de 
Darius ,  ayant  cfté  ordonnez  pour  marcher  contre  les  Ioniens 
&  les  Eoliens  qui  leur  font  frontières,  prirent  Clafomencs  en 
Ionie,  6c  dans  Eolic  la  Ville  de  Cumcs.  Ariftagoras  qui  auoic 
fait  foudeuer  l'Ionie,  &c  qui  auoit  brouillé  toutes  chofes  ,  ne 
pût  receuoir  cette  nouucllc  de  la  prife  de  ces  Villes  fans  de 
grands  rclTentiments ,  &:  le  lailFa  aller  dans  des  tranfports  donc 
il  ne  pût  eftre  le  Maiftre.   C'eft  pourquoy  confiderant  qu'il  ne 
pouuoit  exécuter  fes  delîcins ,  &  qu'il  ne  pouuoit  vaincre  Da- 
rius, il  fit  aflembler  fes  Partifans ,  leur  remonftra  qu'il  valloic 
mieux  fe  retirer  fecrettement  de  Milet  que  d'en  eftre  chafTcz, 
ÔC  mit  en  délibération  s'ils  deuoient  aller  en  Sardaigne  où  à  Myr- 
cinc,  qu'Hiftice  auoit  eu  en  don  de  Darius,  &c  qu'il  auoic  fait 
reueftir  de  murailles.  Mais  .Hccatéc  l'Hiftorien  fils  d'Egefan- 
dre ,  n'eftoit  d'auis  ny  de  l'vn  ny  de  l'autre  ;  il  difoit  que  fi  on  4 
les  chaftbit  de  Milet,  ils  deuoient  aller  baftir  vne  Ville  dans 
Hfle  de  Lerc,  où  ils  demeureroient  quelcjue  temps,  jufquacc 
que  l'occafion  fe  pre(cntaft  de  retourner  a  Milet.  Voila  l'opi- 
nion d'Hecatéc  ,  mais  Ariftagoras  ,  dont  le  fentiment  eftoie 
d'aller  à  Myrcine ,  l'emporta  par  defliis  l'autre.  Il  Iaifta  donc 
le  gouuernemcnt  de  Milet  àPythagoras,  l'vn  des  plus  apparans 
de  la  Ville  j  &  ayant  pris  aucc  luy  tous  ceux  qui  voulurent  le 
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fuiurc,  il  fît  voile  en  Thrace,  &  fc  rendit  Maiftre  du  lieu  où 
il  auoit  deflein  d'aller.  Mais  comme  il  en  fut  party,  &  qu'il  af- 
ficgeoit  vne  Ville ,  il  fut  desfait  auec  les  fiens  par  les  Thraces 
qui  y  eftoient ,  &  qui  ncantmoins  s'eftoient  voulu  rendre  à 
compofition. 


Fin  du  Cmquiefine  Liure. 
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INSI  pcrit  Ariftagoras  qui  auoic  fait  reuol- 
cer  llonic.  Quant  à  Hifticc  Prince  de  Milet 
ayant  obtenu  lbn  congé  de  Darius,  il  fe  ren- 
dit de  Suzc  à  Sardis.  Lors  qu'il  y  fut  arriué 
Artaphernes  Gouuerncur  de  cette  Ville  ,  luy 
demanda  fon  opinion  fur  la  caufe  de  la  rébel- 
lion des  Ioniens.  Il  fit  refponce  qu'il  n'en 
pouuoit  rien  dire}  &£  comme  s  il  n'euft  rien  fçeu 
des  chofes  panées  ,  il  feignit  de  s'eftonner  de  ce  qu'on  luy  di- 
foit  ,  &  de  tout  ce  qui  auoit  efte  fait.  Mais  Artaphernes  qui 
conût  bien  qu'il  vouloit  dilïimuler  ,  &  qui  auoit  appris  d'ail- 
leurs la  véritable  caufe  de  cette  reuoltc  ,  Hiftice  ,  luy  dit-il, 
nous  Jçauons  la  vérité  de  toutes  cho/es  ,  vous  auezsfatt  ce  Joulter, 
&  Arïïlagoras  s'en  ejt  chaufié.  Il  n'en  dit  pas  dauantage  tou- 
chant cette  rébellion  j  mais  il  en  dit  aflTez  pour  donner  des 
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foupçonsàHiftiéc,qui  commença  aie  redouter cômc va  hom- 
me inftruit  de  toute  l'affaire^  de  forte  qu'il  fe  defroba  dés  la  nuic 
fuiuante,  ô£  prit  fon  chemin  vers  la  Mer.  Ainii  il  trompa  Da- 
rius, car  au  lieu  de  réduire  foubs  fon  obeyllancc  la  grande  Iflc 
de  Sardaigne ,  comme  il  luy  en  auoit  fait  la  promeffe ,  il  fe 
fit  Chef  des  Ioniens  pour  faire  la  guerre  à  Darius.  Lorf- 
qu'il  fut  arriué  dans  l'Ille  de  Chio  ,  les  habitans  fe  faifirenc 
de  luy,  ÔC  le  mirent  en  prifon  ,  s'imaginant  que  c'eftoit  vn  ck 
pion  que  Darius  auoit  enuoyé  dans  leur  lllc.  Mais  quand  ils 
eurent  appris  la  vérité  de  la  chofe  ,  &;  qu'il  eftoit  ennemy  de 
Darius ,  ils  le  mirent  en  liberté.  Comme  il  euft  cite  interrogé 
par  les  Ionicns,pourquoy  il  auoit  mandé  à  Ariftagoras  auec  tant 
d'cmprelTement  qu'il  fe  reuoltaft  contre  Darius,  puis  que  c'ef- 
toitàleur  confufion&  à  leur  ruine,  il  ne  leur  en  dcfcouurit  pas 
la  véritable  caufe,  mais  il  leur  dit  que  Darius  auoit  refolu  de 
faire  fortir  les  Phéniciens  de  leur  pays  pour  les  faire  venir  dans 
l'Ionie,  Ô£  de  faire  paffe r  les  Ioniens  dans  la  Cilicic.  Enfin  il  les 
aflura  que  c'eftoit  la  lefubjct  pour  lequel  il  auoit  eferit  à  Arifta- 
goras.  Le  Roy  neantmoins  n'auoit  rien  refolu  de  tout  cela, 
mais  Hiftiée  vouloit  cfpouuantcr  les  Ioniens. 

Depuis  ileferiuit  à  quelques  Perfcs  qui  cftoient  à  Sardis,  & 
qui  luy  auoient  auparauant  tcfmoigné  quelque  enuie  de  fe  re- 
uolter,  &enuoya  fes  Lettres  par  vn  certain  perfonnage  d'Atar- 
ne,  nommé  Hcrmippe.  Toutefois  Hermippe  ne  les  rendit  pas 
àceux  àqui  elles  s'adrcfToicnt,  mais  il  les  donna  à  Artaphcrnes, 
qui  ayant  appris  par  ce  moyen  toutes  les  trames  que  l'on  fai- 
foit,  commanda  à  Hermippe  de  les  donner  àceux  aufqucls  Hy- 
ftiée  les  enuoyoit,&  de  luy  apporter  tout  de  mefinc  les  renon- 
ces que  faifoient  les  Pcrfes  à  Hyftiée.   Ainfi  après  qu'Artaphcr- 
nés  euft  defcouucrt  les  entreprifes  que  l'on  formoit,  il  fit  punir 
vn  grand  nombre  de  Perfes  qui  en  furent  trouuez  coupables,  & 
ces  punitions  cauferent  du  trouble  &  du  tumulte  dans  Sardis. 
Cependant  Hyftiée  qui  fe  vid  priué  de  fes  clpcranccs ,  fut  re- 
conduit à  Milet  par  les  habitans  de  Chio,  qu'il  en  auoit  fuppliez. 
Mais  les  Milefiens  qui  cftoient  bicn-ayfesd'eftre  deliurczde  la  do- 
mination d'Anftagoras  ,  &  qui  auoient  délia  goutté  la  liberté, 
ne  purent  fe  refoudre  de  reccuoir  chez  eux  vn  autre  Maiftrc. 
Cela  fut  caufe  qu'Hyftiéc  voulut  forcer  de  nuit  la  Ville,  mais 
il  fut  bleflc  par  vnMilcfien,  ôtrepoufle  de  fa  patrie.  Il  retour- 
na donc  dans  l'Ille  de  Chio,  &:  par  ce  qu'il  n'en  pouuoit  per- 
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fuaderleshabitansdele  fccourirdc  leurs  VahTcaux,il  pafla  de-là 
aMitylcne,&fitfibicn  enuers  les  Mitylcniens  qu'ils  luy  donnè- 
rent huicl:  Galères  équippees  en  guerre ,  aucc  lefquellcs  il  re- 
prit le  chemin  de Byfance,&  fc  tint  cache  en  cette  Mer,  où  il 
prenoit  tous  les  Vaiflcaux  qu'il  rencontroit ,  excepté  ceux  qui 
vouloient  bien  luy  obeyr.  Durant  qu'Hiftiée  &c  ceux  de  Mi- 
tylene  faifoient  fur  Mer  toutes  ces  chofes,  les  Perles  faifoient 
marcher  contre  Milet  vnc  grofle  Armée  de  terre  ÔC  de  grandes 
forces  nauales  ,  car  ils  auoient  aflemblé  toutes  leurs  troupes 
pour  cette  feule  expédition ,  &  ne  faifoient  pas  grand  citât  des 
autres  Villes.  Les  Phéniciens  entre  les  troupes  nauales  paru- 
rent prompts  pour  cette  entreprife;  &  les  Cypriens  qui  auoient 
elle  nouuellemcnt  fubjugués ,  les  Cilicicns  &  les  Egyptiens 
marchèrent  aucc  eux  dans  cette  guerre.  Quand  les  Ioniens  eu- 
rent cftéaduertis  qu'ils  venoient  fondre  contre  Milet  ÔtTcjetter 
dans  l'lonic,ils  enuoyercnt  les  principaux  &  les  plus  fages  d'en- 
tr'cux  à  l'afTemblée  générale,  où  il  fut  refolu  qu'on  n'oppofe- 
roit  point  d' A  rmee  de  terre  aux  Perfes,  que  les  Mileficns  feroienc 
leurs  efforts  pourfc  derfendre  ÔCrcpouflcr  l'cnnemy  de  leurs  mu- 
railles ,  mais  qu'on  deuoit  faire  vnc  Armée  naualc  aufli  forte 
qu'il  feroit  poflible ,  àc  s'aflemblcr  au  pluftoft  auprez  de  Lada, 
qui  cftvne  petite  Ille  proche  des  Mileficns,  pour  terminer  ce  dif- 
férend à  la  veuc  de  Milet  par  vnc  bataille  nauale.  Cette  refo- 
lution  ayant  efté  prife ,  les  Ioniens  parurent  dans  leurs  Vaifleaux 
prés  de  cette  Me, accompagnez  de  tous  les Eoliens  qui  habitent 
dans  1'Eolie  j  Ôcdifpofercnt  leur  Armée  en  cette  manière.  On 
mitducoftc  qui  regardoit  l'Orient  le*  Milcficns,  auec  quatre- 
vingts  Voiles,  ceux  dePricne  fuiuoicnt  aucc  vingt  Vaifleaux,  ÔC 
apres  eux  on  voyoit  les  Myufiens  aucc  trois  Vaiflcaux.   Les  Tc- 
jens  eftoient  du  mefmc  cofté  aucc  dix-fept  VauTeaux,  &  ceux  de 
Chio  auec  cent.  Les  Erythrecns  aucc  huid  Vaiflcaux,  6c  les 
Phocccns  auec  trois  eftoient  vn  peu  plus  auant,  ÔC  les  Lefbiens 
les  fuiuoient  auec  foixante  &  dix  Vaiflcaux.  Les  Samiens  ef- 
toient du  cofté  de  l'Occident,  Se  faifoient  à  part  vne  flotte  de 
foixante  Voiles.  Cette  Armée  contenoit  en  tout,  trois  cens  foi- 
xante-trois  VaiiTeaux  Ioniens ,  mais  du  cofté  des  Barbares  il  y 
en  auoit  fix  cens.  Neantmoins  quand  ils  furent  proches  de  Mi- 
let, Se  que  toute  leur  Armée  fut  aflemblcc,  les  Chefs  des  Per- 
fes ayant  eu  rapport  de  la  mulcitude  des  VauTeaux  ennemis,  dou- 
tèrent en  quelque  forte  de  la  victoire,  &  craignirent  de  ne  pou- 
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uoir  prendre  Milct,  Ci  auparauanc  ils  ne  ferendoientMaiftresde 
la  Mer.  Ayant  donc  confideré  l'importance  de  cette  affaire,  Ôc 
appréhendant  d'ailleurs  d'eftre  mal-traittez  de  Darius  s'ils  na- 
uoient  pas  vn  bon  fuccez,ils  firent  alTembler  tous  les  Princes  d'Io- 
nie  ,  qui  ayant efte  chairez  de  leurs  Eft.ats  par  Ariltagoras  Mile- 
fien,  s'eftoient  retirez  chez  les  Mcdes,&:  faifoient  alors  la  guer- 
re contre  la  Ville  de  Milct.  Quand  ils  furent  donc  armiez, 
ils  leur  parlèrent  en  ces  termes.  Ioniens,  dkcnx-i\s,fi vous  auez, 
de  l'affèftion  pour  le  feruice  du  Roy  ,  c'eft  aujourd'huy  que  vous  en 
deue?  donner  vn  tefinoignage.  Il  faut  donc  que  chacun  de  vous  faf- 
fe  en  forte  de  retirer  fis  fitbjets  duparty  qui  s'efi  formé  contre  le  Roy. 
Et  pour  en  venir  a  bout,  u (faut leur promettre  ï impunité '&  leur  don- 
ner affurance  qu'on  ne  Us  recherchera  point  pour  leur  reuolte  \  qu'on 
ne  mettra  le  feu,  ny  dans  leurs  Temples  ny  dans  leurs  maifbns,  & 
qu'enfin  on  ne  leur  fera  pas  vn  trait  te  ment  plus  mauuais  qu'on  leur 
a  fait  jufques  icy.  Que  fi  au  contraire  ils  refit fènt  cette  grâce  ,  & 
qu'ils  en  veulent  venir  à  vne  bataille ,  affurel^lcs  de  ces  mal-heurs 
qui  leur  arriueront  infailliblement  que  nous  les  mettrons  dans  les 
fers ,  que  nous  ferons  chaftrer  leurs  garçons  ,  que  nous  bannirons 
leurs  filles  chez,  les  Haclrtcns ,  &  que  nous  donnerons  leur  pays  à 
d'autres  peuples.  Apres  ce  difeours  des  Perfes ,  &:  aufil-toft  que 
la  nuit  hit  venuê*,les  Princes  Ioniens  enuoyerent  vers  leurs  peu- 
ples pour  leur  faire  cette  déclaration.  Mais  les  Ioniens  à  qui 
l'on  auoit  enuoyé  mcfpriferentcesmenaccs,&ne  purent  fe  Iaif- 
fer  perfuader  à  vne  trahifon,  chacun  ayant  opinion  que  c'eftoit 
à  luy  feulement  à  qui  l'on  adreflbit  ces  paroles.  Voila  ce  que  fi- 
rent les  Perfes  aufli-toft  qu'ils  furent  arriuez.  Aureftecn  mefme 
temps  que  les  Ioniens  fe  furent  alTcmblez  près  de  l'Ifle  dcLada, 
ils  tindrent  confeil,  où  plufieurs  opinions  furent  propofées.  De- 
nis Capitaine  Phocéen  ,  parla  de  la  forte.  Snfin  nous  fimmes 
venus  a  cette  fafiheufi  extrémité  qu'il  faut  neceffaire ment  que  nous 
fiyons  libres  ou  efilaues,fivous  auez,  donc  enuie  tfeuiter  les  calami- 
tefjjui  nous  fin  t  préparées  :  Si  vous  voule\triompher  de  vos  enne- 
mis ,  &  demeurer  libres  par  leur  des  faite  ,  il  ne  faut  appréhender 
aucunes  fatigues,  mais  il  faut  embrajfer  le  trauail.  Que  fi  vous 
vouleXjyous  monftrer  lafihes  &  prendre  la  fuitte,ie  n'ay  point  d'ef 
perance  devofire  falut,&  ne  voy  rien  qui  puijfe  empefiher  le  Roy  de 
Perfi  de  fi  vanger  de  vofire  reuolte.  le  vous  conjure  donc  de  me 
croire  &  de  me  future  ;  &  ie  vous  affure  auec  les  Dieux  &  la  Itt- 
fltce  qui  font  de  nofire  cofié,  ou  que  les  ennemis  ne  combattront  pas, 
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ou  que  nous  en  triompherons.  Les  Ioniens  ayant  oiiy  ces  paroles, 
demeurèrent  dans  le  fentiment  de  Denis,  &  refolurent  d'exé- 
cuter toùtcs  les  chofes  qu'il  propoferoit.  Ainii  ce  Capitaine 
pour  accoultumcr  l'Armée  au  trauail,  &c  l'a  rendre  plus  capa- 
bled'vne  bataille  naualc,cxcrçoit  à  quelques  heures  du  jour  les 
deux  flottes ,  tantoftd'vne  façon,  tantoft  d'vnc  autre,  pour  ap- 
prendre à aflaillir, à fc  derrendrc,à  s'aborder,  à  femeilcrcnfem- 
ble,  à  changer  promptemcntde  place,  &l'accouftumoitpar  ce 
moyen  à  toutes  les  chofes  qui  peuucnt  faciliter  les  victoires. 
Il  faifoit  tenir  les  Vaineaux  à  l'anchre  le  relie  du  jour;  &  fept 
jours  durant  il  rit  faire  cet  exercice  aux  Ioniens,  qui  luy  obeyi- 
foient  en  tout,  ôeexecutoient  tous  fes  ordres.  Enfin  après  le 
feptiefmc  iour  les  Ioniens  qui  n'cltoicnt  pas  accoutumés  à  ces 
trauaux  ,  fe  fentans  abbatus  par  ces  fatigues  &c  par  la  chaleur  du 
Soleil,  commencèrent  à  murmurer  &  à  faire  des  plaintes.  Quel 
crime,  à\(6icnx.-\\syauons-nous  commis  contre  les  Dieux  pour  fàuf 
frer  tant  de  peines  &  tant  de  trauaux?  A 'uons-nous perdu  la  rat/on 
de  nous  foubs-mettre  fi  aucunement  à  vn  fùperbe  Phocéen ,  qui  ri  a 
amené  que  trois  vaiffeaux  en  cette  guerre  ,&  qui  neantmoins  nous 
commande ,  &  nous  tue  par  des  trauaux  tnfupportables  ?  Défia 
plufieurs  d'entre  nous  Jônt  tombe\jnalades ,  &  les  autres  ri  atten- 
dent pas  vne  fortune  plus  auantageufi.  J^Çejvaudroit-il  pas  mieux 
endurer  toute  autre  chofe  que  ces  indignités  &  ces  fatigues  ?  Ne 
waudroit-tl  pas  mieux  attendre  en  repos  lafcruttûde  fi  nous  deuons 
cftre  efclaucs ,  que  de  fouffrir  les  chofes  prefentes  ?  Ne  nous  laijfons 
donc  pas  gourmander  dauantage  ,  &  riobeyjfons  pas  plus  long  - 
temps  a  cet  infilent.  Depuis  qu  ils  eurent  tenu  entr'eux  ces  pa- 
roles, perfonne  ne  voulut  plus  luy  obeyr,  mais  ils  fe  retirèrent 
à  l'ombre  foubs  les  tentes  qu'ils  tendirent  dans  Plflc,  ôcne  vou- 
lurent point  enfortir  ny  retournera  leurs  exercices.  Comme 
les  Chefs  des  Samiens  virent  ce  defordre  des  Ioniens,  ils  crurent 
qu'il  eftoit  à  propos  pour  eux  de  receuoir  les  conditions  que 
leur  propofoient  les  Pcrfes ,  &  qu'Ajax  leur  auoit  fait  fçauoir 
par  vn  homme  exprez.  Il  les  faifoit  prier  de  la  part  des  Pcrfes 
d'abandonner  le  party  des  Ioniens  ,  veu  principallcmcnt  qu'il 
leur  eftoit  impoflible  de  vaincre  Darius,  &c  qu'ils  fçauoicntbien 
que  quand  ils  auroient  prefentemertt  desfait  l'Armée  naualc 
du  Roy,  il  en  feroit  dans  peu  de  temps  venir  vn  autre  cinq  fois 
plus  grande.  Ils  prirent  dont  Poccalion  aufli-toft  qu'ils  virent 
que  les  Ioniens  refufoientde  rentrer  dans  leur  deuoir  ;  6c  cru- 
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rcnc  que  c'eftoit  faire  vn  grand  gain  dans  cette  guerre,  que  de 
conferuer  leurs  maifons  &  leurs  Temples.  Quant  à  Ajax  qui 
conduifit  cette  trame,  &  qui  fit  parler  aux  Samiens,  il  cftoit  fils 
de  Sylofon,  dont  le  pere  s'appelloit  aufïï  Ajax.  11  cftoit  Prince  de 
Samos,&en  auoit  efté  defpouïllé  par  Ariftagoras  comme  les  au- 
tres Princes  d'Ionie.  Au  refte  lors  que  les  Phéniciens  eurent 
commencé  à  marcher  contre  les  Ioniens,  &  que  les  Ioniens  fc 
furent  difpofcz  en  croiflant ,  enfin  on  donna  la  bataille,  maisic 
nefçaurois  dire  auvray  qui  furent  ceux  d'entre  les  Ioniens,qui 
combattircntvaillamment  ouquife  monftrercntlafches,  parce 
que  les  vns  en  rejettent  la  faute  fur  les  autres.Toutefois  on  ditquc 
les  Samiens  ayant  mis  leurs  voiles  au  vent,  fe  retirèrent  du  com- 
bat, comme  il  auoit  cfté  conuenu  entr'  eux  &  Ajax,  ÔC  qu'ils  s'en 
allèrent  tousàSamos,  excepte  dixVailTcaux  qui  demeurèrent, 
par  ce  que  les  Pilotes  ne  voulurent  pas  obéir  aux  Chefs  des  Sa- 
miens. Cette  action  fut  caufe  qu'U  fut  ordonné  dans  le  confeil 
gênerai  dés  Samiens,  qu'on  érigeroit  vn  monument  comme  à 
des  perfonnes  illuftres,  à  la  gloire  de  ceux  qui  eftoient  demeu- 
rez, ô£  qu'on  graueroit  leurs  noms  fur  le  marbre,  à  commencer 
de  leurs  anceftres,  pourlauîervn  témoignage  de  leur  valeur  & 
de  leur  vertu.  On  void  encore  ce  monument  dans  vne  place 
publique.  Les  Lclbiens  voyant  que  les  Samiens  qui  eftoient  pro- 
ches d'eux  auoient  prislafuitte,  imitèrent  cette  lafeheté  ,&  fi- 
rent la  mefmechofe  que  les  Samiens.  Enfin  la  meilleure  partie 
des  Ioniens  ne  monftra  pas  plus  de  courage,  ÔC  entre  ceux  qui 
demeurerent&qui  combattirent  en  homes  de  coeur,il  n'y  en  euft 
point  de  plus  mal-traittcz  que  ceux  de  Chio,par  ce  qu'ils  ne  vou- 
lurent point  fc  monftrcr  perfides,  &qu'ils  ne  s'efpargnercnt  point 
dans  cette  bataille.  Usauoient,comme  j'ay  deûadit,amene  cent 
VaùTeauxà  cette  guerre,fur  chacun  defquelsil  y  auoit  entr' au- 
tres Soldats ,  quarante  Citoyens  d  élite  ;  àC  bien  qu'ils  euffent 
reconnu  que  la  plufpartdc  leurs  alliez  eftoient  des  traiftres,  & 
qu'ils  abandonnoient  leur  party ,  toutefois  ils  eftimerent  qu'ils 
feroient  vne  aftion  indigne  d'eux  s'ils  imitoient  cette  lâcheté.  De 
forte  qu'auec  le  petitnombre  qui  leur  eftoit  demeuré,  ilsfcjet- 
terent  aucc  furie  au  trauers  des  ennemis  ,  &  combattirent  li 
vaillamment  qu'ils  fe  rendirent  Maiftres  de  plufieurs  Vaifleaux 
ennemis  i  ÔCaprcs  auoir  perdu  quelques-vns  des  leurs,  ils  fc  re- 
tirèrent en  leur  pays  auec  ceux  qui  leur  eftoient  demeurez. 
Comme  ils  tenoient  en  fc  retirant  laroutedcMycalc,  ils  furent 
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fuiuis  par  l'cnnemy,  &  d'autant  que  les  VaifTeaux  qui  auoicnt 
elle  rompus  ne  pouuoicnt  aller  fi  villes,  on  acheua  de  les  rom- 
pre ,  6C  ceux  qui  ciloient  dedans  s'en  retournèrent  par  terre 
Eftans  arriuezde  nuit  dans  le  pays  d'Ephefe,  ils  prirent  le  che- 
min de  la  Ville  ,  où  les  femmes  celebroient  alors  la  felle  de 
Cerés.  Mais  les  Epheficns  qui  les  virent  entrer  armez  dans 
leur  pays  &  qui  ne  icauoient  rien  de  leur  infortune,  les  prirent 
pour  desrauilléurs  quivenoient  cnleucr  leurs  femmes.  De  for- 
te qu'ils  coururent  tousenfcmble  au  deuant  d'eux,  &  desfirent 
ceux  de  Chio,qui  périrent  par  cette  auanturc.  Quant  à  Denis 
Phocéen,  lorsqu'il  vidquc  les  affaires  des  Ioniens  eftoient  de- 
fcfperces,  enfin  ayant  pris  trois  Vaiilcaux  des  ennemis  il  fe  re- 
tira de  la  meflec.  Toutefois  il  ne  s'en  alla  pas  à  Phocce,par  ce  qu'il 
fedoutoit  bien  qu'elle  feroit  faccagée  auec  le  relie  de  l'Ionie. 
Mais  il  alla  droit  en  Phenicic,  d'où  après  auoir  pillé  quelques 
VailTeaux marchands»  fcprisdc  grandes  fommes  dargent,ilfit 
voile  en  Sicile,  &  de  là  il  alioit  efeumer  la  Mer,  &:  raifoit  des 
brigandages,  non  pas  véritablement  fur  les  Grecs,  mais  fur  les 
Carthaginois  &  les  Thofcans.  Cependant  les  Pcrfcs  qui  a- 
uoient  vaincu  les  Ioniens  en  vne  bataille  naualle ,  aJllegcrent 
Milct  par  Mer  &  par  Terre  ;  &:  après  auoir  miné  foubs  les  murs, 
&  s'ellre  feruis  de  toutes  fortes  de  machines  de  guerre ,  ils  l'a 
prirent  du  colle  de  la  Citadelle,  huit  ans  après  la  reuoltc  d'Àrifta- 
goras,  Scia  ruinèrent  entièrement, fuiuant  vn Oracle  qui  auoit 
elle  rendu  contre  cette  Ville.  Car  comme  les  Argiens eftoient  à 
Delphes  pour  confulter  l'Oracle  fur  la  fortune  de  leur  Ville,on 
reccut  vnerelponce  qui  regardoit  en  commun  les  Milelïens  Se 
les  Argiens.  Véritablement  elle  s'adrenoit  directement  aux 
derniers  ,  mais  elle  fc  rapportoit  aulTi  aux  autres.  Nous  par- 
lerons de  ce  qui  concerne  les  Areiens  quand  1  occafion  s'en 
prefentera,  S>C  pour  ce  qui  regarde  Tes  Milcficns  il  elloit  tel. 

O  Vtlle  de  Milet ,  alors  tu  firuiraè 
A  des  gens  tnfinù,  de  proye  &  de  repas. 
Ta  femmes  laueront  par  la  mejme  auanturc^, 
Les  pieds  d'<vn  aduerfitre  a  longue  cheuelure  j 
Et  par  le  bon  facce^q n'auront  tes  deftrutteurs 
Mon  Temple  reçeura  £  autres  adorateurs. 


Les  Milcficns  rclfentirent  donc  l'effet  de  cet  Oracle ,  car  la 
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plufpatt  d'entr'cux  furent  tuez  par  les  Pcrfes  qui  pbrtoient  de 
longs  cheueuxj  leurs  femmes  &.  leurs  enfans  turent  emmenez 
comme  le  butin  de  la  guerre,  &  le  Temple  de  Didymc,  8t  la 
Chappellc  qui  eftoit  proche  de  l'Oracle  furent  brûliez  &  mis  en 
cendre.  On  pilla  aufli  les  threfors  qui  y  cftoient,  &dont  nous 
auons  defia  fait  mention.  Tous  les  Milefîens  que  l'on  prit  furent 
fauuez  du  pillage  &  amenez  àSufe,  d'où  le  Roy  Darius  fans  les 
mal-traittcr  autrement,  les  enuoya  dans  vne  Ville  appellée  Am- 
pe,qui  eft  fituce  fur  la  Mer  rouge,  &:  que  trauerfe  le  fîeuue  Ti- 
gris,  en  s'allant  perdre  dans  la  Mer»  Les  Pcrfes  gardèrent  pour 
eux  les  terres  qui  font  à  l'entrée  de  Milct,  &  tout  ce  qu'il  y  a  de 
platpaysj  &  donnèrent  les  Montagnes  aux  Cariens  du  Promon- 
toire de  Pedafc,pour  y  baftir  &C  les  habiter.  Au  refte  les  Sybari- 
tes ne  rendirent  pas  la  pareille  aux  Milefîens  qui  cftoient  Ci  mal- 
traitiez parles  Perfes,  bien  que  les  Milefîens  leur  euffent  autre- 
fois donne  vn  refuge  dansScydre  &Laos,lors  qu'ils  eurent  ef- 
té  chalîez  de  leur  Ville.  En  effet  Sybaris  ayant  efté  pillée  par 
les  Crotoniates  ,  tous  les  jeunes  hommes  de  Milct  fc  firent  ra- 
zerla  tefte,&tefmoignerent  vn  ducïl  extrême,  car  de  toutes  les 
Villes  dont  nous  auons  oiiy  parlerai  n'y  en  a  jamais  eu  qui  ayent 
eu  entr  elles  vne  alliance  plus  eftroite.  Mais  les  Athéniens  n'imi- 
tèrent pas  les  Sybarites ,  &C  monftrerent  le  reflentiment  qu'ils 
auoient  du  Sac  de  Milet  par  pluficurs  tefmoignages ,  &  princi- 
palement en  ce  qu'ils  parurent  tous  en  larmes  dans  la  reprefen- 
tation  de  la  prife  de  cette  Ville,  dont  Phrynice  auoit  fait  vne 
Tragédie.  Enfin  pour  donner  vne  nouuelle  marque  de  leur  dou- 
leur, ils  condamnèrent  ce  Poète  à  vne  amande  de  mille  drach- 
mes, comme  s'il  euft  rcnouuellé  leurs  propres  douleurs,  &  def- 
fcndirentde  jouer  dauantage  cette  Tragédie.  Ainfi  la  Ville  de 
Milet  fut  ruinée.     Les  riches  Samicns  n'approuuerent  pas 
l'action  que  leurs  Chefs  auoient  faite  en  faueur  des  Medes,  mais 
après  la  bataille  nauale  ils  affcmblerent  leur  confeil,  8c  deuant 
qu'Ajax  leur  Prince  arriuaft,  ils  refolurent  de  fe  retirer  de  leur 
pays,  &:  d'aller  habiter  ailleurs,  pour  n'eftre  pas  contraints  en 
demeurant  à  Samosd'eftre  lesefclaucs  des  Medes  &d*Ajax.  En 
ce  temps-là  lesZancleens  qui  font  des  Peuples  de  Sicile  enuoye- 
rent  enlonic,  &c  comme  ils  auoient  enuic  d'auoir  chez  eux  vne 
Ville  d'Ioniens,  ils  les  firent  follicitcr  de  venir  habiter  fur  le  beau 
riuage  qui  efldans  la  Sicile,  du  cofté  qui  regarde  laThofcane. 
Les  Samiens  furent  feuls  des  Ioniens  qui  acceptèrent  cette  of- 
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frc,  &  qui  fe  réfugièrent  en  Sicile  auec  les  Mileiicns,  qui  s'ef- 
toient  (auuez  du  uc  de  leur  Ville.  Comme  ils  tenoienc  la  rou- 
te de  Sicile,  ils  vindrenc  prendre  terre  chez  les  Locres  Epize- 
phyriens,que  pendant  les  Zancleens  auec  leur  Roy  appelle  Scy- 
thes, cftoient  occupez  au  fiege  d'vne  Ville  Siciliene,  qu'ils  vou- 
loient  entièrement  ruiner.  De  forte  qu'Anaxilée  Prince  de  Rhe- 
gc,  grand  ennemy  des  Zancleens,  vint  trouuer  les  Samicns,  &c 
leur  perfuada  qu'il  leur  eftoit  plus  auantageux  defe  jetter  dans 
la  Ville  de  Zancle,qui  eftoit  alors  fans  hommes  èc  fans  deffen- 
ce,que  d'aller  fonder  vnc  Ville  fur  le  beau  riuagcj  ëcainfi  les  Sa- 
micns s'emparèrent  deZancle.  Les  Zancleens  ayant  appris  cet- 
te nouuellc,  rcuindrent  pour  reprendre  leur  Ville ,  6c  appelè- 
rent à  leur  fecours  Hippocrate,  Prince  de  Gelc,  qui  eftoit  leur 
allié.  Mais  aufli-toft  qu'il  fut  venu'auec  vne  Armée  pour  les 
fccourir,il  fit  prendre  Scythes  Roy  des  Zanclcens  &Pythogenc 
fon  frère  comme  defertcurs  de  leur  Ville,  &  les  relégua  tous 
d'eux  en  la  Ville  d'Inice.  Quant  aux  habitans  de  Zancle  il  les  a- 
bandonna  aux  Samiens,  à  condition  qu'on  luy  donneroit  la  moi- 
tié des  meubles,  ôt  des  efclaucs  qui  fc  trouueroicnt  dans  la  Vil- 
le, &  qu'il  auroit  encore  pour  fon  partage  tout  ce  qui  eftoit  à  la 
campagne.  Il  prit  aullî  pour  efclaues  plulieurs  Zancleens,  dont 
il  en  liura  trois  cens  des  principaux  ô£  des  plus  confiderables  aux 
Samiens  pour  les  faire  mourir,mais  ils  ne  voulurent  pas  c6mettre 
vne  fi  grande  inhumanité.  Enfin  ScythesRoy  dcsZancleens,s'en- 
fuït  d'Inice  dansHimerc,ôcde  là  il  pafla  en  A(ie,5£alla  trouuerDa- 
rius  qui  le  jugea  le  plus  jufte  ôdc  plus  raisonable  de  tous  les  Grecs 
qui  s'eftoient  rendus  en  fa  Court.  Car  après  auoir  obtenu  du  Roy 
ce  qu'il  demandoit,  &  qu'il  fut  reuenu  en  Sicile.,  il  s'en  retour- 
na chez  Darius  enPerfe,  où  il  mourut  heureux  &  dans  vne  ex- 
trême vieillcfle.  Ainfi  les  Samiens  deliurez  de  la  fubjetion  des 
Perfes,  fe  rendirent  fans  peine  Maiftres  &C  fouucrains  deZan- 
cle, qui  cft  vne  grande  6c  belle  Ville. 

Apres  la  bataille  qui  fut  donnée  pour  la  conquefte  de 
Milet,les  Phéniciens  par  l'ordre  des  Perfes  remcncrcntàSamos 
Ajax,  fils  de  Sylofon,  comme  pour  le  recompenfer  des  grands 
uices  qu'il  leur  auoit  rendus  &  de  la  peine  qu'il  auoit  eue  dans, 
cette  guerre.  Cette  Ville  fut  la  feule  de  toutes  celles  qui  s'ef- 
toient reuoltées  contre  Darius  dont  il  ne  brufla  ny  les  maifons 
ny  les  Temples,  par  ce  que  dans  le  combat  naual  elle  auoit  a- 
bandonne  les  alliez.  Aufli-toft  que  les  Perfes  eurent  pris  Milet 
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ils  s 'emparèrent  de  la  Carie,  où  quelques  Villes  fe  rendirent 
volontairement  ,  &C  quelques  -  autres  furent  prifes  de  foj- 
ce. 

Cependant  comme  Hiftiée  Milefien  qui  féjournoit  à  Bifan- 
cc,prcnoit  ôCpilloit  les  Vaifleaux  Marchands  Ioniens  qui  reue- 
noient  duPontEuxin,  onluy  apporta  nouuelle  de  ce  quiauoic 
eftéfaità  Milet.  C'eftpourquoy  ayant  donné  la  charge  des  af- 
faires qu'ilauoit  dansrHcllefpont,à  Bifallc  fils  d'Apollophanes 
d'Abydc,  il  fit  voile  àChio,  accompagné  des  Lefbicns  j  &  par 
ce  qu'on  ne  luy  vouloir  point  donner  de  fecours,  il  combattit 
contre  leshabitansde  cette  Me,  en  vn  lieu  appelle  le  pays-bas, 
&  en  tailla  en  pièces  vn  grand  nombre.  Quelque  temps  après 
il  fe  rendit  Maiftrc  du  refte  que  la  guerre  auoit  fatiguez  &c  aiFoi- 
blis.  Mais  comme  les  grands  mal-heurs  qui  doiucnt  défoler  les 
Villes  &c  les  Nations  font  ordinairement  annoncez  par  quel- 
ques préfages,  il  en  arriua  d'eftrangesauxhabitansde  Chiodc- 
uantleur  calamité.  La  première  fut,  que  de  cent  jeunes  hom- 
mes qu'ils  auoient  enuoyé  à  Delphes,  il  n'en  reuint  que  deux, 
&  que  tous  les  autres  moururent  de  pefte.  Etvn  peu  deuantla 
bataille  nauale,  le  plancher  d'vne  maifon  tomba  fur  des  enfans 
qui  apprenoient  à  lire,  ôedefix  vingts  qui  y  eftoient,  il  en  de- 
meura feulement  vn.  G'eftoit  fans  doute  quelque  Dieu  qui 
leur  donnoit  ces  préfages  de  leurs  mal-heurs ,  en  effet  on  don- 
na bien-tort  cette  bataille  nauale  qui  entrai!  na  après  elle  la  de- 
ftruc~tion  de  leur  Ville.  Hiftiée  eftant  donc  en  fuitte  arriué  aucc 
lesLefbiens  ,  n'euftpas  beaucoup  de  peine  àfubjugucrles  peu- 
ples deChio,  quieftoient  défia  abbatus  parles  calamitcz précé- 
dentes. Il  marcha  de  là  contre  Thafe  auec  de  grandes  troupes 
d'Ioniens  ôc  d'Eoliens  i  mais  durant  qu'il  afliegeoit  cette  Ville 
il  fut  aduerty  que  les  Phéniciens  eftoient  partis  de  Milet  ,  &C 
qu'ils  alloient  faire  la  guerre  dans  le  refte  de  l'Ionie.  Il  leua 
donc  lefiege  de  Thafe,  &c  paiTa  à  LefiSos  auec  toutes  fes  trou- 

f)cs.  Et  de  là  parce  que  fon  Armée  auoit  peur,  il  trauerfa  dans 
a  Prouince  d'Aturnc,  foubs  prétexte  toutefois  de  faire  proui- 
fion  de  bleds  dans  ce  pays  ôt"  dans  les  campagnes  duCajque,qui 
eftvn  fleuucdela  Mific.  Il  y  auoit  d'auanture  en  cette  contrée 
vnPerfe  nomme  Harpa^c,  qui  conduifoit  vne  grande  Armée, 
il  donna  combat  à  Hiftiée  aufli-toft  qu'il  euft  pris  terre,  le  prit 
vif,  &c  tailla  en  pièces  la  meilleure  partie  de  fes  troupes.  Or 
Hiftiée  fut  pris  de  cette  façon,  tandis  que  les  Grecs  combat- 
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toient  auec  opiniaftretc  contre  les  Perfes  dans  laProuincc  d'A- 
tarne,  auprès  d'vn  lieu  appelle  Malenc,  laCaualcnc  des  Perfes 
vint  fondre  auec  impetuolitefur  les  Grecs  qui  prirent  en  mef- 
îne  temps  la  fuite.  De  forte  qu'Hiitiée  qui  ne  s'imaginoit  pas  que 
le  Roy  le  dût  faire  inourirpour  cette  faute,  fclaifla  prendre  pour 
fc  conferuer  la  vie.  Car  comme  il  fuyoit,  &  qu'il  eitoit  pref- 
que  entre  les  mains  d'vn  Perle  qui  luy  alloit  perçcr  le  corps ^  il 
luycria  en  langue  Pcrfane  qu'il  ettoit  Hiftiéc  Milelicn.  Certes 
ic  croyque  li  on  l'eult  amené  vif  àDariusil  ne  leult  pas  traite 
auec  rigueur,  &  qu'il  luy  euft  pardonne  fa  faute.  Mais  de  peur 
qu'il  nefe  fauuattparla  fuite,  ou  qu'il  deuint  vne  autrefois  en 
conlideration  auprès  du  Roy,  Artaphcrncs  Gouuerneurdc  Sar- 
dis,  &  Harpage  qui  l'auoit  pris,  le  firent  mettre  en  croix  à  San- 
dis  ,  6c  cnucycrcnt  fa  tefte  à  Darius.  Ce  Prince  ayant  appris 
cette  nouucllc  en  tefmoigna  du  mefeontentement ,  blafma 
ceux  qui  auoient  commis  cette  action ,  de  n'auoir  pas  amené 
Hiftée  vif,  o£  commanda  que  fa  tefte  fut  lauce  Cv  netto- 
yée, 6c  qu'on  luy  donnait  (epulturc  comme  aux  reliques  d'vn 
homme  qui  l'auoit  bien  feruy,&  qui  auoit  obligé  les  Per- 
fes. 

Les  troupes  naualcs  des  Perfes  qui  auoient  leur  quartier 
d'Hyuer  aux  enuirons  de  Milct,  prirent  l'année  d'après  fans 
beaucoup  de  difficulté  ,  toutes  les  Ifles  proches  de  la  terre, 
comme  Chio,  LefiSos,  Tcnedc  ;  &  à  mefurc  qu'ils  les  pre- 
noient  ils  en  enfermoient  les  peuples  comme  dans  vn  filet.  Car 
en  fe  donnant  la  main  les  vns  aux  autres,ils  failoientvne  grande 
bande,  qui  trauerfoit  du  cofté  du  Septentrion  vers  le  Midy  ;  & 
marchant  ainll  par  toute  Tilleuls  chalToient  les  habitans  deuant 
cux,ô£  enfin  ils  les  enucloppoicnt.  Ils  prirent  de  la  me  fine  forte 
des  Villes  Ionicnes  dans  la  terre  ferme,  fi  ce  n'clt  qu'ils  n'y  eh- 
ucloppcrcnt  pas  les  hommes  comme  ils  auoient  fait  dans  les 
Ifles,  car  cela  leur  eftoit  impofliblc.   Ce  fut-là  que  les  Chers 
des  Perfes  tefmoignercnt  qu'ils  n'auoient  pas  fait  aux  Ioniens 
de  vaines  menaces ,  lors  que  Ton  commença  la  guerre  ,  &C 
que  les  deux  Camps  eftoient  les  vns  deuant  les  autres.  Car 
aufll-toft  qu'ils  fe  furent  rendus  Maiftres  des  Villes,  ils  en  choi- 
fircnt  les  plus  beaux  jeunes  hommes,  6c  en  firent  autant  d'Eu- 
nuques i  Ils  cnuoyercnt  au  Roy  les  plus  belles  filles,  6C  outre 
cela  ils  mirent  le  feu  dans  les  Villes  Ôc  dans  les  Temples.  Ain- 
fi  les  Ioniens  furent  mis  pour  la  troilicfme  fois  en  feruitude, 
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premièrement  par  les  Lydiens,&  deux  fois  depuis  par  lesPcrfes. 
Leur  Armée  nauale  eftant  partie  d7onie,fubjugua  tous  les  pays 
qui  fontà  lagauchede  ceux  qui  nauigent  fur  l'Hellefpont,  car 
ils  auoient  défia  réduit  foubs  leur  puilfanec  tout  ce  qui  eft  à  la 
droite  dans  la  terre  ferme.  Or  ce  qu'il  y  a  de  l'Hclleipont 
dans  Europe ,  eft  la  Chcrfonnefe,  où  font  plufieurs  Villes ,  c'efi: 
Pcrinthc  >  ce  font  pluficurs  Villes  de  Thrace  ,  comme  Scly- 
bric  &  Byfancc.  Mais  les  Byfantins  fie"  les  Chalcedoniens  qui 
font  de  l'autre  cofté,  n'attendirent  pas  l'arriuce  de  l'Armée 
nauale  des  Phéniciens,  ils  abandonnèrent  leurs  Villes,  fe  reti- 
rèrent plus  auant  dans  le  Pont  Euxin ,  Ô£  y  baftirent  la  Ville 
de  Mefambrie»  Cependant  les  Phéniciens  mirent  le  feu  dans 
les  Villes  dont  je  viens  de  parler,  tournèrent  du  cofte  dePre- 
connefc  &  d' Artace  -,  Ô£  après  y  auoir  mis  aufli  le  feu ,  ils  re- 
tournèrent dans  la  Cherfonnefe,  pour  ruiner  les  autres  Villes 
qu'ils  n'auoient  pas  ruinées  dans  leur  première  expédition. 
Car  dans  leur  premier  voyage  ils  n'auoient  pas  feulement  ap- 
proche de  Cyzique,  parce  que  les  habitans  de  cette  Ville  a- 
uoient  efté  défia  réduits  foubs  la  puiffance  de  Darius,  par  E- 
barcs  fils  de  Megabyfes ,  Gouuerneur  de  Dafcylc.  Les  Phé- 
niciens fc  rendirent  Maiftrcs  de  toutes  les  autres  Villes  de  la 
Cherfonnefe,  excepté  deCardie,  dont  Miltiades  fils  de  Ci- 
mon,  &  petit  fils  de  Stcfagoras>fauoit  efté  Prince  jufqucs  alors. 
Car  Miltiades  fils  de  Cypfelc ,  les  auoit  auparauant  gagnées 
en  cette  manière.  LesDolonces  peuples  de  Thrace,  qui  occu- 
poient  cette  Cherfonnefe ,  fc  voyant  afFoiblis  Ô£  tourmentez 

{>ar  la  guerre  que  leur  faifoient  les  Abtynthiens ,  cnuoycrcnc 
curs  Roys  à  Delphes  pour  confulter  l'Oracle  fur  cette  guerre. 
LaPythie  leur  fit  rcfponcc,  qu'ils  prialTent  ecluy  qui  le  premier 
au  fortir  du  Temple  ,  les  inuiteroit  de  prendre  logement  chez 
luy  ,  d'amener  en  leur  païs  vne  Colonie.  Alors  les  Dolonces 
fortans  du  Temple  ,  prirent  le  chemin  qu'on  nomme  Sacré , 
pafferent  au  milieu  des  Phocéens  ôc  des  Béotiens  ,  &r  voyant 
que  perfonne  ne  les  inuitoient  à  loger  ,  ils  tournèrent  du  co- 
fté d'Athènes.  En  ce  temps-là  Pififtrate  y  auoit  véritable- 
ment toute  la  puhTance ,  &C  neantmoins  Miltiades  fils  de  Cyp- 
fele  y  auoit  aufti  de  l'authorité.  Ce  Miltiades  eftoit  d'vne 
maifon  illuftre ,  qui  defeendoit  à  la  prendre  dans  fa  première 
origine ,  d'Eaquc  fit  d'Eginc ,  mais  elle  auoit  efté  faite  Athc- 
niene,  &  celuy  qui  1  auoit  le  premier  cftablie  dans  Athènes  fc 
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nommoic  Philéc,fils  d'AjaX.  Comme  Milciadcs  cftoit  donc 
vn  jour  à  la  porte  de  fon  Palais ,  &  qu'il  vid  paiïèr  les  Dolon- 
ces ,  donc  les  habits  Ôc  les  armes  n  eftoient  pas  à  Ja  mode  du 
pays ,  il  les  appella  fans  les  connoiftre  ;  ÔC  lors  qu'ils  s'en  fu- 
rent approchez,  il  les  inuita  de  prendre  logement  chez  luy, 
&  leur  fit  les  prefens  qu'on  fait  ordinairement  aux  eftrangers. 
Quand  ils  furent  entrez  dans  la  maifon^  où  ils  furent  receus  a- 
uec  toute  forte  d'humanité,  ils  luy  dcfcouurircnt  l'Oracle  qui 
leur  auoit  efté  rendu,  &  le  prièrent  de  mettre  en  exécution  la 
rcfponce  du  Dieu.  Miltiades  n'euft  pas  fî-toft  entendu  ce  dif- 
cours  qu'il  en  fut  perfuade  i  Se  comme  il  s'ennuyoit  de  la  do- 
mination de  Pififtrate,  il  fe  refolut  ayfémcnt  de  partir.  Mais 
auparauant  il  fît  à  Delphes  vn  voyage,  pour  apprendre  de  l'O- 
racle s'il  feroit  les  choies  dont  les  Dolonces  le  prioient.  Ainfi 
par  le  commandement  de  l'Oracle,  Miltiades  fils  de  Cypfcle, 
qui  auoit  auparauant  remporte  le  prix  aux  jeux  Olympiques* 
dans  vn  chariot  à  quatre  cheuaux ,  fît  voile  aucc  les  Dolon- 
ces, mena  auec  luy  tous  les  volontaires  d'Athènes,  &  quand 
il  fut  arriué  dans  le  pays,  il  fut  créé  Roy  par  ceux  qui  l'a- 
uoient  amené.  Il  commença  fon  règne  par  vnc  muraille  qu'il 
fît  faire  à  l'entrée  de  l'iftme  de  la  Cherfonncfe ,  depuis  la  Ville 
de  Cardie  iufqua  Pa&yc  ,  pour  fermer  aux  Abfynthicns  le 
paflage  par  où  ils  pourroient  entrer  dans  le  pays.  Cet  iftme  a 
trente-fix  ftades  de  largeur  ;  &  depuis  cet  endroit  la  Cherfon- 
nefe  a  de  longueur  quatre  cens  ftades.    Miltiades  ayant  donc 
fermé  par  ce  moyen  l'entrée  de  la  Cherfonncfe  ,  &  voyant 
qu'il  cftoit  en  feureté  du  cofté  des  Abfynthicns ,  fit  premiè- 
rement la  guerre  à  ceux  de  Lampfacc,  mais  ceux  de  Lampfacc 
luy  mirent  vne  embufeade  fur  le  chemin  ,  Se  le  prirent  vif. 
Crefus  Roy  de  Lydie ,  qui  aymoit  Miltiades ,  ayant  appris  cet- 
te nouuellc ,  leur  manda  par  des  Courriers  qu'ils  rcnuoyafTcnc 
ce  per  fonnage ,  &c  les  menaça  s'ils  ne  le  rcnuoyoicnt ,  de  les 
traiter  comme  des  Pins.   Ceux  de  Lampfacc  furent  en  peine 
de  ce  que  vouloir  dire  Crefus  par  cette  menace,  mais  enfin  vit 
des  plus  vieux  d'entr' eux  l'ayant  à  peine  comprife,  leur  en  don- 
na l'intelligence ,  Se  leur  dit  que  le  Pin  cftoit  le  feul  de  tous 
les  arbres  qui  ne  repoufle  point ,  &  qui  meurt  entièrement 
quand  il  a  efté  coupé.  C'eft  pourquoy  redoutant  Crefus  ils 
deliurcrent  Miltiades,  ÔC  le  renuoyerent.   Il  fut  donc  fauué 
par  le  moyen  de  Crefus ,  &  depuis  mourant  fans  enfans  ,  il 
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donna  Ton  Royaume  ÔC  fes  richeifcs  à  Stefagoras,  Hls  de  Ci- 
mon  (on  frere  vterin.   Les  Peuples  de  laCherlbnneie  luy  font 
des  facrifiecs  comme  à  leur  fondateur,  &c  à  certains  temps  ils 
font  en  fon  honneur  des  Tournois  8>C  des  jeux  Gymniques,  où 
il  n'eft  pas  permis  à  ceux  deLampface  de  paroiïtre.  Durant  la 
guerre  que  l'on  continua  contr' eux ,  Ariilagoras  mourut  aulîi 
lans  enfans ,  après  auoir  efté  blcfïc  à  la  telle  d'vn  coup  de  ha- 
che que  luy  donna  dans  le  Sénat  vn  fugitif ,  qui  feignoit  da- 
uoir  abandonné  fon  pays  ,  mais  qui  cftoit  en  effet  venu  pour 
le  tuer.  Apres  la  mort  de  Stcfagoras,lcsPifiitratidesenuoyerent 
dans  laCherfonncfcauccvn  Vailîcau,Miltiadcsfîlsdc  Cimon  &C 
frerc  de  Stefagoras ,  pour  y  prendre  la  conduitte  des  affaires. 
Et  comme  Ci  les  Athéniens  n'euflent  pas  cfté  coupables  de  la 
mort  de  Cimon  (on  pere,  dont  nous  parlerons  en  quelque  au- 
tre endroit,  il  leur  rendit  de  grands  feruices,  bC  en  reccut  de 
grandes  reconnoiffances.  Quand  Miltiadcs  fut  arriuc  dans  la 
Ghcrfonncfe  ,  il  ne  fortit  point  de  (a  maifon>  &C  ne  bougea  de 
(a  chambre  pour  pleurer  la  mort,  de  Stefagoras  fon  frère  ;  Et 
lors  que  les  habitansde  laCherfonncfc  curent  fçeuledueïl  que 
faifoit  Miltiades,  tous  les  principaux  du  pays  s'aflemblerent  de 
tous  collez,  Bc"  Ce  prefenterent  deuant  luy,  pour  pleurer  auec 
luy  la  mort  de  fon  frère.  Mais  ils  ne  furent  pas  ii-toft  arri- 
ucz  qu'il  les  fît  mettre  prifonniers.   Il  Ce  rendit  par  ce  moyen 
Maillre  abfolu  de  la  Chcrfonnefc,ayant  touiîours  auprès  de  luy 
cinq  cens  Auxiliaires  pour  fa  garde,  àC  clpoufa  Egefipyle,  fil- 
le d'OlorcRoy  de  Thrace.  Comme  il  eftoit  tout  nouucau 
dans  la  Cherfonncfc ,  il  luy  furuint  bien-toft  après  (on  auenc- 
ment  à  la  Couronne  ,  de  plus  fafchcufes  affaires  qu'il  n'en  a- 
uoit  eu  auparauant ,  car  dans  la  troiliefmc  année  de  fon  rè- 
gne il  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  &  n'ofa  pas  attendre 
les  Scythes  Nomades,  qui  etloient  défia  fur  fes  frontières,  &c 
qui  marchoient  contre  luy  auec  toutes  leurs  troupes,à  la  fufei- 
tation  de  Darius.  Ncantmoins  lorfqu'ils  fc  furent  retirez  ,  les 
Dolonces  le  reftablirent.  Trois  ans  après  ayant  eu  nouucllc 
que  les  Phéniciens  s'clloient  jettez  dans  Tenedos,  il  fît  voile  à 
Athènes  de  la  Ville  de  CarcUc  ,  auec  cinq  Vaifîeaux  qu'il  fît 
remplir  de  toutes  les  chofes  precieufes  qu'il  put  ramafler. 
Mais  comme  il  tenoit  fa  route  vers  la  Mer  noire,  &C  qu'il  a- 
uoit  defia  paflé  la  Cherfonnefe ,  il  fut  attaque  par  l'Armée  na- 
uale  des  Phéniciens ,  ÔC  fc  fauua  dans  Imbrc  auec  quatre  de 
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fes  VaifTeaux.  Quant  à  l'autre  Vailfeau  qui  cftoit  commande 
par  Mctiochc ,  fils  aifné  de  Miltiades  qui  eftoit  né  d'vnc  autre 
femme  que  de  la  fille  d'Olore  Roy  de  Thracc  ,  il  fut  pris  par 
les  Phéniciens  qui  le  fuiuirent.  Les  Phéniciens  ayant  appris 
que  le  Capitaine  de  ce  Vaiflcau  eftoit  fils  de  Miltiades  ,  ra- 
menèrent deuant  le  Roy ,  &:  s'imaginèrent  par  ce  moyen  luy 
faire  vne  chofe  agréable,  &  en  auoir  de  grandes  reconnoiflan- 
ces,  parce  qu'il  auoit  efté  d'auis  dans  le  confeil  des  Ioniens 
qu'ils  efeoutaffent  les  Scythes  ,  quand  ils  prièrent  les  Ioniens 
de  rompre  le  Pont  ,  Se  de  fc  retirer  en  leur  pays.  Toutefois 
quand  on  euft  prefente  Mctiochc  à  Darius ,  loing  de  luy  faire 
de  mauuais  traitemens ,  il  le  combla  de  toutes  fortes  de  biens; 
Il  luy  donna  vne  maifon  &des  terres.  Il  luy  fit  incline  efpou- 
fer  vne  fille  de  Pcrfe  ,  dont  il  euft  des  enfans  qui  font  reputez 
pourPerfes.  Au  refte  Miltiades  après  fon  départ  de  l'Iile  d'Im- 
bre  ,  &  durant  toute  cette  année  les  Perfes  ne  firent  aucune 
entreprife  au  defauantage  des  Ioniens ,  au  contraire  ils  les  trai- 
tèrent auec  toute  forte  d'humanité.   En  cette  meûne  année, 
Artaphcrncs  Gouuerneur  de  Sardis  manda  les  Ambaffadeurs 
des  ennemis  ,  &:  obligea  les  Ioniens  de  s'accorder  enfemble, 
affin  qu'ils  ne  fe  filTent  plus  d'injurcSjqu'ils  fe  rendhîent  juftice 
les  vris  aux  autres,  &  qu'ils  ceflaflent  defc  mal-traittcrpar  des 
voleries  &  des  brigandages.   Apres  cét  accord  des  Ioniens,  il 
diuifa  leur  pays  par  Parafanges,qui  valent  trente  ftades  parmy 
les  Perles ,  ôcirripofa  fur  chaque  terre  vn  tribut  que  l'on  payoit 
à  Darius ,  &  qui  s'eft  payé  jufqu'à  noftre  temps  prefque  de  la 
mefme  façon  qu'il  auoit  efté  eftably  par  Artaphcrncs.  Ainfi 
coûtes  chofes  furent  appaifées,  &  tous  les  différends  fc  terminè- 
rent. 

Au  refte  fur  le  commencement  du  Printemps,  le  Roy  ayant 
reuoqué  tous  les  Chefs  &  tous  les  Gouucrneurs,  Mardonius  fils 
de  Gobrias  qui  eftoit  encore  jeune  ôcnouucllcmcnt  marié,  auec 
Artozeftrc  fille  de  Darius,  fc  rendit  vers  la  Mer  auec  de  gran- 
des troupes  de  Mer  &  de  Terre.  Et  quand  il  futarriué  dans  la 
Cilicic  auec  fon  Armée,  il  monta  fur  vn  VaifTeau,  ÔC  fit  voi- 
le auec  fa  flotte  ,  tandis  que  les  autres  Capitaines  conduisi- 
rent dans  l'Hellcfpont  l'Armée  de  Terre.  Apres  que  Mardo- 
nius euft  coftoyé  toute  l'Afie,  &  qu'il  fut  arriué  dans  l'Ionie, 
il  fit  vne  chofe  qui  doit  fembler  eftrange  aux  Grecs  qui  ne 
peuuent  croire  que  dans  lafTembléc  des  fept  Perfes  ,  Otanes 
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pcrfuada  d'eftablir  dans  la  Pcrfc  la  Démocratie.  Car  Mafdo- 
nius  eftablit  dans  coures  les  Villes  le  gouucrncmcnt  populaire, 
&:chaffa  tous  les  Souuerains.  Apres  cela  il  tira  droit  vers  l'Hel- 
lcfpont,  où  ayant  fait  vnc  grande  Armée  nauale ,  ÔC  leué  vne 
grande  Armée  de  Terre,  il  fît  paflér  ces  troupes  par  défais 
PHellefponr,&prit  fon  chemin  par  l'Europe,du  cofté  d'Eretric 
&  d'Athènes.  Ces  Villes  eftoienc  véritablement  le  prétexte  de 
fon  voyage,  mais  en  effet  il  auoit  deffein  de  fe  rendre  Maiftre 
d'autant  de  Villes  Grequcs  qu'il  luy  feroit  poffible.  En  effet  il 
(ubjugua  les  Thaficns  auec  Tes  troupes  naualcs  fans  qu'ils  fif- 
fent  refiftance  -,  &C  auec  fes  troupes  de  Terre  il  affubjettic  les 
Macédoniens  outre  ceux  qui  eftoienc  défia  affubjettis.,  car  il  a- 
uoit  défia  réduit  foubs  fa  puifTance  toutes  les  nations  qui  font 
parmy  les  Macédoniens.  Au  partir  de  Thafe  cette  Armée  na- 
uale alla  jufqucs  à  Acanthe  fans  perdre  la  terre  de  veuë  ,  & 
d'Acanthe  voulant  tourner  vers  le  Mont  Athos ,  l'on  die  qu'il 
s'efleua  vn  venc  impecueux  du  cofté  du  Sepcencrion ,  qui  l'a 
mit  entièrement  en  defordre.  Il  pouffa  quantité  de  Vaiffcaux 
contre  les  rochers  de  cette  Montagne ,  il  y  en  euft  crois  cens 
de  perdus ,  ÔC  plus  de  vinge  mille  hommes  y  périrent ,  les  vns 
furent  deuorez  par  les  beftes ,  les  autres  ne  fçachans  pas  nager 
furent  noyez;  Quelques-vns  furent  perdus  contre  les  rochers,car 
la  Mer  eft  fore  dangereufe  en  ecc  endroit;  vnc  grande  partie  mou- 
rut de  froid;  enfin  voila  l'auanturc  de  cette  Armée  nauale. 
Quant  à  Mardonius  qui  auoit  campé  dans  la  Macédoine  auec 
fes  troupes  déterre,  il  fut  attaqué  de  nuit  par  les  Bryges  ,  qui 
font  des  peuples  de  Thrace  ,  il  perdic  dans  ceccc  fuprife  grand 
nombre  des  fiens,&luy-mcfmc  fucbleffé.  Cependancils  nepu- 
renc  éuiter  d'eftre  vaincus  &  aflubjettis  parles  Perfes,  car  Ma- 
donius  ne  fortit  point  de  cette  contrée  qu'il  ne  les  euft  rangez 
foubs  fa  puifTance.  Enfin  après  qu'il  les  euft  fubjuguez  il  fe  re- 
tira auec  fon  Armée,à  caufe  de  la  perte  qu'il  auoit  rcccuc  fur  ter- 
re parla  furprife  des  Bryges,  &C  à  caufe  de  celle  qu'il  auoit  fouf- 
ferte  prés  du  Mont  Athos,&  qui  eftoit  fans  douce  la  plus  grande. 
Ainfi  cecte  Armée  retourna  en  Afie,  n'ayant  pas  rcvffifort  heu- 
reufement  dans  fes  entreprifes.  L'année  fuiuante  Darius  cnuoya 
chez  les  Thafiens,  que  leurs  voifins  aceufoient  de  méditer  vnc 
reuolte;&leur  commanda  de  faire  abattre  leurs  murailles,&  de 
faire  pafTer  leurs  VaifTeaux  à  Abdcrc.  Car  durant  qu'ils  eftoienc 
affiegez  par  Hiftiéc  Mileficn  ,  ils  n  efpargncrenc  poinc  les  ri- 
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chclks  qu'ils  auoient  en  abondance  pour  faire  ballir  de  grands 
Vaiflcaux,  &  pour  fortifier  leur  Ville.  En  effet  ilsreceuoientde 
grands  rcuenusde  leurs  terres  ô£  de  leurs  minières ,  qui  leur  ren- 
doient  chaque  année  la  valcurde  quatre-vingts  talens  d'or,  àcils 
n'en  tiroientguercs  moins  des  autres  chofes.  Enfin  ils  auoient  vn 
fi  grand  reuenu  que  s'ils  n'eufient  point  payé  de  tributs,  ils  cul- 
fent  retiré  de  leurs  terres  &dc  leurs  minières,  la  valeur  de  deux 
cens  talens,  &  quelquefois  de  trois  cens.  l'ay  véu  toutes  ce? 
minières, mais  celles  que  trouuerent  les  Phéniciens,  qui  peu- 
plèrent auec  Thaïe  l'Ifle  qui  prit  fon  nom  de  ce  Phénicien, 
mefemblcntbicn  plus  dignes  d'admiration.Ccs  minières  deTha- 
fe  que  trouuerent  les  Phéniciens, lont  entre  deux  endroits  qu'on 
appelle  Enyres  &C  Cenires ,  &  à  force  de  les  fouiller  on  a  ren^ 
ucrfé  vnc  grande  Montagne  vis  à  vis  de  la  Samothra-i 
CTifiocnoi.Doçj[?2;  Mbi  uA  .otbVjol  Drril*>m  oavvi?  zm.o  ?ûai  mïum 
Les  Thaficns  abbatirent  donc  leurs  murailles  par  le  com- 
mandement de  Darius,  &;  cnuoycrent  leurs  Vaiifeaux à  Abdc-t 
rc.   Apres  cela  Darius  qui  vouloir  fonder  les  Grecs,  ôcfçauoir 
s'ils  luy  feroient  la  guerre,  ou  s'ils  fefoubmettroient  àfapuilïan- 
te,  enuoya  des  Hérauts  de  tous  coftez  dans  la  Grèce,  pour  de- 
mander en  fon  nom  latérre  &  l'eau.  Il  enuoyacn  mcfme  temps 
dans  les  Villes  Maritimes  quiiuy  eftoient  tributaires,  &  y  fit 
baftir  de  longs  VaifTeaux,  &:  d'autres  capables  de  gorter  des 
cheuaux.    Pendant  qu'on  faifoit  ces  préparatifs  ,  plufieurs 
Villes  Grcques  de  la  terre  ferme,  accordèrent  à  Darius  ce  qu'il 
leur  fit  demander  par  fes  Hérauts  -,  les  Infulaircs  firent  la  mef- 
me  chofe,  &c  tous  les  autres  à  qui  Darius  fit  demander  la  terre  &C 
l'eau  ,  &  les  Eginetes  rnefmc  les  imitèrent.   Mais  les  Athéniens 
ne  furent  pas  làtisfaits  de  ce  procédé,  &  s'imaginèrent  que  les 
Grecs  s'eftoient  rendus  auxPerfes,  àdeffein  de  fe  joindre  auec 
eux  pour  faire  la  guerre  à  Athènes.  C'efi:  pourquoy  ils  cm-» 
brafferent  librement  cette  occafion  quife  prefentoit  contre  les 
Eginetes,  &  allèrent  à  Sparte  les  aceufer  d'auoir  tiahy  toute  la 
Grèce,  par  l'accord  qu'ils  auoient  fait  auec  les  Perfes.  Sur  cet- 
te délation,  Cleomcncs  Roy  de  Sparte  fils  d'Anaxandride,  alla 
en  Eginc  auec  deffein  de  faire  prendre  les  principaux  auteurs 
de  cette  action.   Mais  comme  il  les  faifoit  chercher,  les  autres 
Eginetes  parlèrent  pour  eux ,  &  principalement  Crius  fils  de 
Polycritc,  qui  luy  fit  fçauoir  que  s'il  emmenoit  quelques- vns  des 
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Egineres  il  s'en  rcpentiroit  bicn-toft ,  par  ce  qu'il  ne  faifoit  pas 
cette  recherche  parle  confentemcnt des  Spartiates  ,  mais  com- 
me ayant  efté  gagné  pat  l'argent  des  Athéniens,  Se  qu'autre- 
ment il  fut  venu  aucc  l'autre  Roy  de  Sparte  pour  faire  pren- 
dre les  coupables.Et  certes  Crius  ne  luy  parloit  de  lafortc  que  par 
les  ordres  de  Dcmaratc  qui  luy  auoit  eferit  fur  ce  lubjet. 
Clcomcnes  en  partant  d'Eginc  luy  demanda  fon  nom,  il  luyrcf- 
pondit  qu'il  s'appelloit  Crius,  c'eft  à  dire  Bélier;  Et  Cleomenes 
luy  dit  alors,  Crius  ie  te  confeillc  de  faire  bien  ferrer  tes  cornes, 
car  tu  auras  à  heurter  vn  grand  cnncmy.CcpcndatClcomenes  fut 
aceufé  dans  Sparte  par  Dcmarate  fils  d'Arifton  qui  eftoit  aufïi 
Roy  des  Spartiates,  mais  d'vncmaifon  vn  peu  moindre.  Néant- 
moins  elle  n'eftoit  inférieure  qu'en  ce  que  la  maifon  d'Eurifte- 
nc  qui  eftoit  l'aimé,  eftoit  plus  confiderablc,  mais  au  refte  ils  vc- 
noient  tous  deux  d'vne  mefme  fouche.  Au  refte  lesLacedcmonics 
qui  ne  veulent  demeurer  d'accord  auec  aucuns  Efcriuains,  di- 
fent  qu'ils  n'ont  iamais  efté  amenez  dans  le  pays  qu'ils  habitent 
par  les  enfans  d* Ariftodcme ,  mais  par  Ariftodcmc  régnant  qui 
eftoit  fils  d'Ariftomaquc,  &  petit  fils  de  Cleodéc  dont  le  Perc 
s'appelloit  Hyllus  ;  Que  quelques  temps  après  la  femme  d' Arifto- 
dcme nommécEginc,fillc,difcnt-ils,  d'Antefion ,  fils  de  Tifamc- 
nc,dont  le  Pere  eftoit  fils  de  Polynice,  &  s'appelloit  Terfandrc, 
euft  deuxenfans  gémeaux,  &  qu'Ariftodemc  mourut  de  mala- 
die autfi-toft  qu'ils  furent  nez  ;  Que  les  Laccdcmonicns  ayant 
aiTemblé  le  Confcil;  efleurent  fuiuant  leurs  Loix  l'aime  de  ces 
deux  enfans  pour  leur  Roy,  mais  que  comme  ils  ne  fçauoicnt  le- 
quel prendre  des  deux,parce  qu'ils  eftoient  fcmblables  en  toutes 
chofes,  ils  demandèrent  à  laMcre  lequel  eftoit  l'aifné  des  deux; 
Que  la  Merc  leur  refpôdit  qu'elle  n'en  fçauoit  rien,  voulant  peut- 
eftre ,  comme  il  cft  bien  vray-femblablc  qu'ils  regnaflent  tous 
deux  cnfemble:  De  forte  que  les  Laccdemoniens  cnuoycrcnt  à 
Delphes  confultcr  l'Oracle  fur  ce  fujet,ÔCquelaPythie  leur  fit  ref 
ponce  qu'ils  priflentpour  leurs  Roys  ces  deux  enfans>  mais  qu'ils 
rendant  plus  d'honneur  à  l'aifné.  Apres  cette  refpon ce,  les  La- 
cedemoniens  ne  furent  pas  moins  en  peine  pour  reconnoiftre 
l'aifné:  Et  comme  ils  eftoient  dans  cette  inquiétude,  vnMciîc- 
nien  nommé  Panite  les  aduertit  de  prendre  garde,  lequel  des 
deux  la  Mere  laucroit  &C  allaitcroit  le  premier,  &  que  s'ils  apper- 
çeuoient  qu'elle  agit  toufiours  de  la  mefme  forte ,  &C  qu'elle  don- 
nait toufiours  au  mefme  fes  premiers  foins  ,  &  fes  premières 
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carclfcs  ,  ils  auroient  trouué  ce  qtrils  cher^hoient  ;  Que  fi  au 
contraire  elle  traictoit  tantoft  l'vn  &:  tantoit  l'autre  le  pre- 
micr,ils  auroient  vne  marque  éuidente  qu'elle  ne  connoiiïbit  pas 
élle-mefmc  laifnéde  Tes  enfans,  &  qu'ils  deuoienc  chercher  vne 
autre  voyc  pour  le  connoiftre.  On  dit  que  les  Spartiates  fuiuanc 
l'auis  de  ce  Mileften,  obferuercnt  lamcre  des  deux  enfans  d'Ari- 
ftodeme,  fans  quelle  prit  garde  qu'on  l'oblèruoit  ;  &  que  quand 
ils  curent  remarque  celuy  à  qui  lanière  fembioit  faire  plus  d'hon- 
neur qu'à  l'autre  cnlclcuantlcprcmier,&en  l'allaitant  de  mef- 
mc  ;  ils  prirent  cet  enfant  comme  1  aifné,le  firent  nourrir  aux  def- 
pens  du  public,  luy  donnèrent  le  nom  d'Euryftcne,  &  au  plus 
jeune  celuy  de  Proclcs;Que  ces  deux  enfans  eftans  deuenus  hor»- 
mcs,nc  s'accordèrent  jamais  enfcmble  durant  tout  le  cours  de 
leur  vie,6c  que  cette  mauuaifc  intelligence  a  cfté  héréditaire  en 
leurs  defeendans.  Il  n'y  à  de  tous  les  Grecs  que  les  Lacedemo- 
niens  qui  rapportent  ces  chofes,  mais  il  faut  que  ie  dife  en  cet 
endroit  ce  que  difent  fur  ce  fujet  tous  les  Grecs,  comme  d'vn 
commun  confentement.  Ils  difent  donc  auec  raifon  que  tous 
les  Roys  des  Doricns  iufqu  a  Perfée  fils  de  Danac  qui  fut  en- 
gendré d'vn  Dieu  ,  ont  cfté  Grecs ,  ÔC  que  dés  ce  temps-là  ils 
eftoient  comptez  entre  les  Grecs.  Or  i'ay  dit  jufqu'à  Perfée, 
S>C  ic  n'ay  pas  pu  remonter  plus  haut ,  par  ce  qu'on  ne  donne 
point  au  pere  de  Perfée  le  nom  d'vn  homme  mortel ,  comme 
au  pere  d'Hercule  celuy  d' Amphy  trion  :  C'eft  pourquoy  ie  pen- 
Cc  auoir  parlé  raifonnablemcnt  quand  i'ay  dit  iufqu  a  Perfée. 
Mais  depuis  Danaé  fille  d'Acrife  ,  en  remontant  aux  premiers 
Roys,  on  trouuera  fans  doute  que  les  Princes  Doricns  fontdef- 
cendus  des  Egyptiens.  Voila  ce  que  difent  les  Grecs  de  la  ge^ 
ncalogic  des  Roys  de  Sparte.  Que  s'il  en  faut  croire  les  Pcr- 
fes,  Perfée  qui  cftoit  Affyricn  fut  fait  Grec,  mais  fes  anceftres 
ne  furent  pas  Grecs.  Car  il  ne  faut  point  icy  parler  des  ance- 
ftres d'Acrife  ;  tous-les'  Grecs  demeurent  d'accord  qu'ils  n'ont  ia- 
înais  eu  d'alliance  aucc  eux,  &  qu'ils  eftoient  Egyptiens.  Mais 
c'eft  afTés  parlé  fur  ce  fubjet  :  Puis  que  les  autres  ont  dit  que  les 
premiers  Roys  des  Doriens  eftoient  Egyptiens ,  ie  n'en  parle- 
ray  pas  dauantage  ,  &  ie  me  contenteray  de  faire  mention  de 
ce  que  les  autres  n'ont  pas  dit.  Les  Spartiates  ont  attribué  à 
leurs  Roys  ces  priuileges  &  ces  honneurs  ,  qu'ils  feroient  les 
Prcftrcs  de  IupitcrLacedemonien,&dcIupiterCeleftc  ;  (Qu'ils 
auroient  droit  de  faire  la  guerre  à  tous  les  peuples  qu'il  leur 
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plairoit,  &  qu'aucun  Lacecfemonicn  ne  les  en  pourroitempef- 
cher  fans  Te  rendre  criminel  &  facrilcgc.  Comme  ils  partoienr  les 
premiers  dans  les  expéditions  de  guerre,  ils  en  rcuenoient  aut- 
fi  les  derniers.    Ils  ont  pour  la  garde  de  leurs  perfonnes  cent 
hommes  d  élite.  Toutes  les  fois  qu'ils  vont  à  la  guerre  il  leureft 
permis  delacrificr  autant  de  beftes  qu'ils  veulent,  &  ils  en  pren- 
nent toutes  les  peaux.  Voila  pour  ce  qui  concerne  les  chofes 
militaires,  &  voicy  les  priuileges  dont  ils  jouïlîent  durant  la 
paix    Quand  on  fait  des  kcntkes  &  des  feftins  publics ,  les 
Roys  font  les  premiers  aiîis  à  table  -,  ils  font  feruis  les  premiers, 
&  on  leur  prefente  de  toutes  les  viandes  que  Von  y  fert  deux 
fois  autant  qu'aux  autres  citoyens.  Ils  font  dans  les  facnhees  cC 
dans  les  autres  occafions ,  les  etfuûons  du  vin ,  ÔC  ont  les  def- 
pouïlles  de  toutes  les  beftes  immolées.  On  leur  donne  a  cha- 
cun aux  defpens  du  public,  le  premier  &  le  fcptiefme  lour  de 
chaque  mois  autant  de  beftes  qu'il  en  faut  pour  faire  vn  facn- 
ficc  a  Apollon.  On  leur  donne  auffi  à  chacun  vne  mine  de  fa- 
rine ,  &  vne  quarte  de  vin  à  la  mefure  du  pays ,  tC  dans  les  fpe- 
daclcs  &dans  les  jeux  publics,  ils  font  feparez  des  autres ,  & 
ont  les  premières  places.  Il  leur  eft  permis  d'eftabliraleurfàn- 
taific  des  perfonnes  delà  Ville  pour  receuoir  les  Eftrangers,  & 
de  prendre  chacun  deux  Pythies,  qui  font  des  hommes  que  l'on 
enuoyoit  à  Delphes  pour  confulter  l'Oracle,  &  qui  font  nourris 
comme  les  Roys  au  defpens  du  public.  Quand  les  Roys  ne  fe 
trouucnt  pas  dans  les  repas,on  leurenuoye  vndcrayfeoijleaude 
farine,  &vne  certaine  mefure  de  vin,  mais  quand  ils  s'y  trou- 
uent  auec  les  autres,  on  leur  donne  toutes  chofes  doubles  ;  Et 
lors  que  les  particuliers  les  inuitentà  manger,  ils  leur  rendent 
•les  mefmes  honneurs.  Ils  font  obligez  de  prendre  garde  aux 
deuinations  qui  fe  font,  &  d'en  faire  part  à  leurs  Pythies.  Us  ont 
feuls  le  pouuoir  de  marier  les  filles  héritières,  fi  lepere  ne  leur 
a  deftinc  perfonne  pour  mary.  Ils  donnent-ordre  que  les  che- 
mins publics  foient  bien  entretenus,  ÔcfiquelquVn  veut  adop- 
ter quelque  perfonne,  il  faut  que  ce  foit  en  la  prefence  des 
Roys.  Us  aftïftent  quand  il  leur  plaift  au  Sénat,  qui  eft  com- 
pofé  devingt-huidvicillards-,  Et  quand  ils  n'y  viennent  passes 
.  n    deux  Sénateurs  qui  leur  font  plus  proches  jouïïfent  du  pnuilegc 
JT*  des  Roys,  ils  ont  deux  ballotcs*outrc  U  leur.  Voila  les  prim- 
iez* que  la  Republique  de  Sparte  accorde  aux  Roys  durant 
leur  vie,  ôc  voicy  les  honneurs  qu'on  leur  rend  après  quils 
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font  morts.  On  cnuoyc  des  Courriers  par  tout  le  pays  de  La- 
cedemone  pour  faire  fçauoir  leur  mort.  Alors  les  femmes  cou-», 
rent  par  toutes  les  rues  des  Villes  auec  des  chaudières  qu  elles 
frappent,  5c  tandis  que  cela  fe  fait,  il  faut  qu'il  forte  de  chaque 
mailbn  deuxperfonnes  libres,  homme  &  femme  qui  lamentent, 
&  qui  fartent  voir  fur  eux  toutes  les  marques  d'vn  dueil  extré- 
mei&C  l'on  impofe  de  grandes  peines  à  ceux  qui  y  manquent.  En- 
fin les  Lacedcmonicns  obleruaat  dans  les  funérailles  de  leurs 
Roys  les  mefmcschofcs  que  Jpiarbares  Alîatiques,  cvles  au- 
tres nations  Barbares.  Quand  vn  Roy  des  Lacedcmonicns  cft 
mort,  vn  certain  nombre  d'habitans  de  tout  le  pays  de  Lacede- 
mone  font  contraints  de  fuiurc  le  corpsayant  lapoictrine  nue, 
excepté  ceux  de  la  Ville  de  Sparte,  &  lors  que  plufieurs  mil- 
liers de  ces  peuples ,  6c  mefme  des  Spartiates  fc  lont  aflemblcz 
hommes  &  femmes  peflemefle,  ilsfe  découpent  le  front ,  font 
de  grands  cris  &  de  grands  gemilfemens  ,  èc  difent  toufiours 
que  le  dernier  Roy  eft  le  meilleur  de  tous  les  Roys.  Que  fi  l'vn 
de  leurs  Roys  meurt  à  la  guerrc,ils  portent  fon  effigie  fur  vn  lit  de 
parade,  6c  dix  iours  durant  après  qu'on  l'a  mis  dans  la  fcpultu- 
re,  toutes  les  affaires  ceflent,  les  Magiftrats  ne  vont  point  au 
Palais,  &C  toutes  chofes  font  enducïl.  Ils  ont  cela  de  conforme 
auec  lesPcrfcs,  que  le  fuccelfeur  du  Roy  qui  vient  de  mourir, 
acquitte  lesdebtes  de  tous  les  Spartiates  qui  deuoient  quelque 
chofe  au  feu  Roy,  ou  au  public  ;  &C  chez  les  Perfes  le  Roy 
qui  fuccede  à  vn  autre,  remet  à  toutes  les  Villes  le  tribut  quel- 
les debuoient,  quand  le  Prince  eft  mort.  Les  Lacedcmonicns 
ont  aulfi  cela  de  commun  auec  les  Egyptiens ,  que  les  Trom- 
pettes, les  Meneftriers  &c  les  Cuifiniers  des  Roys  fuccedent  tou- 
fiours aux  Charges  de  leurs  pères,  de  forte  qu'vn  Mencftrier  en- 
gendre vn  Meneftrier,  vn  Cuifiniervn  Cuifinier,  &  vn  Trom- 
pette vn  Trompette  :  Et  perfbnne  pour  excellent  qu'il  foît  en 
ces  arts  ,  ne  les  peut  iamais  fupplanter,  mais  au  contraire  ils 
font  inuiolablemcnt  maintenus  dans  l'exercice  de  leurs  pè- 
res. 

Mais  pour  en  rcuenirà  Cleomcnes,tandis  qu'il  eftoit  enEgi- 
ne,  &  qu'il  trauailloitpour  le  bien  de  toute  la  Grèce,  Demaratc 
l'accufoit  dans  Sparte,  non  qu'il  voulut  fauorifer  les  Eginetes, 
mais  par  la  haine  qu'il  luy  portoit.  De  forte  que  Cleomenes 
eftant  de  retour  d'Egine,mit  toutes  chofes  cnvfageafindele  dé- 
pouiller du  Royaume.  Autrefois  AriftonRoy  deSparte,nepou- 
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uant  auoir  d'cnfans  de  deux  femmes  qu'il  auoic  efpoufécs,8cfça- 
chant  que  le  defîaut  n  eftoit  pas  en  luy,  en  cfpoufa  vnc  troifiéme, 
6C  refpoufa  de  cette  façon.  Il  auoit  près  de  luy  vn  Spartiate  qui 
eftoit  fon  confident,  il  s  enferuoit  en  toutes  chofes  pluftbft  que 
de  pas  vn  des  citoyens  -t  Et  ce  confident  auoit  vne  femme  qui  de 
laide  qu'elle  eftoit,  eftoit  deuenue  fort  belle.  En  effet  là  Nour- 
rice voyant  qu'elle  eftoit  fi  mal-faite  6c  fi  difforme,  6C  que  fon 
pere  &fa  merc  qui  eftoient  forr  riches  auoient  vn  extrême  dc- 
plaifir  de  la  laideur  de  leur  fi^>  s'auita  de  la  porter  tous  les 
iours  au  Temple  d'Helcne  ,  qui  eft  en  vn  lieu  qu'on  appelle 
Tcrapné,au  dcfTus  du  Temple  d'Apollon.  Toutes  les  fois  qu'elle 
y  portoit  cette  petite  fille,  elle  fe  mettoit  deuant  le  Simula- 
chre  de  la  DeefTc,  &  l'a  prioit  d'ofter  à  fon  nourriflon  fa  diffor- 
mité &(à  laideur.  Comme  elle  fortoit  vn  iour  du  Temple,  on 
dit  qu'vne  certaine  femme  fe  prefenta  deuant  elle,  qu'elle  luy 
demanda  ce  qu'elle  portoit  entre  fes  bras,  8c"  que  quand  elle 
luy  euftrefpondu  qu'elle  portoit  vn  enfant,  elle  l'a  pria  de  le 
monftrer.  La  Nourrice  refufa,parcc  que  les  parens  luy  a- 
uoient  deffendu  de  le  monftrer  à  pcrfbnne.  Mais  cette  fem- 
me la  preffa  ,  6c  luy  dit  qu'il  falloit  neceflairement  qu'elle 
le  vid.  Et  alors  la  Nourrice  confiderant  qu'elle  auoit  vnc  fi 
grande  pafïion;de  voir  fon  enfant ,  ne  fit  plus  difficulté  de  le  * 
monftrer.  Cette  femme  ayant  donc  regarde  la  petite  fille,  luy 
mit  la  main  fur  la  tefte,  6c  afTeura  qu'elle  feroit  vn  jour  la  plus 
belle  de  routes  les  filles  de  Sparte.  On  dit  que  depuis  ce 
temps-là  elle  commença  peu  à  peu  à  fe  defpouïller  de  fa  pre- 
mière forme  ,  6c  que  (on  vifaga  fe  reueftit  des  attraits  6c  des 
charmes  qui  l'a  firent  depuis  aymer.  Quant  elle  fut  en  âge 
d'eftre  mariée  ,  on  l'a  donna  en  mariage  a  Agetc  fils  d'Alcidc 
qui  eftoiteonfident  d'Arifton.  Mais  comme  elle  eftoit  parfai- 
tement belle  ,  elle  donna  bien-toft  dans  les  yeux  d'Arifton 3 
qui  s'auifa  de  cette  inuention  pour  1  auoir.  Il  dit  vn  jour  à  ce 
confident  qui  l'auoit  cfpoufée,  qu'il  auoit  enuie  de  luy  donner  . 
ce  qu'il  choifiroit  de  plus  précieux  entre  tous  fes  biens  6c  fes 
trefors,  pourucuque  de  fon  cofté  il  voulut  luy  faire  la  mefme 
promciTc.  Agete  qui  ne  fe  doutoit  pas  que  le  Roy  qui  eftoit 
marié  euft  defTein  fur  fa  femme  accepta  cette  condition,  6c  s'y 
obligea  par  ferment.  Aufti-toft  Arifton  luy  donna  le  choix  de  ce 
qu'ilauoit  déplus  précieux  j  &  quant  a  luy  qui  auoit  auffi  la  li- 
berté de  prendre  ce  qu'il  luyplairoit  entre  les  biens  d'Agcte,  il 
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demanda  qu'on  luy  amenaft  fa  femme.  Agccc  fc  voulue  def- 
fcrtdre,&dit  quevchtablemét  il  auoic  promis  toutes  ehofes,mais 
qu'il  auoit  creu  que  fa  femme  en  eftoit  exceptée,  toutesfois  com- 
me il  seftoit  oblige  par  ferment,  &  qu'il  fe  vit  furpris  par  l'artifice 
du  Roy,  il  permit  que  fa  femme  luy  rut  donnée.  Ainfi  Arifton 
ayant  répudie  fa  féconde  femme,  efpoufa cette  troifiefme  qui  ac- 
coucha de  Dcmaratcbicn-toft  après,  ôedeuant  que  les  dix  mois 
fufTcnt  accomplis.  Arifton  qui  eftoit  dans  le  Palais  aucc  les 
Ephorcs  quand  on  luy  apporta  la  nouuellc  de  l'accouche- 
ment de  fa  femme ,  conlîderant  le  temps  qu'il  l'auoit  cfpoufcc, 
jura  que  cét  enfant  n'eftoit  pas  à  luy.  Mais  les  Ephores  entendans 
cela,  n'en  firent  pas  grand  eftat  fur  l'heure  mefmc  ,  ôc  cepen- 
dant quand  cét  enfant  fut  deuenu  grand  ,  Arifton  fe  repentit 
de  la  parole  qu'il  auoit  dite  ,  parce  qu'alors  il  croyoit  cer- 
tainement que  l'enfant  eftoit  de  luy.  On  luy  donna  le  nom  de 
Dcmaratc ,  parce  que  deuant  fa  naiflance  le  peuple  de  Sparte 
auoit  fait  des  voeux  &  des  prières,  afin  qu*  Arifton  qui  eftoit  le 
plus  eftime  de  tous  les  Roys  qui  auoient  commandé  iufques 
alors  dans  Lacedemone,euft  des  enfans  quipulTent  régner  quel- 
que jour.  Peu  de  temps  après ,  Arifton  mourut  &  Demarate 
luy  fucccda,mais  il  eftoit  deftiné  que  la  parole  du  Pere  def- 
poîiilla  le  fils  d'vn Royaume, ÔC  que  Cleomcnes s'en feruit dans 
Jcs  reproches  qu'il  fit  contre  Demarate,  qui  auoit  premièrement 
fait  retirer  d'Eleufinc  l'Armée  des  Lacedcmonicns ,  ÔC  qui  de- 
puis auoit  fait  la  mcfme  chofe ,  lors  que  Cleomcnes  marchoit 
contre  les  Eginctcs  qui  tenoient  le  party  des  Medcs.  Ccft 
pourquoy  Cleomcnes  fit  tous  fes  efforts  pour  fe  vanner  de  Dc- 
maratc. Il  gaigna  pour  ce  fujet  Lcutychide  fils  de  Menaris  qui 
eftoit  de  mcfme  maifon  que  Demarate;  ô£  s'accommoda  aucc 
luy,  à  condition  que  s'il  le  pouuoit  faire  Roy ,  il  l'accompagne- 
roit  dans  l'expédition  des  Eginetes.  Or  Lcutychide  eftoit  de- 
uenu ennemy  mortel  de  Demarate,  parce  que  comme  il  eftoit 
preft  defpoufer  Percale  fille  de  Chilon  ,  fils  de  Demarmcne, 
Dcmaratc  cmpcfcha  ce  mariage  par  artifice,  rauit  à  Leutychi- 
dc  cette  fille  qui  luy  auoit  efté  promife,  &;  la  retint  pour  fa 
femme.  Il  conjura  donc  alors  à  la  fufeitation  de  Clcomenes 
contre  Demarate;  il  dit  qu'il  n'eftoit  pas  Roy  légitime  des La- 
cedemoniens  puis  qu'il  n'eftoit  pas  fils  d' Arifton,  qu'il  confirma 
par  ferment  ce  qu'il  difoit;  &produifit  en  tefmoignagc  la  pa- 
role d'Arifton,  qui  auoit  juré  lors  qu'on  luy  apporta  la  nouuclle 
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de  l'accouchement  de  fa  femme  que  l'enfant  n'eftoit  pas  à  iuy. 
Lcutychides  pcrfiftant  donc  fur  ccçte  parole  ,  fouftenoit  que 
Dcmarate  n'eftoit  pas  fils  d'Arifton,  ôC  partant  qu'il  ne  regnoit 
pas  à  Sparte  légitimement.  Il  amena  pour  tcfmoins  les  E- 
phores ,  qui  auoient  entendu  ce  qu'auoit  dit  Ariftonj  &  enfin 
comme  ce  différent  euft  cfté  efmeu  ,  les  Spartiates  îefylurent 
d'enuoyer  à  Delphes  pour  fçauoir  de  l'Oracle  liDemarate  eftoit 
fils  d'Arifton.  Mais  Clcomenes  qui  vouloir  faire  reufiir  fa  trame, 
&  que  la  Pythie  luy  feruit  eu  fon  delfein ,  fans  Toutefois  qu'el- 
le y  penfaft  fie  qu'elle  peuft  dcfcouurir  fon  artifice,  gaigna  vn 
certain  Cobon  fils  d'Ariftophante,  homme  de  grande  autorité 
dans  la  ville  de  Delphes,  èc  l'obligea  de  perfuader  à  Perialle 
qui  eftoit  la  fupericurc  des  Preftrelfes  d'ApaJIon ,  de  dire  les 
chofes  que  fouhaitoit  Cleomenes.  Ainfi  la  Pythie  refpondit  à 
ceux  qui  auoient  efté  enuoyez  pour  çonfulter  l'Oracle,  que  Dc- 
marate n'eftoit  pas  fils  d'Arifton.Toutesfois  on  defcouurit  quel- 
que temp*  après  cette  fourbe-,  Cobon  fut  conrraint  de  fuyrde 
Delphes  -,  6C  Perialle  fut  dépouillée  de  fa  dignité. On  vfadonc 
de  ces  artifices  pour  ofter  le  Royaume  à  Demarate.  Il  fe  retira 
depuis  chez  lcsMcdes  par  la  honte  &  par  le  déplaifir  qu'il  euft, 
de  n'afllfter  que  comme  Magiftrat  aux  jeux  Gymniques  des  en- 
fans  de  Sparte  ,  luy  qui  auparauant  y  afliftoit  comme  Roy. 
Car  comme  il  eftoit  vn  jour  à  ce  fpe&acle  ,  Leutychides  qui 
auoit  cfté  efleu  Roy  en  (à  place,  luy  enuoya  demander  par  vn 
valet  à  defTcin  de  fc  mocquer  de  luy,  s'il  y  auoit  grand  plaifir 
d'eftre  Magiftrat  Officier  de  ville  après  auoir  efté  Roy,  De- 
marate qiy  ne  peuft  fouftrir  cette  demande  injurieufe,  refpon- 
dit qu'il  auoit  efprouué  l'vn  &C  l'autre, &  non  pas  Leutychide, 
mais  que  bien-toft  cette  demande  cauferoit  aux  Spartiates ,  ou 
de  grands  maux,  ou  de  grands  biens.  Apres  auoir  fait  refpon- 
ce,  il  fortit  de  l'afTcmblée,  s'eftant  cache  le  vifage,&:  retourna 
en  fa  maifon,  ou  il  immola  vn  bœuf  à  vn  Iupiter  \  &c  quand  il 
l'euft  immole  ,  il  manda  fa  mere,  à  qui  il  tint  ces  paroles  en  luy 
mettant  entre  les  mains  les  entrailles  de  l'Hoftie.  le  vous  con- 
jure, dit-il,  &  par  les  autres  'Dieux ,  &  par  Jupiter  nofire  Dieu 
domeftique  que  te  touche,  de  me  dire  la  vérité.  le  vous  conjure  donc 
de  ne  rien  difimuler,  &  de  me  dire  qui  ejl  mon  Pere.  Car  entre 
Us  reproches  que  Leutychides  ma  faits  ,  il  a  dit  que  vous  efttez, 
groffe  quand  vous  e/poufafies  Arifton  ;  St  £  autres  qui  parlent  plus 
infilemment  difint  quvn  lAuletier  vous  a  connue ,  &  qu'enfin  ie 
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fûts  fin  fils.  Ccfi  pourquoy  ie  'vous  conjure  en  prefince  des  Dteux 
de  ne  me  rien  cacher  de  là  venté,  car  fi  vous  auez»  fait  ce  opte  ton 
dit ,  vous  n'efies  pas  Jeu  le ,  &  vous  auez>  beaucoup  de  Compagnes. 
On  dit  mefme  dans  Sparte  qu'Arifion  efiott  imputfptnt,  &  que  s'il 
eu  fi  e fie'  capable  d'engendrer ,  il  eu  fi  eu  des  en  fans  de  fis  autres  fem- 
mes. Demaratc  parla  ainfi  ,  Ôc  la  Mcre  luy  fil!  cette  refponce. 
AI  on  fils,  dit-elle,  puifque  vous  me  pneT^auec  tant  d'ardeur  de 
vous  dire  la  vérité  3  ie  ne  vous  cacheray  rien  ,  çy  vous  diray  les 
chojês  comme  elles  fin  t.  La  trot  fie  fine  nuit  après  qu'Arifion  m' eu  fi 
efiouséc  >  ie  vis  entrer  dans  ma  chambre  vnfantofmc  qui  luy  reffim- 
blott,  &  qui  après  auoir  couché  auec  mqy ,  me  mit  fur  la  tefie  des 
couronnes  qu'il  port  oit ,  &  fi  retira  en  me  fme  temps.  Aufii-tofi  Ari- 
fion  me  vint  trouuer,  &  me  vojant  des  couronnes fûr 'la  tefie \tl me 
demanda  qui  me  les  auoit  données  ;  le  luy  refiondis  que  c  efiott  luy- 
mefme ,  &  comme  ie  vis  qu'il  le  nioity  ie  [en  affeuray  autant  qu'U 
me  fut  pofiible  par  mes  fir  mens,  &  luy  dis  qu'il  auoit tort  s&  qu'il 
me  faifint  vn  outrage  de  nier  cela  ,  veu  quvn  peu  auparauane  il 
m'efloit  venu  trouuer  x  &  qu  après  auoir  eu  ma  compagnie ,  il  m  a- 
u'oit  luy-mefme  donné  ces  couronnes.  zArifton  voyant  que  fajfeurois 
auec  tant  de  confiance  ,  &  de  fermeté  ce  que  ie  luy  difois  ,  tugea 
aufii-tofi  qu'il  y  auoit  dans  cette  auahture  quelque  chofi  de  diutn,- 
en  effet  on  trouua  que  ces  couronnes  auoient  efié  tirées  du  fipulchre  d'vn 
Héros  appelle'  Afirobace  qui  eft  proche  de  la  porte  du  Palais.  Les 
deuins  me  fme  affeurcrent  que  c'efioit  ce  Héros  qui  efloit  venu  me  trou- 
uer.  Voila,  mon  fils ,  la  vérité  que  vous  vouliez*  fçauoir  de  moy. 
cAinfivous  efiesfils  d'vn  Héros ,  &  aAfirobace  efi  vofire  Père,  ou 
bien  vous  efies  fils  d'oArifion ,  car  enfin  vous  fufies  conçeu  en  cette 
mefme  nuit.  Pour  ce  qui  concerne  ce  que  vos  ennemis  allèguent  con- 
tre vous,  que  quand  on  apporta  a  oArifion  la  nouuelle  de  vofire 
naiffance ,  //  dit  en  la  prefince  de  beaucoup  de  monde  que  vous  n'e- 
'flteXjpôint  fin  fils ,  parce  que  Us  dix  mois  nefioient  pas  encore  ex- 
pireTy  c'efi  vne  raifon  entièrement  vaine  &  ridicule  ,  &  cette  pa- 
role luy  efihappa  par  le  peu  de  connoijfance  qu'il  auoit  de  pareillei 
chofi  s.  Car  en  fin  le  s  femmes  accouchent  quelquefois  au  fiptie fine  mois, 
fouuent  au  neufiefme ,  &  toutes  n'attendent  pas  le  dtxiefme  mois. 
Pour  moy  y  mon  fils  yfaccouchay  de  vous  au  fiptiefme  mois ,  Et  oAri- 
fion mefme  reconnut  bien-tojr  après  qu'il  auoit  lafihé  cette  parole  par 
imprudence ,  &  fans  confideration.  Me  croyez,  donc  pas  ce  que  l'on 
dit  au  defauantage  de  voftre  naiffance ,  car  ie  vous  affeure  que  tout 
ce  que  vous  aue^entendu  de  moy  efi  véritable.  <*/lu  refie  ie  ne  diray 
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rien  du  Muletier ,  [mon  que  cefi  à faire  aux femmes  de  Leutychtdu, 
&  de  ceux  qui  me  font  des  reproches fihônteux >de  leur  engendrer  des 
enfans  de  Muletiers.  Cette  femme  parla  de  la  forte,  ôc  Dcma- 
rate  ayant  entendu  fon  difcours,fit  prouifion  de  ce  qui  eft  ne- 
cefTaire  pour  vn  voyage,  fous  prétexte  de  vouloir  aller  à  Del- 
phes afindeconfulter  l'Oracle,  &  s'en  alla  en  Elidc.  Les  Lace- 
demoniens  qui  curent  foupçon  qu'il  vouloit  prendre  la  fuitte, 
coururent  aores,  mais  Demarate  eftoit  défia  pafTé  d'Elide  en 
Zacynthe,oulcs  Laccdemoniens  le  faillirent,  &:  le  prirent  aucc 
fon  train.  Toutesfois  ils  ne  l'emmenèrent  pas  ,  parce  que  les 
Zacynthicns  ne  le  voulurent  pas  permettre  ;  De  forte  qu'il  paf- 
fa  de  là  en  Afie,  où  il  fut  magnifiquement  reccu  par  Darius, 
qui  luy  donna  des  terres  ôC  des  Villes.  Ainfi  Demarate  fe  reti- 
ra en  Afie  ;  ÔC  euft  cette  trille  fortune  luy  qui  eftoit  fi  illuftrc 
•parmy  lesLacedcmoniens,par  fes  confeils  &par  fes  actions, ÔC 
pourauoir  remporté  le  prix  aux  jeux  Olympiques  dans  la  cour- 
te du  chariot  à  quatre  cheuaux,  ce  qui  n'eftoit  iamaisarriuc  à 
pas  vn  des  Roys  de  Sparte. 

Leutychides  fils  de  Menaris  quiaiioitcfté  fait  Roy  en  la  pla- 
ce de  Demarate ,  euft  vn  fils  nomme  Zcuxideme ,  que  quelques- 

*  ***  vns  des  Spartiates  appelèrent  *  Cinifque.  Ce  Zeuxidcme  ne 
fut  pas  Roy  de  Sparte ,  car  il  mourut  deuant  fon  Perc ,  &  laif. 
fa  vn  fils  nommé  Archidcme.  Leutychides  ayant  perdu  fon  fils, 
cfpoufa  vne  féconde  femme  nommée  Eurydamé  qui  eftoit  (ocur 
de  Menie,  &C  fille  de  Diactoris,  mais  il  n'en  euft  aucuns  enfans 
mafles,  il  en  euft  feulement  vne  fille  nommée  Lampito  ,  qu'il 
donna  luy  -  mcfme  en  mariage  à  Archidcme  fils  de  Zeuxi- 
deme.  Au  refte  ,  Leutychides  ne  demeura  pas  long  -  temps 
Roy  de  Sparte,  &  fa  mort  vangea  bien-toft  Demarate  de  fou 

,  infortune.  Car  comme  il  alloit  faire  la  guerre  en  Thcualie  ,  &: 
qu'il  luy  eftoit  facile  de  fe  rendre  Maiftre  de  tout  le  pays  ,  il  fi;  * 
laifTa  corrompre  par  argent.  De  forte  qu'ayant  efté  furpris  com- 
me il  auoit  encore  cét  argent  entre  les  mains,  il  fut  appelle  en 
Iugement,  mais  il  fe  déroba  de  Sparte,  où  fa maifon fut rafée, 
&  mourut  enfin  à  Tcgée  où  il  s'eftoit  réfugié. 

Mais  Cleomcnes  voyant  que  l'entreprife  qu'il  auoit  faite 
contre  Demarate  luy  auoit  heureufement  fuccedé  ,  prit  auffi- 
toft  Leutychides  auec  luy;  &:  comme  il  eftoit  viucmcnt  animé 
contre  les  Eginetcs  à  caufe  de  l'affront  qu'il  en  auoit  receu ,  il 
leur  alla  faire  la  guerre.  Les  Eginetes  ayans  fçeu  que  les  deux 
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•  Roys  vcnoicnc  contre  eux  ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  leur 
faire  refiftâce.  De  forte  que  les  Roys  en  cho^irét  dix  des  plus  côfi- 
derables  d'entre  eux  par  la  naiifance  6c  par  les  richefles  ,  parmy 
lefqucls  eftoit  Crius  fils  de  Polycrite ,  6c  Cafcmbe  fils  d' Auto- 
crate, qui  auoient  beaucoup  de  pouuoir  ÔC  d  authorité}  £c  les 
enuoyerent  dans  le  pays  d'Attique,  &  les  donnèrent  en  déport: 
aux  Athéniens  qui  eftoient  grands  ennemis  des  Eginetes.  Apres 
cette  expédition  Cleomenes  qui  redoutoit  les  Spartiates ,  parce 
que  la.fraude  dont  il  s'eftoit  feruy  contre  Demarate ,  eftoit  dc- 
couuertc,  fc  retira  dans  la  ThciTalie,  6c  de  là  ayant  pafTé  dans 
l'Arcadie,  il  commença  à  faire  de  nouucllcs  entrepriies  ,  folli- 
cita  les  Arcades  contre  Sparte,  6c  les  obligea  par  ferment  de  le 
fuiure  par  tout  ou  il  les  voudroit  conduire.  11  auoit  mefmefait 
deflèin  d'en  emmener  les  principaux  das  la  Ville  de  Nonacris,afin 
de  les  contraindre  de  jurer  par  les  eaux  du  Stix.  Car  les  Arca- 
des difent  qu'il  y  a  dans  cette  Ville  de  l'eau  du  Stix  ,  qu'elle  y 
fort  goutte  à  goutte  d'vne  roche  ,  6c  qu'elle  tombe  dans  vn 
baftin  qui  cft  fait  en  rond ,  6c  qui  cil:  cnuironné  de  murailles. 
Quand  les  Laccdcmoniens  eurent  cité  aucrtis  des  defïeins  de 
Cleomenes,  ils  commencèrent  à  craindre  pour  eux-meimcs,8t" 
le  rappellercnt  à  Sparte  dans  fa  première  dignité.  Mais  il  ne  fut 
pas  li-toft  reuenu  qu'il  perdit  le  fens  ,  &  tomba  dans  vnc  ma- 
nie, dont  il  auoit  efté  auparauant  attaqué.  Auifj-toftquequel- 
qu'vn  des  Spartiates  fe  prefentoit  deuant  luy  ,  il  luy  donnoit 
de  fon  Sceptre  furie  vifage.  Ccft  pourquoy  fes  païens  le  firent 
lier  voyant  qu'il  faifoit  des  chofes  fi  indignes ,  &c  qu'il  eftoit 
deuenu  furieux.  Ce  Prince  fe  fentant  traité  de  la  forte  ,6c  ayant 
remarque  vniourcjue  fes  Gardes  s'eftoient  retirez  ,  6c  qu'il  n'en 
eftoit  demeure  près  deluyqu'vn  feul,  il  luy  demanda  fon  clpée, 
mais  comme  le  Garde  l'euft  refufée,  Cleomenes  le  menaça, & 
enfin  ce  Garde  qui  n'eftoit  qu'vn  lafche  Efclaue  ,  cftonné  des 
menaces  du  Prince,  luy  mit  fon  efpée  entre  les  mains.  Alors 
Cleomenes  commença  à  fe  defehirer  les  jambes  ,  &  de  là 
continuant  iufques  aux  euilfes,  6c  des  cuiftes  iufqucs  aux  han- 
ches, enfin  il  fe  defehira  le  ventre  6c  mourut  dans  cette  cfpou- 
uantable  action.  Laplufpart  des  Grecs  eftiment  qu'il  receut  cet- 
te punition  pour  auoir  corrompu  la  Pythie,  6c  l'auoir  fait  par- 
ler contre  Demarate.  Les  Athéniens  difent  qu'il  fut  punydece 
ehaftiment,  parce  que  quand  il  fut  entré  dans  Eleufinc,  il  pilla 
Je  Temple  des  Dieux.  Les  Argiens  fouftiennent.que  ce  fut  z 
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caufe  qu'il  fie  couper  la  telle  aux  Argiens  qui  s'eftoient  réfugiez  . 
dans  le  Temple  d'Aozos  après  le  combat ,  &C  que  par  mefpris  il 
auoit  fait  mettre  le  Teu  dans  vn  bois  facre ,  car  comme  il  con- 
fultoit l'Oracle  de  Delphes,  il  luyfut  refpondu  qu'il  prendroïc 
Argos.  C'cft  pourquoy  il  fit  palier  fes  troupes  de  Spartiates  fur  le 
riuagc  du  Fleuue  d'Erafine,qui  vient,  dit-on,du  Lac  de  Stympha- 
le,  qui  fc  cachant  dans  vn  gourfre,  fe  remonftre  vn  peu  après  dans 
Argos,ôC  eft  appelle  Ex  a  line.  Quand  doncCleomenes  futarriuc 
fur  ce  Fleuue,  il  luy  fit  vn  Sacrifice,&  lors  qu'il  vid  que  les  entrail- 
les de  l'Hoftie  ne  luy  promettoienc  point  de  bons  fuccez  du  trajet 
de  ce  Fleuue,  il  dit  qu'il  en  fçauoit  bon  gré  à  Erafine  ,  qui  ne 
vouloir  pas  trahir  les  fiens,  mais  que  pourtant  les  Argiens  n'au- 
roient  pas  fujet  de  fe  réjouir.  Aufll-toft  il  leua  fon  Camp  ,  àc 
de-làilvint  en  Thyrée,  ou  ayant  immolé  vn  Taureau  à  la  Mer, 
il  fit  palTer  fes  troupes  fur  des  Vaifleaux  dans  le  pays  dcTirynthc, 
&  de  NaupliçXes  Argiens  ayant  reccu  cette  nouuelle,furcnt  iuf- 
qu  a  la  Mer  au  deuant  d  eux,  pour  les  empefeher  d'approcher,  &c 
quand  ils  furent  proche  de  Tyrinthe  en  vn  lieu  nommé  Sipie,  ils 
campèrent  vis  à  vis  des  Lacedemoniés,  cv  allez  proche  de  leur  Ar- 
mée. Véritablement  ils  ne  craignoient  pas  d'en  venir  à  vnc  batail- 
le, &:  de  combattre  ouuertement,  mais  ils  craignoient  la  furprife 
&C  les  ftratagemes  ,  parce  que  la  rcfponce  que  la  Pythie  auoit 
rendu  en  commun,  &  à  eux,  &  aux  Milefiens,  leur  donnoit  cette 
apprehenfion.  Cét  Oracle  eftoit  conçeu  en  ces  termes. 

Lors  que  la  femme  triomphâmes 
Vatncra  l'homme  &  le  chaffera, 
Lors  que  d'une  gloire  ejclattantcs 
Dans  <sArgos  elle  brillera, 
Les  cArgiennes  en  allarmes 
BJpandront  tout  autant  de  larmes 
Que  le  plus  grand  deuil  en  répand: 
6t  diront  les  races  futures^ 
Qui  connoijiront  tant  iïauanturcs, 
V n  aArc  a  tué  le  fèrpent. 

Toutes  ces  chofes  qui  eftoientdefiaarriuces  aux  Argiens ,  leur 
firent  peur.  C'eft  pourquoy  ils  refolurent  d'efeouter  la  trompette 
des  ennemis,  6c  de  faire  eux-mefmcs  toutes  les  chofès  dont  elles 
donnèrent  fignal  parmy  les  Lacedemonicns.  Cleomenes  ayant 
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remarqué  cela,  commanda  aux  ficns  qu'au  lieu  de  fc  mettre  à  ta- 
ble quand  la  trompette  fonneroit,  ils  priflentles  armes ,  Scie  rinf- 
fent  prefts  pour  marcher  contre  les  Argiens.  Les  Laccdemoniens 
obéirent,  le  jetterent  fur  les  Argiens  qui  âifnoient,  parce  que  la 
rrompette  auoit  fonné  le  difner,en  tuèrent  hir  le  champ  vne  gran- 
de partie,8t  vn  plus  grand  nombre  encore  dans  la  Foreft  d' Argos, 
où  ils  s'eftoient  retirez  comme  en  vn-afile.  Voicy  comment  il  y 
procéda  durant  qu'ils  penloient  y  eftre  en  (cureté.  Apres  qu'il 
euft  appris  fcurs  noms  de  quelques  Argiens  deferteurs ,  qui  s'e- 
ftoient rendus  dans  Ton  Camp,  il  cnuoya  vn  trompette  dans  ce 
bois  pour  appcllcr  par  leurs  noms  ces  Argiens  qui  s'y  eftoient 
fortifiez,  &  leur  fajre  dire  qu'il  les  reccuroit  à rançon,quieft  limi- 
tée pour  chaque  telle  par  tout  le  Peloponeié,  a  deux  mines  d'ar- 
gent. Ainfi  Cleomcncs  fit  tuer  cinquante  Argiens ,  à  mefure  qu'il 
les faifoit appcllcr, &  cachoit  leur  mort  aux  autres  qui  eftoient 
dansle  Temple,  &  qui  ne  pouuoient  pas  voir  ce  carnage  à  caufe 
de  l'elpaifleur  de  la  Foreft.  Mais  enfin  il  y  en  euft  vn  d'entr'eux  qui 
monta  fur  vn  arbre,  bC  dcfcouurit  le  mauuais  traitement  qu'on 
leur  faifoit ,  ce  qui  fut  caufe  que  pas  vn  ne  fortit  depuis,  bien  que 
Cleomenes  les  fit  appellcr.  Alors  Cleomenes  commanda  à  fes  fol- 
dats  de  mettre  le  feu  dans  la  Foreft,  &C  comme  elleeftoit  defia  en 
feu,  il  demanda  à  l'vn  des  deferteurs  des  Argiens,  à  quel  Dieu  ce 
bois  cftoit  confacré,on  luy  rcfpondit  qu'il  eftoit  confacré  au  Dieu 
Argos,  &  aufli-toft  Cleomcncs  gemihant.  O  aAffpolhn,  dit-il,  que 
vous  m  auez>  abuse  quand  vous  m'auezj  dit  que  te  prendrois  Argos, 
car  te  connois  maintenant  que  î  Oracle  eftaccomply.  Apres  cela  il  con- 
gédia la  plus  grande  partie  de  fes  troupes, &  les  r'enuoya  à  Sparte, 
bc  quant  à  luy  il  s'en  alla  auec  mille  hommes  d'élite  au  Temple  de 
Iunon  pour  luy  faire  des  facrifiecs.  Comme  il  eftoit  preft  de  racri- 
fier,IcPreftrcl'enempefcha,  8c  luy  dit,  qu'il  n'eftoit  pas  permis 
aux  eftrangers  de  facrifierdans  ce  Temple. Mais  Cleomenes  irrité 
de  ce  refus,  commanda  à  fonEfclaue  de  tirer  ccPreftre  hors  du 
Temple,  &  de  le  fouetter,  &  après  auoir  facrifié,il  s'en  retourna 
à  Sparte.  Il  ne  fut  pas  fi  toft  de  rctour,que  fes  ennemis  le  firent  ap- 
pellcr deuant  les  Ephores,  &c  l'accuferent  de  s'eftre  laiffé  corrom- 
pre par  argent,  pour  ne  pas  prendre  la  Ville  d' Argos  qu'il  poituoit 
prendre  facilement ,  ie  ne  fçay  fi  Cleomenes  leur  fit  vne  refponcc 
vrayeoufaulTe,  quoy  qu'il  en  fott,  il  rcfpondit  qu'il  croyoit  que 
l'Oracle  eftoit  accomply  par  la  prife  du  Temple  d'Argos ,  qu'il 
auoit  creu  qu'il  ne  deuoit  point  faire  d'entreprife  contre  la  Ville, 
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fans  auoir  auparauant  appris  li  le  Dieu  la  mettroit  entre  fes  mains, 
ou  s'il  luy  prefenteroit  quelque  obftacle  -,  Que  comme  il  lacririoic 
dans  le  Temple  de  Iunon,vnc  flamme  forcit  dufeindefonimage, 
&  qu'il  auoit  appris  paf  là  qu'il  ne  prendroit  pas  la  Ville  d'Ar- 
gos. Car,  difoit-il,  li  cette  flamme  fut  fortic  de  la  telle  de  cette 
image,  ie  l'culTe  prilè  pour  vn  prefage  qu'il  cuit  fallu  attaquer  la 
Ville,  &C  le  Chaitcau.  Mais  puis  qu'cllécitfortiedclon  fein  ,  i\\y 
crû  qu'on  auoit  exécuté  tout  ce  que  le  Dieu  auoit  voulu.  Ce 
difeours  paruft  vray-femblable  aux  Spartiates ,  Se  £leomcnes 
futabfous  de  cette  accusation  par  la  pluralité  des  voix.  Au  refte, 
la  Ville  d'Argos  fut  rendue  lî  deferte,  &  tellement  defpourucuc 
d'hommes  par  la  defïaite  des  Argiens,  que  leurs  Efclaues  prirent 
la  conduite  des  affaires,  6c  exercèrent  les  Magiltratures  iufqu  a  ce 
que  les  enfans  de  ceux  qui  auoient  efté  tuez,  eltans  enfin  deuenus 
hommes  fc  remirent  dans  leurs  droits  ,  &C  chailerent  d'Argos 
ces  Efclaues.  Lors  qu'ils  en  eurent  eftéchaflez,  ils  prirent  Tyrin- 
thepar  vnc  bataille,  &  en  furent  Maiftres  pailîbles,  tant  qu'ils 
furent  en  bonne  intelligence  auec  les  Argiens.  Mais  enfin  vn 
Dcuin  d'Arcadie  nommé  Cleandre ,  les  eftant  venu  trouuer,  leur 
perfuada  d'attaquer  leurs  Maiftres  ,  d'où  il  nafquit  vue  guerre 
qui  fut  longue  &  fafchcufc  ,  &  les  Argiens  eurent  beaucoup 
de  peine  à  les  vaincre. 

Les  Argiens  dilent  donc  que  Cleomenesdcuint  furieux  &:  pé- 
rit Ci  mifcrablcmentpource  fujet.  Toutcsfois  les  Spartiates  fou- 
ftiennent  qu'il  n'eftoit  pas  infenfé,  maisquelaconuerlationdes 
Scythes  luy  fît  excefliuement  aymer  le  vin,  &û  que  fa  folie  n'e- 
ftoit qu'vne  yureiTc.  Car  depuis  que  Darius  eull  efté  porter  la 
guerreaux  Scy thesNomades,côme  ils  eurent  toufiours  deffein  de 
s'en  vanger,  ils  cnuoycrent  des  Ambafladeurs  à  Sparte  pour  faire 
alliance  auec  les  Lacedcmoniens ,  bc  leur  remonftrcrent  qu'il 
cftoit  de  l'intereft  des  vns  &  des  autres  que  les  Scythes  fifleiu 
leurs  efforts  pour  fe  jetter  dans  la  Medie  proche  du  Fleuue  du 
Thafe ,  &  que  les  Spartiates  prillent  leur  chemin  par  Ephcfc 
pour  fe  rencontrer  tous  cnfcmbledans  vn  mefmelicu.  Ilsdilênt 
donc  que  Cleomenes  euft  grande  habitude  auec  les  Scythes 
qui  furent  cnuoycz  pour  cette  alliance,  qu'il  apprit  d'eux  l'in- 
temperanec  auec  la  feience  de  boire ,  &  qu'ils  cftiment  que  le 
vin  feul  le  rendoit  furieux.  D'où  vient  que  quand  ils  veulent 
boire  cxcclÏÏucment ,  ils  fe  feruent  de  ce  mot,  Scy thifons.  Voilà 
ce  que  difent  les  Spartiates  de  Cleomenes.  Pour  moy  j'eftime 
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qu'il  fe  traita  fi  cruellement,  afin  dcvangerluy-mefme Dema- 
ratc. 

Quand  les  Eginetes  eurent  appris  fa  mort,  ils  enuoyerent  à 
Sparte  pour  fc  plaindre  de  Leutychidcs,  parce  qu'on  rctenoit 
dans  Athènes  les  hoftages.  Les  Laccdemonicns  aflemblcrent  là 
deflus  leur  confeil,  jugèrent  que  Leutychidcs  les  auoit  indigne- 
ment traitez,  &C  ordonnèrent  qu'il  feroit  mené  dans  Egine  au 
lieu  de  ceux  que  l'on  rctenoit  dans  Athènes.  Comme  les  Egi- 
netes eftoient  preits  de  l'emmener,  Theafidcs  fils  de  Lcoprcde, 
homme  confiderable  dans  Sparte  ,  parla  à  eux  en  ces  termes. 
Que  ptnfezyvous  faire ,  dit-il  ?  Penfezj-vous  emmener  vn  Roy  de 
S  farte ,  encore  que  fis  Citoyens  'vous  Payent  Uuré?  St  maintenant 
la  colère  leur  a  fait  rendre  cet  oArrefl ,  prenez,  garde  que  quand 
vous  l'aurez,  exécuté ,  Us  ne  portent  chez*  vous  la  défilât  ion  &  la 
guerre.  Les  Eginetes  ayant  ouy  ces  paroles  ,  laiflerent  Leuty- 
chidcs, àcondition  ncantmoins  qu'il  iroit  aucc  eux  à  Athènes, 
pour  faire  rendre  leurs  Citoyens  qui  y  eftoient  en  hoftagc.Quand 
Leutychidcs  fut  arriué  à  Athènes  ,  &  qu'il  euft  demande  les 
hoftages,  les  Athéniens  qui  ne  vouloient  pas  les  rendre  ,  trou- 
uerent  des  deffaites,  ÔC  reculèrent  autant  qu'ils  pûrent,  difans 
que  les  deux  Roys  leur  auoient  mis  ces  hoftages  entre  les  mains, 
èc  qu'il  n'eftoit  pas  iufte  de  les  rendre  à  l'vn,  fans  que  l'autre  fut 
prefent.  Mais  Lcutychides  reconnoilTant  qu'ils  ne  les  vouloient 
pas  rendre.  ^Athéniens,  dit-il  3  faites  ce  qu'il  vous  plaira.  Si  vous 
les  rendez, ,  vous  fircT^  vne  action  de  lufltce,  &  fi  vous  ne  les  ren- 
des pas  ,  vous  ferez,  vne  injuflice.  Mais  il  faut  que  ie  vous  difi 
vne  chofi  qui  efl  arriuce  à  Sparte  fur  le  fùjet  de  quelques  depofls. 
On  dit  dans  nofire  Ville  qu'il  y  auoit  parmy  Us  Lacedemo-  . 
mens ,  il  y  a  enuiron  trois  aages  d'hommes  ,vn  certain  Glauque  qui 
e fi  oit  fils  d'Epicydes ,  &  qu'on  efitmoit  pour  vne  infinité'  de  bonnes 
qualité^,  &  principalement  par  fi  juflice.  6n  ce  temps-là  vn  cer- 
tain Milefien  vint  à  Sparte  pour  conférer  aucc  luy  ,  &  luy  parla 
de  la  forte,  le  fuis  de^Milet,  dit-il 3  a  Glauque,  &  fiiis  venu  vous 
trouuer  pour  reffentir  les  effets  de  voflre  juflice  dont  la  réputation  efl 
Ycjpanduc  par  toute  la  Grèce ,  &  principalement  par  ï  ïome.  î'ay  fiu- 
uent  confideré  que  l'Unie  efl  toufiours  dans  le  perd  &  proche  de  fi 
ruine,  &  qu'au  contraire  le  Peloponnefi  efl  toufiours  en  fiureté  fans 
que  les  hommes  y  filent  embaraffel^dans  les  affaires ,  éfqHcl*  pafi 
fion  de  l'argent  ait  fur  eux  aucune  puijfance.  Cefi  pourquoy  après 
auoir  fait  fur  cela  reflexion,  iay  trouué à  propos  de  vendre  la  moi" 
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tié  de  mes  biens,  &  de  'votes  en  donner  C argent  en  dépoft  ,ejlant cer- 
tain qu'il  fera  bien  place  quand  te  l'auray  mis  entre  nos  mains,  le 
nous  prie  donc  de  le  garder  auec  cette  marque  que  ie  nous  donne,  &  de 
ne  le  rendre  qu'à  celuy  qui  nous  en  donnera  lenfiigne.  oAinfi 
parla  ce  Mtlefien  ,  &  Glauque  reçeut  a  cette  condition  fin  argent 
en  dépofl.    Long  -  temps  après  ,  les  enfans  de  celuy  qui  auott  dé- 
posé cét  argent  ntndrent  a  Sparte  trouuer  Glauque ,  &  luy  ayant 
dit  ï  en  feigne, ils  luy  demandèrent  l'argent  de  leur  pere.  Mais  glauque 
au  contraire  les  rejetta,  &  leur  dit  i  Qutl  ne  fi  fouuenoit  poïht  de 
cela ,  qu'il  ne  fiauoit  ce  qu'ils  nouloient  dire ,  &  qu'il  ne  Je foucioit 
pas  de  le  fiauotr.  Si  tout  es  fou ■■,  dit-il,  ie  m  en  puis  reffouuenir,  ie  fe- 
ray  tout  ce  qui  fera  de  mon  deuotr,Ji  t'ay  receu  quelque  chofi,ilefi 
jufle  que  ienous  le  rende.  Mais  s' il fe  trouue  au  contraire  que  ien'aye 
rten  receu,  ie  me  firuiray  contre  nous  des  Loix  de  la  Grèce.  le  nous 
afiigne  donc  à  reuenir  dans  quatre  mois.  aAinft  les  Mtleftens  qui 
croyoient  auoir  perdu  leur  argent ,  s'en  retournèrent ,  &  Glauque 
s'en  alla  à  Delphes  afin  de  confitlter  F  Oracle  ,  à  qui  il  demanda 
s'il  luy  firoït  permis  de  jurer  qu'il  n  auott  point  receu  cét  argent , 
&  d'employer  le firment pour  retenir  ce  depofi.  Mais  laTythtelu) fit 
renonce  en  ces  ners. 

Certes  Glauque  if  te  confejfè 
lue  par  la  force  du  ferment, 
u  peux  naincre  facilement , 
Et  garder  quelque  temps  nne  injufte  richeffe. 

Jure  donc  auec  affeuranec-, 
Car  la  mort  fait  la  mefine  Loy 
Pour  celuy  qui  garde  fa  foy , 
Et  deslrutt  la  matfin  quefleua  l'tmpoilure, 

Toutesfois  t enfant  du  parjure, 
Cét  enfant  fans  pieds  &  fins  main 
Suit  d'nn  nol  léger  &  fondai  n, 
Et  renuerfi  bien-toft  la  maifin  qui  l 'endure! 

Mais  la  Foy  que  le  Ciel  embraffe, 
La  Foy ,  ce  lien  précieux 
Efgale  les  hommes  aux  Dieux, 
S t  couure  defilendeur,  &  le  jufte  &  fi  race. 

Apres 
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oApres  que  Cjlauque  euft  entendu  cette  rejponce,  il pria  le  Dteu  deluy 
pardonner  les  chojes  qu'il  auoit  dites  ,  mais  la  Pythie  luy  rejpondtt 
qu'entre  faire  &  tenter  les  Dieux  ,tl  n'y  auott  point  de  différence.  oAlors 
Glauque  manda  les  Mtlefiens,  &  leur  rendit  F  argent  qu'ils  luy  auotet 
demande',  Or  afin  que  vous  Jçacbie^  pourquoy  te  vous  ay 
fait  ce  ài [cours  de  Glauque  ,  ceft  qu'il  ne  rejle  rien  dans  Sparte  de  ja 
ntatfin  ;  elle  y  a  ejlé  entièrement  ruinée  ,  &  Ion  n'en  *void 
maint enat  aucuns  "jefiiges.  Cela  doit  vous  faire  tuger  qu'on  nefçauroit 
auoir  de plusjujles  pensées  du  dépofl  que  de  le  rendre  a  ceux  qui  le  rede- 
mandent. Leutychides  ayant  parle  de  la  force  ,  8c  voyant  qu'il 
ne  pouuoit  rien  gaigner  fur  les  Athéniens  le  retira.  Mais  deuant 
que  les  Eginetcs  receuftent  la  punition  des  premiers  outrages 
qu'ils  auoient  faits  aux  Athéniens  pour  faire  plaiHr  aux  The- 
bains,  voicy  les  chofes  qu'ils  exécutèrent.  Comme  ils  eftoient 
en  colère  contre  les  Athéniens,  parce  qu'ils  croyoient  en  auoir 
reccu  vne  injure  ,  ils  fe  difpolercnt  à  la  vengeance  le  pluftoft 
qu'il  leur  fut  pofllblc.  Ils  furprirent  donc  vn  vaifleau  Athénien 
qui  partoit  pour  Delos ,  &  rirent  prilbnniers  les  principaux 
d'Athènes  qui  eftoient  dedans.  Les  Athénien*  ayant  receu  cet- 
te injure  des  Eginétcs ,  recherchèrent  fans  différer  d'auantage, 
toutes  fortes  de  moyens  de  fe  vanger.  Il  y  auoit  alors  vnperfon- 
flage  des  plus  conliderablcs  d'Egine,  nomme  Nicodromc  ,  fils 
tic  Cnetus  ,  qui  pour  ie  ne  fçay  quelle  animofitc  qu'il  auoit 
contre  les  Eginetcs ,  s'eftoit  auparauant  retiré  de  l'Ifle.  De  for- 
te que  quand  il  euft  ouy  dire  que  les  Athéniens  animez  contre 
les  Eginetes,  fe  difpofoient  d'en  prendre  la  vangeance,ilfit  vn 
traité  auec  eux,  &  leur  promit  de  leur  liurcr  Eginc  à  vn  cer- 
tain jour ,  auquel  les  Athéniens  le  deuoient  venir  fecourir. 
Ainfi  félon  la  promciTc&  la  conuention  qu'il  auoit  faite,  il  s'em- 
para de  cette  partie  d'Egine  3  que  l'on  appelle  la  vieille  Ville, 
mais  les  Athéniens  manquèrent  de  fc  trouuer  au  jour  qui  auoit 
efte  affigné,  parce  qu'ils  n'auoient  pas  encore  alTez  de  vanîeaux 
pour  s'oppofer  aux  Eginetes  :  Et  tandis  qu'ils  demandoient  du 
fecours  aux  Corinthiens,  ils  perdirent  l'occafion  de  faire  reliflir 
leur  entreprife  qui  fut  entièrement  ruinée.  Ncantmoins  les  Co- 
rinthiens qui  eftoient  en  ce  temps-là  grands  amis  des  Athéniens 
qui  les  prioient  de  les  ayder,  leur  donnèrent  vingt  vailTeaux,  mais 
en  les  donnant,  ils  prirent  pour  chacun  cinq  drachmes,  parce  que 
par  vne  de  leurs  Loixil  eftoit  deffendu  de  les  donner.  Apres  que 
les  Athéniens  curent  receu  ces  vauTeaux,&  equippe  ceux  qu'ils 
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auoicnt,  ils  marchèrent  contre  les  Eginetcs  aucc  foixante  &  dix 
voiles ,  mais  ils  n'arriucrent  deuant  Eginc  que  le  lendemain  du 
jour  qui  auoit  cfté  allignc.  Comme  ils  nettoient  pas  venus  à 
temps,  Nicodrome  auoit  pris  la  fuite  fur  vn  vaifleau  auec  quel- 
ques Eginetes  de  fon  party,à  qui  les  Athéniens  donnèrent  Sunion 
pour  y  habiter}  &  d'où  depuis  ils  partoient  bien  fouuent  pour 
faire  des  courfes  fur  les  Eginetes ,  &  les  aller  piller  iufquesdaws 
leur  Ifle  ,  mais  cela  n'arriua  que  long -temps  après.  Au  rc- 
fte,  les  plus  principaux  d'Egine  firent  la  guerre  contre  le  peuple, 
qui  s'eftoit  foufleuc  contre  eux  aucc  Nicodrome,  &  après  l'a- 
uoir  vaincu ,  ils  firent  moutir  tous  les  prifbnniers  qui  furent 
pris.  Ainfiils  commirent  vn  crime  qu'ils  ne  pûrent  iainais  effa- 
cer, &C  furent  chaffez  de  leur  Ifle  deuant  qu'ils  eu  (lent  appaifcla 
Dcefîe.Car  comme  on  menoit  à  la  mort  fept  cens  homes  du  peu- 
pic  qui  auoicnt  efté  pris  vifs ,  vn  d'entre  eux  trouua  le  moyen 
de  fuir  ,  s'alla  ietter  dans  le  Temple  de  Cercs  la  Lcgiflatrice, 
&cny  fut  pas  fi-toft  entré  qu'il  prit  la  porte  aucc  les  mains:  de  for- 
te que  comme  ceux  qui  le  pourfuiuoient ,  virent  qu'ils  ne  le  pou- 
uoient  arracher ,  ilsluy  coupèrent  les  mains  qui  demeurèrent  at- 
tachées à  la  porte,  &  emmenèrent  ce  mal-heureux.  Apres  que  les 
Eginetes  curent  fait  toutes  ces  chofes,  ils  donnèrent  bataille  aux 
Athéniens  qui  eftoient  venus  leur  faire  la  guerre  aucc  foixante  & 
dixvahTeaux,  mais  ils  perdirent  la  victoire.  Les  Eginetes  ayant* 
efte  vaincus  fur  Mer,  appellcrent  comme  auparauant  les  Argiens 
àleurfecours,maislcs  Argiens  rcfuferentdc  lesfecourir,  Se  s'ex- 
euferent  furec  que  les  Eginetes  auoict  fecouru  de  leurs  vaifTeaux 
Clcomencs  qui  attaquoit  leur  pays,  &  qu'ils  auoicnt  porté  les  ar- 
mes contre  eux  auec  les  Lacedemonicns ,  comme  auoicnt  faic 
quclques-vns  des  Sicyomiens  dans  la  mcfmc  expédition.  Les  vns 
fit  les  autres  en  furent  condamnez  par  les  Argiens  à  mille  talens, 
c'eft  à  dire  chaque  peuple  à  cinq  cens.  Les  Sicyomiens  reconnu- 
rent leur  faute,  &C  s'accordèrent  à  cent  talens  auec  les  Argiens, 
mais  comme  les  Eginetes  eftoient  plus  orgueilleux  &  plus  luper- 
bes,  ils  ne  voulurent  pas  feulement  auoiicr  qu'ils  auoient  failly. 
C'eftpourquoyilsnercceurentaucunfccoursdc  la  République 
des  Argiens,  il  cft  vray  qu'ils  furent  fecourus  par  quelques  mille 
volontaires  que  conduifoit  Eurybates,  qui  auoit  l'emporté  la  vi- 
ctoire dans  les  cinq  jeux,  mais  la  plufpart  ne  reuindrent  pas,ôC  pé- 
rirent dans  Egine  en  combattant  contre  les  Athenicns.Eurybatc 
mefme  leur  Capitaine  qui  auoit  tué  trois  des  ennemis  dans  trois 
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combacs  particuliers,  fut  tue  dans  le  quatriefme  par  Sophanc  fils 
de  Décelé.  Neantmoins  les  Eginctcs  ayans  attaqué  les  Athéniens 
qui  eftoient  en  defordre,  en  remportèrent  la  victoire,  Cv  en  pri- 
rent quatre  Vanîeaux  aucc  les  gens  de  guerre  qui  cltoient  dedans 
Tandis  que  les  Athéniens  faifoient  la  gucrrc,Darius  faifoit  de  fon 
cofté  ce  qu'il  croyoit  de  fon  deuoir  j  vn  page  l'auertiilbit  perpé- 
tuellement félon  l'ordre  qu'il luy  en  auoit  donné  de  le  f\ire  fouue- 
nir  des  Athéniens -,  les  Pififtratridesquilesaccufoicnt  fansceffe 
eftoient  tôuliours  alentour  de  luy,  &c  ce  Prince  eftoit  bien  aife 
d'auoir  ce  prétexte  d'aller  faire  la  guerre  aux  Grecs  qui  luy  auoiét 
refufé  la  terre  Ôc  l'eau.  Il  oita  donc  le  commandement  à  Mardo- 
nius  qui  n  auoit  pas  bien  reihîy  fur  la  Mer,  6c  enuoya  pour  chers 
contre  Eretrie  ôc  Athènes ,  Datis ,  Medc  d'extraction ,  &c  Arta- 
pherne  filsde  fon  frere,auec  ordre  de  piller  ces  deux  villes, Eretrie 
&  Athènes,  ÔC  de  luy  en  amener  tous  les  prifonniers.  Quand  ces 
deux  Chefs  furent  partis,  &C  qu'ils  furent  arriuez  dans  vnc  plaine 
maritime  de  la  Cilicic ,  aucc  vnc  grande  Armée  qui  auoit  tou- 
tes les  chofesncccfTaircs,  ils  y  plantèrent  leur  Camp.  L'Armée  de 
Mer arriua en mefmc temps  au mefme lieu, félon  le  commande- 
ment qu'elle  en  auoit:  Et  les  Vailfeaux  que  Darius  auoit  fait 
faire  l'année  précédente  par  les  peuples  qui  luy  eftoient  tributai- 
res, ne  manquèrent  pas  auffi  de  s'y  rendre.  On  y  fit  entrcrlcs  che- 
uaux  &  l'Armée  de  terre ,  ÔC  auec  iix  cens  voiles ,  on  prit  la  route 
d'Ionie.  Us  s'efloignerent  de  la  terre  autant  qu'il  leur  fut  poflible, 
ÔCnetindrent  pas  leur  chemin  vers  l'Hellcfpont  ôc  la  Thracc, 
mais  citant  partis  de  Samos,  ils  prirent  leur  route  par  la  Mer  Ica- 
riene,autraucrsdeslfles.  Ils  craignoient  comme  ie  croy,  la  ren- 
contre du  mont  Athos  qui  leur  auoit  eité  Ci  funefte  l'année  précé- 
dente,&  d'ailleurs  ils  eftoient  contraints  de  tenir  ce  chemin  à  cau- 
fe  de  l'Ille  deNaxe  qu'ils  n'auoient  j>û  prendre  deuant  cette  expé- 
dition. Mais  corne  on  y  fut  abordc,cv  que  les  foldats  de  Pcrfc  de* 
mandoient  qu'on  leur  fit  commencer  leurs  victoires  par  la  prife 
de  cette  Iflc,  les  habitans  fe  fouuenans  des  choies  paffées ,  prirent 
la  fuite,  fe  retirèrent  dans  les  montaignes,ÔC  n'oferent  pas  refîfter. 
On  brulla  leurs  Temples  ÔC  leur  Ville  ;  les  Perfes  mirent  en  ferui- 
tude  tous  ceux  qui  tomberét  entre  leurs  mains ,  ÔC  aptes  cette  ex- 
pédition ils  retournèrent  dans  les  autres  Iiles.  Cependant  ceux  de 
Dclos  ayant  appris  cette  nouucllc  fe  retirèrent  dans  Tene  ,  ÔC 
comme  l'Armée  vouloir  aller  à  Delos ,  Datis  dont  le  VauTeau 
marchoit  à  la  tefte  des  autres ,  ne  le  voulut  pas  permettre ,  ôc  rît 
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tenir  la  route  de  Rhcncc.  Aufli-toft  qu'il  euft  appris  où  eftoient 
les  Dcliens ,  il  leur  cnuoya  vn  Hcraut  auec  ordre  de  leur  tenir  ces 
paroles.  Hommes fierez,,  pourquoy fuicZi-vousï  vous  aueTde  moy 
vne  opinion  que  vous  ne  deuez>pas auoir.  le  nay  point  d'auerfion  con- 
tre vous  ,&  d'ailleurs  f  ay  ordre  du  Roy  de  ne  point  mal-traiter  les 
lieux  &  les  peuples  che^qui  deux Dieux  auront  pris  naijfance.  'Re- 
tournez* donc  dans  vos  mai  fins,  &  venez»  habiter  voilre  JJle.  Il  fit 
parler  de  la  forte  aux  Deliens  par  vn  Héraut,  àc  fit  aufli-toft  vn  fa- 
crifice  où  il  fit  brufler  la  valeur  de  trois  cens  talcns  d'encens. 
Apres  cela  il  fit  voile  en  Eretrie,  &  mena  auec  luy  toute  Ton 
Année  Nauale,  les  Ioniens,,  8t  les  Eoliens.  Il  ne  fut  pas  fi-toft  par- 
ty,  s'il  en  faut  croire  les  Dcliens,  que  l'Ifle  de  Dclos  trembla, 
n'ayant  iamais  tremble  ny  auparauant  ny  depuis  ce  temps-là 
iufqu'à  noftre  fiecle,  mais  Dieu  luy  vouloit  donner  ce  prefoge  des 
maux  qui  luy  deuoient  arriuer.  En  effet  fous  les  règnes  de  Da- 
rius fils  d'Hyftafpcs  5  de  Xerces  fils  de  Darius,  &  d'Artaxerccs  fils 
de  Xerces ,  la  Grèce  a  plus  enduré  de  maux  durant  ces  trois 
aages ,  qu'elle  n'en  auoit  fouffert  auparauant  durant  vingt  au- 
tres générations.  Elle  fut  pcrfccutéc  en  partie  par  les  Perles  ,  en 
j  a  cie  par  les  grands  du  pays  qui  dilputoient  entre  eux  la  do- 
mination. De  forte  que  ce  ne  fut  pas  fans  fujet  qu'on  vid  trem- 
bler l'Ifle  de  Delos  qui  auoit  efte  immobile  iufqucs-la ,  &  dont 
on  auoit  trouué  cette  prédiction. 

fejbranleray  Delos  immobile  quelle  eji. 

Et  certes  les  noms  de  ces  trois  Rois  traduits  en  Langue  Grec- 
que ,  ne  prefageoient  aux  Grecs  que  des  mal- heurs  6c  des  de- 
(aftres,  car  le  mot  de  Darius,  fignific  exterminateur  j  Xerces 
la  mefme  chofe  que  guerrier,  ou  martial  ;  6c  Artaxcrces  ,  vn 
grand  guerrier.  Quand  les  barbares  furent  partis  de  Delos 
pour  aller  aux  autres  Iflcs,ils  y  leuerent  des  gens  de  guerre,  &  pri- 
rct  pour  hoftages  les  enfans  des  Infulaircs.  En  allant  à  l'entour  de 
ces  Mes ,  ils  arriuerent  aufli  à  Caryfle ,  dont  les  habitans  refu- 
ferent  de  leur  donner  des  hoftages  &C  des  troupes  pour  mar- 
cher contre  des  Villes  voiiînes  ,  comme  Athènes  &  Eretrie. 
Cela  fut  caufe  que  les  Perfes  aftiegerent  les  Cariftiens ,  &  qu'on 
rauagea  tout  leur  pays  ,  iufqu'à  ce  qu'enfin  ils  fc  rendirent  à  la 
diferetion  des  Perfes.  Les  Eretriens  ayant  eu  nouuelle  que  l'Ar- 
mée des  Perfes  venoit  contre  eux  ,  implorèrent  le  fecours  des 
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Athéniens  qui  leur  cnuoyercnt  auffi-toft  les  quatre  mille  hom- 
mes ,  à  qui  l'on  auoit  donne  les  terres  &c  Jes  héritages  des  ri- 
ches Chalccdois.  Mais  le  Confeildes  Eretricns  eftoit  vn  Confeil 
corrompu  &C  remply  de  traiftres,  car  encore  qu'ils  appellafTcnt 
les  Athéniens  à  leur  iccours  ,  neantmoins  ils  branlloicnt  dans 
leurs  refolutions  j  les  opinions  eftoient  diuerfes;  Quclques-vns 
eftoient  d'auis  qu'on  abandonnait  la  Ville  ,  &:  qu'on  fe  retirait 
fur  les  montaignes  d'Eubcc  ,  Ô£  les  autres  cafchoicnc  de  la 
trahir  ,  &  de  la  liurcr  aux  Pcrfes  pour  en  auoir  des  recom- 
penfes.  Efchincs  fils  de  Nothon,  qui  eftoit  des  premiers  de  la 
Ville,  ayant  reconnu  l'intention  des  vns  &c  des  autres,  defeou- 
urit  aux  Athéniens  l'eftat  des  chofes,  ÔC  leur  confeilla  de  fe  re- 
tirer pour  ne  pas  périr  auec  les  Eretricns.  Les  Athéniens  creu- 
rent  le  confeil  d  Efchinc ,  &  fe  retirèrent  dans  Orope.  Cepen- 
dant les  Perfcs  abordèrent  en  vn  lieu  confacre  aux  Dieux  fur  les 
coftes  d'Erctric,  Ô£  s'eftans  rendus  Maiftres  de  cet  endroit  ,  ils 
tirèrent  leurs  chenaux  à  terre,  &  le  mirent  en  bataille  comme 
s'ils  cullcnt  voulu  marcher  contre  leurs  ennemis.  Mais  lcsErc- 
triens  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  fortir  contre  les  Perfcs  ,  ÔC 
d'autant  que  ceux  qui  eftoient  d'auis  qu'on  ne  fortit  point  de 
la  Ville,  l'emportèrent  par  delfus  les  autres,  ils  fe  refolurcnt  de 
garder,  &  de  deftendre  leurs  murailles.  Les  Perfes attaquèrent 
donc  la  Ville,  on  combattit  fix  iours  entiers  auec  opiniaftre- 
tc,  ô£  après  que  beaucoup  de  monde  y  fut  demeure  de  partôc 
d'autre,  enfin  Euphorbe  fils  d'Alcimaquc  ,  &C  Philagée  fils  de 
Cynce ,  qui  eftoit  des  premiers  de  la  Ville ,  la  rendirent  aux  Per- 
fes le  fcptiefmeiour.  Quand  ils  furent  entrez  dans  Eretrie,  ils  en 
pillèrent  lesTcmplcs,&  y  mirent  le  feu  en  vengeance  de  ceux  qui 
auoientefté  brûliez  dans  Sardis;  &:  par  les  ordres  de  Darius  tous 
les  habitans  furent  mis  aux  fers.  Apres  auoir  pris  cette  Ville ,  &  y 
auoir  demeure  quelques  iours,  ils  firent  voile  dans  l'Attique,  &C 
rirent  le  degaft  dans  le  pays,s'imaginant  que  lcsAthcniens  feroicc 
la  mefme  chofe  que  les  Erctriens.  Comme  Marathon  eft  le  lieu  le 
plus  proche  de  l'Eretrie,  Se  le  plus  commode  pour  la  Caualeric, 
ce  futauftl  par  céz  endroit  qu'Hippias  fils  de  Pififtrates  fit  palier 
les  Perfcs.  Les  Athéniens  ayant  appris  cette  nouuelle,  marchè- 
rent de  ce  coité-là  auec  leurs  forces  pour  repoulTer  leurs  enne- 
mis. Ils  eftoient  conduits  par  dix  Capitaines,  dont  le  dixicfme 
eftoit  Miltiades  fils  de  Cimon  qui  auoit  eu  pour  perePithago- 
ras ,  ÔC  contraint  Pififtrates  fils  d'Hippocrate ,  de  fuyr  d'Athc- 

FFf  iij 


4u  HERODOTE. 

ncs  Durant  la  fuite  de  Pifîftrates  il  auoit  r  emporte  le  prix  aux 
jeux  Olympiques  dans  le  chariot  à  quatre  chenaux-,  M  iltiades 
îon  frère  de  mere  gaigna  depuis  la  mclrne  vittoire  ,&  quanta 
luy  il  l'emporta  encore  le  prix  dans  l'Olympiade  fumante  6c 
fur  les  mefmes  Cauales.  Neantmoins  il  en  céda  l  honneur  a  Pi- 
fîftrates pour  s'accommoder  auec  luy,  &  depuis  ayant  encore 
r'emporte  le  mefme  prix  de  la  mefmc  façon  ,  il  fut  tue  par  les 
enfans  de  Pifîftrates  qui  cftoit  défia  mort  en  ce  temps-la.  Il  fut 
affaifiné  prés  du  Prytanée,  par  des  hommes  enuoyez  exprez  j  il 
cft  enfcuely  hors  de  la  Ville  au  delà  de  la  voye  qu  on  appelle 
Diaccle,  &  les  Cauales  qui  auoient  remporte  trois  victoires 
aux  jeux  Olympiques  font  enterrées  vis  à  vis  de  luy  Les  Ca- 
uales d'Euaeoras  Lacedcmonien  ,  auoient  de  fia  fait  la  mefmc 
chofe  ,  mais  depuis  on  en  a  veu  pas  vnc  qui  ait  cfte  fi  auanr. 
Durant  ce  temps -là  Stefagoras  qui  eftoit  laifnc :  des  enfans 
de  Cimon,eftoit  nourry  dans  la  Cherfonnefe  chez  Miltiadesfon 
oncle  &C  le  plus  ieune  à  qui  l'on  auoit  donne  le  nom  de  Mil- 
tiades',  fondateur  de  la  Cherfonnefe ,  cftoit  nourry  dans  Athènes 
chez  Cimon.Ce  Miltiadcs  eftant  donc  reuenu  de  la  Cherionnelc 
fut  fait  Capitaine  des  Athéniens  ,  après  auoir  manque  deux 
fois  à  cftre  tué,  la  première  fois  lors  que  les  Phéniciens  le  pour- 
fuiuirent  iufques  dans  Imbre ,  croyant  faire  vnprcfcntde  gran- 
de importance  à  Darius  s'ils  le  pouuoicnt  amener  deuant  Iuyi 
&  la  lecondc  fois  lors  que  seftant  fauué  de  ce  péril ,  &  eltant 
de  retour  en  fa  maifon  où  il  penfoit  eftre  en  feureté,  il  futap- 
pcllé  en  jugement  par  fes  ennemis  qui  l'accuferent  dauoirvlur- 
pé  la  domination  dans  la  Cherfonnefe.  Enfin  s'eftant  purge  de  ce 
crime,  il  fut  cileu  Capitaine  des  Athéniens  par  les fuftrages du 
peuple.  Durant  que  tous  les  Capitaines  eftoient  encore  dans  la 
Ville,  deuant  que  de  rien  entreprendre,  ils  enuoyerent  a  Sparte 
vn  nommé  Phidippide,  qui  cftoit  Athenien,&  qui  gaignoit  la  vie 
à  faire  des  voyages.  S'il  faut  croire  ce  qu'il  dit,& le  rapport  qu'il 
fit  aux  Athéniens,  Pan  fe  prefenta  à  luy  prés  du  Mont  Parthcnuis 
qui  eft  au  delTus  deTegée;&ayat  appelléPhidippide  par  fon  nom, 
il  luy  comanda  de  demander  aux  Athéniens  pourquoy  i  s  railoiet 
fi  peu  d'eftat  de  luy  qui  les  auoit  toufiours  aydez,  àC  qui  les  ayde- 
roit  encore  à  lauenir.  Comme  l'eftat  des  Athéniens  eftoit  délia 
bien  eftably,  &  que  leurs  affaires  profperoient ,  ils  adjoufterent 
foy  à  ces  paroles-,  ils  firent  baftir  vn  Temple  à  Pan  ,  ÔC  depuis 
ils  luy  font  tous  les  ans  des  facrifices ,  &C  tiennent  deuant  Ion 
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fïmulachre  vnc  lampe  toufiours  allumée.  Le  lendemain  que  Phi- 
dippide  fut  party  d'Athènes,  il  arriua  à  Sparte  ,  &  parla  de  la 
forte  aux  Magiftrats  de  la  Ville.  Lacedemomens,dit-i\sles ^Athé- 
niens vottf  prient  de  leur  donner  du  Jècours  ,&  de  ne  pas  endurer 
que  la  plus  ancienne  Ville  de  la  Grèce ,  qui  ejl  réduite  a  t extrémi- 
té dcutcnnc  l'ejclaue  d'vn  peuple  barbare.  Car  enfin  Sretric  eûdefia 
defiruitey  &  la  Grèce  efl  défit  moins  forte  par  la  ruine  de  cette 
grande  & fameuje  Ville.  Les  Lacedemoniens  ayant  ouy  le  fujet 
du  voyage  de  Phidippide,  furent  d'auis  d'enuoyer  du  fecours 
aux  Athéniens,  mais  il  leur  eftoit  impolTiblc  de  leur  en  cnuoyer 
à  l'heure  mefme,  parce  qu'ils  ne  vouloient  pas  enfraindre  la 
Loy.  En  effet,  on  eftoit  alors  feulement  au  neuficfme  iour  du 
mois  ,  &  il  ne' leur  eftoit  pas  permis  en  pareil  iour  de  mettre 
des  troupes  en  campagne,  c'eft  pourquoyils  refpondirent qu'il 
falloit  attendre  que  la  Lune  fut  pleine. 

Cependant  la  nuit  mefme  qu'Hippias  fils  dePififtrates  conduilit 
les  barbares  à  Marathon,  il  fongea  qu'il  eftoit  couché  auec  fa  mè- 
re ;  Et  conjectura  de  ce  fonge  qu'il  rctourneroit  à  Athènes,  &: 
qu'ayant  recouurc  la  domination  &  la  puiffanec  ,  il  mouroit 
en  fa  maifon  dans  vne  extrême  vieilleffc.  Ainfî  il  interpretoit 
fon  fonge,  mais  tandis  qu'il  faifoit  tranfporter  le  butin  d'Erc- 
trie  dans  l'Iflc  des  Styrcens  appellée  Egilée ,  tandis  qu'il  faifoit 
approcher  les  vaifTcaux  de  Marathon ,  &  qu'il  rangeoit  en  ba- 
taille les  barbares  qui  eftoient  defeendus  à  terre  ,  enfin  tandis 
qu'il  faifoit  toutes  ces  chofes ,  il  luy  prit  vn  toux  6c  vn  efter- 
nuè'ment  fi  extraordinaire,  que  toutes  fes  dents  furent  elbran- 
lécs  :  Et  mefme  comme  il  touflbit  auec  violence ,  il  en  pouffa 
vnc  par  terre,  que  l'on  chercha  auec  foin,  mais  d'autant  qu'el- 
le eftoit  tombée  parmy  le  fable,  il  fut  impolTiblc  de  la  trouuer. 
Alors,  dit-il  en  foufpirant  à  ceux  qui  eftoient  auec  luy,  cette  ter- 
re n'eft  pas  à  nous,  nous  ne  pourrons  nous  en  rendre  Maiitrcs, 
&:  ie  n'en  auray  point  d'autre  part  que  celle  qu'occupe  ma  dent. 
Voilà  l'interprétation  que  donnaHippiasà  cette  auanture. 

Quant  aux  Athéniens ,  ils  ne  fe  furent  pas  fi-toft  mis  en  ba- 
taille, prés  du  Temple  d'Hercule,  qu'on  vit  venir  à  leur  fecours 
ceux  de  Platée  ,  ÔC  tous  les  peuples  qui  s'eftoient  donnez  aux 
Athéniens ,  &  pour  qui  les  Athéniens  auoient  entrepris  beau- 
coup de  chofes.  Or  ils  s'eftoient  donnez  à  eux  en  cette  maniè- 
re. Lors  que  ceux  de  Platée  fe  virent  tourmentez  par  les  The- 
bains,  ils  tafeherent  de  fe  donner  à  Clcomenes,àAnaxandrides,6c 
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aux  Lacedemoniens,  qui  ne  voulurent  pas  les  receuoir ,  Ôcleur 
tindrent  ce  difeours  en  les  refufanc.  Comme  nous  femmes  ejloi- 
gnc\de  vous,  nous  ne  poumons  vous  avorter  qu'un  fecours  mu- 
tile.  Car  deuant  que  nous  puifwns  entendre  de  vos  nouuelles  ,  vos 
ennemis  vous  peuuent  battre  beaucoup  de  fou,  &  fi  rendre  Mai- 
flrcsdevofire  pays.  Mais  nous  vous  confiions  de  vous  donner  aux 
oAtbentens  qutjont  vos  voifins ,  &  qui  font  ajfez,  forts  four  vous 
défendre.  Les  Lacedemoniens  donnèrent  ce  confeil  a  ceux  de 
Platée ,  non  pas  qu'ils  leur  voulurent  beaucoup  de  bien ,  mais 
parce  qu'ils  eftoient  bien-aifesqueles  Athéniens  fe  mirent  en 
peine,  ô£  s'arToiblhTcnt  eux-mcfmes  en  prenant  party  contre 
les  Béotiens.  Ceux' de  Platée  ne  rejetterent  pas  ce  confeil  des 
Lacedemoniens.  Ils  allèrent  donc  à  Athènes ,  6c  y  eftans  arri- 
uez,  comme  on  facrifioit  aux  douze  Dieux,  ils  fe prefenterent 
en  luppliant  deuant  l'Autel ,  &C  fe  donnèrent  aux  Athéniens. 
Aufli-toft  que  les  Thebaïns  curent  appris  cette  nouuellc  ,  ils 
firent  marcher  leur  Armée  contre  Platée,  &: les  Athéniens  vin- 
drent  en  mefme  temps  à  fon  fecours.  Mais  comme  ils  eftoient 
prefts  de  donner  bataille  ,  les  Corinthiens  qui  creurent  qu'ils 
ne  deuoient  rien  mefprifer  en  cette  occafion ,  firent  leurs  efforts 
pour  les  reconcilier  cnfemble  j  Ils  limitèrent  leurs  frontières  du 
confentement  des  vnsôtdes  autres  i  ô£  il  fut  refolu  que  les  The- 
baïns quitteroient  les  Béotiens,  &  qu'ils  ne  feroient  plus  repu- 
tczBcotiens.  Apres  cet  accord  les  Corinthiens  s'en  retournè- 
rent, Ôc  to'utcsfois  les  Béotiens  fe  jetterent  fur  les  Athéniens 
qui  fe  retiroient ,  mais  ils  furent  puifTamment  repouflez.  De 
forte  que  les  Athéniens  ayant  pafle  les  limites  quiauoientefté 

{)lantécs  par  les  Corinthiens ,  mirent  Afopc  pour  borne  entre 
es  Thebaïns  &  ceux  de  Platée.  Les  Plateens  fe  donnèrent  donc 
aux  Athéniens  en  cette  manière,  ÔC  allèrent  alors  à  Marathon, 
afin  de  leur  donner  du  fecours.  Au  refte ,  les  opinions  des  Chefs 
Athéniens  furent  diuerfes  j  les  vns  nettoient  pas  d'auis  qu'on 
donnaft  bataille  parce  qu'ils  eftoient  moindres  en  nombre  que 
les  Medes  ;  Les  autres  au  contraire  ,  entre  lcfquels  cftoit  Mil- 
tiades  eftimoient  qu'il  falloit  combattre.  Ainfi  les  opinions 
cftant  diuerfes  ,  &;  la  pire  eftant  défia  comme  fuiuie ,  Mil- 
**iï,Z  "ac*cs  s'adrelTaàCallimaqued'Aphidne,*  Polemarque,à  qui  le 
r>i/«Tf  forteftoitefeheude  dire  l'onziefme  fon  opinion  ,  car  autrefois 
r  les  Athéniens  youloicnt  que  les  Généraux  &  les  Polemarques 
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rfitéd  fufTcnt  égaux  quand  il  s'agifToit  de  dire  les  opinions.  Miltiadcs 
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s'adreiTa  donc  à  luy,  &  luy  parla  en  ces  ternies  j  Callimaquc, 
dit-il ,  il  defiend  aujourethuy  de  'vous  ,  ou  de  mettre  aAthencs  en 
firuitude,  ou  de  Luy  confiruer  la  liberté,  &  de  vous  acquérir  bar 
cette  voye  vne  réfutation  qui  ne  périra  iamais  ,  &  qui  Jùrpajfera 
la  gloire  cfHarmodius  ,&  d'Arifiogiton.  En  effet  ,  depuis  qu'on 
parle  des  ^Athéniens,  ils  n'ont  iamais  ejlc  en  vne  extrémité  Ji  prefi 
Jante.  S'ils  fuccombent  fous  la  pmjfancc  des  Aîedes  ,  vous  pouuezj 
iuger  du  traitement  qu'ils  receuront  d  Hippias  j  fi  au  contraire  ils 
font  vainqueurs ,  cette  Ville  fira  la  première  de  toutes  les  Villes  de 
la  Grèce,  le  vous  diray  donc  maintenant  par  quelle  voye  nous  en 
pourrons  venir  à  bout,  &  comment  le  bon-heur,  &  fin  for  tune  de 
la  République ,  font  aujourd'huy  en  voftrc  puijfance.-  Nos  opinions 
font  diuerjes ,  les  vns  Jônt  d'auis  qu'on  donne  bataille  ,  &  les  au- 
tres ne  font  pas  de  ce  fèntiment.  S  mous  ne  donnons  point  bataille ',  te 
crains  qu'il  ne  Je  faffe  entre  nous  quelque  diutfion  qui  nous  oblige  à 
nous  rendre  aux  JMedes  s  mai*  fi  nous  combattons  deuant 
que  les  ^Athéniens  perdent  courage  ,fefj>ere  auec  l'ayde  des  Dieux, 
que  nous  remporterons  la  vtclotre.  Toutes  ces  chofis  vous  regar- 
dent,  &  dépendent  aujourd'huy  de  vous.  Car  fi  vous  vous  rangez* 
a  mon  opinion ,  vojlre  Patrie  demeurera  libre  ,  &  cette  Ville  fira 
la  première  de  toutes  les  Vtlles  Grecques.  Que  fi  vous  ejles  de  l'o- 
pinion de  ceux  qui  ne  confitllent  pas  la  bataille  ,  vous  rejfèntirez, 
tous  les  maux  qui  font  contraires  à  tous  les  biens  que  ie  vousay  re- 
prefintezj.  Miltiadcspcrfuada  par  ces  paroles  Callimaquc,  &  par 
ce  moyen  il  fut  refolu  que  l'on  combattroit.  Apres  cela  les  Capi- 
taines qui  auoient  efté  d'auis  de  combattre,  donnèrent  leur  place 
àMilciadcs,  toutes  les  fois  que  leur  tour  venoit  de  comman- 
der. Véritablement  il  accepta  cet  honneur  ,&  neanemoins  il  ne 
voulut  point  donner  bataille  que  Ton  rang  de  commander  ne  fut 
venu.  Quand  fon  tour  fut  donc  venu,  il  mit  les  Athéniens  en 
bataille  ,  &  les  difpofa  de  cette  forte.  Callimaquc  commandoit  la 
pointe  droite,parce  qu'il  y  auoit  vne  Loy  parmy  les  Athéniens, 
par  laquelle  il  eftoit  ordonné  que  ce  fut  vn  Polcmarque  qui  com- 
mandait "la  pointe  droite.  Il  auoit  fous  fa  conduite  toutes  les  au- 
tres Tribus  qui  marchoient  chacune  félon  fon  ordre.  Ceux  de 
Platée  furent  mis  a  la  queue  delà  pointe  jjauche ,  &  depuis  cette 
bataille  dans  les  facrifiecs,  &  les  aftemblccs  qui  fe  font  de  cinq  en 
cinq  ans,  le  Héraut  d'Athènes  qui  prie  pour  le  bien  ÔC  la  prof- 
perité  de  la  Republique  des  Athéniens  ,  prie  tout  enfemblc 
pour  ceux  de  Platée.  Ainfi  les  Athéniens  difpoferent  leurs 
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troupes  pour  les  faire  paroiftre  efgalcs  à  celles  des  Mcdcs.  Il 
eft  vray  que  le  milieu  de  leur  Armée  n'eftoit  pas  bien  rcmply, 
de  par  confequent  ils  eftoient  foiblcs  par  cet  endroit  ,  mais 
l'vne  &:  l'autre  pointe  eftoit  forte  ,  &  ne  manquoit  ny 
d'hommes  ny  de  courage.  Toutes  chofes  eftantainlidilpofces, 
&  le  facrifice  ayant  efté  acheue,  les  Athéniens  coururent  aucc 
impetuofites  contre  les  Barbares ,  bien  qu'il  n'y  cuit  pas  moins 
de  huit  ftades  de  chemin  entre  l'vne  &  l'autre  Armée.  Les 
Pcrfes  voyant  les  ennemis  venir  à  eux  firent  ferme  pour  les 
fouftenir,  &C  imputèrent  à  folie  de  les  voir  venir  auec  tant  de 
violence ,  eftant  comme  ils  eftoient  en  petit  nombre  ,  &c  nc- 
ftant  fouftenus  ny  de  caualerie ,  ny  de  gens  de  trait.  Neant- 
moins  quand  les  Athéniens  en  furent  venus  aux  mains  aucc 
les  Barbares  ,  ils  firent  des  chofes  mémorables  ,  &  dignes  fans 
doute  d'eftre  propofées  pour  exemple.  Ils  ont  efté  les  premiers 
Grecs  dont  nous  ayons  connoiifance  ,  qui  ayent  couru  aucc 
cette  impetuofité  contre  leurs  ennemis ,  &  qui  les  ayent  en- 
ueloppés  par  cét  artifice  •,  ils  ont  efté  les  premiers  qui  ont  re- 
garde fans  frayeur  les  habillemens  des  Medcs,  àc  ceux-là  mef- 
mc  qui  les  portoient,  bien  qu'il  ne  fallut  auparauant  que  pro- 
noncer le  nom  des  Medes  pour  cfpouuanter  les  Grecs.  Apres 
auoir  long- temps  combattu,  le  corps  du  milieu  des  Athé- 
niens fut  rompu  par  les  Barbares,  ôciesPerfes,8clesSacesqui 
le  mirent  en  fuite,  en  pourfuiuirent les  fuyars  bien  auantdans 
le  pays.  Cependant  les  Athéniens  ôc  ceux  de  Platée  qui 
eftoient  dans  les  deux  pointes ,  eurent  vn  meilleur  fuccez  ,  & 
demeurèrent  victorieux  ;  mais  afin  de  fc  rallier  plus  facilement, 
ils  lauTerent  fuir  l'ennemy  ,  &  quand  ils  furent  joints  ,  ils 
marchèrent  contre  ceux  qui  auoient  rompu  leur  corps  du  mi- 
lieu, les  combattirent,  les  furmonterent ,  les  pourfuiuirent  en 
les  tuant  iufqua  la  Mer,  portèrent  le  feu  dans  leurs  vaifleaux, 
&  en  prirent  quelques -vns.  Callimaque  qui  eftoit  Polemar- 
que  mourut  en  cette  bataille  ,  après  auoir  fignalé  fon  coura- 
ge &  fait  de  grandes  actions.  Il  y  mourut  aulll  quelques 
Capitaines  comme  Steliféc  fils  de  Thrafylc  ,  Se  Cynegire  fils 
d'Euphorionqui  euft  la  main  coupée  d'vn  coup  de  hache  en 
voulant  prendre  vn  vaùTeau  par  la  pouppe.  Enfin  il  mourut  en 
cette  iournée  pluficurs  autres  Capitaines  Athéniens  de  grande 
réputation.  Toutesfois  les  Athéniens  gaignercntfept  vaifleaux 
fur  les  Barbares  quife  retirèrent  auftl- toft  auec  les  autres ,  6c  aile- 
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rcnt  reprendre  le  butin  d'Eretrie  dans  l'Hic  où  ils  l'auoicnt  lailTc. 
De  là  les  Perfcs  firent  voile  vers  le  Promontoire  de  Sunion 
auec  dclTein  de  furprendre  Athènes ,  &  d'y  preuenir  les  Athé- 
niens. Au  refte  les  Athéniens  aceufent  les'Alcmeonides  d'a- 
uoir  eu  intelligence  aucc  les  Peifcs ,  &:  de  leur  auoir  monftré 
le  chemin  ,  en  leur  faifant  figne  auec  vn  bouclier  comme 
ils  eftoient  encore  dans  les  Ifles.  En  effet  ,  les  Pcrfes  tin- 
drent  la  route  de  Sunion  ,  mais  les  Athéniens  partirent 
aufli-toft  pour  venir  fecourir  leur  Ville  ,  preuindrent  les  Barba- 
res qui  tenoient  le  mefme  chemin ,  6c  partant  du  Temple  d'Her- 
cules qui  eft  à  Marathon,  ils  vindrent  camper  proche  d'vn  au* 
tre  Temple  d'Hercule  ,  qui  eft  en  Cynofargcs.  Lors  que  les 
Barbares  curent  parte  Phalere ,  qui  eft  vn  Port  des  Athéniens, 
vne  tempefte  les  obligea  de  s'arrefter  pour  quelque  temps  , 
&C  enfin  ils  fc  retirèrent  en  Alic.  Il  en  demeura  enuiron 
lix  mille  trois  cens  dans  la  bataille  de  Marathon  ,  &  du  co- 
fté  des  Athéniens  enuiron  cent  quatre-vingts  douze.  Il  arriua 
dans  le  combat  vne  chofe  mcrueillcufe  en  la  perfonne  d'vn 
Athénien  nomméEpizele  fils  dcCuphagorasjcar  comme  il  com- 
battoit  vaillamment,  &  qu'il  faifoit  le  deuoir  d'vn  homme  de 
coeur,  il  perdit  la  veuc  fans  auoir  receu  aucune  blelïurc  ,  fans 
auoir  mefme  cfté  frappé ,  &  demeura  aueugle  tout  le  refte  de 
fa  vie.  Pour  moy  ic  luy  ay  entendu  dire  en  parlant  de  fon  auan- 
turc ,  qu'il  luy  fcmbla  voir  vn  grand  homme  armé  qui  fc  pre- 
fenta  deuant  luy ,  &C  dont  la  barbe  cftoit  fi  longue  qu'elle  cou- 
uroit  fon  bouclier  j  Que  ncantmoins  il  paffa  ce  fantofme  ,  ÔC 
alla  tuer  fon  Efcuycr.  I'ay  ouy  fouuent  faire  ce  récit  à  Epize- 
lc.  Mais  enfin  quand  Datis  fut  retourné  en  Afic  auec  fon  Ar- 
mée Naualc,  ÔC  qu'il  fut  atriuc  à  Mycon,  il  euft  vn  fongeque 
l'on  rte  dit  point ,  &  qu'on  n'a  iamais  pu  fçauoir.  Quoy  qu'il 
en  foit,  aulli-toft  que  le  iour  fut  venu  ,  il  fit  vne  reueuë  dans 
tous  fes  vailleaux ,  &  ayant  trouuc  dans  vn  vauTeau  Phénicien, 
vn  limulachrc  doré  qui  reprefentoit  Apollon  ,  il  demanda  en 
quel  Temple  on  l'auoit  pris  ;  &  auffi-toft  qu'il  le  fçeut,  il  alla 
luy-mefmc  fur  vn  vailfcau  en  l'Ifle  de  Delos  ou  les  Deliens 
eftoient  défia  reuenus,  y  mit  en  déport  ce  fimulachre  dans  vn 
Temple,  &  enjoignit  aux  Deliens  de  le  rapporter  en  Délie, 
Ville  des  Thcbaïns,  qui  eft  fituée  fur  la  Mer  vis  àvisdcChal- 
cis.  Apres  que  Datis  euft  fait  ce  commandement  ,  il  reuinr. 
trouucr  les  liens  j  toutesfois  les  Deliens  ne  r'enuoyerent  pas 
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«cttc  Statue,  mais  vingt  ans  après  les  Thebaïns ,  félon l'aduef- 
tiffement  d'vn  Oracle,  k  vindrent  quérir  eux-mefmes  ,  &  la 
tranfportcrcnt  à  Délie.  Enfin  lors  que  Datis ,  àc  Artaphcrnes 
furent  de  retour  en  Afie,  ils  menèrent  à  Sufc  les  prilonniers 
d'Eretrie.  Bien  que  Darius  fut  viuemcnt  animé  contre  cuxde- 
uant  qu'ils  euffent  efté  pris,  parce  qu'ils  l'auoient  offencé  les 
premiers,  ncantmoins  quand  il  les  vid  en  fa  puiflance  il  ne  leur 
fit  aucun  mauuais  traitement)  mais  il  les  enuoya  habiter  en  vn 
lieu  de  la  contrée  de  Siflic  appelle  Andericc  ,  qui  eft  efloigné 
de  Suze  de  deux  cens  dix  ftades  ,  &  de  quarante  ftades  d'vn. 
puits  d'où  l'on  tire  trois  chofes  de  diuerfes  efpeces.  On  en  tire 
de  l'Afphalte,  ou  Bitume,  du  Sel ,  &  de  l'Huile  auec  vn  in- 
ftrument  auquel  on  attache  vnc  demie  peau  de  chèvre  ,  que 
l'on  defeend  dans  le  puits,  où  elle  s'emplit.  Quand  on  l'a  retirée, 
on  jette  dans  vnecifterne  tout  ce  qu'on  a  puitë  dans  cette  peau, 
&C  ce  qu'on  jette  dans  cette  alterne  ,  fc  répand  en  vn  autre  en- 
droit, s  epaiiîit  &  fe  congelé  en  trois  efpeces  différentes,  l' Alphal- 
tc,  ôdc  Sel  fc  forment  auffi-toft,  &  l'on  recueille  l'Huile  dans  des 
vafesj  les Pcrfes l'appellent Rhadinacc, elle  eft  noire,  8c  n'a  pas 
vne  bonne  odeur.  Ce  fut  donc  en  cét  endroit  que  Darius  enuoya 
icsEretriens,  qui  y  font  demeurez  iufqu'à  noftrc  ficelé,  &ont 
conferué  leur  première  langue.  Voilà  pour  ce  qui  concerne  les 
Èretriens. 

Au  refte,  après  la  pleine  Lune  les  Lacedemonicns  enuoycrcnt 
deux  mille  hommes  à  Athènes,  auec  tant  de  paflïon  de  rencon- 
trer les  ennemis,qu'ils  arriuerent  en  trois  iours  de  Sparte  en  Atti- 
quc.  Bien  qu'ils  fuffent  venus  trop  tard  pour  la  bataille,toutcsfois 
comme  ils  auoientenuie  de  voir  dcsMcdcs,ils  allèrent  à  Mara- 
thon, afin  de  voir  au  moins  les  morts:Et  quand  ils  les  eurent  veus 
ils  louèrent  les  Athéniens  de  cette  grande  &  fameufe  victoire ,  & 
reprirent  le  chemin  de  Sparte.  Pour  moy  ie  m'cftonne,&  ne  fçau- 
rois  du  tout  comprendre  que  les  Alcmconidcs  d'intelligence 
auec  les  Pcrfcsjeur  ayét  fait  figne  d'vne  rudelle ,  comme  s'ils  euf- 
fent  voulu  que  les  Athéniens  f uifent  tombezfous  la  puiffance  des 
barbares  &  d'Hippias.  En  effet,  nous  auons  des  tcfmoignagcs 
qu'ils  ont  plus  hay,  ou  du  moins  qu'ils  ont  autant  hay  les  Tyrans 
que  Callias  fils  de  Phenippe,&  pere  d'Hypponicc.Car  outre  tou- 
tes les  actions  d'auerfion  &  de  haine  que  fit  Callias  contre  Pifi- 
ûrate,  il  ne  fe  trouua  que  luy  parmy  les  Athéniens  qui  ofaft  acha- 
pter  fes  biens  que  l'on  vendit  a  l'enchère,  lors  qu'il  euft  efté  chaffé 
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d'Athènes.  Certes  tout  le  monde  doit  célébrer  hautement  la  mé- 
moire de  Callias,&  par  les  chofcs  que  nous  auons  dites,  comme 
d'vn  homme  qui  a  fauuc  fa  Patrie,  ÔC  par  les  actions  qu'il  a  faites 
dans  les  jeux  Olympiques.  Il  y  remporta  le  prix  dans  la  courfe  du 
cheual,ô£  obtint  le  fécond  lieu  pour  ce  qui  concerne  le  chariot  à 
quatre  cheuaux.  Enfin  il  auoit  cite  couronné  dans  les  jeux  Py  thi- 
ques,  &  y  auoit  fait  de  fi  grandes  magnificences,  qu'il  en  fut  en 
réputation  par  toute  la  Grèce:  Il  fut  fi  doux  Se  fi  humain  cnuers 
fes  trois  filles,quc  quand  elles  furent  en  aage  d'eftre  mariées,il  leur 
permit  de  choilir  tel  mary  quelles  voudroient  entre  les  Athé- 
niens ,  Se  donna  chacune  en  mariage  à  celuy  qu'elle  choifit .  Les 
Alcmeonides  n'auoient  pas  donc  moins  d'auerfion  &  de  haine 
contre  lesTyrans,  c'eft  pourquoy  ie  m'eftonnede  cette  aceufa- 
tion  que  l'on  a  formée  contre  eux,  &  ne  fçaurois  me  perfuader 
que  des  hommes  quiont  toufiours  pourfuiuy  les  Souuerains  & 
les  Tyrans,  &  de  qui  l'artifice  a  fait  quitter  aux  Pififtratidcs  do- 
mination &  la  tyrannie  y  ayent  voulu  appeller  les  Perfes  en  leur 
faifant  figne  dvnc  rudellc.  Certes  il  me  femble  qu'on  a  beaucoup 
plus  de  fujets  de  les  appeller  les  Libérateurs  d'Athènes  qu'Har- 
modius&  Ariftogiton.  Carceux-cy  ayant  fait  mourir  Hippar- 
que  n'empefeherent  pas  tant  les  Pififtratides  d'vfurpcr  la  tyrannie 
qu'ils  leur  en  allumèrent  le  defirj  mais  les  Alcmeonides  ont  deli- 
urc  laVille  d'Athcnes,&  l'ont  deliurée  de  la feruitudc,s'il  cft  vray, 
comme  nous  l'auons  défia  dit,  qu'ils  ayentgaigné  la  Pythie  pour 
auertir  les  Athéniens  de  remettre  Athènes  en  liberté.  Peut-cftrc 
que  l'on  me  dira  qu'ils  clloicnt  en  colère  contre  le  peuple  d'Athè- 
nes; &  que  ne  poiledans  pas  les  honneurs,  leur  delpit  &  leur  indi- 
gnation, leur  raifoit  trahir  leur  Patrie.  Au  contraire,il  n'y  en  auoit 
point  parmy  les  Athéniens  qui  fuiTent  plus  eftimez,  &  plus  auant 
dans  les  honneurs.  Il  n'eft  donc  pas  vray-femblable  qu'ils  ayent 
monftré  ce  bouclier  auec  l'intention  dont  on  les  aceufe.  Vérita- 
blement le  bouclier  fut  monftrc,&:  l'on  ne  peut  parler  autrement, 
mais  par  qui  fut-il  monftré?c'eft  vne  chofe  qu'on  ne  fçaurôit  dire. 
Enfin  les  Alcmeonides  ont  efte  de  tout  temps  confidcrablcs  dans 
Athènes,  &  ont  receu  de  la  fplendcur  d'Alcmeon  &  de  Mcgacle. 
Alcmeon  fils  de  Megaclc  receut  honorablement  les  Lydiens 
que  Crcfus  cnuoyoit  de  Sardis  pour  confulter  l'Oracle  dcDcl- 
phes  ;  &C  Crefus  ayant  fçeu  le  bon  traitement  que  fes  Lydiens 
en  auoient  receu,  le  manda  aulïi-toft  à  Sardis,  ÔC  quand  il  y  fut 
arriué ,  il  luy  donna  autant  d'or  qu'il  en  pourroit  porter  pout 
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vne  fois.  Mais  pour  amplifier  le  prefent  qu'on  luyfaifoic,  il  ad- 
joufta  cet  artifice  à  la  libéralité  de  Crcfus.  Il  feveftit  de  l'habit 
le  plus  large,  &C  chauffa  tout  de  mefmc  les  bottes  les  plus  lar- 
ges qu'il  peuft  trouuer,  ôccn  cet  eftat  on  le  conduilit  dans  le 
trefor.  Comme  il  y  fut  entré,  &  qu'il  le  vit  parmy  tant  de  mon- 
ceaux d'or ,  il  en  mit  dans  fes  bottes  tout  autant  qu'il  luy  fut 
polfiblc,  &  puis  il  en  remplit  (es  habits  de  tous  collez,  il  en  mit 
mcfmedans  fes  cheucux,  6c  dans  fa  bouche,  &c  en cét équipa- 
ge, il  forcit  du  trefor  pouuant  à  peine  leuer  les  jambes,  &ref- 
lemblant  pluftoft  à  toute  autre  chofe  qu'à  vn  homme.  Crcfus 
voyant  qu'il  eftoic  bolfu  de  tous  coftez,c\:  que  fes  joues  cftoienc 
bouffies  de  l'or  dont  il  auoic  remply  fa  bouche,  ne  pcufts'em- 
pefcher  d'en  rire ,  èC  luy  donna  tout  cét  or  aucc  beaucoup  d'au- 
tres chofes  qui  n'eftoienc  pas  de  moindres  prix.  Ainfi  il  fit  en- 
trer dans  fa  maifon  de  grandes  richelfes,  &  nourrit  des  cheuaux 
dont  il  gaigna  le  prix  aux  jeux  Olympiques.  Mais  depuis  dans 
l'aage  fuiuant  Clifthcnes ,  Prince  de  Sicyone,  l'clleua  de  telle  for- 
te qu'elle  fut  en  plus  grande  confideracion  parmy  les  Grecs 
qu'elle  n'auoit  efté  auparauant.  Clyfthcnes  fils  d'Ariftonymcs, 
ôc  petit  fils  de  Miron,  dont  le  pere  s'appclloit  Andrée  ,  auoic 
vne  fille  nommée  Agariftc  qu'il  auoic  refolu  de  marier  au  plus 
braue,  Çc  au  plus  vaillanc  de  cous  les  Grecs.  Quand  on  célébra 
donc  les  jeux  Olympiques,  Clifthenes  qui  auoic  gaignéleprix 
dans  la  courfe  du  charioc  à  quacre  cheuaux  ,  fie  publier  à  (on 
de  crompe ,  que  quiconque  fe  iugeroic  digne  d'eftre  fon  gendre 
fe  rendic  à  Sicyone  dans  foixance  iours  ou  pluftoft,  &C  qu'il  auoic 
arrefté  de  marier  fa  fille  dans  l'an  après  les  foixante  iours  ac- 
complis. C'eft  pourquoy  tous  les  Grecs  qui  s'eftimoienc  re- 
commandables,  ou  par  eux,  ou  par  leurs  Anceftrcs,  fe  reiidi- 
renc  à  Sicyone,  ou  Clifthcnes  auoic  faic  préparer  toutes  chofes 
pour  la  courfe  &:  pour  la  lutte.  Ony  vit  venir  d'Italie  Smindyri- 
dcs,fils  d'Hippocrate,  qui  comme  Sybarite,  dont  la  Ville  fio- 
rifloit  en  ce  temps-là  en  toutes  fortes  de  biens,  ne  fçauoit  rien  cf- 
pargner  quand  il  s'agilToit  de  fes  plaifirs.On  y  vid  venir  Damas  Si- 
ricàn  fils  de  Samyris,  qui fuc  furnommé  le  Sagc.Ily  vinc  du  Golfe 
d'Ionie  Amphinnefte  Epidamnien  ,  fils  d'Epiftrophe.  Il  y  vinc 
d'Ecolie  Maies  frere  de  ce  Ticorme  qui  auoic  furmoncé  les  Grecs, 
&:  les  auoic  repouffez  iufqu'aux  excremicez  de  l'Eolic.  Il  y  vint 
du  Pcloponnefc ,  Lcocidc  fils  de  Phidon  Roy  des  Argiens  qui 
preferiuie  aux  Peloponncficns  de  certaines  bornes ,  Se  qui  fut 
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cftimé  le  plus  infolent  de  cous  les  Grecs  ,  parce  qu'il  ofta  les 
jeux  qui  fe  faifoient  en  Elide  ,  6c  voulue  qu'on  les  celebraffc 
dans  Olympie.   Il  y  vint  aufli  Amyantc ,  fils  de  Lycurguc  j  de 
Trapezonte  en  Arcadie  ;  Laphanes  de  la  Ville  de  Pce  fils  de 
cet  Euphorion  ,  qui  comme  on  dit  en  Arcadie ,  logea  chez  luy 
Caftor  &C  Pollux  ,  Se  qui  a  logé  depuis  cous  ceux  qui  fe  font 
prefencez  en  fa  maifon.   Enfin  il  y  vinc  auffi  du  Pelopônnefe 
Helée  perfonnage  illuftre  fils  d'Agée.  On  y  vid  venir  d'Achenes 
Mcgacles  fils  de  céc  Alcmcon  qui  auoic  cfté  trouuer  Crefus, 
&  vn  autre  appelle  Hippoclides  qui  cftoit  fils  de  Tifandrc  ,  &c 
qui  eftoit  le  plus  riche  Ôcle  plus  bel  homme  de  tous  les  Achc- 
niens.  D'Eretrie  qui  florilfoit  en  ce  temps-là,  Lyfamas  y  vint 
tout  fcul  j  de  la  Theflalie  ,  Dia&orides  Cranonicn,  &  des  Mo- 
lolTcs,  Alcon.  Voila  tous  les  pretendans  qui  fe  rendirenc  à  Si- 
cyonc  pour  rafeherde  mericer  laPrinccfle  quideuoic  eltre  leur 
prix  &  leur  recompenfe.   Quand  ils  furent  tousarriuez,  Clif- 
thenes  voulut  premièrement  fçauoir  leur  pais  &c  leur  naùTan- 
ce  y  Ô£  les  retint  vn  an  entier  prés  de  luy  pour  les  efprouuer. 
Il  vouloir  conoiftre  leurs  moeurs ,  leurs  inclinations ,  leur  coura- 
ge ÔC  leur  capacité  5  &c  pour  mieux  en  venir  à  bout,  il  les  en- 
tretenoit  tantoft  tous  enfemblc  ,  &C  ta^toft  en  particulier.  Il 
eftablit  mefme  des  exercices  pour  les  plus  jeunes  ,  &  les  ef- 
prouuoit  principalement  dans  les  feftins  qu'il  leur  faifoit ,  car 
tandis  qu'ils  furent  chez  luy  il  les  traita  magnifiquement.  Mais 
de  tous  ces  pretendans  les  Athéniens  luy  plaifoient  fur  tous 
les  autres  ,  &  principalement  Hippoclides  fils  de  Tifandrc , 
qu'il  eftimoit  par  fon  courage,  &  par  ce  qu'il  eftoie  defeendu  des 
Cypfèles  de  Corinche.  Lors  que  le  jour  fut  venu  auquel  Clifthe- 
ncs  auoit  fait  publier  qu'il  nommeroit  ecluy  qui  dcuoit  cfpou- 
fer  fa  fille,  il  fit  immoler  cent  Boeufs,  &c  fit  vn  grand  fefrin,non 
feulement  aux  amans  de  fa  fille,  mais  à  tous  les  Sicyonniens. 
Auffi-toft  que  le  feftinfut  acheué,  tous  ces  riuaux  commen- 
cèrent à  chanter  à  l'enuy  des  vns  des  autres ,  &C  à  difoourir  fur 
le  champ  de  toutes  les  chofes  qu'on  propofoit.  Comme  on  euft 
recommencé  à  boire,  Hippoclides  qui  furpalfoit  tous  les  au- 
trcs,comanda  aux  Violons  de  luy  donner  vnc  danec  plus  ferieufe 
&  plus  modérée,  ôcdanfa  auec  beaucoup  de  fatisfaàion  de  foy- 
mcfme.Mais  Clifthencs  qui  voyoic  couc  cela,ne  difoic  pas  ce  qu'il 
cnpenfoit.  Alors  Hippoclides  après  auoir  repris  haleine,  fe  fit 
apporter  vne  table,  ouildanfa  premièrement  comme  les  Lace- 
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dcmonicns,  puisa  l'Atheniene,&  enfin  ayant  mis  la  tefte  en  bas 
fur  la  table  ,  &  les  pieds  en  haut,  il  commença  à  faire  des  jam- 
bes ce  qu'il  faifoit  des  bras  &c  des  mains.  Encores  qu'à  la  premiè- 
re &  à  la  féconde  danfe,  Clifthenes  euft  défia  conçeu  de  l'aucr- 
fion  pour  vn  gendre  fi  peu  modefte  Ôtfi  impudent,  il  difïimula 
toutefois,  ô£  ne  voulut  point  raire  éclatterfa  colère.  Mais  quand 
il  le  vit  la  telle  en  bas,  àc  faire  des  pieds  les  m  cl  mes  chofes  que 
des  mains,  il  ne  pûtdauantagc  fc retenir, &  parla  de  la  force  a 
Hippoclidcs.  Fils  de  Ttjandre ,  dit-il ,  tu  as  dansé  ton* maria- 
ge \  à  quoy  l'autre  refpondit,  Hippoclidcs  ne  s'en  fiucicpas.  Alors 
Clifthenes  ayant  fait  faire  filéce,parlaen  ces  termes  à  l'aiTemblée» 
Seigneurs  ,  dit- il ,  qui  afpirezj  an  mariage  de  ma  fille ,  te 'votif 
conjure  de  croire  que  te  vont  efiime  tous  égallement3&  que  fi  cela  Je 
pouuoit  y  te  'vous  en  donnerots  à  tous  des  tefinoignages .  Et  certes 
encore  que  ie  ne  fajfe  choix  que  £vn  fiul0  te  ri cttime pas  moins  tou- 
tes les  autres  j  mais  ri  ayant  quvne  finie  fille  a  donner ,  il  me  fi 
impofiible  de  fitis-fatre  au  defir  de  tous  enjèmble.  C'est  pourquoy, 
Seigneurs,  qui  ne  pouue"^  ejpoufir  ma  fille,  mais  que  t  efiime  tous 
dignes  de  fin  amour  &  de  fin  mariage ,  ie  'vous  donne  à  chacun 
vn  talent  d'argent*  pour  reconnoiflre  l'honneur  que  vous  mautT^ 
fait ,  &  la  peine  que  vous  auezj  prife,  de  quitter  vos  maifens  pour 
venir  en  cette  Ville.  Quant  a  Aîegacles fils  d'<±Alcmcon3te  luy  donne 
en  mariage  ma  fille  fiituant  la  coufiume  des  aAthcniens.  Megaclesy 
donna  fon  confcntcment,&les  nopees  furent  célébrées  dans  la 
Cour  de  Clifthenes.  Ainû*  Clifthenes  choiiit  vn  mary  pour  fa  fille 
parmy  vn  fi  grand  nombre  d'amoureux,  &:  ce  fut  par  ce  moyen 
que  la  réputation  des  Alcmeonides  fe  refpandit  par  toute  la 
Grèce.  Au  refte  il  nafquit  plufieurs  enfans  de  ce  mariage,  le 
premier  fut  nommé  Clifthenes,  du  nom  de  fon  ayeul  maternel, 
&  eftablit  dans  Athènes  les  Tribus  &c  le  Gouuernement  po- 
pulaire j  le  fécond  fut  Hippocrate,  le  troificfmc  Megacles,& vnc 
fille  appclléc  du  nom  de  fa  mère  Agarifte  ,  qui  rut  mariée  à 
Xantippe,  fils  d'Ariphron.  Comme  elle  fut  de ue nue  g ro (Te,  el- 
le fongea  vne  nuit  qu'elle  accouchoit  d'vn  Lion  ,  &  quelque 
temps  après  elle  accoucha  de  Pcricles. 

Apres  l'expcdicion  de  Marathon, Miltiades  qui  cftoit  defia  con- 
fiderable  dans  Athènes,  ÔC  qui  auoit  augmente  fa  réputation  par 
la  nouuelle  victoire  qu'il  auoit  remportée  fur  les  Perfes,dcmanda 
aux  Athéniens  foixante  &  dix  VaifTeaux,  des  gens  de  guerre  & 
de  l'argent.  Il  ne  leur  dit  point  çn  quel  pays  il  vouloit  aller  faire 
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la  guêtre,  mais  il  leur  dit  feulement  qull  les  rendroit  riches,  s'ils 
le  vouloient  fuiure,  &  qu'il  les  mencroit  dans  vn  pays ,  d'où  ils 
remporteroient  de  l'or  en  abondance ,  fans  peine  &  fans  diffi- 
culté. Les  Athéniens  fc  laiflerent  perfuader  par  fes  paroles,  ÔC 
luy  donnèrent  les  vaiffeaux  qu'il  demandoir.  Auflï-toftMiltia- 
des  fît  voile  à  Parc,  fous  prétexte  de  fe  vanger  des  Pariens,  qui 
auoientj  oint  leurs  vaifleaux  auec  ceux  desPerfes  pour  venir  à 
Marathon.    C'cftoit-là  véritablement  la  couleur  qu'il  don- 
noit  à  ton  entreprife  ,  mais  en  effet  il  eftoit  indigne  contre 
les  Pariens  ,  à  caufe  de  Lyfagoras  fils  de  Tifcc  Parien  d'ex- 
tra&ion  ,  qui  auoit  mal  parlé  de  luy  en  la  prefenec  d'Hvdarne 
Perfan.  #Quand  Miltiades  fut  donc  arriuc  ,  il  affiegea  les  Pa- 
riens qui  s'eftoient  retirez  dans  leur  Ville  ,  leur  fit  demander 
cent  talcns,  par  vn  Héraut  qu'il  leur  cnuoya  ,  ôC  les  menaça 
que  s'ils  ne  les  donnoient,  il  ne  fe  rctireroit  point  qu'il  n'euft 
entièrement  ruiné  leur  Ville.  Les  Pariens  ne  firent  pas  grand 
eftat  de  la  demande,  ny  des  menaces  de  Miltiades  -,  ils  longè- 
rent feulement  à  gafdçr  leur  Ville ,  &  à  fortifier  les  lieux  par 
où  elle  pouuoit  cftrc  prife  plus  facilement,  ôc  trauaillcrent  de 
telle  forte  durant  la  nuit,  qu'ils  firent  leurs  murailles  deux  fois 
plus  hautes  qu'elles  n'eftoient.  Tous  les  Grecs  font  de  cette 
opinion  touchant  les  chofes  que  ic  viens  de  dire.  Quant  à  ce 
qui  arriua  depuis  ,  les  Pariens  le  comptent  de  la  forte.   Ils  di- 
(ent  que  comme  Miltiades  eftoit  en  inquiétude  pour  l'exécu- 
tion de  fon  defTcin  ,  vne  prifonnierc  Pariennc  de  nation  que 
l'on  appelloit  Timon  ,&  qui  eftoit  Preftreffe  des  Dieux  du 
pays,  vint  trouucr  ce  Capitaine,  &  que  quand  elle  futdeuant 
luy  ,  elle  luy  confcilla  d'exécuter  les  chofes  qu'elle  lu/  enfei- 
gneroit  s'il  auoit  enuic  de  prendre  Pare  ;  Que  quand  il  euft 
entendu  les  auis  qu'elle  luy  donna  ,  il  alla  vers  vne  murail- 
le qui  regarde  la  Ville  ,  &  qui  cnuironne  le  Temple  de  Cc- 
rcs  Legiilatricc  ;   Que  n'en  pouuant  ouurir  les  portes  ,  il 
fauta  par  dcfTus  la  muraille  ,  ô£  entra  dedans  ,  ou  pour  y  fai- 
re quelque  chofe  ,  ou  pour  remuer  quelque  chofe  qu'il 
n'eftoit  pas  permis  de  remuer  ;  Qu'auffi-toft  il  fut  faifi  d'vnc 
crainte  ,  &  d  vnc  horreur  fi  eftrange ,  qu'il  rctoûrna  fur  fes 
pas ,  &C  qu'en  fautant  de  cette  muraille  en  bas ,  il  fc  rompit 
la  cuifTc,  bien  qUe  d'autres  difent  qu'il  tomba  feulement  fur 
les  genoiiils.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  fut  mal-traité  en  cette  oc- 
cafion  ,  &  s'en  retourna  chez  luy  fans  porter  d'argent  aux 
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Athéniens,  fans  auoir  pris  Pare,  &C  enfin  fans  auoir  fait  autre 
chofe  que  d'auoir  pillé  le  pays,ÔCtenu  la  Ville  fix  mois,&:  vingt 
jours  inutilement  afliegée.  Les  Pariens  ayant  appris  quclaPrc- 
ftrcfTe  Timon  auoit  donne  des  auis  àMiltiades,  refolurent  de  la 
punir  au(Ti-toft  qu'ils  ne  feroientpius  atfiegcz.  Mais  deuant  que 
d'en  faire  la  punition,  ils  cnuoyercnt  à  Delphes  pour  demander 
à  l'Oracle  s'ils  feroient  mourir  cette  Preftrefle ,  qui  auoit  mon- 
ftre  aux  ennemis  le  moyen  de  fe  rendre  Maiftrcs  de  la  Patric;ôc 
reuelé  à  Miltiadcs  des  chofes  faintes  ÔC  facrées  qu'on  ne  doit 
point  reuclcraux  hommes.  Mais  la  Pythie  leurfitdeffencede  la 
punir,  &  leur  dit  que  Timon  n'eftoit  point  coupable  de  toutes 
ces  chofes,  mais  que  par  ce  que  Miltiadcs  dcuoit  mal-hcurcu- 
fement  terminer  (es  jours ,  les  Dieux  auoient  permis  qu'elle 
fut  le  guide  qui  le  conduilit  dans  fon  malheur.  Voilà  la  ref- 
ponec  que  la  Pythie  fit  aux  Pariens.  Quant  à  Miltiades  cftant 
de  retour  à  Athènes,  on  n'en  faifoit  que  des  difeours  defauan- 
tageux  s  &  Xantippe  fils  d'Ariphron  î'accufa  deuant  le  peuple, 
comme  ayant  trompe  les  Athéniens.  Milfliadcs  ne  pûteompa- 
raiftre  pour  fc  deffendre  luy-mefme  ,  car  il  cftoit  retenu  au  lit 
à  caufede  fa  cuhTcqui  s'empiroit.  Mais  fes  amis  parurent  pour 
luy, &  pour  le  juftificr  ils  reprefenterent  au  peuple  entr' autres 
chofes,  la  victoire  de  Marathon  &  la  prife  de  Lemnos,  qu'il  auoit 
réduite  foubs  la  puhlânce  des  Athéniens.  Mais  bien  que  le 
peuple  qui  fc  déclara  pour  luy  ,  luy  euft  donné  la  vie  ,  toutes- 
fois  il  fut  condamné  à  cinq  cens  talens.  Il  mourut  quelque 
temps  après  de  la  putréfaction  qui  fe  mit  dans  fa  cuifTe,  &c  Ci- 
mon  fon  fils  paya  les  cinq  cens  talens  pour  luy.  Au  refte  Mil- 
tiades prit  Lemnos ,  après  que  les  Athéniens  eurent  cha/Té  de» 
l'Attiquc  les  Pelafgiens  ,  (ans  que  ic  puifTc  alTeurcr  fi  ce  fut 
auec  jufticc  ,  car  ie  n'en  fçaurois  dire  que  ce  que  les  autres 
en  difent.  Il  eft  vray  qu'Hecatce  fils  d'Egefandrc  nous  ap- 
prend dans  (on  hiftoirc  que  ce  fut  injuftement.  Enfin  lors 
que  les  Athéniens  virent  que  le  pays  qui  eft  foubs  le  Mont 
Hymcte,  &C  qu'ils  auoient  donné  aux  Pelafgicns  pour  recom- 
penfe  du  mur  qu'ils  auoient  fait  à  l'entour  de  la  Fortereffc ,  ef- 
toit  deuenu  fertile  ,  ÔC  qu'enfin  cette  terre  qui  n'eftoit  au- 
parauant  qu'vn  friche  ,  Se  que  perfonne  n'eftimoit ,  eftoit  vnc 
terre  fructueufe  ,  ils  eurent  enuie  de  la  reprendre ,  &c  en  chal- 
ferent  les  Pelafgicns  fans  en  auoir  d'autre  fujet  j  mais  fi  l'on 
en  croit  les  Athéniens,  ils  en  furent  juftement  chaffez.  Car 
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Ils  difcnt  que  durant  que  les  Pelafgienshabitoient  fous  le  Mont 
Hymette ,  ils  quirtoient  bien  fouuent  leurs  habitations  pour 
venir  outrager  les  filles  &  les  enfans  des  Athéniens  lorsqu'ils 
alloicnt  au  lieu  qu'on  appelle  les  neuf  Fontaines  ;  Que  les  Pe- 
lafgicns ne  fc  contentèrent  pas  de  la  violence  qu'il  leur  firent» 
mais  qu'ils  furent  conuaincus  d'auoir  attenté  contre  les  Athé- 
niens, qui  fc  monftrerent  aufli  généreux  en  cette  occafion  que 
les  autres  auoicnt  efte  mefehans }  Qifcncorequeles  Athéniens 
eufïcnt  la  puiftance  de  les  punir  comme  coupables  de  trahifon, 
ils  ne  voulurent  pas  toutesfois  les  faire  mourir,  &  leur  ordon- 
nèrent feulement  d'abandonner  le  pays  ,  ôc*  qu'enfin  les  Pclaf* 
giens  ayans  efte  chaflez  ,  les  Athéniens  fe  rendirent  Maiftres 
de  Lcmnos,  St  de  beaucoup  d'autres  lieux.  Voilà  ce  que  dit 
Hecatcc,  voilà  ce  que  difent  les  Athéniens.  Mais  les  Pelafgicns 
qui  demeuroient  dans  Lemnos,monftrcrent  bien- toft  après  com- 
bien ils  auoicnt  dcpaflïon  de  vanger  cette  injure,  car  comme  ils 
fçauoicnt  les  jours  de  fefte  que  eclebroient  les  Athéniens  ,  ils 
equipperent  quelques  vaiiîeaux ,  &  vindrent  cfpier  leurs  fem- 
mes qui  celebroient  à  Brauron  la  fefte  de  Diane  ,  en  cnlcue- 
rent  vn  grand  nombre  ,  les  emmenèrent  à  Lemnos  ,  les  tin- 
drent  pour  leurs  concubines,  &:  en  eurent  beaucoup  d'enfans, 
qu'ils  firent  inftruirc  dans  la  Langue  ,  &C  dans  les  moeurs  des 
Athéniens.  Cela  cftoit  caufe  que  ces  enfans  ne  vouloient  point 
auoir  de  conuerlation  auec  ceux  des  Pelafgiens;  &fi  quclqu'vn 
d'eux  en  cftoit  frappe,  tous  les  autres  alloicnt àfon  fecours,  àc 
fe  dcrTcndoient  mutuellement.  Ils  s'imaginoient  aufli  qu'ils 
meritoient  de  commander  aux  enfans  des  Pelafgiens,  &  en  ef- 
fet ils  eftoient  plus  braucs ,  àc  plus  courageux.  Les  Pelafgicns 
ayant  pris  garde  à  cela  tiudrent  confeil  entre  eux  ,  &  conlide- 
Tant  l'injure  qu'ils  rcccuoicnt  de  ces  cnfans,ilsfaifoicntcc  raifon- 
nement  >  Si  n'eftans  encore  qu'cnfans,ils  ont  défia  aiîcz  entr'  eux 
de  connoifTancc  pour  fe  fecourir  les  vns  les  autres  contre  les 
enfans  de  nos  femmes  légitimes ,  &  qu'ils  s'efforcent  défia  d'a- 
uoir quelque  empire  fur  eux  ,  Que  feront-ils  quand  ils  feront 
deuenus  hommes  ?  Cette  penfée  ayant  fait  impreffion  fur  leurs 
efprits,  ils  refolurent  de  tuer  ces  enfans  ,  &c  d'adjoufter  à  ce 
meurtre  le  carnage  de  leurs  mères.  Depuis  cette  action  des 
Lemniens ,  &  vnc  autre  que  rirent  les  femmes  qui  tuèrent 
leurs  maris  par  le  fecours  de  Thoas ,  on  a  appelle  dans  la  Grè- 
ce toutes  les  mefehantes  actions  actes  Lemniens.  Apres  lemaf- 
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facre  de  ces  enfans  8c  de  leurs  mercs ,  les  terres  des  Pclafgicns 
deuindrent  ftcriles,  leurs  femmes  ne  leur  engendrèrent  plus  d'en- 
fans ,  le  beftail  ne  profitoit  plus  comme  auparauant  j  De  forte 
que  fc  voyans  fans  enfans ,  &c  tout  enfemble  perfecutez  par  la 
famine  ;  ils  cnuoyercnt  à  Delphes  pour  demander  le  remède 
des  maux  dont  ils  eftoient  arîligez.  La  Pythie  leur  commanda 
de  faire  aux  Athéniens  toute  la  réparation  qu'ils  demande- 
roient.  Ils  allèrent  donc  à  Athènes ,  &c  dirent  aux  Athéniens 
qu'ils  eftoient  prefts  de  reparer  toutes  les  injures  qu'ils  leur 
auoient  faites.  Aufli-toft  les  Athéniens  firent  préparer  vn  fc- 
ftin  dans  le  Pry tance  aucc  toute  la  magnificence  dont  ils  Ce  pu- 
rent auifer;  ils  firent  couurir  Iey  tables  de  toutes  fortes  de  vian- 
des, &c  quand  toutes  chofes  furent  preftes,  ils  ordonnèrent  aux 
Pelafgicns  de  leur  donner  vn  pays,  aufli  bien  fourny  que  ces  ta- 
bles. Les  Pclafgicns  leur  firent  cette  refponcc.  Si  vn  vaiffeau 
poujfe  par  le  vent  du  Nord  nous  peut  porter  en  vn  jour  de  voflre 
pays  dans  le  noflre nous  vous  donnerons  infailliblement  toutes  lu 
chofis  que  vous  demandez*  Ils  refpondirent  delaforte,  fçachant 
bien  que  ce  qu'ils  difoient  eftoit  impofïîblc  ,  parce  que  l'At ti- 
que eft  bien  plus  tournée  vers  le  Midy ,  que  n'eft  rifle  de 
Lemnos.  Pluficurs  années  après  que  toutes  ces  chofes  furent 
faites  lors  que  la  Chcrfonnefe  qui  eft  dans  l'Hclleipont ,  euft 
efte  réduite  fous  la  puiflanec  des  Athéniens,  Miltiades  fils  de 
Cimon  partit  d'Elconte  qui  eft  dans  la  Cherfonncfc  ,  &  fut 
porte  à  Lemnos  par  les  vents  Etefiens.  Il  n'y  fut  pas  fi-toft  ar- 
riuc  qu'il  commanda  aux  Pelafgiens  de  fortir  de  cette  lue ,  les 
faifant  rcffouuenir  d'vn  Oracle  qu'ils  ne  penfoient  pas  deuoir 
cftrc  iamais  accomply.  Les  Epheficns  obéirent  à  ce  comman- 
dement ,  mais  les  Myrineens  qui  ne  voulurent  pas  reconnoi- 
ftre  que  la  Chcrfonnefe  eftoit  du  pays  d'Attiquc  ,  furent  af- 
fiegci,  &:  enfin  ils  fc  rendirent.  Ainfi  par  le  moyen  de  Miltia- 
■des ,  les  Athéniens  ont  efté  Maiftres  de  Lemnos. 

Fin  du  Sixiefine  Liure. 
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INT  ITVLEr 

POLYMNIA 

VAND  on  euft  apporte  la  nouuelle  dé  la 
bataille  de  Marathon  à  Darius  qui  eftoit  def- 
ja  animé  contre  les  Athéniens ,  à  caufe  de 
l'embrazcmcnt  de  Sardis,  il  s'anima  d'autant 
plus  contr  eux ,  &  en  témoigna  plus  de  paf- 
fion  que  jamais ,  de  porter  la  guerre  dans  la 
Grèce.  Ilcnuoya  aufli-toft  à  toutes  les  Villes, 
&  commanda  de  faire  en  chacune  des  leuecs  beaucoup  plus 
grandes  qu  on  n'en  auoit  encore  fait ,  &  de  faire  prouifion  de 
Vaùîeaux  ,  de  cheuaux  &c  de  viures.  Ce  commandement  mit 
en  befogne  toute  l'Afie  ,  l'on  y  trauailla  trois  ans  entiers  aux 
préparatifs  de  cette  guerre  i  mais  la  quatricfmc  année  comme 
les  meilleures  troupes  furent  afTemblées  pour  aller  en  Grèce, 
les  Egyptiens  que  Cambyfes  auoit  fubjuguez  ,  fe  reuolterenc 
contre  les  Perfcs.  Tellement  que  Darius  irrité  tout  emem- 
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blc  contre  les  Grecs ,  &  les  Egyptiens ,  fc  refolut  de  faire  la 
guêtre  aux  vns  6c  aux  autres.  Tandis  qu'il  dilpofoit  toutes 
chofes  pour  Ton  voyage  ,  Tes  enfans  entrèrent  en  difpute  tou- 
chant la  fucceflion  du  Royaume,  par  ce  que  fuiuant  la  couftu- 
me  des  Perfes  ,  le  Roy  deuoit  nommer  fon  fuccefleur  auant 
que  daller  en  vne  pareille  exécution.    Or  deuant  que  Da- 
rius fut  arriué  à  la  Couronne,  il  auoit  défia  eu  trois  enfans  de 
la  fille  de  Gobrias  fa  femme  -,  6c  depuis  fon  aduenement  à  la 
Couronne,  il  en  auoit  eu  quatre  autres  d'Atoflè  fille  de  Cyrus. 
Laifné  des  premiers  s'appelloit  Artabazancs  ,  &  l'aifnc  des 
derniers  s'appelloit  Xerces  ;  Et  comme  ils  n'eftoient  pas  d'v- 
nc  mefme  merc ,  &  qu'ils  eftoient  tous  deux  aifncz  ,  ils  difpu- 
toient  enfemblc  de  la  (ucceflion  de  leur  pere.  Artabazanes 
difoit  qu'il  eftoit  l'aimé  de  tous  les  enfans  de  Darius ,  &c  que 
fuiuant  l'vfage  vniuerfel  §c  la  couftume  de  tous  les  hommes, 
laifné  de  leurs  enfans  eftoit  toufiours  leur  fucceflcur.MaisXerxes 
difoit  au  contraire  qu'il  eftoit  fils  d'AtofTe  fille  de  Cyrus  qui 
auoit  mis  les  Perfes  en  liberté.    Darius  ne  pût  rendre  aucun 
jugement  fur  vn  procez  de  cette  confequence.    Mais  comme 
Demarate  fils  d'Arifton,  qui  s'eftoit  réfugié  à  Suze  après  auoir 
cfté  delpoiiillé  du  Royaume  de  Sparte  ,  eftoit  prefent  à  cette 
difpute  des  Princes ,  on  dit  qu'il  alla  trouucr  Xerces,  Se  l'ad- 
uertit  d'adjoufter  à  ce  qu'il  auoit  défia  dit  ,  qu'il  eftoit  né  de 
Darius  depuis  qu'il  eftoit  Roy  ;  Qu'  Artabazanes  eftoit  hé  véri- 
tablement de  Darius,  mais  de  Darius  n'eftant  encore  qu'hom- 
me priué,  &  que  par  confequent  il  n'eftoit  pas  jufte  qu'vn  au- 
tre que  luy  fuccedaft  au  Royaume  de  fon  pere  ;   Que  mef- 
me on  fuiuoit  à  Sparte  cette  couftume  ,  que  l'on  n 'appel  - 
loit  à  la  fucceffion  du  Royaume  ,J  que  les  enfans  qui  eftoient 
nés  depuis  que  leur  pere  eftoit  Roy.   Xerces  ayant  fait  en- 
tendre a  Darius  ces  raifons  qui  luy  auoient  cfté  fuggerées  par 
Demarate,  jugea  que  lalufticc  eftoit  de  fon  cofté,&  le  décla- 
ra pour  fon  fuccefleur.    Toutefois  j'ay  opinion  que  fans  cet 
aduis  de  Demarate  ,  Xerces.  n'euft  pas  laific  d'eftre  Roy, 
d'autant  qu'Atofle  pouuoit  toutes  choies  fur  l'efpritdc  Darius. 
Quand  il  euft  déclaré  Xerces  pour  fon  fucceffeur,  il  commen- 
ça a  difpofer  de  fon  départ.  Mais  comme  il  eftoit  preft  de  par- 
tir ,  il  mourut  vn  an  après  la  rcuoltc  des  Egyptiens ,  ayant  ré- 
gné trente-fix  ans  accomplis  ,  fans  toutefois  exécuter  l'cntrc- 
prife  qu'il  auoit  faite  contre  les  Egyptiens  &  les  Athéniens. 

Xerces 
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Xerccs  luy  fucccda  au  Royaume  ,  &à  fon  aduencment  à  1a 
Couronne  ,  il  ne  ni  on  lira  pas  grande  paillon  daller  faire  U 
guerre  en  Grèce  ,  &  porta  coûtes  fes  penlecs  du  cofte  de  l'E- 
gypte.  Mais  Mardonius  qui  eftoit  fon  coufin,  fils  de  Gobrias 
de  la  fœur  de  Darius  ,  &  qui  auoit  fur  fon  cfprit  plus  d'auto- 
rité que  pas  vn  des  Pc rfcs,luy  parla  en  ces  termes  fut  ce  lubjet. 
Sire ,  dit-il ,  il  ne  vous  fera  pas  glorieux  de  latfjcr  impunis  Us  eA- 
theniens  ,  qui  ont  fait  aux  Perfes  tant  d'injures  ,  &  leur  ont  fait 
fiuffrir  de  fi  grande*  pertes.    Ne  laijfez,  pas  néant  moins  d'acheuer 
tentreprife  que  vous  auetj  commencée  ;  Mais  quand  vous  vous 
fer  ti  vangé  de  t Egypte ,&  que  vous  aurez* funy  fa  rébellion ,por- 
re+jyos  armes  contre aAthencs,afin  de  vous  faire  craindre,  &  a  ap- 
prendre déformais  ,%sx  autres  à  ne  vous  pas  déclarer  la  guerre* 
Ainfi  il  perfuada  Xcrces  de  fe  vaugerdes  Atheniens,&  pour  l'y 
oblige*  plus  puhTammcnt ,  il  adjoufta  que  l'Europe  eftoit  vne 
région  rort  belle  ,  qu'elle  portoit  toutes  fortes  de  bons  arbre*, 
fie  qu'elle  eftoit  digne  qu'on  fc  mit  en  peine  de  la  conquérir, 
Ô£  quVn  feul  Prince  en  fut  le  Maiftre.  Ce  difeours  de  Mardo- 
nius eftoit  le  difeours  d'vn  jeune  homme,quincfouhaitoitquc 
les  nouucautez,  &qui  efperoit  le  Gouuerncment  de  la  Grèce: 
Cependant  il  ne  laiAa  pas  de  perfuader  le  Roy,  &  fut  aidé  dans 
fon  deflein  parles  occasions  qui  fe  prefenterent.  En  effet  il  y 
euft  beaucoup  de  chofes  qui  contribuèrent  auec  luy  pour  per- 
fuader Xerccs.  Premièrement  les  Ambalfadturs  que  les  Ale- 
uades  qui  eftoient  Roys  de  Thcftalic  ,  luy  cnuoyercnt  pour  le 
follicitcr  d'entrer  dans  la  Grèce  ,  luy  promettant  toutes  fortes 
de  deuoirs,  6c  d'obcùlànce.  D'ailleurs  les  Pifiûratides,  qui  s'c£ 
toient  réfugiez  à  Suzcjuy  tindrent  les  mcfmcs  difçours  que  les 
Aleuades  j  ÔC  dauantage  ils  fe  feruirent  pour  perfuader  le  Roy, 
d'vn  Athénien  nomme  Onomacrite  grandMagicien,Scfcauant 
dans  l'Art  des  Dcuinations  de  Mufce.   Ils  s'efoient  remis  en* 
femble  en  amitié,  bien  qu'Onomacrite  euflÉeftc  chaife  d'Athè- 
nes par  Hipparque  fils  de  Pififtrates,par  ce  qu'il  auoit  cftéfurpris 
par  Lafe  fils  de  Hcrmion  ,  comme  il  fc  feruoit  des  charmes  de 
Muféc,pour  faire  fubmerger  les  Ifles  qui  font  proches  de  Lcm- 
nos.    Hipparque  chafla  donc  Onomacrite  pour  ce  fubjet* 
bien  qu'auparauant  il  euft  vefeu  auec  luy  en  amitié.  Mais  ef- 
tant  alors  à  Suze,les  Pififtratidcs  en  partaient  magnifiquement 
au  Roy ,  toutes  les  fois  qu'il  paroifloit  deuant  luy  >  Et  quant 
à  Onomacrite  il  ne  préduoit  a  ce  Roy  barbare  que  toutes  cho- 
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fcs  hcurcufcs,  &  ne  luy  difoit  jamais  rien ,  qui  luy  pue  faire  ap- 
prehender  quelque  mauuaife  auanture.  Il  1  a^eura  entr  autres 
chofes  quvn  Prince  dcuoic  faire  baftir  vn  Pont  fur  1  Hellef- 
Dont  &  luy  dit  tout  ce  qui  dcpendoit  de  cette  expédition. 
Ainfi  ce  Magicien  fit  refoudre  Xcrccs  par  les  Oracles  dont  il 
le  flattoit  &  les  Piûftratidcs  &  les  Aleuades  par  leurs  perfua- 
fions  à  porter  la  guerre  dans  la  Grèce.  Neantmoins  il  ny  alla 
nue  deux  ans  après.  Il  marcha  premièrement  contre  les  Egyp- 
tiens quiseftoient  reuoltez  ,  &  les  ayant  vaincus  &  réduits 
dans  vnc  plus  grande  fubjeftion  qu'ils  n'eftoient  fousDar.us  il  en 
donna  le  Gouvernement  à  Achcmenc  fon  frcrc,quvn  Lybicn 
appelle  Inare  fils  de  Pfammetiche  tua  quelque  te.mps  après. 
Xcrccs  ayant  rccouuré  l'Egypte,  &  voulan#mcnçr  fon  Armée 
contre  les  Athéniens  ,  fit  alTcmbler  les  Capitaines  des  Perfcs 
pour  fçauoir  leurs  opinions,  &  leur  dire  luy-mefme  ce  qui!  a- 
îioit  enuie  de  faire.  Quand  ils  furent  donc  aflcmblez  il  leur 
parla  en  ces  termes.  Perfes,  dit-il ,  te  ne  prétends  pas  introduire 
de  nouuelles  couft  urnes,  te  veux  future  feulement  celles  qui  nous  ont 
été  laifces.  Car  comme  te  l'ay  appris  des  plus  vieux  ,  députe  que 
Lus  auons  M  aux  Medes  la  Domination  que  nous  auons  ,  & 
au^azes  en  a  efté  defroùtUê  farCyrus,  nous  ne  femmes  jamais 
demeure?  oyffs  ,  mais  par  la  conduite  dvn  Dieu  qui  nous  pouffe, 
nous  notons  pas  eu  moins  de  bons  fucce\que  nous  auons  fait  de 
dette™.  Il  rleft  pas  befoingde  vous  dire  les  grandes  chofes  que  Cy- 
rus  que  Camhyfes ,  &  Darius  mon  pere  ont  exécutées  ,  //  ne  faut 
pomtvous  dire  combien  ils  ont  fubjugué  de  Nattons, pute  aue  vous 
en  auez,  affez,  de  connottfance.  Pour  moy ,  depuis  que  te  fuis  entre 
dans  ce  Throfne  ,  te  nay  point  eu  de  plus  grande  pafion  que  de 
marcher  fur  les  traces  de  ceux  qui  ont  jouydeuant  moy  de  cet  hon- 
neur, et  £  acquérir  aux  Terfes  autant  de  gloire  &  de  grandeur  que 
mes  anceïlres  lem  en  ont  acquis.  Quand  te  fats  réflexion  fur  cela, 
ie  trouue  que  nous  gagnerons  non  feulement  de  la  gloire,  mats  enco- 
re vn  pays  qui  n'eft  pas  moindre  que  celuy  que  nous  venons  de  re- 
couurer ,  ou  plufioH  qui  eft  plus  fertile  &  plus  abondant  en  toutes 
chofes  }  &  d'ailleurs  nous  nous  vangerons  des  maures  qu  on  nous  a 
faites  ie  vous  ay  donc  fait  affembler  aujouMuy ,  pour  vous  pro~ 
pofer  les  chofes  que  fay  reflues.  I'ay  deffetnde  faire  baftir  vn  Pont 
fur  CtfeUcMnt,  &  de  mener  vne^rmee  dans  t  Europe  pour  faire 
laruerre  dans  la  Grèce, & punir  enfin  les  injures  que  les  ^Athéniens 
nous  ont  faites  ,  &  que  mon  pere  en  a  reçeues.    Vous  fçauez,  qu: 
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'Darius  auoit  deffein  de  leur  aller  faire  la  guerre ,  mais  la  mort  ne 
luy  a  pas  permis  de  Je  vanger,  &  d'exécuter  fin  entreprifi.  Il  faut 
donc  que  facheue  ce  qu'il  auoit  commence ,& te  'vous  jure  que  pour 
ranger  mon  pere  &les  Pcrfis,  ie  ne  quitteray  point  les  armes,  que 
te  ne  me  fiis  rendu  Maiflre  d'zAthcnes  ,  &  que  ie  n'aye  mis  en 
cendre  cette  Ville  audacteufe  &  fùperbe.  Vous  n'ignorez,  pas  que 
fis  habitans  ont  commencé  cette  guerre  s  Us  fi  font  joints  auec 
oAriftagoras  M.ilefien  qui  efloit  noftre  fiibjet ,  ils  ont  bru/lé  auec 
luy  noftre  Ville  de  Sardis  ,  les  Temples  &  les  lieux  confacrcT^  aux 
'Dieux.  Quont-ils  fait  en  fuite  contre  'vous  ,  quand  vous  efles 
entrez,  dans  leur  pays  feubz,  la  conduite  d'oAtts  &  d'oArtaphcr- 
nes  ?  Il  n'y  à  perfbnne  entre  vous  qui  ne  le  fiache.  Toutes  ces 
confiderations  m  obligent  de  leur  aller  faire  la  guerre.  St  nous  a- 
uons  affeXjLc  courage  pour  les  fubjuguer,  &  réduire  auec  eux  feub1^ 
nofire  obétffancc  leurs  voifms ,  qui  habitent  le  pays  dePeloPs  Phry- 
gien ,  alors  la  'Perfe  nous  deura  cet  auantage  ,  quelle  n'aura 
point  d 'autres  frontières  que  le  Ciel.  Le  Soleil  ne  verra  point  de 
pays  fur  la  terre  qui  férue  de  limite  a  nofire  Empire  ,  te  reduiray 
toutes  fis  régions  en  vne  ;  £t  bien  que  tSurope  fitt  vn  grand  pays 
ie  l'a  trauerfiray  de  tous  collez, ,  &  ie  nenferay  par  voflre  ficours 
quvne  Prouince  de  la  Perfi.  En  ejfet  te  fuis  affeuré  par  les  conoifi 
Jances  qu'on  m'a  données  ,  qu'il  ny  a  point  de  'Villes  ,  ny  de  Na- 
tions fur  la  terre  qpi  ofent  me  faire  refiflance.  oAwfi  les  coupa- 
bles &  ceux  qui  n  ont  point  failly  ,  entreront  indifféremment  dans 
la  feruitude.  Si  vous  vouleT^donc  me  plaire ,  vous  vous  tien- 
drez, prefls  pour  le  jour  que  ie  vous  afigneray  s  &  i*  donneray 
à  ceux  qui  m  amèneront  les  plus  belles  troupes  ,  tout  ce  que  jauray 
de  plus  précieux.  Voila  mes  amis  la  refblution  que  i'ay  prîfi,  mais 
afin  qu  il  ne  fimble  pas  que  ie  veuille  parler  tout  fiul  dans  cette 
affemblée  ,  &  régler  toutes  chofis  par  ma  feule  opinion,  ie  mets  en 
délibération  cette  affaire  ,  &  te  vous  prie  de  m  en  dire  vos  finti- 
mens.  Apres  que  Darius  euft  parlé  de  la  forte  ,  Mardonius 
prenant  la  parole.  Sire  ,  dit-il ,  non  feulement  vous  efles  le  plus 
grand  des  Rois  qui  ont  iufquicy  régné  enPerfi,mais  encore  le  plus 
grand  de  ceux  qui  y  régneront  à  lauenir.  Et  certes  vous  en  don- 
ne!^ tefmoignage  ,  &  quand  vous  nous  reprefintez,  des  chofis  fi 
vtiles  &  fi  véritables ,  &  quand  vous  ne  voulez*  pas  endurer  que 
les  Ioniens  qui  font  en  Suropc  ,'fi  moquent  de  nous  qui  mentons 
moins  qu'eux  d'eflre  moque^.  Il  firoit  aufii  honteux  qu'après  auoit 
fùbjuguè  les  S 'aces ;  les  Indiens ,  les  éthiopiens j  &  les  peuples  de  ï  Afi 
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(y  rie  qui  ri  ont  point  outragé  les  Perfes,&  que  les  Perfes  ri  ont fùb- 
jugué  que  four  reculer  leurs  frontières  &  eftendre  leur  puiffance, 
nous  nef  fions  pas  nos  efforts  afin  de  nous  ranger  des  Grecs ,  qui 
nous  ont  attaquez,  par  les  injures  qu'ils  nous  ont  faites.  Quj 
pourrions-nous  craindre  dans  cette  entreprife  ?  Quelles  troupes, 
&  quels  grands  trefors  peuuent-tls  oppofèr  a  nofire  deffèin  ?  Nous 
fçauons  de  quelle  façon  ils  combattent ,  nous  feauons  qu'ils  Jànt  fin 
lies  j  Et  de  fia  les  Ioniens  Jes  Doriens  & les  Eoliens  qui  /ont  leurs 
enfans  ,  font  réduits  fiuhs  nofire  puijfance.  le  feay  fort  bien  ce 
qu'ils  vallent ,  &  f*n  fis  £  expérience  lors  que  par  les  ordres  du 
Roy  vofire  pere  ,  te  leur  allay  faire  la  guerre.  Je  paffay  jufquen  la 
Macédoine ,  fapprochay  me  fine  de  la  fille  £<*Athenes,&  perfonne 
ne  'vint  au  deuant  de  moy,pour  combattre  &  pour  s'oppofer  à  mon 
pafiage.  Ce  riefi  pas  que  comme  ie  ïay  ouy  dire  moy-mcfme  ,  les 
(jrecs  ne  fbient  prompts  à  faire  injure  &  a  déclarer  la  guerre,  mais 
comme  ils  ri  en  fçauent  pas  la  feience,  ils  i l'entreprennent  pour  Car- 
dinaire  tumultuairement  &  fans  confideration.  Quand  ils  fe  font 
déclarer  la  guerre  les  vns  aux  autres ,  ils  fi  rendent  dans  le  lieu  le 
plus  beau  &  le  plus  plat  qu'ils  peuuent  trouuer ,  &  ce  fi  là  qu'ils 
donnent  bataille.  De  forte  que  la  vtcloire  coufte  touftour s  beaucoup 
aux  vainqueurs ,  &  pour  rien  pas  dire  dauantage  3  tous  les  vain- 
cus font  taille\jn  pièces.  Comme  ils  parlent  vne  mefme  langue,  ne 
deuroient-ils  pas  senuoyer  des  <*Ambaffadeurs  les  vns  aux  autres, 
afin  de  confiderer  leurs  dtffèrens ,  &  tenter  toutes  les  vojes  d 'ac- 
commodement, plufiojl  que  d'en  venir  aux  armes.  Ou  s'il  faut  ne- 
ceffairement  combattre, ne  deuroient-ils  pas  choifirvn  lieu  ou  les  en» 
nemis  ne  pujfent  pas  aifément  les  attaquer.  Suiuant  cette  coufiu- 
me  &  cette  mauuaife  difcipline ,  les  Grecs  riofirent  jamais  m  at- 
taquer ,  &  ie  ne  fus  tamats  les  attirer  au  combat  ,  lors  que  iefus 
entré  dans  la  macédoine.  Si  donc  ils  n'ont  pas  eu  la  h'ardieffe  de 
fe  prefenter  deuant  moys  Penfè-on  ,  Sire ,  qu'ils  fe  prefentent  de- 
uant vous ,  quand  vous  jrez,  leur  faire  la  guerre  auec  toutes  les 
forces  &  tous  les  vatffiaux  de  ï  Afie  ?  Certes  ie  ne  penfe  pas  que 
Us  Grecs  fa  fient  des  entreprife  s  fi  hardies.  Si  toutefois  ie  me 
trompe  ,  &  qu'ils  fbient  deuenus  fi  téméraires  que  de  combattre 
contre  nous  ,  ils  fentiront  à  leur  ruine  que  nous  en  feauons  plus 
qu'eux  dans  le  meftier  de  la  guerre.  Enfin  il  faut  tout  mettre  en 
'vfage  ,  rien  ne  s'engendre  de  fby-'mefme  ,  rien  ne  fe  pre fente  aux 
hommes  de  fin  propre  mouuemtnt ,  mais  le  trauatl  &  l  expérien- 
ce leur  apportent  toutes  chofis.    Ainfî  Mardonius  approuua  IN*» 
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pinion  de  Xcrces,&: quand  il  euft  ceiTé  def>arler,comme  les  au- 
tres Perfes  fc  tai(biçnt,&:  n'ofoient  propofer  vne  opinion  contrai- 
re.  Artabanes  fils  d'Hyftafpes ,  &  oncle  deXerces,  perfonnage 
prudent  &C  auifé,  parla  en  ces  termes.  Sire,  dit-il,y7  l'on  ne  pro~ 
pofe  dans  vn  Confiil  des  optmons  diuerfis ,  il  efi  tmpofiible  de  re- 
connoifire  quelle  efi  la  meilleure,  &  cefi  vne  necefitte  de  future  celle 
que  l'on  a  proposée  toute  feule .  Mais  quand  on  apporte  dsuerfitéd' opi- 
nions, on  dif cerne  la  meilleure  par  Toppofition  des  autres ,  comme 
on  reconnoifi  le  bon  or  en  le  comparant  auec  le  faux.  J'auois  tafi 
ché  de perfuader  au  Roy  Darius,  vofirepere  &  mon  frère,  de  ne 
potnt  faire  la  guerre  aux  Scythes ,  qui  n  ont  ny  ^Bourgades  ny  ViU 
les  y  mais  d'autant  qu'il  efperott  fùbjuguer  les  Scythes  Nomades. 
Il  ne  voulut  point  efeouter  mes  conjètls,  il  entreprit  ce  voyage,  mais 
il  perdit  Je  s  meilleures  troupes.  Maintenant ,  Stre>  vous  vous  difi 
pofcfji  faire  la  guerre  a  des  peuples  qui  fint  beaucoup  plus  forts  & 
plus  courageux  que  les  Scythes.  Ils  fint  efitmez, fur  la  terre  &  fur 
la  Mer ,  &  il  efi  jufie  que  ie  vous  reprefènte  ce  qu'on  doit  redou- 
ter dans  cette  entreprifè.   Vous  dites  que  vous  fcrcT^Jaire  des  Ponts 
fur  ÏHcllcfiont ,  ajfin  de  trauerjèr  en  l'Europe  ,  pour  faire  paffer 
vos  troupes  dans  la  Grèce ,  il  faut  donc  vous  re foudre  À  vaincre 
les  Grecs ,  ou  fur  la  Mer  ou  fur  la  Terre,  ou  fur  tvn  ou  fur  l'au- 
tre Elément ,  car  enfin  on  dit  que  ces  peuples  ont  beaucoup  de  for- 
ce &  de  courage.   6t  certes  vous  en  auez,  vn  argument  qu'il  eîl 
mal-ayfe  de  combattre ,  caries  Athéniens  ont  desfaits  ces  grandes 
troupes  de  Perfes  qui  efloient  cntrcl^dans  l  Affrique  fbubs  la  con- 
duite d'Atys  &  d'oArtaphernes.  Il  efi  à  craindre  qu'ils  ne  fiient 
encore  victorieux  fur  la  Mer  ,  qùïls  ne  nautgent  far  Cffellefi 
pont  y  &  qu'ils  ne  viennent  rompre  le  Pont  que  vous  y  aurez,  fait 
bafiir.  Je  ne  fats  pas  cette  conjecture  fans  raifin  ny  de  moy-mefi 
me,  te  me  fonde  fur  le  perd  ou  nous  penfàfmes  tomber, lors  que 'Da- 
rius eujl  fait  faire  vn  Pont  fur  le  Bofbhorc  de  Thrace  &  fur  le 
Danube,  &  qu'il paffa  dans  le  pays  des  Scythes,  qui  prièrent  les 
Ioniens  à  qui  l'on  auoit  commis  la  garde  du  Pont  de  le  rompre > 
pour  empefeher  Darius  de  repayer.  Certes  fi  en  ce  temps-là  tiifi 
ttée  Prince  de  Milet  eufi  efté  de  l'opinion  des  autres,  &  qu'il  ne 
sy  fut  point  opposé,  ou  ne  parlerott  plus  des  Terfisyils  firoient  entiè- 
rement de  if  ait  s.  Car  en  cette  occafion  ceft  vne  chofi  eflrange  À 
dire,  tout  l'EJlat  d'vn  fi  grand  Roy  dependott  de  la  parole  d'vn fiul 
homme.  N^vous  mette^jdonç,  pas  en  ce  péril  fans  y  efire  con- 
traint par  vne  puijfante  necefitte  ,  mais  ie  vous  fûpplte  tres-hum- 
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blement  de  confiàerer  mon  confiil.  Congédiez,  cette  affemblée  ,  & 
lors  que  'vous  aurez,  fait  fur  ce  fùjet  vne  plus  exacte  réflexion ,  'vous 
nous  commandere7  ce  que  'vous  iugerez,  le  plus  auantageux  :  Car 
pour  moy  te  m  imagine  que  ceil  faire  vn  grand  pfoffit  que  de  bien 
conjûlter  les  affaires  deuant  que  de  les  entreprendre.  Et  a  la  vérité en- 
core que  les  Juccez,  fbient  quelquefois  contraires  aux  bonnes  délibé- 
rations, on  a  toufiours  cette  fat  is faction  d'auoir  pris  de  bons  con- 
feils  y  &  que  ce  rieft  que  le  hasard  qui  a  triomphé  de  la  pruden- 
ce. Au  contraire  quand  on  a  pris  de  mauuais  confèils ,  &  que  l.t 
fortune  les  a  fauorifiz,,  'véritablement  on  a  révft  dans  fin  aeffcin, 
mais  aufii  l'on  a  cette  honte  qu'on  ne  doit  fin  auantage  qu'à  la  for- 
tune. Ne  voiez,vous  pas  que  les  plus  grands  animaux  fintpluftofl 
touchez*  de  la  foudre ,&  que  les  plus  petits  en  font  ordinairement  ef 
pargnez,  ?  J^Çcjvoiez*  'vous  pas  que  les  plus  grands  édifices  &  les 
plus  hauts  arbres  en  font frappez,le s  premiers  ? car 'Dieu  prend  plaifir 
a  abatjfer  tout  ce  qui  veut  s'efleuer  trop  haut.  aAtnfivne  grande  aAr- 
mée  eil  fouuent  taillée  en  pièces  par  vne  poignée  de  monde  s  quand 
Dieu  frappe  de  la  crainte  comme  d'vn  coup  de  tonnere  ceux  qu'il  ne 
fauorifi pas.  <*Ainfi  quelques-vns  font  tombez,  dans  des  mal-heurs 
dont  il  fembloit  que  leur  puiffance les  dut  aisément  exempter ,parce  que 
Dieu  ne  permet  que  di  autre  que  luy  s  cfleue&fè  glorifie.  D'ailleurs 
la  précipitation  ruine  toutes  chofis  ,  &  ri  engendre  que  des  fautes, 
mais  la  modération  &  la  patience  apporte  toutes  fortes  de  biens  j 
&  fi  on  ne  les  reçoit de  bonne  heure yonefl  toufiours ajfuré que lé temps 
les  amènera.  Voila,  Sire,  mon  finttment  &  le  confiil  que  ie  vout 
donne.  Quant  à  vous,  Aiardonius,  cejfeTjlc  parler  fi  indignement 
des  Grecs ils  font  en  meilleure  réputation  que  vous  ne  dites,  ri  en- 
gagez, pas  le  Roy  par  les  m  oc  que  ries  que  vous  faites  d'eux  à  leur 
aller  faire  la  guerre  ,•  que  vous  defirez,  auec  tant  de  paÇwn  & 
plaife  au  Ciel  de  soppofer  a  cette  entreprifi.  La  médifance 
ou  la  moquerie  eil  vne  chofi  dangereufi  ,  par  laquelle  deux  per- 
finnes  font  injure  à  vne  fiule  qui  t'a  reçoit.  Celuy  qui  médit  eïl 
injurieux  en  ce  qu'il  aceufi  vn  abfint ,  &  celuy  qui  le  croid  efi  tout 
de  me  fine  injurieux ,  en  ce  qu'il  ajouflc  foy  aux  chofès  deuant  que 
de  fiauoir  fi  elles  font  vrayes.  Enfin  l 'abfint  de  qui  F on  médit  re- 
çoit vne  double  injure, en  ce  que  l'on  en  parle  comme  et  vn  méchant, 
&  que  F  autre  l'e fitme  tel.  Mais  s'il  eil abfolument  neceffaire  cF  aller 
faire  la  guerre  aux  Grecs ,  faifbns  en  forte  ,  Mardomus ,  que  le 
Roy  demeure  en  Perfi ,  &  qu'on  retienne  auprès  de  luy  nos  enfans 
comme  des  gages  de  nos  confèils  ,  &  des  garands  de  nos  paroles. 
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Vous  jrcT^ccpcndant  à  cette  guerre,  auec  les  meilleures  troupes  qui 
vous  pourrez,  choifir,  &  en  aufti  grand  nombre  que  vous  voudrez,, 
&  fi  les  chofes  reufiiffent  comme  vous  les  auez»  reprefentées  ,ie  veux 
bien  qu'on  me  faffe  mourir  &mes  enfans  auec  moy.  Que fi  au  contraire 
elles  ont  le  fuçcez»que  fay  dtt,confente7^que  l'on  tue  les  voftres,  & 
qu'on  vous  faffe  mourir  vous-mejme  quand  vous  Jerez,  de  retour. 
Si  vous  ne  voulezrpas  accepter  cette  condition  ,  &  que  vous  feu- 
lait iez»  auec  opiniaftreté  de  mener  en  Grèce  vne  aArmée ,  te  ne 
fandray  point  d' apurer  que  ceux  qui  demeureront  icy,  entendront 
dm  que  Adardontus  après  auotr  caufè  aux  Perjès  quelque  esfou- 
uantable  calamité ,  a  efté  deuoré,  par  les  chiens  &  parles  oy féaux 
dans  le  pays  d!  Athènes ,  ou  de  Lacedemone  -,  fi  ce  n'eft  que  vous 
confidertcTen  chemin  à  quels  hommes  vous  aue^jperfuadé  au  Roy 
d 'aller  déclarer  la  guerre.    Artabanes  ayant  parle  de  la  forte, 
Xerccs  prit  la  parole ,  &  luy  refpondit  en  colère.  <sArtabancs, 
dit- il ,  vous  auel^grande  obligation  à  noftre  alliance  ,  &  fi  vous 
neftiez,  frère  du  feu  Roy  monPere,ie  vous  ferois  reçeuoir  la  recom- 
fenfi  £vn  difeours  fi  téméraire  &  fi  hardy.   Vous  en  aurez,  tou- 
tefois la  honte  ,  Çjsr  puifque  vous  monftrez,  fi  peu  de  courage  ,  ie 
vous  fer ay  ce  du -honneur  de  ne  vous  point  mener  en  cette  guerre, 
&  de  vous  laiffer  icy  auec  les  femmes.  Enfin  te  feauray  bien  fans 
vous  acheuer  mon  entreprifè.    Je  ne  ferois  pas  fils  de  Darius  qui  s 
eu  pour  Je  s  anceftres  ,tiyftafees ,  Arfàmis ,  Artararmis  ,  Tetfpes , 
Cyrus,  Cambyfes,  &  <sAchemcncs  ,  Non,  non,  ie  ne  ferois  pas  fils 
de  Darius  3fi  te  ne  feauois  me  vanger  des  ^Athéniens,    je  fçay 
bien  que  fi  nous  demeurons  oyfifs  ils  ne  demeureront  pas  fàns  rien 
faire.    Ils  entreront  dans  nos  terres  auec  vne  Armée  ,  &  nous 
pouuons  le  conjecturer  par  les  chofès  qu'ils  ont  défia  entreprifes,par 
l'embrasement  de  Sarats  ,  &  parles  courfes  qu'ils  ont  faites  dans 
VaAfie.   C'efï  pourquoy  il  neft  pas  pofiïble  aux  vns  ny  aux  au- 
tres de  quitter  la  partie,  &  les  vns  &  les  autres  fe  doiuent  refen- 
dre, ou  à  vaincre  ou  à  feuffrir.  Il  faut  que  toute  laPerfèfott  aux 
Grecs ,  ou  que  toute  la  Grèce  feit  aux  Perfes  ;  car  la  haine  de  ces 
Peuples  ne  peut  reçeuoir  de  milieu.   Il  eft  donc  jufte  que  nous  cher- 
chions à  nous  vanger  de  ceux  qui  nous  ont  offencez,.  Je  ferois  bien 
aife  de  feauoir  quel  perd  oi\  peut  appréhender  en  combattant  contre 
des  hommes,  qucTelops  Phrygien  qui  eft  oit  vaffal  de  mes  anceftres 
à  fubjugués  de  telle  ferte  ,  que  ces  Peuples  &  leur  pays  fent  encore 
aujourd'huy,  appeliez*  du  nom  de  ce  conquérant.  Il  ne  parla  pas  da- 
vantage j  mais  lors  qu'on  fe  fut  retiré  ,  &  que  la.nuic  fat  vc-j 
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nue  ,  il  fit  reflexion  fur  l'opinion  d'Artabanes  j  &  comme  Ja 
nuit  donne  bien  fouuencconfeil,il  jugea  qu'il  n'eftoit  pas  à  pro- 
pos d'aller  faire  la  guerre  en  Grèce  ,  ÔC  s'endormit  fur  cette 
penlce.     Les  Perfcs  difent  qu'il  luy  fbmbla  voir  en  fonge  vn 
grand  homme  parfaitement  beau, qui  luy  parla  en  ces  termes. 
*Rpy  des  Perfis  ,  dit-il ,  as-tu  changé  la  refilution  £  aller  faire  la 
guerre  en  Cjrece  ,  après  auoir  commandé  à  tes  Capitaines  de  tentr 
leurs  troupes  prejles  ?  T#  ne  fais  pas  ce  que  tu  dois  de  reuoquer 
cette  entreprise,  &tu  ne  trouueras  perjonne  qui  fiit  de  ton  opinion. 
Marçhe-donc  fur  les  voyes  que  tu  tefiois  proposées ,  &  prens  enfin 
le  chemin  que  tu  auois  refilu  de  prendre  le  jour  précèdent.  Apres 
auoir  tenu  ce  difeours ,  ce  fantofmc  s'efuanouyt.  Aum-toft 
que  le  jour  rut  venu,  Xcrccs  fit  afTemblcr  les  mefmes  perfon- 
nes  que  le  jour  de  deuant ,  Se  fans  auoir  efgard  à  fon  fonge, 
il  leur  parla  de  la  forte.     Pardonnez*-  moy  mes  amys  ,  fi  je 
vous  propofe  aujourd'huy  <vne  opinion  contraire  a  celle  que  ie  pris 
hier.   Car  ie  vous  auouè  que  te  ne  fuis  pas  encore  arriué  à  cet 
te  parfaite  prudence  ,  qui  eïi  fi  reqmfi  en  vn  Roy  ,  &  bail- 
leurs ceux  qui  me  donnent  ce  confeil,  font  toufiours  a  t en  tour  de 
moy,  &  ne  m'abandonnent  jamais.  Quand  <±Arta  bancs  me  fit  en* 
tendre  fon  opinion ,  H  me  fut  impofiiblt  de  refifer  à  ce  feu  de  jeu- 
nejfc  qui  m  emporta  y  &  je  ne  pus  mempefehyr  de  parler  plus  hau- 
tement que  je  ne  deuois  à  vne  perjonne  fi  confiderable  j  mais  con- 
noiffant  aujourd'huy  ma  faute,  ie  fùiuray  fin  opinion ,  &  puifqut 
jay  refilu  de  ne  point  faire  ce  voyage  ,  demeurez,  maintenant  en 
repos.  Quand  les  Perfcs  eurent  entendu  ce  changement  de  re- 
folution  ,  ils  en  telmoignerent  beaucoup  de  joyç  ,  ôc"  fe  prof- 
cernèrent  deuant  le  Roy.    La  nuit  fumante  ie  melme  fan- 
tofme  fe  prefenta  à  Xcrccs  comme  il  cftoit  endormy  ,  &  luy 
tint  ce  difeours.   Fils  de  'Darius ,  il  fimble  que  tu  ayes  rompu 
ton  voyage  ,&  que  tu  mefirifis  mes  paroles ,  comme  fi  perjonne  nç 
t'auoit  parlé.   Mais  fois  affeuréfi  tu  ne  te  refous  j?romptement  à 
cette  expédition  ,  que  comme  en  peu  de  temps  tu  es  deuemt  grand 
&  confiderable  ,  tu  tomberas  en  peu  de  temps  de  ta  grandeur ,  & 
deviendras  le  plus  petit  de  tous  les  hommes.    Cette  vifion  réveil- 
la Xerccs,  6£  luy  donna  de  l'cffroy.  Il  fe  leua  aum-toft  de  fon 
Ut  >  &  cnuoya  quérir  Artabanes  à  qui  il  parla  de  cette  forte. 
sArtabancs  ,  ie  nefiots  pas  en  mon  bon  fins  quand  ie  me  mis  en 
colère ,  &  que  ie  vous  parlay  indifiretemene  au  lieu  de  reconaifire 
le  bon  confiil  que  vous  me  donniez,  s  Aiais  aujfi  ie  m'en  repentis 
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bien-toft  après  ,  &  fauouay  que  H  deuots  faire  ce  que  vous  m'a- 
ute\confidlé.  Toutefois  il  m  eft  impofitble  d'exécuter  voftre  confitl 
encore  que  j'en  aye  la  volonté  ,  car  comme  tauois  défia  changé  de 
refolution  ,  &  que  feftots  preft  de  vous  faire  voir  combien  feftime 
vos  auts  ,  fay  eu  tn  fonge  vne  vifion  qui  m'a  dijfuadé  dé  faire  ce 
quefauois  refôlu,&qui  me  vient  de  menacer  d' vne  calamité  inévi- 
table fi  te  n'aUois  promptement  en  Grèce.  Si  c'eftvn  Dieu  qui  m  ait 
enuoyéce  fonge, &  qu'il  veuille  que  faille  faire  la  guerre  aux  Grec  s, te 
croy  qu'il  fi  prefintera  deuant  vous  comme  deuant  moy  ,  &  vous 
fera  le  me  fine  commandement,  lemjmagtnedoncque  nous  y  deuons 
procéder  ainfi.  Vout  vous  reueftire\  de  mes  habits  Royaux  >&  en 
cet  eftat  vous  vous  mettrez/ dans  mon  Trône  ,  &  puis  vous  jrez* 
dormir  dans  mon  lit.     Artabanes  fupplia  d'abord  Xcrces  de 
lexcufer,  &C  luy  dit  qu'il  ne  meritoit  pas  d'entrer  dans  le  Trô- 
ne Royal.  Mais  enfin  s'y  voyant  contraint  il  obeyt, après auoir 
auparauant  parlé  de  la  forte.  Sire,  dit-il,  feftime  qu'il  eft  aufti 
glorieux  de  future  vne  bonne  opinion  ,  aue  de  la  pouuoir  prendre 
de  fiy-me fine  i  vous  pouue\fans  doute  l'vn  &  l'autre ,  mais  vous 
vous  laiffez*  corrompre  par  Us  conférences  des  mefehans,  L'on 
peut  dire  de  vous  ce  que  l'on  dit  de  la  Mer  ,  quelle  eft  bonne 
de  fa  nature,  &  entièrement  vide  aux  hommes  ,mais  que  les  Vents 
qui  l' agitent  par  leurs  fiuffles  impétueux  ne  luy  permettent  pas  de 
monftrer  ce  qu'elle  vaut,  &  de  fè  firutr  de  fa  bonté.    Pour  moy, 
Strc,je  vous  confeffe  que  quand  vous  niaue\jnal-traittè ,  te  n'ay 
pas  tant  déploré  ma  condition  que  la  voftre  ,  voyant  que  de  deux 
opinions  fvne  pernicteufi  &  l'autre  ville  ,  en  ce  quelle  fait  Voir 
qu'il  eft  dangereux  aux  hommes  de  leur  donner  des  defirs  qui  ne 
fi  portent  qu'aux  excezj  ,  vous  auex^  chotfi  la  plus  dangereufi  & 
à  vous,  &  aux  Perfis.  Quant  a  ce  que  vous  dites  qu'après  vous 
efire  rangé  à  la  meilleure  opinion  y  vous  aue\  eu  vn  finge  envoyé 
de  quelque  "Dieu  qui  vous  défend  de  congédier  voftre  aArmée ,  & 
qui  vous  ordonne  d'aller  en  G  rèce  ,  fiachez,  mon  enfant  qu'il  téyJ 
rien  de  dtmn  en  ce  fonge.    Ces  fantofines  ne  fi  prefintent  aux 
hommes  que  pour  les  tromper  &  les  perdre  s  &  comme  t'ay  plus 
d'âge  &  plus  d'expérience  que  vous  ,  te  puis  aufit  vous  donner  dis 
m/truâttms  fur  ce  fujet.   On  fonge  bien  fouuent  de  nuit  aux  chofis 
dont  on  a  parlé  de  tour,  &  vous  fiauezj  qu'il  y  a  trois  tours  mi  on 
ne  parle  d  autre  chofi  que  du  voyage  de  la  Grèce,  mats  ces  finges 
font:  ordinairement  trompeurs.  Que  fi  vous  ne  crye^pas  quête 
vous  dtfi  la  venté,  &  que  vous  pcnfit\  au  contraire  qu'dy  ayt 


> 


Digitized  by  G( 


44o  HERODOTE 

quelque  chofe  de  dtutn  dans  vofire  fonge,  ie  croy  que  le  fantofme 
que  vous  aue%jueu  fi  prefinter  a  a  moy  comme  à  vous,  &  qu'il  me 
prefirtra  les  me  fines  cmfis.  Mais  s  il  veut  encore  fi  faire  voir ,  te 
ne  croy  pas  que  pour  fi  prefinter  a  moy,  il  (oit  ncceffatrc  d'eftre  plu- 
fiofl  vejtu  de  vos  habits  que  des  miens,  &  de  dormir  dans  vofire  lit 
plufioft  que  dans  le  mien  j  Car  enfin  ce  qui  s'esl  prefinte  à  vous 
en  dormant  ,  n'a  pas  fi  peu  de  connoijfance  qu'il  me  prenne  pour 
vous  quand  te  firay  vesru  de  vos  habits.  Or  fi  ce  fantofme  me 
mefynfi  il  ne  daignera  pas  fi  prefinter  deuant  moy  ,  fitt  que  te 
feu  veflu  de  Vos  habits  ,  fett  que  te  fois  veflu  des  miens,  mais  tl 
vous  ira  infailliblement  trouuerj  &  alors  il  y  faudra  auoir  efgard, 
car  stl  fi  prefinte  encàre  -à  vous,  &  qu'il  reutenne  bien-feuuent ,  te 
confefferay  comme  vous,  que  vojlre  fonge  esl  diuin.  Neantmotns 
fi  vous  iHgcZj  <\utly  faille  procéder  comme  vous  l'auez,  refelu  ,  ie 
fuis  presl  de  vous  obéir,  &  d 'aller  coucher  dans  vofire  lit.  Que  ce 
fantofine  fi  prefinte  a  moy  ou  qu'il  ne  s'y  prefinte  pas,  il  n'importe, 
je  fuis  affèzj  fatùfait  de  vous  obéir.  Apres  ce  difeours,  Artabanes 
exccuta.ee  qui  luy  cftoit  cornmandc,  s'imaginanc  qu'il  feroic 
voir  à  Xerces  que  le  fonge  qu'il  auoit  eu  n'eftoiç  qu'vne  cho- 
fe vaine.  Ainfi  s'eftant  reueftu  des  habillemens  du  Roy,  il  al- 
la s'afleoir  fur  le  Trône  Royal ,  &  puis  comme  il  dormoitdans 
le  lit  de  Xerces,  le  mcftne  fantofmc  fe  prefenta  deuant  luy,  6C 
Juy  parla  en  ces  termes.  N'es-tu  pas  celuy  qui  defiournes  Xerces 
d'aller  faire  la  guerre  en  Grèce  comme  fi  tu  eftois  fion  tuteur  ?  tu  ne 
demeureras  pas  tmpuny  ny  pour  le  prefint  ny  j?our  l'auenir  ,  de  te 
vouloir  oppofir  à  la  volonté'  des  deftinées.   1  ay  fait  ajjèzj  connot- 
ftre  à  Xerces  les  calamités  qui  l accableront ,  s'il  n  obéit  prompte- 
ment  à  mes  paroles.  Artabanes  vid  donc  en  dormant  cet  hom- 
me qui  le  menaçoit ,  &  il  luy  fembla  qu'il  luy  vouloit  brufler 
les  yeux  auec  vn  fer  ardent.   De  forte  que  fe  réueillant  en 
fuifaut ,  il  poufla  vn  grand  cry  ,  fortit  aufl]-toft  du  lit  ,  al- 
la trouuer  Xerces  pour  luy  dire  fa  vifion  ,  &  luy  fit  ce  dif- 
eours.  Sire  ,  dit -il ,  après  auoir  veu  de  grands  EsJats  renuerfiz, 
par  de  petites  forces  ,  ie  ne  pouuois  confintir  que  vous  donnafiiez, 
tout  a  vos  pafiions  ,  &  a  vofire  âge  ,  fëachant  bien  qu'il  eji  dan- 
gereux  de  fouhaiter  beaucoup  de  chofis.     Je  me  remettois  de- 
uant les  yeux  tauanture  de  Cyrus  chcTjcs  Maffagetes,  l'expédition 
de  Cambyfes  contre  les  Ethiopiens  ,  &  le  voyage  de  Scythie  où  te 
portay  les  armes  feubs  cDaritts  vofire  Pere.  Confiderant  toutes  ces 
chofes  ,  te  mimagmois  que  vont  feriez^  le  plus  heureux  de  tous  les 
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Rjjis  fi  vous  pouuieZj  demeurer  en  repos.  Mats  puis  que  vous  ef- 
fet pouflé  par  une  tnjptratwn  àiuine  ,  &  qu'tl  fimbte  que  quel- 
que grande  calamité  enuojee  par  quelque  Dteu ,  dotue  tomber  def 
jus  la  Cjrece  ,  te  rends  maintenant  Us  arma  ,  &  te  change  d'opi- 
nion i  te  fuis  donc  daduts  que  vous fafiie& fçauoiraux  Perfes  ce  qu'un 
Dteu  vous  a  wjptre',&  qùtls  Je  tiennent  pre  H  s  pour  U  guerre  com- 
me vous  Fautez,  de  fia  commandé.  Mais  enfin  encore  qu'un  Dteu fit 
Fauteur  de  vofire  entreprtfe  ,  gouuernés-vous  de  telle  forte  que 
vous  ne  manquicT^dc  rien  du  cojlédes  hommes.  Apres auoir  tenu 
ce  difcours  ,  leur  courage  s'eileua  par  cette  citrange  vilîon  *>  &: 
auffi-toft  que  le  jour  fat  venu  Xerccs  dit  aux  Pênes  le  fonge 
qu'il  auoit  fait,  ô£  Artabancs  qui  auoit  ouucrtcmcnt  defaprou- 
ué  ce  voyage  ,  commença  à  y  exhorter  les  autres.  Comme 
Xerccs  cltoit  preft  d'aller  en  Grèce ,  il  fit  encore  vn  autre  fon- 
ge qui  fut  communiqué  aux  Mages  ;  &  ils  crurent  qu'il  iignifioit 
que  tout  le  Monde  feroit  réduit  foubs  lbbeiïTance  de  Xerccs. 
Ce  Prince  s'imaginoit  donc  en  dormant  qu'il  eftoit  couronne 
d'vnc  branche  d'oliuicr ,  dont  les  rameaux  s 'eftendoient  fur 
toute  la  Terre, bc  que  cette  Couronne  s'citoit  cuanouic  en  vn 
inftant.  Apres  cette  interprétation  des  Mages  ,  tous  les  Perfcs 
qui  auoient  affilie  dans  le  ConfeiL  s'en  retournèrent  dans  leurs 
gouucrnemcns  -,  Et  chacun  s'efforça  d'exécuter  exactement  les 
ordres  du  Roy  pour  en  auoir  la  recompenfe  qui  auoit  efte  pro- 
pofée.  Ainfi  Xerces  aiTcmbla  de  grandes  forces,  il  fut  venir  des 
gens  de  guerre  de  toutes  parts ,  car  durant  les  quatre  premiè- 
res années  depuis  le  recouurement  de  l'Egypte  ,  il  auoit  tou- 
jours trauaillc  à  cet  appareil  de  guerre  \  6C  enfin  il  partit  au 
commencement  de  la  cinquiefmc  année  auec  des  troupes  pro- 
digieufes  ;  En  effet  fon  Armée  eftoit  beaucoup  plus  nombreu- 
fe  que  n'ont  jamais  cite  les  plus  grandes  dont  nous  ayons  oiiy 
parler.  Ny  celle  que  Darius  fitpaifer  contre  lesScythes,ny  cel- 
le que  les  Scythes  mefmcs  firent  entrer  dans  le  Pais  dcsMcdes 
en  pourfuiuant  les  Cimmericns ,  &  qui  occupa  prefquc  toucc 
la  haute  Afïc,  ce  qui  fut  caufe  que  Darius  leur  alla  déclarer  la 
guerre  ,  ny  celle  qu'Agamemnon  mena  à  Troye  ,  ny  celle  des 
Myfiens  ôcdcsTroyens  qui  pafîa  leBofphore  deuant  la  guerre 
de  Troye  pour  fe  jetter  dans  l'Europe  ,  qui  fubjugua  les  Thra- 
ces ,  &  qui  defeendant  vers  la  Merlonienc  alla  du  cofté  du  Mi- 
dy  jufqu'au  fleuue  dePcnée  j  Enfin  toutes  ces  grandes  Armées 
ny  toutes  les  autres  jointes  cnfcmble,  n'ont  pas  cité  confidera- 
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blcs  en  comparaifon  de  celle  de  Xcrccs.  Car  quelle  nation 
de  l'Afie  ne  mena-il  pas  en  Grèce  auec  luy  ?  Quels  ruûîeaux 
ÔCquclles  riuieres  ont  furri  pour  donner  à  boire  a  ces  trouppes 
prodigieufes  î  &  quelles  eaux  ,  fi  Ton  excepte  les  grands  rîeu- 
ues,n'en  ont  pasefte  efpuifécs  ?  Il  auoit  efte  commandé  à  ccr* 
tains  Peuples  de  fournir  l'équipage  de  Mer ,  a  d'autres  des 
gens  de  pied,aux  vns  de  la  Caualerie,  &  a  quelques-vns  des  vaif- 
ieaux  pour  porter  les  cheuaux,  &  a  d'autres  de  faire  de  longs  ba- 
fteaux  pour  fertiir  de  ponts ,  &C  de  fournir  de  bleds  &c  des  Na- 
uires  pour  les  porter.  On  auoit  trauaillé  à  tous  ces  préparatifs 
durant  les  trois  années  précédentes,  Ô£  l'on  auoit  fur  tout  don- 
né ordre  deuiter  l'auanturc  qui  auoit  ruiné  les  Pcrfcs,  en  paf- 
fant  prezduMont  Athos ,  car  l'Armée  de  Mer  auoit  fon  ren- 
dez-vous dans  la  Cherfonnefe  à  laVillc  d'Elcontc.  L'on  enuoyoit 
delà  les  foldatstourà  tour  pour  couper  cette  Montagne  ;  Et  les 
liabitans  du  pays  les  aydoient  dans  ce  trauail ,  qui  eftoit  con- 
duit par  deux  Perfes  Bachacs  fils  de  Megabyfes  ,  &  Artucc, 
fils  d'Artée.  Atos  cft  vnc  Montagne  fpacieufe  &c  renommée, 
qui  seftend  jufqu'à  la  Mer,  &  qui  ne  manque  pas  d'habitansj 
Du  cofté  de  la  terre  elle  fe  termine  en  pcnjnfulc,&  fait  vn  Ifthrne 
de  douze  ftades  de  long,  quiconfifte  envne  petite  plcync  &C  en 
quelques  petites  colines,  depuis  la  Mer  des  Acantihcns,jufqu  a 
celle  qui  regarde  Toronc.  Il  y  a  dans  cét  Ifthrne  ou  fc  termine 
Je  Mont  Athos,  vnc  Ville  Grcque  appcllée  Sane  ;  Et  fi  vous 
exceptés  cette  Ville,  les  Perfes  firent  leurs  efforts  pour  détacher 
de  la  terre  ferme  les  autres  Villes ,  comme  Dion ,  Olophyxc, 
Acrothoon,Thyfe  ôcCleonc,  qui  font  alentour  de  cette  Mon- 
tagne ,  &  voulurent  en  faire  des  Iflcs.  Ce  trauail  eftoic  di- 
ftribué  entre  les  diuerfes  Nations  ,  dont  l'Armée  eftoit 
compoféc  ,  &  l'on  y  procedoit  en  cette  manière»  .Pre- 
mièrement on  creufoit  la  terre  ,  en  tirant  en  droite  ligne 
vers  la  Ville  de  Sane,  &  puis  à  mefure  que  l'on  creufoit,  ceux 
qui  cftoient  au  fonds  donnoient  la  terre  qu'on  auoit  fouillée,  à 
d'autres  qui  cftoient  au  deilus  d'eux  ,  &C  qui  la  donnoient  en 
fuitte  de  main  en  main ,  ÔC  d'cfchelle  en  cfchellc  ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fut  arriuée  à  ceux  d'en  haut,qui  la  tranfportoicnt,8ci'al- 
loicnt  jetter  ailleurs.  Mais  comme  on  faifoit  ce  foiTé  aufll  lar- 
ge en  bas  qu'en  hault,  il  s'efboula  auffi-toft,  èc  donna  double 
peine  à  ceux  qui  y  trauailloient,  excepté  aux  Phéniciens ,  qui 
cftoient  intelligens  en  toutes  chofes ,  &  qui  montrèrent  leur 
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expérience  principalement  en  cette  occafion.  Car  ils  creufè- 
rent  l'endroit  qui  leur  auoit  cfté  aftigné  *,  de  telle  forte  que 
l'ouucrturc  du  Canal  eftoit  deux  fois  plus  large  qu'il  ne  deuoit 
cftrc,  ô£  à  mcGjrc  qu'ils  creufoient,  ils  alloient  toujours  en  ef- 
trcflifTant)  Ainli  quand  ils  eurent  fouillé  aufli  bas  qull  leur  a- 
uoit  cfté  preferit ,.  on  trouua  que  leur  Canal  eftoit  de  la  mé- 
dire, des  autres.  Il  y  auoit  en  cet  endroit  vnc  prairie  où  ils  fai- 
lbient  leur  affcmblée,  &  où  ils  tenoient  marché  ,  dans  lequel 
on  apportoit  mefme  de  l'Atie  vnc  grande  quantité  de  bled. 
Pour  moy  ie  m'imagine  que  Xerces  ne  fît  faire  vn  fofle  fi  lar- 
ge &C  fi  profond  que  pour  faire  parler  de  luy,  Se  pour  mon- 
trer fa  puiflanec,  car  il  pouuoit  facilement  faire  parter  fes  vai(- 
Icauxpar  deflus  cétlfthme,  &neantmoins  il  le  fit  couper,  &  en" 
fit  faire  le  canal  de  telle  largeur,quedeuxvaH1cauxypouuoient 
pafler  de  front  fans  difficulté.  Ceux  qui  furent  ordonnez  pouf 
faire  ce  Canal,  furent  les  méfmes  que  l'on  employa  à  faire  des 
ponts  fur  le  flcuue  de  Strymon,  où  Xerces  auoit  fait  préparer 
toutes  chofes.  En  effet  il  y  fit  tenir  des  cordages  prefts,  £t  tout 
ce  qui  eftoit  nccefTaire  pour  l'entretien  de  ces  ponts  ;  &  don- 
na ordre  aux  Phéniciens  &c  aux  Egyptiens  d'apporter  des  vi- 
ures  dans  l'Armée ,  affin  que  les  hommes  &  les  beftes  que  l'on 
failbit  pafler  en  Grèce  n'euflent  point  de  nccefïité.  Car  c6me 
il  s'eftoit  informé  de  tous  les  pays ,  il  auoit  ordonné  qu'on  ap- 
portait de  chaque  nation  ce  qu'on  y  trouuoit  plus  commodé- 
ment, àc  par  ce  moyen  on  apporta  des  viures  de  tous  les  co- 
llez de  TAfic.  Pluficurs  en  enuoyerent  comme  il  leur  auoit 
cfté  enjoint  fur  vnc  cofte  de  la  Thrace ,  qu'on  appelle  la  cofte 
blanche  j  les  vns  à  Tyrodife,  qui  cft  vne  cofte  des  Pcrinthiens, 
d'autres  en  Ejonc,  qui  eft  fur  le  flcuue  Strymon,  &  quelques 
vns  dans  la  Macédoine.    Tandis  que  chacun  s'occupoit  à 
exécuter  ce  qui  luy  auoit  efte  ordonné  ,  Xerces  fit  afTembler 
toutes  fes  troupes  de  terre ,  àc  alors  il  partit  de  Crytale  ,  qui 
eftoit  le  rendez-vous  de  toutes  les  troupes  qui  ledeuoicntfui- 
ure  par  terre,  àc  prit  fon  chemin  vers  Sardis.  Mais  ie  nefçau- 
rois  dire  lequel  de  fes  Capitaines  ayant  amené  les  plus  belles 
troupes,  reçeut  la  recompenfe  qui  auoit  efté  propofée  par  le 
Roy  ,  parce  que  ic  n'ay  pû  fçauoir  comment  la  chofe  fut  ter- 
minée. Quand  l'Armée  euft  pafle  le  fleuue  Halys,elle  alla  lo- 
ger dans  la  Phrygie,&apres  quelque  chemin  elle  alla  àCclenc, 
pù  l'on  void  les  iources  du,  flcuue  Méandre,  &c  d'vn  autre  rleuuc 
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qui  n'cft  pas  moindre  ,  c«ue  l'on  appelle  Catara&e  ,  qui  a  fa 
fource  dans  la  place-  melmc  des  Ccleneens  ,  &  qui  (c  va  per- 
dre  dans  le  Méandre.  jLa  peau  du  Satyre  Marfias  qu'Apollon 
efeorcha,  s'il  en  faut  croire  les  Phrygiens,  cil  fufpcnduë  com- 
me feroit  vne  peau  de  Bouc,  dans  la  place  de  cette  Ville.  Vn 
nomme  Pythius  Lydien  fils  d'A'tys  qui  y  féjournoit ,  y  re- 
çeut  magnifiquement  Xerces  auec  toute  fon  Armée  ,  6c 
luy  fît  offre  de  luy  fournir  de  l'argent  pour  cette  guerre.  Cet- 
te offre  fut  caufe  que  Xerces  demanda  aux  Pcrfes  qui  cftoienc 
auprez  de  luy  quel  eftoit  Pythius ,  6c  s'il  auoit  tant  de  biens 
qu'il  pût  faire  de  fi  grandes  offres.  Strey  luy  rcfpondirent  les 
Pcrfes,  ce  fut  luy  qui  donna  au  fiu  Roy  Darius  voftre  pere  le  Pla- 
ne &  la  Vigne  a  or  t  &  ce  fi  après  vous  le  plus  riche  de  tous  Us 
hommes  que  nous  connotfiions.  Xerces  eftonne  de  ces  dernières 
paroles ,  demanda  en  fuitte  luy-mefine  à  Pythius  combien  il 
pouuoit  auoir  d'argent  comptant*,  le  ne  vous  déguifiray  rien, 
Juy  dit  Pythius,  &  k  ne  vous  diray  point  que  ie  ne  fiay  pas  le 
compte  de  mon  argent ,  mais  putfque  t'en  ay  connoiffance ,  ie  vous 
dira]  la  chofi  comme  elle  efi.  Aufii-toft  que  t'eus  appris  que  vous 
vouliez,  venir  en  Grèce,  comme  t'auois  enuie  de  vous  donner  de 
r argent  pour  cette  guerre ,  te  voulus  fiauoir  le  compte  de  mon  bieny 
&  ie  trouuaj  que  i  auois  deux  mille  talcw  d'argent >&  quatre  mil- 
lions moins  fipt  mille  de  pièces  Doriques  d'or,  le  vous  donne  tout 
ces  trefors ,  pour  ce  que  t'en  tire  ajftz,  pour  viure  du  trauatl  de  mes 
efclaues  &  de  mes  fermiers.  Ainfi  parla  Pythius  à  Xerces ,  qui 
le  fentant  obligé  par  fes  paroles.  Mon  hofte,  luy  dit-il,  depuis 
lue  ie  fus  partj  de  Perfi  te  riaj  encore  trouuéperfinnequiaitvou- 
u  loger  mon  aArmée,  &  qui  fit  venu  au  deuant  de  moj  m  offrir 
volontairement  fin  bien  pour  contribuer  à  cette  guerre.  Âlais  puis 
que  vous  anez,  receu  fi  magnifiquement  mon<±Armée,&  que  vous 
m'auezj  offert  auec  tant  de  bonne  volonté  vne  fi  grande  femme 
d'argent ,  il  efi  tu  fie  que  ie  vous  faffe  le  mefine  traittement  que 
vous  me  faites,  le  vous  reçoj  donc  pour  mon  hofie  &  pour  mon 
amj,  affin  de  reconnoifire  voftre  libéralité  ,•  &  pour  faire  en  forte 
qu'il  ne  manque  rien  a  vos  quatre  mitions  de  pièces  Dariques  ,  ie 
vous  donne  les  fipt  mille  qui  vous  manquent.  PoffedeTjionc  ce  que 
vous  auezjpojfedé  iufques  tcj ,  mais  confiruel^moj  toufiours  l'affe- 
ction que  vous  m  aueT^tefinoignée  ,  &  ie  feraj  bien  en  forte  que 
vous  ne  vous  en  repentirez*  iamais.  Lors  qu'il  euft  fait  exé- 
cuter ce  qu'il  auoit  dit ,  il  marcha  fans  difeontinuer ,  bc  après 
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auoir  patTé  vnc  Ville  de  Phrygic  appellcc  Anaua,&  vn  cftang 
on  fc  fait  le  fel ,  il  arriua  à  Colofle  qui  eft  vne  autre  Ville  de 
Phrygic  ,  où  le  fleuue  Lycus  fc  cache  foubs  terre  ,  &:  en  fort 
cinq  itadesplusloingpoui  s'aller  joindre  auec  le  Méandre.  L'Ar- 
mée de  Xerccs  partant  de  cette  Ville  alla  à  Cydrc,  qui  eft  fur 
les  frontières  des  Phrygiens  &  des  Lydiens,  où  Crcfus  auoitfait 
planter  vne  colomne  graucc  de  quelques  lettres  qui  monftroient 
qu'elle  feruoit  de  borne  à  ces  deux  Peuples.  Mais  lors  que  de 
la  Phryçie  on  euft  patfé  dans  la  Lydie,  on  fc  trouua  en  vn  lieu 
où  il  y  a  deux  chemins  dont  celuyqui  eft  à  gauche  mené  dans 
la  Carie  ,  &  ecluy  qui  eft  à  droit  à  Sardis,&:il  faut  necelfairc- 
ment  que  ceux  qui  le  tiennent  trauerfent  le  Méandre,  6c  paf- 
ferent  prés  de  la  Ville  de  Callatebc,où  l'on  fait  du  miel  aucc  de 
la  fleur  de  bruyère,  &  du  bled.  Xerccs  ayant  pris  ce  chemin,  y 
trouua  vn  plane  qui  Iuy  fcmbla  fi  beau  qu'il  le  fit  enuironner 
d'vn  cercle  d'or,  &  donna  ordre  de  le  garder  àl'vn  de  ces  hom- 
mes que  l'on  appelle  immortels  ;  Se  le  jour  d'après  il  arriua  à 
Sardis.  Il  n'y  futpas  fi-toft  arriuc  qu'il  cnuoya  des  Hérauts  en 
Grèce  pour  demander  la  Terre  de  l'eau  ,  8c  faire  publier  dans 
toutes  les  Villes  excepté  dans  Athènes ,  &:  dans  Lacedcmonc, 
qu'on  préparait  à  fouper  au  Roy.  II  s'imaginoit  qu'on  luy  ac- 
corderoit  par  crainte  ce  qu'auparauant  on  n'auoit  pas  voulu 
accorder  au  feu  Roy  Darius  fon  père,  c'cftpourquoy  il  cnuoya 
des  Hérauts  pour  en  eftrc  plus  afTeuré. 

Apres  cela  il  fcdifpofa  départir,  comme  s'il  euft  voulu  aller 
à  Abydc  ,  tandis  que  par  Ces  ordres  on  faifoit  des  Ponts  fur 
l'Hcllcfpont  pour  palfcr  de  l'Afie  en  Europe.  Il  y  à  dans  la  . 
Chcrfonncfc  de  l*Hellefpont  entre  les  Villes  de  Seftc,  &dcMa- 
dytcvnc  contrée  fort  fafchcufe&  fort  rude,  qui  s'eftend  jufqua 
la  Mer  &  qui  regarde  Abydc  ,  où  quelque  temps  après  cette 
guerre,  lors  que  Xantippc  fils  d'Ariphron  eftoit  Capitaine  des 
Athéniens  ,  ils  prirent  Arraridles  Perfan  qui  eftoit  Gouucr- 
ncur  dcSefte,  &le  firent empaller  parce  qu'il  auoit  rauy  qucl- 
ques-vncs  de  leurs  femmes  ,  cv  les  auoit  emmenées  à  Eleontc 
dans  le  Temple  de  Pretefilaus,  où  il  auoit  fait  toutes  fortes  de 
crimes  &c  d'exécrations.  On  commença  donc  à  faire  des  Ponts, 
les  Phéniciens  auec  des  cordages  ,  &  les  Egyptiens  auec  des 
joncs,dcpuis  Abyde  jufqu'à  cette  contrée  qui  en  eftfcparéepar 
vn  trajet  de  feptftades;  mais  aufli-toft  qu'on  euft  fait  ccPont,il 
s'elleuavnc  tempeftequi  le  rompit  entièrement.  Xerccs  fc  mil 
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en  colère  à  cette  trille  nouuellc,  8c  commanda  qu'on  donnait 
trois  cens  coups  de  foiïct  à  l'Hellcfpont,  ÔC  qu'on  jettaft  dans 
cette  Mer  deux  paires  de  ces  fortes  de  fers  qu'on  met  aux  pied* 
des  criminels,  î'ay  mcfme  oiiy  dire  qu'il  enuoya  auec  cela  des 
fers  ardans  auec  lefquels  on  notre  les  coupables  d'infamie.  Au 
moins  il  eft  certain  qu'il  commanda  qu'on  luy  donnait  des  fou- 
flcts,en  difant  ces  paroles  barbares  ôccxtrauagantes.  O  arriéres 
eaux  ,  le  Prince  'vous  a  condamnées  a  ce  ebafltment  ,  par  ce  que 
vous  ï aue%ofencè  Jàns  au  il  vous  en  ayî  donne fii jet.  Mais  en  dejjnt 
de  vous  tl  pafiera  par  dejjks  vous,  &  comme  vous  ejles  trompeufis 
&  amer  es ,  c'efi  auec  ratfbn  que  perfonne  ne  vous  fan  de  Sacrifices. 
Xcrces  voulut  donc  qu'on  donnait  cette  punition  à  la  Mer, 
&que  l'on  coupait  la  telle  aux  entrepreneurs  de  ces  Ponts,  qui 
n'eurent  point  d'autre  recompenfede  leurtrauail.  Ainfion  em- 
ploya d'autres  ouuriers  qui  battirent  d'autres  Ponts  en  cet- 
te manière.  Ils  mirent  en  trauers  trois  cent  foixante  vaifleaux 
dont  les  flancs  regardoient  le  Pont  Euxin  ,  &  du  colle  qui  re- 
garde l'Hcllefpont ,  ils  en  mirent  trois  cens  qu'ils  difpoferenc 
en  Pyramide,afin  de  rompre  le  courant  de  l'eau  >  &  que  les  cor- 
dages euflent  plus  de  force  pour  refiltcr.  Lorfqu'ils  curent  difpofé 
toutes  ces  chofes  comme  nous  venons  de  dire,  ilsjettercnt  dans 
l'eau  de  grolTcs  ancres  de  part  &  d'autre,  pour  affermir  tousfes 
vailleaux  contre  la  violence  des  vents  >  mais  du  collé  de  l'O- 
rient ils  lairterent  partage  en  trois  endroits  entre  les  vailîeaux, 
par  ou  de  petites  barques  puflent  aller  au  Pont  Euxin,  &  reue- 
nir  facilement.  Apres  cela  ils  planrercnt  des  pieux  en  terre,  6c 
.y  attachèrent  de  gros  anneaux,  &auec  des  machines  faites  ex- 
prez,  ils  tordirent  &:  bandèrent  les  cordages  de  fillace  qui  ef- 
toient faits  à  deux  cordons ,  de  ceux  de  rofeaux  qui  eftoient 
faits  à  quatre.  Mais  comme  ceux  de  fillace  eftoient  beaucoup 
plus  forts  ,  ils  eftoient  auffi  plus  pefans  ,  de  forte  que  chaque 
coudée  auoit  vn  talent  de  pefanteur.  Enfin  cet  ouuragc  citant 
acheuc  ,  ils  mirent  au  trauers  des  pièces  de  bois  ,  les  atta- 
chèrent proprement  fur  ces  cordages  bien  tendus ,  mirent  fur 
ces  pièces  de  bois  des  planches  bien  jointes  qu'ils  couuriL-ent 
de  terre,  ÔC  firent  des  barrières  de  part  ÔC  d'autre,  afin  que  les 
beftes  &lcs  cheuaux  qui  deuoient  paflerpar  delfus'ne  s'efpou- 
uantaiTcnt  point  en  voyant  la  Mer.  Quand  ces  Ponts  furent 
acheuez,  ôtque  pour  empefeher  que  la  Mer  ne  remplit  le  Ca- 
sai qu'on  auoit  fait  le  lonç  du  Mont  Athos  on  eu  11  fait  des  leuées, 
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&dcs  efclufes  à  fon  emboucheurc.  Xerccs  partit  au  comment 
cernent  du  Printemps  deSardis  où  il  auoit  hyurenc,  6c  marcha 
vers  Abyde  aucc  toute  fon  Armée.  Comme  il  commençoit  à 
partir,  le  Soleil  fortit  de  fon  Ciel,  &  difparut  en  vn  inftant,bicn 
qu'il  n'y  euft. point  de  nuages.,  &  que  le  Ciel  fut  ferain  de 
tous  collez,  de  forte  qu'vnc  nuit  inopinée  fucceda  au  iour  qui  de- 
uoit  alors  paroiftre.   Xerces  s'eftonna  de  ce  prodige,  il  en  tef- 
moigna  beaucoup  d'inquiétude  ;  &:  ayant  demande  aux  Mages 
ce  que  pouuoit  fignifler  vnechofe  li  extraordinaire,  ils  luy  ref- 
pondirent  que  Dieu  vouloir  donner  ce  préfage  de  la  ruine  des 
Villes  Greques  ;  &C  dirent  pour  leur  raifon  que  le  Soleil  eftoit 
le  protecteur  des  Grecs,  Se  la  Lune,  la  protectrice  des  Perfcs. 
Apres  auoir  oiiy  cette  rcfponcc,  Xerces  continua  fon  voyage 
aucc  plus  de  fatisfadtion  qu'auparauant  j  &  comme  il  eftoit  deja 
en  chemin ,  Pythius  efpouuanté  de  ce  prodige,  àc  deuenu  plus 
familier  auec  luy  par  les  faucurs  qu'il  en  auoitreceucs,  le  vint 
trouuer ,  àc  luy  parla  en  ces  termes.  Sire  ,  m'accorderez^-vous 
vnj  chofi  que  ie  fiuhaitterois  obtenir.  Elle  'vous  importe  peu  ,  & 
meïl  de  grande  confiquence.  Xerces  ne  s'imaginant  rien  moins 
que  ce  qu'il  vouloir  demander,  luy  promit  de  luy  donner  tout 
ce  qu'il  demanderoit ,  &  luy  commanda  de  parler.   Ce  com- 
mandement de  Xerces  donna  de  la  hardiciTe  à  Pythius ,  qui  par- 
laainli.   Stre,  dit-il,  fay  ctnqenfans  qui  vousfûiuent  tous  dans  le 
'voyage  de  la  Grèce,  je  vous  fùpplie  très -humblement  d  auoir  pttte'  de 
ma  vieille 'fie ,  &  d 'exempter l'aifné d'aller  a  la  guerre,  affin  qutl  ait 
foin  de  moy,  &  qutl  prenne  la  conduit  te  de  mon  bien*  le  vous  aban- 
donne les  quatre  autres.  Atnfi putfite^yous  retourner promptement  en 
Perfi ' ,  après  auoir glorieufement  acheué  vofire  entreprtfi.  Ces  paro- 
les mirent  le  Roy  en  colère,  6c  l'obligèrent  de  faire  cette  relpon- 
ce  à  Pythius.  Mefchant ,  que  tu  es,  voyant  que  ie  mené  à  cette 
guerre  mes  enfans  ,  mes  frères,  mes  amis,  ofis  tu  bien  me  parler  de 
ton  fils,  toj  qui  es  mon  efilaue ,  &  qui  es  obligé  de  me  future  auec 
toute  ta  famille,  &  me/me  auec  ta  femme,  Sçache  que  ïefirit  de 
t  homme  cfl  dans  fis  oreilles  ;  quand  il  entend  de  bonnes  paroles  il 
s'en  refioutt,&  rcfpandfàjoye jufquesau  corps >  Maislorfqutl ententt 
le  contraire  il  en  conçoit  de  la  douleur,  &le  corps  mtfmesitn  reffent. 
oAu  rejie  après  auoir  paru  libcral,&  m  auoir  fait  de  fi  grandes  of- 
fres, ie  t'empefiheray  bien  de  te  glorifier  £  auoir  fùrpaffé  vn'l{oy  en 
magnificence  ;  Et  bien  que  tu  me  fajfes  vne  demande  impuden- 
te, toutefois  te  te  trattteraj  mieux  que  tu  ne  mérites,  car  les  offres 
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que  tu  m'as  faites  te  fiuueront  quatre  de  tes  enfans ,  (y  te  me  con- 
tentera] de-  te  punir  par  la  perte  de  celuy  que  tu  demandes  >  &  qut 
tu  aimes  iniquement.  Alors  il  commanda  qu'on  prit  le  fils  ailne 
de  Pythius,  qu'on  le  fendit  par  le  milieu  du  corps,  &c  qu'on  en  mit 
vne  moitié  à  cofté  droit  du  chemin  par  où  dcuoit  paflTer  l'Ar- 
mée ,  ÔC  l'autre  moitié  à  cofté  gauche.  Aufli-toft  qu'on  cuit 
fatisfaità  ce  commandement  de  Xcrccs,  on  fit  pafler  toute  l'Ar- 
mée par  cet  endroit  ;  le  bagage  marchoit  le  premier,  il  eftoit 
fuiuyde  troupes  compofées  de  diucrfesnations,qui  marchoient 
pefle  meflc,&:qui  faifoicntplus  de  la  moitié  de  l'Armée.  Encre 
ces  troupes,  &  le  corps  où  eftoit  le  Roy,il  y  auoit  quelque  inter- 
uale.  On  voyoit  marcher  deuant  luy  premièrement  mille  ca- 
ualiers  dédite  tous  Perfans  ,  fuiuis  dautanc  d'autres  tout  de 
mefmed'eflitc,quiportoientdes  jauciincs,mais  la  pointe  bahTée. 
Apres  eux  marchoient  dix  grands  cheuaux  facrez  qu'on  appel- 
le Nifeens ,  à  caufe  qu'on  les  tire  d'vne  pleyne  de  Mcdie  ,  ap- 
pelléc  de  ce  nom,  où  l'on  nourrit  de  ces  grands  cheuaux.  Ces 
dix  cheuaux  eftoient  fuiuis  du  charriot  lacré  de  Iupiter  ,  ^ui 
eftoit  traifné  par  huicl:  cheuaux  blancs  ,  que  le  cocher  condui- 
sit à  pied,  parce  qu'il  n'eft  permis  a  perlonned'y  monter.  On 
voyoit  après  cela  Xcrccs  fur  vn  charriot  traifné  par  des  cheuaux 
Nifeens,  ÔC  celuy  qui  le  menoit  eftoit  vn  Seigneur  Pcrfan,  nom- 
mé Patiramphc,  fils  d'Otancs.  Xcrccs  partit  de  Sardis  en  ce 
pompeux  équipage,  &  toutes  les  fois  qu'il  eftoit  ncccfTaire,  il 
defeendoit  de  ce  charriot,  affin  de  monter  dans  vn  autre.  Il 
eftoit  fuiuy  de  mille  Archers  des  plus  braues  fie  des  plus  nobles 
d'entre  les  Perfes,  qui  portoient  des  armes  à  la  mode  du  pays. 
Apres  eux  marchoient  mille  caualiers  d'cllitc  Perfans  ,  qui 
eftoient  fuiuis  de  dix  mille  hommes  de  pied,  choifis  encre  les 
Pcrfcs ,  dont  il  y  en  auoit  mille  qui  portoient  au  bout  de  leurs 
jauelincs,des  grenades  d'or  au  lieu  de  couronncs,ÔCqui  cnuiro- 
noienc  les  aucres  neuf  mille  porcans  des  grenades  d'argenc  à 
leurs  jauclines.  Ceux  qui  alloicncle  plus  prez  de  la  perfonnedu 
Prince,  &qui  marchoient  la  jaueline  baifTée,  portoient  aufll  des 
•grenades  d'or.  Ces  dix  mille  hommes  de  pied  eftoient  fuiuis  de 
dixmillc^iommes  de  cheual  tous  Perfans,&;  après  vn  cfpacede 
deux  ftades,tout  lerefte  des  troupes  marchoit  pefle  mclle.  Ain- 
fï  l'Armée  partit  de  Lydie,  &:obfcrua  le  mcfmc  ordre  iufqu'au 
fleuuc  deCaycc,&  iufqu'en  la  Mific:  Et  du  fleuue  Caycc  laif- 
fant  a  gauche  le  Mont  de  Cane,  on  marcha  de  la  mcfme  forte 


LIVRE  SEPTIESME.  449 

par  Atarnc  ,  iufqu'à  la  Ville  dcCarnie.   On  prit  delà  fon  che- 
min par  la  campagne  de  Thebes.  On  pafTa  proche  d'Adramy  t- 
te  &  d'Antandre,&  fuiuant  a  gauche  le  Mont  Ida,  on  entra  dans 
la  Troade.  L'Armée  logea  au  pied  de  cette  Montagne,  &  la 
nuit  il  fe  fit  vn  fi  grand  tonnerre  que  plusieurs  en  furent  tuez. 
On  alla  loger  de  là  lur  les  riuages  de  Scamandre,  qui  n'euft  pas 
allez  d'eau  pour  fournir  à  boire  à  toute  l'Armée  j  Et  ce  fut  là 
Première  nuiere  depuis  qu'on  eftoitparty  deSardisquifutmuc 
a  fec  par  les  hommes  6c  par  les  belles,  qui  en  burent.  Quand 
Xerces  y  fut  arriué,ilmonta  par  curioiïté  dans  le  Pergamc  de 
Priam,  pour  en  voir  les  particularitez  ;  Et  lors  qu'il  euft  con- 
temple le  lieu,  ÔC  qu'on  luycn  euft  dit  toutes  les  fingularitez,U 
fit  vn  facrifice  de  mille  bœufs  à  Minerue  Troyenne,  bc  les  Ma- 
ge* firent  des  libations  en  l'honneur  des  Héros  du  lieu.  Neant- 
moins  après  ce  facrifice,  vne  terreur  foudainc  fc  refpandit  dans 
l'Armée  la  nuit  fuiuante.  Cela  fut  caufe  qu'on  fit  partir  l'Ar- 
mée auflî-toft  que  le  iour  commença  à  poindre.  On  prit  le  che- 
min à  gauche  delà  ville  de  Rhetéc)d'Ophyruée,&;  deDardane, 
qui  cft  frontière  d' Abydc,  &£  on  lailla  à  la  droite  les  Gergites  cV  les 
Troycns.  Lorsqu'on  fut  arriuédans  Abyde,il  prit  enuie  à  Xer- 
ces de  voir  toutes  fes  troupes  enfemble.  Il  monta  donc  fur  vn 
endroit  que  les  Abydeniens  auoient  fait  par  fon  commandement 
de  pierre  blanche,  pour  l'y  receuoir  félon  fa  dignité  ;  ÔC  delà 
jettant  les  yeuxfurlcriuagc,il  vid  en  mefmc  temps  fes  troupes 
de  terre,  &  toute  fon  Armée  de  Mer.  Comme  il  regardoit  ce 
grand  amas  de  gens  de  guerre,  il  voulut  auoir  le  plailir  de  voir 
vne  bataille  nauale  ,  ce  qui  fut'fait  en  mefmc  temps ,  Ô£  les 
Sidoniens  demeurèrent  victorieux.  11  prit  beaucoup  de  plailir 
&  à  voir  fes  troupes  &  à  voir  ce  combat  naual.  Au  refte  voyant 
que  tout"  l'Hellelpont  cftoit  couuert  de  VailTcaux  ,  que  tous 
les  riuages  &  toutes  les  campagnes  des  Abydeniens  eftoient  rem- 
plies degcnsdeguerre,il  fe  vanta  d'eftre  bien-bcureux,&vn  peu 
après  il  refpandit  des  larmes  en  abondance.  Artabanesqui  luy 
auoit  d'abord  fi  librement  confeillé  de  ne  point  faire  la  guerre,  le 
voyant  pleurer,  luy  tint  ce  difeoursi  Que  vous  faite*  en  peu  de 
temps  des  cho/ês  contraires  les  <vncé  aux  autres  !  Vous  dtfieT^  tan- 
tofi  que  'vous  efliezj  bien-heureux ,  &  maintenant  vous  ever/ézJ  des 
larmes.  Quand ic  confîdere,  rcfpondit Xerces,  quand  te confidere 
combien  est  courte  la  *vie  des  hommes ,  certes  t'en  ay  de  la  compaf- 
/ion.  Car  enfin  de  tant  de  milliers  d'hommes  qui  fini  tcy  deuant  mes 
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yeux,  il  ny  en  aura  pas  vn  de  refîe  dans  cent  ans.  Mais ,  luy  ré- 
pliqua Artabancs ,  ne  femmes  nous  tas  expofez,  durant  la  vie  à 
des  chofes  plus  trifles  &  plus  pitoyables  que  celle-là  ?   Car  durant 
te  pet*  de  temps  qu'on  eji  dans  le  monde ,  il  n'y  a  point  d 'homme  fi 
heureux  qui  naît  feuhaitté flufieurs  fois  de  mourir  plufiofi  que  de 
<viure.    En  effet  les  maladies  &  les  mal- heurs  troublent  les  plus 
beaux  tours  de  la  vie,  &  font  caujè  qu'encore  quelle  fett  fi  cour- 
te ,  elle  efi  efltmée  longue  &  ennuyeufe:  oAinfi  la  mort  e fi  aux 
hommes  le  refuge  feuhait  table  d'vne  mal-heureufe  vie  :  Et  l'on  peut 
dire  que  Dieu  qui  eft  immortel ,  nous  traitte  auec  rigueur  en 
nous  donnant  la  vie  à  des  conditions  fi  fafcheufes.  <±Artabanes, 
refpondit  Xcrces,  put/que  la  condition  de  la  vie  efi  telle  que  vous 
me  Cauez*  reprefentée,  ie  vous  prie  que  nous  n'en  parlions  pas  da- 
vantage. 3\c/ious  entretenons  point  de  chofis  tnfies s  tandis  que 
nous  en  auons  entre  les  mains  de  plus  gayes  &  de  plus  riantes. 
Mais  dites-moy  maintenant  fi  vous  n'autez*  veu  fi  manifeftement 
ce  que  vous  aue\veu  en  fenge,  perfifiertezs-vous  dans  voflre  opi- 
nion ,  &  me  difuaderiezj-vous  encore  d 'aller  porter  la  guerre  en 
Grèce?    Ne  me  difiimulezJ+ien>&  parlel^moy  librement.  Sire, 
rcfpondit  Artabanes ,  Dieu  vueille  que  ce  fenge  ait  le  fùccez*  que 
nous  en  feuhaittons  tous  deux,  le  vous  dtray  toutefois  que  ie  crains 
encore,  &  que  ieme  trouue  fitifi  d'vnc  fi  grande  apvrehenfion  que 
ie  ne fuis  pas  maifire  de moi-mefme.  Car  en fatfànt  reflexion  fur  beau- 
coup de  chofes,  &  principalement  fur  deux  qui  font  les  plus  impor- 
tantes de  toutes,  te  trouue  quelles  vous fint  entièrement  contrai- 
res. Quelles  fint  ces  deux  chofes,  dit  Xcrces  ,  qui  me  fint,  dites 
vous,  fi  contraires?  laquelle  de  ces  deuxuArmees  ou  de  celle  de  ter- 
re ou  de  celle  de  Mer  vous  ftmble  mefirifâble  pour  n'efire  pas 
affez*  nombreufi  ?  Eft-cc  noslre  oArme'e  de  terre?  & penjezj-vous 
que  les  Grecs  putffent  nous  en  oppofer  vne  plus  grande  ?  Éft-ce  no- 
ftre  oArmce  nauale,  &  crojez*  vous  quelle fett  moindre  que  celle 
des  Grecs  ?  6fi-ce  enfin  ïvne  &  l'autre  enfemble  ?  car  fi  vous  ne 
crojez*  pat  que  nous  fejons  affeTjorts ,  nous  pouuons  leuer  prompte- 
ment  de  >n on  ne  lï 'es  troupes,  &  en  fortifier  nos  ^Armées.  Artaba- 
ncs rcfpondit  à  cela.  Sire,  il  n'y  a  ùoint  d'homme  de  bon  fins  qui 
puiffe  meferifer  voUre  Armée,  ny  cette  grande  multitude  de  vaif 
féaux  i  &  fi  vous  y  voulez*  adjottftcr  de  nouuelles  troupes  ,  vous 
vous  rendrez*  les  deux  chofes  que  ie  dis  encore  dus  contraires  & 
plus  ennemies  ;   le  veux  dire  par  ces  deux  chofes  la  terre  &  l'eau. 
Carie  ne  croy  pas  qu'il  y  ait aucuns  Ports  ny  aucuns  havres  dans  U 
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J\4er  qui  feient  capables  de  receuoir  vos  vat féaux,  ey  de  les  tenir 
À  Fabrj  stl  s'ejleuoit  quelque  tempefte.  Cependant  'Vous  n'auel(jpas 
feulement  befbing  d'vnport,  mais  il  efl  necejfatre  que  'vous  en  trou- 
uie%Jpar  toute  la  terre  ou  'vous  allez,.  Ce/lpourquoj  n'ayant  point 
de  Ports  commodes  pour  vne  fi  grande  <*Armée  yvous  deuez,  confi- 
derer  que  les  hommes  fent  au  pouuotr  de  la  fortune ,  &  non  pas  la 
fortune  au  pouuoir  des  hommes.  V otla  ce  que  fauois  a  dire  de  f  <v~ 
ne  des  chofes  qui  vous  font  contraires  ,  paffons  maintenant  a  t au- 
tre ,  c'efi  à  dire  de  la  Aîer  à  la  Terre.  Elle  vous  fera  contraire 
pour  beaucoup  de  raifons  ,  mais  elle  vous  fera  (Sautant  plus  con- 
traire que  vous  y  trouuere\jnoins  ttobftacles  qui  vous  ernpefchent 
d'aller  plus  lotng1,  car  les  hommes  ne  fent  jamais  ajfouuts  des  bons 
éuenemens,&  ne  fi  la jfcnt jamais  de  future  la  bonne  fortune.  Quand 
perfenne  ne  s'oppoferoit  a  vos  entreprifes  ,  pouuez>-vous  conquérir 
de  grands  Tais  qu'en  beaucoup  de  temps?  &  ce  long-temps  quevous 
employcrcz*  pour  vos  conque  fies  ,  ne  peut-il  pas  apporter  la  famine 
dans  vojire  oArmée  ?  Certes  c'efi  eftre  véritablement  fage  & 
courageux  que  de  craindre  &  d'examiner  toks  les  éuenemens  dans 
lu  délibérations  du  affaires  ,  &  de  paroifire  en  fuite  hardy  dans 
l'exécution  du  entreprifes.  aArtavanu ,  refpondic  Xcrccs ,  vous 
parle^jfàns  doute  auec  beaucoup  de  raifen&  de  connotjfane,  neant- 
moins  il  ne  faut  pas  craindre  toutes  chofes,  ny  examiner  toutu  cho- 
fes auec  tant  de  circonfeeftion.  Car  fi  en  toutes  les  affaires  on 
vouloit  toufiours  vfer  de  ces  profondes  feeculations,  on  ne  ferott  ja- 
mais d 'entreprifes ,on  n'executeroit  jamais  rien.  Il  vaut  donc  mieux 
entreprendre  auec  quelque  confiance  ,  &  fe  refoudre  à  feuffrtr  la 
moitié  du  mal ,  que  d'euiter  le  trauail  par  ï apprehenfion  de  toutes 
chofes.  Que  fi  en  vous  oppofant  a  tout  ce  qu'on  pourra  vous  propo- 
fer  ,  vous  ne  pouue^Jkire  voir  ce  qui  efi  le  plus  affeurc  ,  vous  fai- 
tes la  mefme  faute  que  celuy  qui  vous  contre  dir oit  fans  raifen.  A- 
pres  tout  te  ne  ptnfe  pas  que  le  plus  (âge  de  tous  les  bommes  feit  in- 
faillible dans  fis  refeluttons  ,&  qw'il  putjfe  dire  auec  certitude  quel- 
les font  les  meilleures  voyes  dans  Us  affaires  humaines,  ^mtx  qui 
entreprenent  hardiment ,  &  qui  font  tout  à  leur  fantaifi^pnt  bien 
fouuent fauorife\de  la  fortune  &  ces  esprtts  ctrconfjtefts  qui  efi 
pluchent  toutes  chofes,  &aqui  toutes  chofes  font  peur  ne  reufiiffent 
que  rarement.  Confiderez»  ie  vous  prie  à  quel  degré'  de  putffancc 
fent  enfin  arriuez*  les  Perfes.  Les  verriezj-vous  maintenant  efle- 
uezj  à  cette  grandeur ,  files  Rois  mes  predeceffeurs  fe  fujfent  feruù 
des  confeils  que  vous  voulez  me  donner  ,  ou  s'ils  n'en  euffent  efié 
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de/tournez,  quand  ils  ont  'voulu  les  exécuter  ?  Ceft  par  le  mefpris 
de*  dangers  qu'ils  ont  agrandy  leur  Empire ,&  qu'tls  Je  fint  rendus 
redoutables  ,  &  ceft  aufi  par  lu  grands  dangers  que  ton  arnue 
aux  grands  frccél^  Ainfi  pour  jmtter  nos  ancejlres  ,  nous  nous 
finîmes  mu  en  campagne  dans  la  plus  belle  fiifon.de  tannée  j  & 
après  auoir  fubjugué  toute  l'Europe,  nous  retournerons  glorieux  en 
Perfi ,  fins  auotr  fiufert  de  famine  ny  aucune  trtfie  auanture. 
Nous  menons  ajfez*  ae  viures  auec  nous  pour  n'efire  pas  attaqué^ 
delà  faims  &  d'ailleurs  nous  nous  fitfîrons  facilement  des  bleds  de 
toutes  les  terres,  &  de  tous  les  Peuples  par  où  nos  troupes  paieront. 
Enfin  nous  allons faire  la  guerre  à  des  Laboureurs,  &  non  pas  à  des 
Nomades  qui  latjfent  en  friche  leur  Pais.  Artabancs  ayant  ouy  ce 
difeours ,  fit  au  Roy  cette  rcfponce.  Puifque  vous  napprehen- 
de\  aucune  chofi ,&  que  vous aue&vne  fi  noble  confiance ,  te  vous 
prie  au  moins  de  ne  pas  refufir  de  m  entendre ,  car  quand  on  parle 
de  beaucoup  £  affaires  tout  enfimble  ,  tl  eft  necefiaire  d'y  employer 
beaucoup  de  difeours.  Cyrus fils  deCambyfis  rendit  autrefois  toute  ilo- 
me  tributaire  aux  Ptrfes  fi ton  en  excepte  laVtlle  d'Athènes,  ceft 
pourquoy  te  vous  confetlle  de  ne  tas  mener  les  Ioniens  contre  leurs 
Teres,  car  nous  pouuons  aisément  fans  eux  triompher  de  ïennemy. 
6t  certes  ou  ils  paroiflront  lâches  ,&  mefehans  s'ils  veulent  réduire 
en  feruttudeja  prmcipalle  Ville  de  leur  Patrie,  ou  ils  fi  montreront 
jufles,  &  véritablement  généreux  s' ils  veulent  faire  leurs  efforts  pour 
dejfendre  fi  liberté.  Que  s'ils  fi  monftrent  lâches ,  ils  ne  nous  peu- 
uent  beaucoup  firuir ,  &  s'ils  je  monftrent  généreux  ils  pourront 
beaucoup  nuire  a  voftreaArmee.  Sire,faites-donc  réflexion  fùrcetft 
vieille  parole  qui  fira  toufiours  véritable ,  qu'on  ne  void  pas  l'iffue 
des  chofis  lorfquon  en  voy  le  commencement.  oArtabanes,  répliqua 
Xcrccs  ,  vous  vous  trompe^  principalement  dans  l'opinion  que 


vous 
uons 


auez,,  en  craignant  que  les  Ioniens  changent  de  party.  N'a- 
nous  pas  fait  expérience  de  leur  fidélité  ?  &  vous-mefine  n'a- 
ue/^vousias  efté  tefmoing  auec  tous  les  autres  Capitaines  qui  ont 
combat^ÊiïuZj  'Darius  contre  les  Scythes  ,  qu'il  eftoit  en  leur  puifi 
fince  <ww  perdre  ou  de  fiuuerles  troupes  des  Perfis,&  que  neant- 
moins  ils  nous  ont  conferué  leur  foy  ,  &  qu'ils  ne  l'ont  jamais 
violée  ?  'ailleurs  puis  qu'ils  ont  laiffé  dans  les  terres  de  mon  o- 
beiffance  &  leurs  biens,  &  leurs  enfans  &  leurs  femmes ,  il  me  fim- 
ble  qu'il  n'y  à  pas  de  raifin  de  les  feupçonner  d'infidélité,  &  de  vou- 
loir entreprendre  quelques  nouueauté^  Ne  cratgne^donc  rien  de 
ce  cofté-la,monfi  ré%au  contraire  du  courage,  &atfiofel(-yous  main 
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tenant  daller  prendre  l'adminiflration  de  ma  maifin  &  de  mon 
Efiat  j  Car  cefi  à  vous  feulement  à  qui  t'abandonne  mu  affai- 
re* >&  a  qui  ie  confie  ma  Couronne.  Apres  ce  difeours,  Xerces 
renuoya  Artabancs  àSuzc,&:fit  vne  autre  fois  aiTembler  les  plus 
grands  Seigneurs  des  Pcrfcs,  à  qui  il  parla  en  ces  termes.  Mej 
amis  y  leur  dit-il,  te  'vous  ay  fatt  affembler  affin  de  'vous  exctter  a 
vous  monftrer  hommes  de  cœur,  &  à  ne  pas  démentir  les  grandes 
aclions  que  les  Perfes  ont  faites  jufqu'tcy.  Que  chacun  de  vous 
faflè  donc  voir  de  Laliegrejfe  ,  fui/que  nous  faifôns  vne  entreprife 
qui  ne  fçaurott  -reupr  qua  ïvtilite  commune,  J'aj  cru  pourtant 
qu'il  choit  à  propos  de  vous  auerttr  de  Jupçorter  courageufèment 
le  fardeau  de  cette  guerre.  Car  ïay  eu  auts  que  nous  allions  com- 
battre contre  des  hommes  qui  ne  manquent  pas  de  courage  ,•  &  fi 
nous  en  venons  a  bout ,  nous  ne  trouuerons  plus  d'Armées  qui 
foient  capables  de  nous  refifter.  Courrezj-donc  après  la  vicJotre,  elle 
nous  attend  de  l autre  cojlé  de  la  Mer ,  que  nous  paffèrons  ay  sè- 
ment ,  après  auoir  adreffé  nos  prières  aux  Dieux  tutelaires  de  la 
JPerfe.  ' 

On  fedifpofa  le  mcfme  iourà  pafler  le  lendemain  ,  &  en 
attendant  que  le  Soleil  fut  Ieuc,  on  rcfpandicfiir  ces  Ponts  tou- 
tes fortes  de  bonnes  odeurs ,  &  l'on  fema  tout  le  chemin  de 
branches  de  Myrthc.  Auffi-toft  qu'il  fut  jour  ,  Xerces  fît  des 
libations  dans  la  Mer  auec  vne  phiolc  d'or  ;  ôc  pria  le  Soleil 
de  deftourner  les  obftacles  qui  le  pourroient  empefeher  de 
fubjuguer  toute  l'Europe  ,  deuanc  qu'il  fut  arriué  iufqua 
fes  dernières  extrémitez.  Quand  il  euft  fait  cette  prière  ,  il 
jetta  dans  l'Hellcfpont  cette  phiole  ,  auec  vne  coupe  d'or  ,  6c 
vne  efpce  de  Pcrfe,quc  l'on  appelle  cimeterre.  le  ne  fçaurois  di- 
re affeurément  s'il  voulut  faire  vn  facrificc  au  Soleil ,  en  jettant 
toutes  ces  chofes  dans  la  Mer,oufi  fe  repentant  d'auoir  faithi- 
ftiger  l'Hellcfpont,  il  luy  fit  ces  offrandes,  comme  pour  répara- 
tion de  l'injure  qu'il  luy  auoit  faite.  Apres  cette  cérémonie  on 
fit  pafler  fur  le  Pont  qui  regardoit  le  pont  Euxin ,  toutes  les 
troupes  tant  de  pied  que  dechcual,  &par  l'autre  qui  regardoit 
la  Mer  Egée,  toutes  les  belles,  tous  les  valets.  &  tout  le  baga- 
ge. Les  prçmiers  qui  palTercnt,  furent  dix  mille  Perfes,  tous 
couronnez,  qui  eftoient  fuiuis  par  des  troupes  compofées  de 
toutes  fortes  de  nations.  Iln'enpafTa  pasdauantageceiourlà,  le 
lendemain  ceux  qui  pafferent  les  premiers,  furent  ces  gens  de 
cheual,qui  portoient  leurs  jaueiines  renuerfées,  &  qui  eftoient 
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auflj  couronnez.  On  voyoit  marcher  après  eux  lescheuauxla- 
crez,  lecharrioc  facré  delupiter,  &C  Xerces  luy-mefmc,  encore 
que  i'aye  oiiy  diic  qu'il  palîa  le  dernier.  Il  eftoit  fuiu}'  de  fes 
Archers,dc  dix  mille  homes  decheual,6cdctoutlc  rcftcdel'Ar- 
méé.Et  en  mefme  temps  on  fitpalfer  les Vaiffcaux  de  l'aurre  collé 
de  la  Mer.  Quand  Xcrccs  fut  en  Europe,  il  regarda  pafler  l'Ar- 
mée qu'on  faifoit  marcher  a  coups  de  ballon;  6c  qui  fut  fept  iours 
ôcfept  nuits  à  pafler,  fans  difeontmuer  d'vn  moment.  Comme 
cePnnce  cuit  trauerfé  rHclleipont,on  dit  qu'il  y  euft  vn  home  du 
pays  qui  s  écria.  O  !  Jupiter  ,  pourquoy  foubs  la  firme  £*vn  Per- 
fan,  &  ayant  pris  le  nom  de  Xerces  au  lieu  du  tien  y  viens-tu  ren- 
uerjer  la  Grèce,  auec  tous  les  peuples  de  la  terre,  putfiue  fins  tout 
cet  appareil,  tu  peus  de  tes  feules  forces  exécuter  cette  entreprije? 
Mais  quand  tout  le  monde  fut  paflé  ,  Ô£  que  l'on  fut  en 
cheminai  arriua  vne  chofe  prodigieufe,  6c  dont  Xerces  ne  fit 
point  d'c/t.at,cncore  qu'elle  méritait  bien  d'eftre  confiderée.  V- 
nc  cauale  fit  vn  lièvre  au  lieu  d'vn  poullain,  d'où  l'on  pouuoic 
ayfément  conjecturer  que  comme  Xerces  menoit  en  Grèce  vne 
puhîantc  Armée  auec  beaucoup  de  bruit  6cde  magnificence,  il 
rctourneroit  bicn-toft,cVs'enfuirokcomme  le  lièvre  au  mefme 
lieu  d'où  il  cftoit  party.  Pendant  lors  qu'il  efloit  encore  à  Sardis  il 
arriua  vn  autre  prodige;vncMule  engendra  vn  poullainqui  auoit 
les  deux  natures,dont  celle  de  malle  eftoit  au  deiTùs.Neantmoins 
Xerces  ne  s'arrefta  pointa  toutes  ces  prodiges,  &  ne  laiflà  pas 
de  continuer  fon  voyage  auec  fes  troupes  de  terre,  tandis  que 
l'Armée  de  Mer  nauigeoit  fur  l'Hellefpont ,  ,6c"  coitoyoit  le  ri- 
uage  ,  tournant  le  dos  à  celles  de  terre. .  Car  elle  alloit  vers 
le  Couchant,  au  Promontoire  de  Sarpedon,  où  elle  auoit  ordre 
d'attendre  quand  elle  feroit  arriuccj  ôcau  contraire  l'Armée  de 
terre  marchoit  du  coité  du  Leuant ,  par  la  Chcrfonncfe.  Elle 
auoit  à  droit  lafcpulture  de  Helles,  fille  d'Atham as,  ÔC  à  gauche 
la  Ville  dcCardic.  Elle  pafla  par  vne  Ville  nommée  Agora,  8c" 
delà  ellefe  deftourna  vers  le  Golphc  appélléNoir,&:  vn  Flcu- 
ue  du  mefme  nom,  qui  ne  pût  fumrc  pourlebreuuage  de  l'Ar- 
mée, 6c  en  fut  bien-toft  elpuifé.  Apres  auoir  pafle  ce  flcuuc  on 
tourna  du  cofté  de  l'Occident,  on  paiTa  proche  d'Enus,  Ville  Eo- 
liene,  6c  du  Lac  Stendoride,  ÔC  enfin  l'on  arriua  a  Dorifque. 
Or  le  lieu  qu'on  appelle  Dorifque  ,  cft:  vn  riuage,  6c  tout  en- 
femble  vne  campagne  de  la  Thrace  qui  eft  arroufée  de  l'Hc- 
bre,  Se"  dans  laquelle  eft  baftie  vue  Ville,  qui  cft  aufli  appelléc 
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Dorifquc,  où  Darius  auoit  .mis  autrefois  vne  garnifon  de  Perfcs, 
lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Scythes.  Xcrccs  voyant  cette 
campagne  l'a  jugea  propre  pour  faire  la  rcuciie,  &  le  dénom- 
brement de  Ton  Armée  5  c'eft  pourquoy  il  commanda  qu'on 
fift  venir  a  la  rade  tous  les  vaiueaux  qui  cftoient  arriuez  de  ce 
cofté-là.  Tous  les  Pilotes  ne  manquèrent  pas  de  fe  rendre  a- 
ucc  leurs  vaifTcauXau  riuage  proche  de  Dorifque,où  les  villes 
de  Sale  &dc  Zone  eftoient  bafties,  &:  dont  l'extrémité  eft  ap- 
pellée  Serrhic  Promontoire  renommé,  qui  eftoit  autrefois  aux 
Cicones.  Quand  toute  la  flotte  fut  arriuée  en  cet  cndroic,ceux 
qui  auoienteu  le  foin  de  h  faire  venir  à  bord,  reprirent  haleine, 
éc  fe  repoferent,  durant  que  Xerccs  faifoit  la  rcueuè'  de  l'Ai  - 
mée dans  h  Plcyne  de  Dorifque.   Véritablement  ie  ne  fçaurois 
dire  combien  chaque  nation  fournit  de  gens  de  guerre,  parce 
que  perfonne  n'en  a  iamais  parlé  j  mais  il  eft  confiant  qu'il  y 
auoic  dix-fept  cens  mille  hommes  dans  cette  Armée.  On  trou- 
ua  cette inuention  pour  lés  nombrer.  On  fit  allemblcr  dix  mil- 
le hommes  en  vn  endroit,  &  quand  on  les  euft  fait  ferrer  tout 
autantqu'il  fut  poflible,on  traça  vn  cercle  tout  à  l'entour,&:  après 
les  auoir  renuoyez  ,  on  fit  vne  haye  à  la  hauteur  de  la  ceintu- 
re fur  le  cercle  qu'on  auoit  trace.  Alors  on  y  fit  encrer  autres 
dix]  mille  hommes,  &  l'on  continua  de  la  forte  iufqu  a  ce  qu'on 
euft  nombre  toute  l'Armée.   Quand  on  euft  fait  le  dénombre- 
ment des  troupes,  on  les  difpofa  l'vnc  après  l'autre  par  nations. 
Et  voicy  celles  qui  combattirent  dans  cette  guerre.  Pre- 
mièrement les  Pcrfcs  portans  vn  habillement  de  tefte  ,  qu'on 
appelle  Tiare  ,  qui  eft  impénétrable  aux  coups.  Ils  cftoient 
reueftus  de  jaques  d'efcaillcs  de  fer  de  diuerfes  couleurs,  faites 
corne  celles  des  poifTons,&portoient  o\itre  cela  des  cuiflarrs.  Us 
auoient  au  lieu  de  Boucliers,  des  Targes  faites  d'ofîcr,  'au  dffîouz 
defquelles  on  voyoit  pendre  leur  Carquois  ;  leurs  dards  cftoient 
courts,  leurs  arcs  eftoient  longs,  leurs  ffeches  cftoient  faites  de 
cannes,  &  le  cimeterre  leur  pendoit  d'vn  baudrier  fur  la  cuiffe 
droite.    Ils  eftoient  foubs  laconduitted'Otanes,  pere  d'Ame- 
ftris,  qui  eftoit  femme  de  Xerces.  Les  Perfcs  eftoient  autrefois 
appeliez  par  les  Grccs,Ccphcnes,  bien  que  leurs  voifins  les  ap- 
pellanent  Artées,  &  qu'eux-mcfmc  fe  donnaient  ce  nom.  Mais 
depuis  que  Pcrféc  fils  de  Iupiter  &  de  Danaé  fut  venu  chez 
Cephéc,  &c  qu'il  euftcfpoufé  Andromède  fa  fille,  dont  il  euft  vn 
fils  appelle  Perfée  ,  qu'il  laifla  chez  Cephée  fon  beau-pere, 
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parce  qu'il  n  auoit  point denfans  mafles ,  les  Pcrfcs  furent  ap- 

fcllcz  Perfcs,  du  nom  de  ce  icune  Prince.    Les  Medes  mar- 
hoient  en  mefmc équipage.  Car  cette  forte  d'armure  dont  ie 
viens  de  parler,  cft  des  Medes,  &  non  pas  des  Perfes.   Ils  cf- 
toient  foubs  la  conduitte  de  Tigranes,  de  lamaifon  des  Archc- 
menides.  On  les  appclloit  autrefois  Ariens ,  mais  ils  changè- 
rent de  nom,lorsqueMcdéc,filledu  Roy  de  Colchos,  fut  ve- 
nue d'Athènes  en  leur  pays.  Au  moins  les  Medes  parlent  ain- 
fi  du  changement  de  leur  nom.   Les  Cifliens  qui  marchoient 
foubs  la  conduitte  d'Anaphanes  fils  d'Otancs ,  portoient  les 
mefmes  armes  que  les  Perles,  &  eftoient  veftus  delà  mefmc  for- 
te, finon  qu'ils  portoient  des  Mitres  au  lieu  de  Tiares.  Les  Hyr- 
caniens  eftoient  auffi  armez  comme  les  Perfes,  &  auoient  pour 
chef  Megapancs,  qui  fut  depuis  Gouucrneur  de  Babylone.  Pour 
les  Alîy riens  qui  allèrent  en  cette  guerre,  ils  portoient  des  caf- 
ques  de  cuivre,  faits  d'vne  façon  toute  extraordinaire,  mais  im- 
pénétrables aux  coups.  Leurs  efpées  ,  leurs  boucliers  &  leurs 
dards  cftoiét  femblablcs  à'ccux  des  Egyptiens. Ils  portoient  outre 
cela  des  mamics  rcueftucs  de  pointes  de  fer,&  auoiétdes  cuirafles 
faites  d'vne  certaine  cfpecede  bois.  Ils  font  appeliez  Syriens  par 
les  Grecs,ÔC  parles  barbares  Afly riens.  Ils  auoient  auec  eux  les 
Chaldcens,  fie  les  vnsôc  les  autres  eftoient  commandez  par  Ho- 
tafpes,filsd'Artachée.  Les  Ba&ricns  portoient  vn  habillement 
de  tefte,  fort  fembable  à  ecluy  des  Medes,  mais  ils  portoient  à 
la  mode  de  leur  pays  des  arcs  faits  de  cannes ,  &c  des  dards  qui 
eftoient  fort  courts.  Les  Saces  qui  font  proprement  Scythes, 
auoient  en  tefte  des  turbans  qui  alloient  en  pointe,  8c  eftoient 
vcftus  de  haults  de  chauffes }  Ils  eftoient  équippes  d'arcs  &C 
d'efpées  à  la  mode  du  pays,  &  outre  cela  ils  portoient  des  ha- 
ches &  des  befagues.  Bien  qu'ils  foient  Scythes  Amyrgicns, 
les  Perles  les  appellent  Saces,  parce  qu'ils  appellent  Saces  tous 
les  Scythes.  Les  Ba&riêns  Ôclcs  Saces  eftoient  commandez  par 
Hyftafpcs,  fils  de  Darius  6c  d'Atofïe,  fille  de  Cyrus.  Les  Indiens 
eftoient  veftus  d'vn  habillement  fait  d'vn  certain  bois,  6c  por- 
toient des  arcs  faits  de  cannes  &  de  flèches  tout  de  mefmc,  qui 
eftoient  ferrée?  par  le  bout  ;  6c  en  cet  équippage  ils  marchoient 
foubs  la  conduitte  dePharnafathres,  fils  d'Artabancs.  Les  A- 
riens  auoient  des  arcs  comme  les  Medes,  quant  au  refte,  ils  ef- 
toient équippez  comme  les  Bac*tricns,  6c  eftoient  foubs  la  con- 
duite de  Sifamnes  fils  d'Hydarnes.  Les  Parthcs  ,  les  Choraf- 
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miens,  les  Sogdcs,  les  Gandariens ,  &  les  Dadices ,  portoienc 
les  mefmcs  armes  que  les   Ba&riens.     Artabazc  fils  de 
Pharnaces  commandoic  les  Parthes  ÔC  les  Chorafmiens  j  Aza- 
nes  fils  d' Arcce,  les  Sogdcs  ;  8c"  Arcyphée  fils  d'Artabancs,  les 
Gandariens  6c  les  Dadices.   Les  Cafpiens  eftoienc  reueftus 
d'vn  gros  faye  fait  de  poil  de  chèvre,  portoienc  à  la  mode  de 
leur  pays  des  arcs  faits  de  cannes,  &C  des  cimeterres,  &  auoient 
pour  chef  Ariomarde,  frère  de  Dartyphus.  Il  faifoit  beau  voir  les 
Saranges  auec  des  habillcmens  de  diuerfes  couleurs  ,  &c  chauf- 
fez debotines  garnies  de  petits  doux  de  fer,  qui  leur  montoient 
iufqu'au  genouïl.  Ils  portoienc  des  arcs  &  des  lances  à  la  Me- 
doife,  £t  marchoient  foubs  la  conduittcdcPherendarcs,  fils  de 
Megabyfe.  Les  Pac*tycs  portoient  auflî  des  fayes  faits  de  poil 
de  chèvre,  des  arcs  6c  des  elpées  à  la  mode  de  leur  pays,  &  ef- 
toient  conduits  par  Artagintes  fils  d'Iftramitcs.  Les  Vtiens, 
les  Micois,  ôcles  Paricaniens  eftoienc  armez  comme  lesPa&yesj 
les  Vtiens  &  les  Micoisauoient  pour  chef  Arfamcne,  fils  de  Da- 
rius, &C  les  Pcricanicns  Siromitre  fils  d'Ebafe.  Les  Arabes  por- 
toient vnc  forte  d'habit  qui  ertoit  ceint  par  le  milieu  du  corps, 
ôc  tenoient  des  arcs  recourbez,  dont  ils  fc  feruoient  adroitte- 
ment.  Les  Ethiopiens  eftoient  couuerts  de  peaux  de  Léopard 
&de  lyon,Ôc  portoient  des  arcs  faits  de  bois  de  palme,  qui  n'a- 
uoient  pas  moins  de  quatre  coudées  de  long ,  àc  des  flèches 
fort  longues  faites  de  canne,  au  bout  defquellés  au  lieu  de  fer, 
ils  mettent  des  pierres  fcmblablcs  à  celles  où  ils  impriment  leurs 
cachets,  mais  pointues  àc  bien  aiguifees.  Ils  portent  outre  ce- 
la des  jauclots  ferrez  de  cornes  de  chevreuil,  aufll  pointues  que 
le  fer d'vne  lance,  &C  des  maiTues  reucftuës  de  fer.  Quand  ces 
peuples  vont  au  combat ,  ils  fc  blanchiment  auec  du  plaftre  la 
moitié  du  corps,  &ferougiiTcnt  l'autre  moitié  auec  du  vermil- 
lon. Les  Arabes  Se  les  Ethiopiens  qui  font  au  delTus  de  l'E- 
gypte, eftoient  conduits  par  Arfamcs  fils  de  Darius  &d'Arty- 
ltone  fille  de  Cyrus  ,  que  Darius  auoit  ayméc  fur  toutes 
fes  autres  femmes,  &  dont  il  auoit  fait  faire  vnc  ftatuëd'ormaf- 
fif.  Arfamcs  commandoit  donc  les  Arabes,  8c  les  Ethiopiens 
qui  habitent  au  deflus  de  l'Egypte.  Mais  les  Ethiopiens  qui 
font  plus  orientaux,  car  ily  en  auoit  de  deux  fortes  dans  l'Ar- 
mée, marchoient  auec  les  Indiens,  bien  qu'ils  ne  fuffent  dirïe- 
rens  que  par  leur  accent,  &C  par  leur  cheuelurc.  Car  les  Ethio- 
piens orientaux  portent  les  cheueux  longs  8c  plats,  mais  les 
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Ethiopiens  dcTAfFriqucles  portent  plus  frifez  que  pas  vn  peu* 
pie  de  la  terre.  Les  Ethiopiens  de  l'Afie  eftoient  armez  à  la  fa- 
çon des  Indiens,  ils  portoient  fur  la  tçftc  vnc  peau  de  tefte  de 
chenal,  aucc  les  oreilles  &c  le  crin ,  qui  leur  feruoit  de  panna- 
ches,  &les  oreilles  ducheual  demeuroient  droites  fur  leur  te- 
fte. Et  enfin  ils  auoient  des  boucliers  couuerts  de  peaux  de 
Grues.  Les  AfFriquains  eftoient  vcftus  d'habillcmens  faits 
de  cuir  ,  portoient  des  jauelots  brûliez  par  le  bout,  ÔC  mar- 
choient  foubs  la  conduitte  de  Mafanges  ,  fils  d'Ariftc. 
Les  Paphlagoniens  portoient  des  cafqucs  renforcez  de  pe- 
tits efeus  ,  des  piques  qui  n  eftoient  pas  longues ,  ÔC  ou- 
tre cela  des  dards  ,  &  1  clpcc  ,  &  auoient  des  bottines  qui 
montoient  iufqu  a  la  moitié  de  la  jambe.  Les  Ligicns,les  Ma- 
tienes ,  les  Mariandins ,  &  les  Syriens  que  les  Perles  appellent 
Cappadociens,  portoient  les  mefmcs  armes  que  les  Paphlago- 
niens. Les  Paphlagoniens  ôclesMatienes  eftoient  fous  la  ohar- 
ge  deDotus  fils  de  Megafidc,  &  les  Mariandins ,  les  Lygicns  ÔC 
les  Syriens  fouz  celle  de  Gobrias  fils  de  Darius  ôcd'Artiftonc. 
Les  Phrygiens  eftoient  armez  d'vnc  façon  qui  n 'eft  pas  beau- 
coup différente  de  celle  des  Paphlagoniens  :  S'il  en  faut  croire 
les  Macédoniens  ils  ont  efté  appeliez  Brygicns ,  tant  qu'ils  ont 
demeuré  dans  l'Europe  voifins  des  Macédoniens,  mais  depuis 
qu'ils  ont  pafle  en  Afie,  ils  ont  change  de  nom  en  changeant 
de  païs,ÔC  ont  efté  appeliez  Phrygiens.  Les  Aflyricns  comme 
Colonie  des  Phrygiens  portoient  aufli  les  mcfmes  armes,  6c  les 
vns  &lcs  autres  eftoient  commandez  par  Artochmes  qui  auoit 
efpoufé  la  fille  de  Darius.  Les  Lydiens  eftoient  peu  s'en  falloit 
armez  à  la  Grcque.  Ils  eftoient  autrefois  appeliez  Meoniens, 
&  du  nom  de  Lydus  fils  d'Atys  ils  ont  efté  nommez  Lydiens. 
Les  My tiens  qui  font  fortis  des  Lydiens  ,Ô£qui  ont  efté  appel- 
iez Olympiens  du  mont  Olympe,  portoient  des  Heaumes  à  la 
mode  du  païs,  de  petits  boucliers,  &  des  jauelots  bruflez  par  le 
bout.  Les  vns  &  les  autres  eftoient  fouz  le  commandement 
d'Artapherncs ,  fils  d'Artaphcrncs  qui  auoit  combattu  auec 
d'Atis  dans  la  journée  de  Marathon.  Les  Thraces  portoient 
des  habillcmcns  de  tefte  faits  de  peau  de  renard,  ils  auoient  des 
veftes  &:  par  defTous  de  petits  fayes  bigarez.  Ils  auoient  aux 
iedsdcs  brodequins  faits  de  nerfs,  qui  ne  montoient  pas  plus 
aut  que  la  moitié  de  la  jambe  ,  &  portoient  vn  bouclier  en 
forme  de  croiflant ,  des  jauelots,  &  vnc  cfpccc  de  petit  cime- 
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terre ,  ils  ont  efté  appeliez  Bithyniens  depuis  qu'ils  font  paifez 
en  Afie  ,  ayant  efté  auparauant  appeliez  comme  ils  le  rappor- 
tent cux-mefme,  Strimoniens,  parce  qu'ils  demeuroient  fur  le 
flcuue  Strymon  ,  d'où  ils  dtfent  qu'ils  furent  chaifez  par  les 
Troyens  èc  les  Myfiens,  Bargafaces  fils  d'Artabanes  cgniman- 
doit  les  Thraces  qui  habitent  dans  1'Afic,  ils  portoient  de  petits 
boucliers  couuerts  de  peaux  de  bocuf,aucc  chacun  deux  cipieux 
propres  pour  enferrer  les  loups,ils  auoient  en  tefte  des  calques 
d'airain  fur  lefquels  il  y  auoit  des  oreilles  o£  des  cornes  de  boeuf, 
qui  cftoient  faites  aufl]  d'airain  auec  des  creftes  pardeflus.  Et 
ils  portoient  des  chaulTcs  rouges  ,  ils  ont  chez  eux  vn  Oracle 
de  Mars.  Les  Cabclles  Meoniens,qui  font  appeliez  Laiiniens 
portoient  les  mefmes  armes  que  les  Ciliciens  que  ic  deferiray 
quand  ieparleray  de  ces  peuples.  Pour  lesMilicns  ils  portoient 
de  petites  jauelines,&  leurs  veftes  rctroulfces  auec  des  agraffes, 
Quelqucs-vns  portoient  des  arcs  à  la  mode  des  Lyciens ,  ôc  dci 
habillemens  de  tefte  faits  de  peaux,  Se  toutes  ces  fortes  de  na- 
tions cftoient  foubs  la  conduite  de  Badres  fils  d'Hyftaucs.  Les 
JMofques  portoient  en  tefte  comme  des  bonnets  faits  de  bois, 
<le  petits  boucliers,  &  de  petites  haches  dont  le  bois  eftoit  fort 
long.  Les  Tibareniens,  les  Macrousôcies  Mofyneces,eftoicnc 
armez  comme  lcsMofques,  qui  eftoient  conduits  auec  lesTi- 
bariens  par  Ariomarde,fils  de  Darius  &  de  Parmis,  fils  de  Smcr- 
dis,  fille  de  Cy rusj  ÔC  les  Macrous  àc  les  Mofyneccs  cftoient  com- 
mandez par  Artayctes,  fils  de  Corafme,  qui  auoit  efte  Gouuer- 
neur  de  Sefte  dans  l'Hellefpont.   Les  Marcs  portoient  vn  caf- 
quea  la  façon  deleurpays,  de  petits  boucliers  faits  de  cuir,  $C 
vn  jauclotenla  main.    Ceux  de  Colchos  auoient  vn  habille- 
ment de  tefte  fait  de  bois,  de  petits  boucliers  de  cuir  de  bœuf,  & 
de  petites  cfpces,  8c  les  vnes  6c  les  autres,  les  Mares  &  ceux  de 
Colchos  eftoient  commandez  par  Pherondatcs,fiis  de  Theafpes. 
Les  Alarodicns  6c  les  Safpires  auoient  les  mefmes  armes  que 
ceux  de  Colchos ,  &c  marchoient  foubs  la  conduitte  de  Mafi- 
ftius,  fils  de  Siromctres.  Les  Infulaircs  de  la  Mer  rouge  qui  a- 
uoient  fuiuyleRoy,  &qui  eftoient  venus  des  Ifles,  où  il  auoit 
accouftumé  de  reléguer  les  exilez,  portoient  des  habits  6c  des 
annes  ,  fcmblablcs  aux  armes  ÔC  aux  habits  des  Medcs  ,  &:  ef- 
toient conduits  parMardontes  fils  deBagée,cmi  mfcurutdeux  ans 
après  dans  la  bataille  de  Mycale.  Voila  les  peuples  dont  l'Ar- 
mée de  terre  eftoit  compofée,  Ôcdont  les  Chefs  que  i*ay  nom- 
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mcz  auoicntlc  commandemcnt.lls  Icsdifpofercnt  félon  leur  rang, 
après  enauoirfaitle  dénombrement,  ÔC  eflcurent  des  Capitai- 
nes, dont  les  vns  auoicnt  mille  hommes  foubs  leur  conduitte, 
de  les  autres  dix  mille  ;  Car  pour  ce  qui  concernoit  les  autres 
petits  Officiers,  ces  Capitaines  de  mille  &C  de  dix  mille  hommes 
les  établirent  àleurfantaific.  Mais  il  y  auoitdes  Généraux  qui' 
commandoientà  ccuxlà  6c  àtoutc  l'armée, comme Mardonius 
fils  deGobrias'jTirintatechmcs  fils  d'Artabanes,  qui  n'auoit  pas 
corneille  de  faire  la  guerre  en  Grcce  j  Smerdoncs  fils  d'Ota- 
ncs,  tous  deux  enfans  des  frères  de  Darius,  Se  des  oncles  dcXer- 
ces;  Mafiftcs  fils  de  Darius  &  d'Atoffe ,  Gcrgis  fils  d'Ariafus,  &c 
Megabyfc  fils  de  Zopyrc.  Ces  Seigneurs  cftoient  Généraux  de 
toutes  les  troupes  de  terre  ,  excepte  de  dix  mille  Perfes  d'efli- 
te,  à  qui  commandoit  Hydarnc,  fils  d'Hydarne,  &qui  cftoient 
nommez  immortels,  parce  que  fi  quelqu'vn  mourroit  de  ma- 
ladie ou  autrement,  on  enmettoit  cnmefmc  temps  vn  autre  en 
fa  place,  ôciln'ycnauoit  iamais  moins  ny  plus  de  dix  mille.  Ils 
eftoient  les  plus  leftcs ,  comme  ils  cftoient  les  plus  courageux  de 
l'armée.  Ils  eftoient  tous  efclattans  d'or,  &  menoient  auec  eux 
des  charriots  pleins  de  concubines  auec  vn  grand  &  bcléquip- 
page.  Ils  auoicnt  mefmcs  des  Chameaux  ÔC  d'autres  beftes  de 
lomme  particulièrement  pour  eux,  qui  portoient  leurs  viurcs. 
Véritablement  toutes  ces  nations  font  capables  de  monter  à 
chcual,  mais  toutes  n'auoient  pas  amené  de  lacaualcrie  à  cette 
guerre;  il  n'yauoit  que  celles  dont  ic  vay  parler;  Les  Perfes  qui 
n'eftoient  pas  armez  d'vne  autre  façon  que  leurs  gens  de  pied, 
fi  ce  n'eft  que  quelques  vns  portoient  entefte  des  pots  de  cui- 
ure  ou  de  fer.  Il  y  euft  aufli  certains  Nomades  appeliez  Sagar- 
tiens  qui  font  Perfes  de  nation  &:  de  langage,  mais  qui  portent 
des  habits  àdemy  Pcrfans,&a  demy  Paclyens,  qui  contribuè- 
rent à  cette  guerre  de  huiét  mille  cheuaux.  Ils  ne  fc  feruenc 
point  d'armes  ou  de  cuivre  ou  de  fer,  excepte  du  cimeterre,  àC 
quand  ils  vont  dans  le  combat  ilsportent  auec  eux  des  rets,  donc 
ils  attirent  à  eux  ou  les  hommes  ou  les  cheuaux  qu'ils  ont  attra- 
pez, &  les  font  mourir  dans  ces  rets.  La  caualeric  dés  Medes 
portoit  les  mefmcs  armes  que  fon  Infanterie;  celle  des  Cifllcns 
tout  dcmefme;&  celle  des  Indiens  n'eftoit  pas  auiTi  armez  d'v- 
ne autre  façortque  fes  gens  de  pied.  Au  refte  ils  menoient  auf- 
fi  des  cheuaux  qui  n'eftoient  point  domptez  ,  ÔC  des  char- 
riots traiinez  par  des  cheuaux  &  par  des  aines  lauuagcs. 
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Les  gens  de  chcual  des  Badriens  eftoienc  armez  comme  leurs 
gens  de  pied  t  ôc  Cafpicns  tout  de  mefme.  Les  Lybiens  por- 
toienc  aufli  les  mcfmes  armes  que  leur  Infanterie,  mais  ils  ef- 
toienc montez  fur  des  charriots.  Les  Cafpicns  &  les  Paticaniens 
paroinoicnt  aufii  dans  le  mcfmc  équippage  que  leurs  gens  de 
piedj  ôdes  Arabes  armez  comme  leur  Infanterie,  eftoient  mon- 
tez fur  des  chameaux,  qui  neftoient  pas  moins  viftes  que  des 
cheuaux.  11  n'y  auoit  que  ces  nations  qui  fuflent  à  chcual,  & 
leur  nombre  cftoit  de  quatre-vingts  mille  cheuaux,  fan  s  y  corn- 
prendre  les  chameaux  &  les  charriots.  Toute  cette  caualerie 
cftoit  diftribuée  par  efeadrons.  Mais  les  Arabes  eftoient  à  la 
queue  de  l'armée,  afin  que  le»  chcuaux'qui  ne  pcuuent  fouffrir 
les  chameaux  ne  s'cfpouuencaflent  point  en  les  voyant.  Les 
chefs  de  cette  caualerie  eftoient  Harmamithres  &  Titce,  fils  de 
Datis.  Pour  le  troificfmc  appelle  Pharnuches,  il  cftoit  demeuré 
malade  à  Sardis,par  vn  accidentqui  luy  arriua  comme  il  fortoit 
de  la  Ville.  Son  cheual  s'cfpouuanta  d'vn  chien  qui  pafTa  en- 
tre fes  jambesj  de  forte  que  s'cftantleué  fur  les  piedsjl  jetta  fon 
Maiftre  par  terre,  qui  commença  au/fi-toft  à  vomir  le  fang,  &c 
enfin  il  tomba  dans  vnc  maladie  qui  fcconucrtitcn  vne  extrê- 
me langueur.  Quant  au  chcual,  rès  feruiteurs  de  Pharnuches 
firent  ce  qu'il  auoit  commandé  ;  ils  le  menèrent  au  mcfmc 
lieu  ou  il  lauoit  fait  tomber,  &  luy  coupèrent  les  jarets.  Ain- 
fi  Pharnuches  ne  pût  faire  la  charge  qui  luy  auoit  cfté  don- 
née. 

Au  refte  quand  on  euft  fait  la  reucuc  de  l'armée  de  Mer,  el- 
le fetrouuade  mille  deux  cens  fept  .vaiiTcaux ,  qui  auoient  efte 
fournis  par  les  peuples  dont  nous  allons  parler.  Les  Phéniciens 
&  les  Syriens  qui  habitent  dans  la  Paleftinc,  en  auoient  donné 
trois  cens,  &  eftoient  armez  en  cette  manière.  Ils  auoient  en 
cefte  des  cafqucs  qui  reiTcmbloientà  ceux  des  Grecs,  ils  eftoient 
yeftus  de  toile,  fcportoicnt  des  dards  &  des  boucliers  qui  ne- 
ttoient point  rclcucz  par  les  bords.  Ces  Phéniciens,  comme  ils 
ledifenteux-mefines,  habitoient  autrefois  fur  les  nuages  de  la 
Mer  rouge  ;  ôcayans  quitté  cette  habitation,ils  s  allèrent  cftabhr 
fur  les  coftesmaritimes  de  la  Syrie,  dont  toute  la  contrée  &  tout 
le  pays  quiseftcdiufquenEgypt^cftappcUéPalcftinc.  LesEgyp- 
nens  fournirent  pour  cette  guerre  deux  cens  VaiiTcaux,  dont  les 
foldats  portoicnt  descafques  faits  en  tenaille,  des  boucliers  qui 
senfloient  en  bolTeparlc  milieu,  ôc  qui  eftoienc  releyez  par  les 
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bords,  ÔC  des  armes  propres  pour  combattre  fur  la  Mer.  lis  a- 
uoientaufli  dcsmartcauxd'armcs,  &  la  plufpart  eftoient  reuc- 
ftus  de  coreelets,  &  portoient  de  longues  efpécs.  Les  Cypricns 
auoient  donne  cent  cinquante  Vaiiîéaux,  &:  eftoient  veftus  en 
cette  forte.  Leurs  Roys  auoient  des  Mitres  fur  la  tefte,  les  fol- 
dats  portoient  des  hoquetons,&  quant  au  refte  ils  eftoient  armez 
comme  les  Grecs.  Les  peuples  de  Cyprc  ,  s'il  en  faut  croire 
les  Cypriens,font  defeendusen  partie  de  l'Arcadic ,  de  Salami - 
ne,  &  d'Athènes,  &  en  partie  de  Cithnc,  de  Phcnicic  &:  d'Ethio- 
pie. Les  Ciliciens  amenèrent  cent  vaifleaux ,  ils  portoient  des 
armets  à  la  mode  de  leur  pays,&  au  lieu  de  boucliers  des  tar- 
ges  couuertcs  de  peau  de  bœuf.  Leurs  habits  eftoient  de  laines, 
&C  chacun  portoit  deux  jauelots  ,  aucc  vnc  cfpéc  qui  reffem- 
bloit  à  celle  des  Egyptiens.  Ils  eftoient  autrefois  appeliez  Hy- 
pacheens,  &  ont  pris  le  nom  de  Ciliciens,  de  Olix  Phénicien, 
fils  d'Agcnor.  LesPamphiliens  donnèrent  trente  VaûTeaux,  ils 
cftoiét  armez  à  la  Greque,&.  font  defeendus  de  ceux  qui  fe  retirè- 
rent deTroyeauccAmphiloquc&Calchas.LcsLyciensfourniret 
cinquante  vaiffeaux  j  &i  eftoient  armez  de  coreelets,  de  cuilîarts, 
d'arcs,de  jauclots&de  flèches  faitesde  câne,fans  eftre  empennées. 
Il  leur  pendoit  de  l'efpaule  des  peaux  de  chevres,& leurs  habillc- 
mens  de  tefte  cftoient  couucrts  &  garnis  de  plumes,&dauantage 
ils  portoientdcs  efpées&dcs  foux.Ces  peuples  tirent  deCrcte  leur 
originejon  les  appelloit  autrefoisTermiles,maisdu  nom  deLycus 
Athénien  fils  de  Pandion,  ils  ont  efté  appeliez  Lycicns.  Les  Do- 
riens  qui  font  en  Afie  contribuèrent  de  cent  voiles,  ils  portoient 
des  armes  à  la  Greque,  comme  eftant  venus  du  Pcloponcfe.  Les 
Caricns  amenèrent  foixante  &  dix  Vaifleaux,  ils  portoient  Ja 
faux  &  le  poignard,  &  au  celte  ils  cftoient  armez  comme  les 
Grecs.  l'ay  dit  aux  Liures  precedens  de  quel  nom  ils  s'appcl- 
loicnt  deuant  que  d'eftre  appeliez  Caricns.  Les  Ioniens  four- 
nirent cent  Vaifleaux,  &:  portoient  les  mcfmes  armes  que  les 
Grecs.  Tandis  qu'ils  demeurèrent  au 'Peloponnefe  dans  la 
contrée  qu'on  appelle  Achajc ,  deuant  que  Danaus  ÔC  Xu- 
the  y  arriuaflent  ,  les  Grecs  difent  qu'ils  s'appclloient  Pc- 
lafgiens  ,  &  que  Xuthe  fils  d'Ion  ,  leur  donna  le  nom  d'Io- 
niens. Les  Infulaires  ne  donnèrent  que  dix-fcpt'Vaifleaux ,  & 
eftoient  armez  comme  les  Grecs.  AufTi  ils  eftoient  de  la  nation 
Pelafgiene  ,  qui  fut  faite  depuis  Ioniene ,  comme  les  dou- 
ze Villes  Ionienes ,  ont  efté  appeliez  Ionicnes  par  les  Athc_ 
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nicns.    Les  Eolicns  donnèrent  foixanre  Vaiilcaux  ,  ils  cf- 
toient  armez  à  la  Greque,  &c  autrefois  comme  difent  les  Grecs 
ils  eftoient  appeliez  Pelafgiens.   Les  Hellcfpontins  fans  y  com- 
prendre les  Abydcniens  qui  auoient  ordre  du  Roy  de  de- 
meurer dans  leur  pais  pour  garder  les  Ponts;  Les  Hcllefpontins, 
dy-jc,  &c  les  Peuples  du  Pont  Euxin  fournirent  cent  vaifleaux3 
&C  comme  ils  eftoient  defeendus  des  Ioniens  &C  des  Eoliens,  ils 
eftoient  armez  contre  les  Grecs.  Il  y  auoit  des  gens  de  guerre 
Pcrfans,  Medes  &C  Saces  dans  chacun  de  ces  vaiifeaux,  dont  les 
Phéniciens  &  entre  eux  ceux  dcSidon  auoient  fourny  les  meil- 
leurs &  les  plus  propres  pour  la  guerre.   Toutes  ces  troupes 
nauales  aufli  bien  que  les  troupes  de  terre  eftoient  conduites 
par  des  Capitaines  de  leur  païs  ,  dont  ie  ne  m'amuferay  pas  à 
dire  les  noms  ,  par  ce  que  cela  n'eft  pas  necelTairc  à  l'hiftoirc, 
te  que  toutes  ces  Nations  n'auoient  point  de  Capitaines  de  Ci 
grande  réputation  qu'ils  ayent  mérite  qu'on  parle  d'eux.  Et 
après  tout  il  y  auoit  autant  de  Capitaines  en  chaque  nation  que 
chaque  nation  auoit  de  Villes.  Il  cft,vray  qu'ils  nefuiuoicntpas 
comme  Capitaines,  mais  comme  Efclaues  des  Perles,  de  mefme 
que  les  autres  qui  furent  menez  en  cette  guerre.  C'eft  afïcz  que 
i'aye  parlé  des  Perfes  qui  auoient  le  commandement  comme 
Princes  des  Nations,  &  quelles  ayefait  conaiftre.  Quant  aux 
troupes  nauales,  elles  eftoient  commandées  par  Ariabignes  fils 
de  Darius,  par  Prcxafpes  fils  d'Artaphines,  par  Megabafe  fils  de 
Megabate,  &;  parAchcmenc  fils  de  Darius.  Les  Ioniens  ôcles 
Cariens  eftoient  commandez  par  Ariabignes  fils  de  Darius  &£  de 
la  fille  de  Gobrias  j  les  Egyptiens  par  Achemcnes  frère  de  Xcr- 
ces,  &c\c  refte  de  l'armée  par  les  deux  autres.  Au  refte  il  eft  cer- 
tain que  les  moindres  VailTeaux,  comme  les  Barques ,  les  Bri- 
gantins ,  les  Frégates ,  &  ceux  qui  feruoient  à  porter  les  chc-j 
uaux,  montoient  au  nombre  de  trois  mille.  Ceux  qui  eftoient 
en  plus  grande  confideration  dans  l'armée  nauale  après  les  Ca- 
pitaines que  i'ay  nommez,  eftoient Tetramnefte  Sidonicn  ,fils 
d'Allefus ,  Mapen  de  Tyr  ,  fils  de  Sironis  ,  Ncrbal  d'Aridic 
fils  d'Arbal ,  Syennefis  Cilicien  fils  d'Oromedon  ,  Cybernif- 
que  de  Licie  fils  de  Sicas,  Gortus  fils  de  Cherfis,  Se  Timonax 
fils  de  Timagoras,  tous  deux  Cypriens:  Et  les  plus  eftimezdcs 
Cariens  eftoient  Hiftiéefils  dcTymnis,  Pigres  de  Seldome,  ÔC 
Damalîthime  fils  deCandaules.  le  ne  feray  point  mention  des 
autres  Capitaines ,  par  ce  que  ic  ne  iuge  pas  cela  necenaire. 
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Mais  l'admire  principalement  Artcmifc,  cette  Reynegenereu- 
fe ,  qui  après  la  mort  de  fon  mary,  ôc  durant  qu  elle  eftoit  Ré- 
gente du  Royaume  de  fon  fils  ,  marcha  contre  la  Grèce  aucc 
Xerces,  fans  y  eftre  contrainte  par  aucune  neceificé,  mais  feu- 
lement pour  monftrer  fon  courage  &C  là  vertu.  Cette  Rcync 
cftoit  fille  de  Lygdamis  ,  &;  venoit  d'Halicarnaife  du  cofté  de 
fon  pere,  &  du  cofté  de  ùl  mere,  de  Crète.  Elle  auoit  la  do- 
mination fouucraine  des  Halycarnaffiens,  des  peuples  de  Coos, 
des  Nifyricns  &  des  Calydniens ,  &  vint  trouuer  Xerces  auec 
cinq  VahTeaux  cquippez  de  toutes  chofes,  &C  les  plus  beaux  de 
tous,  après  les  VauTeaux  dcSidon.  Elle  donna  melmeauRoy 
de  meilleurs  confeils  que  pas  vn  de  fes  alliez.  Au  refte  ie  de- 
meure d'accord  que  les  nations  qu'elle  menoit  à  la  guerre,  ÔC 
que  i'ay  dit  eftre  de  fa  domination,  cftoient  Dorienes,  mais 
ceux  d'HalicarnalTe  eftoient  Trezcnicns ,  6C  les  autres  Epidau- 
riens.  C'eft  aftez  parlé  de  l'armée  de  Mer. 

Xerces  ayant  fait  le  dénombrement  de  fon  Armée,fic  mettre 
fes  gens  en  bataille  ,  &c  voulut  luy-mcûric  en  faire  la  reueuc. 
Ainfi  eftant  monté  fur  vn  chariot, il  vifita  toutes  les  nations, 
leur  demanda  leur  nom  ,  dequoy  chacun  faifoit  particulière- 
ment profeffion,  fit  eferire  par  vn  Secrétaire  ce  qu'on  luy  ref- 
pondoit,  &C  fit  la  reueuc  de  la  Caualerie  comme  il  l'auoit  fait 
des  gens  de  pied.  Apres  qu'il  fc  fut  donné  cette  fatisfa&ion, 
ÔC  que  les  Vaiflcaux  fe  fufTent  mis  en  Mer ,  il  defeendit  de  (on 
charriot ,  6c  monta  fur  vn  vaifteau  Sidonien  où  il  cftoit  aflis 
fouz  vn  pauillon  tout  efclattant  d'or,  &C  en  falTant  auprez  des 
vaûTcaux ,  il  demandoit  les  mefmcs  chofes  qu'à  l'Armée  de 
Terre  ,  &  les  faifoit  mettre  par  eferit.  Les  Pilotes  &  les  Ca- 
pitaines des  Vaifleaux  les  auoient  tirez  à  cent  toifes  du 
riuage  ou  enuiron  ,  auoient  tourné  les  proues  du  cofte  de 
la  Terre,  les  auoient  difpofez  fur  vne  mefme  ligne ,  auoient 
fait  prendre  les  armes  à  tous  les  Soldats  ,  comme  il  l'on  euft 
efté  preft  à  donner  bataille  ;  Et  Xerces  qui  nauigeoit  en- 
tre la  Terré  &  ces  proues,  en  faifoit  ainfi  la  reueuc.  Quand  il 
euft  veu  toute  l'Armée  de  Mer ,  &:  qu'il  fut  de  recour  à  terre, 
il  manda  Demaratc  filsd'Arifton  qu'il  menoit  auec  luy  dans  le 
voyage  de  la  Grcce,  &:  luy  parla  de  la  forte.  'Demarate,  dit-il, 
comme  vous  efles  Grec  ,  &  que  fay  appris  de  vous  &  des  autres 
G recs  qui  me  fint  venus  trouuer  ,  que  vous  ejles  d'vne  Vitte  qui 
n'eft  pas  la  plus  petite  nyla  moins  puijfante  de  la  (jrece  ,tl  faut  que 
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te  vous  demande  vne  chofe.  Dttes-moy  donc Demarate  files  Crées 
aurontafcz.de courage  pour  non  fatre  refiftance  ?  Cariecroyle 

tent  f  Occident  fi fcroient  afcmbU^enfimik,,ls  ne  Jus  ,Len"L 
encore  cjgaux  &  n  attendraient  pas  que  nous  les  alllfions  aÏZ 
que.   Je  voudrou  donc  fçauoir  voftre  fintiment  fui  ce  fubTet 
S,re\ay  refpond.c  Demante,  cornent  Liez,  vois  que  ieZs 
parU  ?  vous  diray-jela  vente,  où  vous parlcray-ie  feulmenZur 
vous  donner  du  plaifir  /  Le  Roy  luy  cLnuLVac  kylfc T 
vente  ad  affeura  quïl  ne  l'en  aymeroit  pas  moins  JnZt 
uant.  Quand  Demarate  euft  entendu  cette  parole   .1  parh  au 
Roy  e„  ces  termes.  Sircpuifque  vous  voulcl  que  kSSS. 
■vente,  ,e  vous  diray  des  chofe,  que  perfonne  ne  pourra  lamatcon 
tredire  fans  vous  d,re  des  fa  Jeté/.  La  Crefe  a  toufiourTenZ 
tenu  lajauurete  qui  a  eftefi  mere  nournee.  Elle  J toufiou, s  i 
f'^jrtu  ^elleafattventrcheZelleparlafageffe  &  par  la 
lionne  d.fcplme;  Et  par  ce  moyen  elfe  conferue  auecfipaluret/ 
U  domination  &  U  pmffincc.  ^mfiie  loue  tous  ils  Les  lut 
habitent  dans  Us  ViL  ^onenes ,  ois  aux  enmnnsde  ces  v£ 
toutefois  ,e  ne  vous  parleray  pas  de  tous  ,  mais  feulement  dis 

ZZtTT,  ™/  i,rV  rcmterement  quils  nefeouteront 
jamais  des  paroles  qut  Uur  annoncent  la  feruiïude  ;  &  après  cela 
je  ne  doute  point  quilsne  viennent  au  deuant  devouspol  défen- 
dre leur  liberté,  qua^tou,  U  refle  des  Grecs  les  aurl  abanln- 
mh  &  auroitpns  voftre  party.  Il  ne  faut  pas  quevous  deman- 
dic^combien  ils  font  pour  exécuter  ce  que  se  L ,  \ar  fi  Uur  ^Ar- 
meen  ejio.t  compofee  que  de  mille  homes,o  u  mefine  de mo,ns,Tne 
la,Jfcro,cnt  pas  deparo,jire,&de  donner  bâtait contrevous  Xer 
ces  ayantentenducedifcoursdeDemarateJuvd.t  enriantrX 

TattmZ.T/     T"  '  ™  fi"1""'"'  *"™nt 

la  temente  de  combattre  contre  vne  fi  puiffante^ArméeX  <D,tcs- 

moytevous  prie  vous  qui  efies  leur  tij,  ioudr,ez,-vouscom"t- 

tre feul  contre  dix  hommes?  Que  fi  vo? fubjets  font  tels  Zv/us 

t'l"7t  T  r?  *«j*™>>  ftuJtvolZc. 
&  vos  nhtutions,  faire  deux  foU  plus  que  chacL  d'eux,  &  fi 
vn  fiuldes  voftres  ejl  capable  de  combattre  dix  de  mes  ren  ie  pli 
croire  raifonnablement  que  vous  pouuez,  en  combat  Jvmrt.  PJu 
moins  on  «eut  conclure  ce  a  de  Jojlre  difeours.  Mau  fi  ceux  dont 

que  vous, & que  tous  UsCjrecs  qu,  me  font  venus  trouuer,  ,arde7 
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Zparler  témérairement,  &devous  tromper  quandvous leur donnez, 
L  de  louanges.  Mais  mon/Irez,- moy.e  vou <  prie far  des  raifins 
afez,fortes,coient,lfepourro,tfa,requem,llehommes 

Lttc,  ou  fivousvoulclanquantc  m.llerju.ont  tousvnpouuoirefi 
fal ,  &  qu,  n'ont  perfonne  qu,  leur  commande  ,  refirent  a  des 
loupes  fi  fusantes  i  Car  enfin  vous  fimmes  plus  de  m,Ue  con- 
tre In  .quand  leur  armée  firoit  composée  de  cinq  m,lle  hommes. 
S'ils  eftoient  commeles  nofiresfiubMfancedvnfiuUacra.nte 
Uurlnnero,tducourage&lesrendro,tplusva,lians:Oncontra,n- 

droitvn  peut  nombre  par  la  force, far  les  menaces  et  par  es  peines, 
daller  combattre  contrevn  flus grand.  Ma* comme  ,ls font  tous 
Ubres  &  eftaux  ,  tls  ne  cramdront  point  qu  on  les  contraigne, 
&ne  monteront  point  de  courage.  U auantage  ,  ay  cette  opinion 
des  Crées,  que  quand  ils  [croient  efgaux  en  nombre  aux  Perfes,  ils 
ne  rerefouloient  pas  facilement  de  combattre  contre  eux.  Et  certes 
ce  Le  ions  dites  de  leur  courage  ne  fe  rencontre  qu  aux  Perfis ,  & 
encore  ne  fe  rencontre-,1  qu'en  quelques-vns.  J  ay  des  Perfis  par- 
mylmes  lardes  qm  combattront  chacun  trois  Grecs  ,  aont  vous 
en  farlel  fi  aulitageufement  ,Par  ce  que  -vous  noueras  veu 
ee  L  te  dis.  Sire  ,  répliqua  bemarate  ,  te  mefiou  bien  dou- 
té Sabord  que  laverité  ne  vompla,ro,t  pas,  mats  parce  que  vous 
m'auel  contraint  de -vous  fexpofer,  levons  ay  reprefentece  que  les 
Spartiates  cftiment  eîire  de  Uur  deuoir.  Vous  fçauez,  bien  que  ,e 
/ay  pas  grand  filet  de  parlera  Uur  auantage,  afresmatmr  def- 
touJé dîmes  Eftats,  &  de  lafuccefiion  de  mon  Pere,&  mauoir 
enfin  chafié de  mon  Pats.  Vous  fçaue\au  contraire  combien  j ay 
£  obligations  au  feu  ï\oy  vofire  Pere,  qu,  ma  reçeufi  honorablement 
&  qui  m  a  donné  des  ma.fons  &des  terres.  Il  n  efi  donc  pas  vray-Jêm- 
blaïle  qùvn  homme  qu,  a  de  la  frudence  &  quelques  bons  fenu- 
mens,  lefbr.failles  faueursqu',1  a  reçeues .auheu  Sen  donner  des 
reconnoi  fances.  «Au  reSte  le  ne  fuu  pasfiprefomptueux,  &fi  te- 
mcraire que  ic  voulu ffc  me  prefenter  pour  combattre  contre  dix,  ny 
mefine  contre  deux  ,  puifque  fans  necefiite  ,e  «<™ui™?"c™: 
battre  contre  vnfeul.  Mau  fi  cela  efioit  neceffa,re,  &  qui  fallut 
me  fine  sexpofer  a  vn  penlplus  apparent,  ,e  combatif  librement 
contre  vn  de  ces  trou  hommes  ,qu,  s'efiment  capables  de  combat- 
tre chacun  trou  Crées.  Quand  il  s  agit  de  combattre  feul  afiuljes 
Lacedemomens  ne  font  pas  moindres  que  les  autres  ;  &  quand, 
faut  qu'ils  combattent  prejfe^&en  corps  d  armée  ils  font  Us  meil- 
leurs hommes  de  la  terre.  Car  encore  qu  ils  finent  Ubres,  ,U  veulent 
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bien  toutefois  ne  l'efrepas  en  toutes  cho/es  j  la  Loy  eft  leur  fou  ut  rai- 
ne, &  tls  luy  rendent  obéiffance  auecplusde  fitng  &  de  pafiton  que 
les  vojlresne  vous  obetjfent.  Ils  font  donc  toutes  les  cbofes  au/quel- 
les elle  les  oblige  ,  &  elle  les  oblige  toufiours  a  la  mefrne  chofe.  Elle 
leur  défend  toufiours  de  fuir  de  la  bataille  quelque  grand  nom- 
bre qu'ils  ajent  à  combattre >  &  leur  commande  détenir  fer- 
me, &  de  vaincre  ou  de  mourir*    S'il  vous  fèmble  que  j'en  parle 
trop  auantagcufcment ,  &  que  ie  ne  vous  entretiens  que  de  cho- 
fcs  vaines  ,  ie  veux  bien  garder  le  filence  ,  &  n'en  pas  dire  da- 
vantage,    le  me  tairay  donc  maintenant  ,  &  vous  fiuhait- 
te  les  fùcceZj  que  vous  vous  feuhatttezj  vous* mcfme?  Xer- 
ces trouua  dans  ce  difeours  plus  de  matière  de  rire  que  de  fc 
fafchcr,  &  fit  ciuilement  retirer  Dcmarare.  Apres  cette  con- 
uerfation,  ÔCauoirmis  pour  Gouuerncur  dans  Dorifque,  Mat 
cames  fils  de  Megadoftes,en  la  place  de  ecluy  qu'il  en  ofta,&qui 
y  auoit  cité  clrably  par  Darius,  il  fit  marcher  Ton  armée  par  la 
Thrace  pour  aller  en  Grèce.    Xerces  enuoyoit  tous  les  ans 
-desprefens  àMafcames,commc  auplusfidelledcs  Gouuerneurs 
qui  auoient  efté  cftablis  par  luy  ou  par  fon  pere  >  6c  après  fa 
mort,  Artaxerccsfils  de  Xerces,  fit  le  mefrne  honneur  à  fes  def- 
cendans.  Et  certes  tous  les  Gouuerneurs  qui  auoient  efté  mis 
deuant  cette  expédition  en  Thrace,  &  par  tout  dans  l'Hellef- 
'  pont ,  en  furent  chaffez  par  les  Grecs  après  cette  guerre  ,  ex- 
cepté ecluy  de  Dorifquc.  En  effet  quelques  grands  efforts  qu'ils 
puffent  faire  pour  en  chafTer  Mafcames ,  il  leur  fut  impofÏÏble 
d'en  venir  à  bout.  C'eft  pourquoy  le  Roy  de  Perfe  l'honore  tous 
les  ans  de  fesprefens  &:  de  fes  liberalitez.  Au  refte  Xerces  dit  tout 
haut  que  pasvn  de  ces  Gouuerneurs  qui  auoient  efté  châtiez  ne 
deuoit  eftrc  eftimé  homme  de  cœur,  excepté  Boges  Gouuer- 
neurs d'Ejone,  à  qui  il  donnoit  éternellement  des  louanges;  &C 
mefrne  il  fit  à  fes  enfansqui  demeurèrent  viuans,  tous  les  hon- 
neurs que  l'on  fe  peut  imaginer.  Aufti  Boges  auoit  mérité  qu'on 
le  loiïaft  ,  car  eftant  affiegé  par  les  Athéniens  ÔC  par  Cimon 
fils  de  Miltiades,  &  pouuant  fortir  à  composition,  &  fe  reti- 
rer en  Afie,  il  ne  voulut  pas  neantmoins  accepter  les  conditions 
qu'on  luy  propofoit,depeur  qu'il  ne  fcmblaft  au  Roy  qu'il  fefut 
conferué  par  crainte,  mais  il  demeura  dans  cette  Ville  jufqu  a  la 
dernière  extrémité  ;  &:  quand  il  n'euftplus  de  viures,il  fit  allumer 
vn  grand  bûcher ,  fit  mourir  fes  enfans,  fa  femme,  les  concubi- 
nes, Se  tous  fes  domeftiques ,  ÔC  les  fit  mettre  dans  le  feu.   1 1  fiç 
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jetter  cnfuittc  dans  lefleuuede  Scrymon  tout  l'or  Ô£  tout  l'ar- 
gent'qui  eftoit  dans  la  ville, &quand  il  euft  fait  toutes  ces  chofes, 
il  fciettaluy  mefmedans  le  feu.  Ainfî  ce  Capitaine  a  mérité  iuf- 
qu*à  noftrc  temps  deftre  célébré  par  les  Perfes ,  Se  de  reuiure 
par  leurs  louanges. 

Xcrces  allant  de  Dorifque  en  Grèce,  contraignit  tous  Jcs 
peuples  qu'il  trouuafur  fa  Marche  de  prendre  les  armes,  &  de 
le  fuiure  dans  cette  guerre.  Car  comme  i'ay  défia  dit,  tout  le 
pays  îufqu'en  Thcflalie  auoit  efté  réduit  foubs  lobeyflance  du 
Roy,  &  luy  auoit  efté  rendu  tributaire  par  Megabafc,  &C  de- 
puis pat  Mardonius.  Quand  il  fut  party  de  Dorifque ,  il  pafTa 
premièrement  prez  dVne  Ville  de  Samothrace,  qui  cft  la  der- 
nière du  pays  du  cofté  de  l'Occident.  On  l'appelle  Mefam- 
bric  >  elle  a  pour  voifine  vnc  autre  Ville  des  Thatîens  ,  nom- 
mée Stryme,  &  entre  les  deux  coule  la  riuicrc  de  Lille,  qui  ne 
pût  furîire  pour  l'Armée  de  Xerces,&  fut  bien-toft  cfpuiféc.  On 
appelloit  anciennement  ce  paysGalajce,  on  le  nomme  aujour- 
d'huyBriantice,&:  il  appartient  proprement  aux  Ciconcs.  Apres 
auoir  paffé  la  Lille  que  l'on  auoit  mife  à  fec,Xerccs  trauerfa  ces 
Villes  Grcques,Maronée,Dicée,  Abdere,ÔCces  fameux  eftangs 
qui  (ont  à  î'entour,  comme  1  lin  a  ris ,  qui  eft  entre  Maronée  ÔC 
Stryme,  &Biftome,  proche  Dicée,  dans  lequel  ces  deux  fleuucs 
Trauc  &  Compfate  fevont  defeharger.  Xcrces  ne  paifa  pro-  ■ 
chc  d  Abdcre  aucun  Lac  de  confideration ,  mais  feulement  le 
flcuue  de  Nefte,  qui  fe  va  jetter  dansja  Mer.  Apres  auoir  tra- 
uerle  ces  pays,  il  prit  fon  chemin  du  cofté  des  Villes  de  la  ter- 
re ferme,  dans  l'vnc  defquelles  appellée  Pylore,  il  yavn  Eftang 
qui  aprefquc  trente  ftades  de  circuit ,  qui  eft  fallé  èc  grande- 
ment poinonneux.  Il  fut  misa  fec  par  les  belles  de  Somme  de 
l'armée  de  Xerces,  qui  y  arriuerent  feules.  Ainli  il  palfa  tou- 
tes ces  Villes  maritimes  de  la  Grèce ,  en  les  coftoyant  à  main 
gauche;  &  les  nations  de  la  Thrace  par  lesquelles  il  prit  lbn  che- 
min, font  les  Pctiens, les  Cicones,  les  Biftons,  les  Sapées,  les  Der- 
lecs,  lcsEdons  ôclcsSatres.  Les  peuples  Maritimes  lefuiuirenc 
dans  ce  voyage  aucc  des  Vaifleauxj  mais  ceux  qui  habitent  dans 
la  terre  ferme,  &  dont  i'ay  defta  parlé,  furent  tous  contraints  de 
le  fuiure  par  terre,  excepté  les  Satres.  Ils  font  feuls  entre  tous 
les  peuples  dont  nous  ayons  connouTance  ,  qui  n'ont  ia- 
mais  reconnu  de  Maiftrc  ,  ny  obey  à  perfonne  ,  de  font  feuls 
entre  les   Thraces  qui  font  toujours  demeurez  libres  juf- 
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qu'à  noilre  temps.  Ils  habitent  fur  de  hautes  Montagnes  rem- 
plies de  neige  &C  de  toutes  fortes  d'arbres ,  Us  font  fçauans  dans 
lemeflier  de  la  guerre,  &C  il  y  a  chez  eux  fur  les  plus  hautes  de 
leurs  montagnes  vn  Oracle  de  Bacchus.   Ceux  qui  y  font  les 
diuinations  (ont  les  Beflcs  ,  &  il  y  àvnc  Preftrefle  qui  rend  les 
refponces  de  l'Oracle  comme  à  Delphes  ÔC  prefque  de  la  mef- 
me  façon.  Apres  auoir  trauerfé  le  pays  dont  nous  venons  de 
parler  ,  Xerccs  paflâ  par  les  Villes  des  Picriens  ,  dont  Vvnc  eft 
appellée  Niphagrc  ,  &C  l'autre  Pcrgame  ,  laillaut  à  gauche  le 
Mont  Pangée  ,  qui  eft  grand  &  hault ,  qui  eft  remply  de  mi- 
nières d'or  &C  d'argent  ,  &c  qui  appartiennent  aux  Picriens  &: 
aux  Odomantes  »  6c  principallement  aux  Satres.  Il  prit  en  fui- 
te Ion  chemin  par  les  Nations  qui  habitent  du  cofté  du  Sep- 
tentrion, au  dc-là  du  Mont  Pangée,  comme  les  Pcones,Jes  Do- 
bercs  ÔC  les  Pcoples  ;  &c  tirant  vers  l'Occident ,  il  arriua  enfin  fur 
lcsriuagcs  de  Strymon,&à  la  Ville  d'Ejonc,dont  Boges  de  qui 
nous  auons  parlé  &  qui  viuoit  encore ,  eftoit  Gouuerncur.  Ce 
pays  qui  eft  aux  cnuirons  du  Mont  Pangée  ,eft  appelle  Phillis ,  il 
s'eilenddelà  vers  l'Occident  jufqu'au  fleuue  Augctc,  qui  entre 
dans  lcStrymon,o£ducofté  duMidy  iufqu'auStrymon,  où  les 
Mages  immolèrent  des  cheuaux  blancs.  Apres  auoir  fait  cette  cé- 
rémonie &  beaucoup  d'autres  fur  ce  fleuue  àc  fur  les  neuf  voyes 
desEdons,ils  marchèrent  vers  les  ponts  qui  font  fur  ce  fleuue. 
Mais  quand  ils  eurent  appris  que  ce  lieu  s'appelloit  les  neuf 
voyes,  ils  y  enterrèrent  tous  viuans  autant  de  ieunes  garçons  8c 
de  ieunes  filles  du  pays  ,  car  c  eft  la  couilume  des  Perfes  d'en- 
terrer des  perfonnes  viuantesj  ôci'ay  oiiydire  qu'Amcftris  fem- 
me de  Xerces  ,  eftant  paruenuë  à  la  vicilletTc  ,  fit  enterrer 
quatorze  enfans  des  meilleures  maifons  des  Perfes  ,  pour  en 
aller  rendre  grâce  en  fon  nom  au  Dieu  ,  qu'on  dit  cftrc  foubs 
la  terre.    L'Armée  ayant  quicté  le  Fleuue  Strymon  ,  on 
trouua  au  riuage  du  colle  de  l'Occident  vne  Ville  Grcque  nom- 
mée Argile  par  où  elle  palfa.  Cette  contrée  &  toute  celle  qui 
eft  au  délais  cil  appellée  Bifaltiéc.  De-làlauTant  à  main  gauche 
le  Golphe  qui  cil  proche  du  Temple  de  Neptune,  le  Roy  tint  la 
route  parlaPlcync  de  Syléc,palfa  par  Stagyre  Ville  Grcque,  ÔC 
arriua  à  Acanthe,  menant  aùcc  luy  tous  les  peuples  qu'il  trou- 
uoit  fur  fon  partage  ,  mcimcs  ceux  qui  habitent  aux  cnuirons 
du  Mont  Pangée,  aufll  bien  ceux  donti'aydcfia  parlé.  Il  coman- 
da  aux  nations  qui  font  proches  de  la  Mer  de  le  filfure  fur  leurs 
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VaiiTcaux ,  &  à  celles  qui  font  plus  auanc  dans  le  Continent  de 
le  fuiurc  par  terre.  Au  rcftc  les  Thraces  ne  fouillent  Se  ne  la- 
bourent jamais  le  chemin  par  où  Xerces  mena  fon  armée,  &  de- 
puis ce  temps-là  iufqu'à  noftre  temps ,  ils  l'ont  toujours  eu 
en  vne  particulière  vénération.  Quand  il  fut  arriué  à  Acan- 
the, il  fitfçauoiraux  Acanthicnsquil  les receuoit entre fes amis 
leur  donna  l'habit  desMedes,  &  les  loua  de  la  diligence  ÔC  de  la 
paillon  qu'ils  tcfmoignercnt  de  le  fuiurc  en  cette  guerre,  &  de 
ce  qu'il  auoit  oiiy  dire  que  le  canal  du  Mont  Athos  cftoit  ache- 
uc.  Comme  Xerces  cftoit  à  Acanthe,  Arraches  qui  auoic  Ja 
conduitte  del'cntreprifedececanal  mourut  de  maladie.  Il  cC- 
toit  en  grande  confideration  auprez  de  Xerces  ;  il  defeendoie 
des  Achcmenidcs, il  cftoit  plus  grand  de  corps  que  pas  vn  des 
Perfcs,  &  il  ne  s'en  falloir  que  quatre  doigts  qu'il  n'euft  cinq  cou- 
dées de  ftoy.  Xerces  euft  vn  extrême  déplaifir  de  cet  accidcnt,& 
cftima  auoir  fait  vne  grande  perte  en  la  mort  de  ce  perfonnage. 
Illuyfit  faire  des  funérailles  magnifiques, il  donnamefmclc  fc- 
ftin  des  obfeques,  toute  l'armée  trauailla  à  fa  fepulturc,  &:  fuiuan  t 
l'auertilTemcnt  d'vn  Oracle,  les  Acanthiens  luy  facrifient  com- 
me à  vn  Héros ,  &C  inuoquent  fon  nom  dans  les  facrifiecs  qu'ils 
luy  font.  Ainli  Xerces  tefmoigna  fon  reflentiment  de  la  mort 
d'Artachée  ,  &  qu'il  auoit  fait  en  luy  vne  grande  per- 
te. 

Cependant  les  Grecs  qui  eftoient  contraints  de  reccuoir 
l'Armée,  &  de  luy  donner  des  viurcs ,  en  furent  il  incommo- 
deZj  &  tombèrent  en  vne  fi  grande  necefïité  qu'ils  en  aban- 
donnèrent leurs  maifons.  Mais  lors  que  les  Thaficns  receu- 
rent  les  troupes  de  Xerces  au  nom  de  leurs  villes  qui  (ont  dans 
Ja  terre  ferme,Antipatrc  fils  d'Orgis,homme  magnifique  &  en 
grande  confideration  parmy  les  liens  ,  defpcnça  pour  vn  repas 
quatre  cens  talens  d'argent.  Quand  les  Gouuerncurs  ôt  les 
Magiftrats  des  autres  Villes  d'alentour ,  furent  aucrtis  de  ce 
feftin  qui  auoit  efté  ordonné  dés  long-temps  ,  ils  firent  diftri- 
buer  aux  Peuples  de  leur  gouuerncment,  du  bled  &c  de  l'orge 
qui  auroit  pû  leur  furfire  pour  plusieurs  mois, afin  de  les  faire 
mettre  en  farine.  Outre  cela  ils  firent  grande  prouifion  |de 
beftial  qu'ils  engraifferent  >  Ils  nourriiîbient  chez  eux  toutes 
fortes  de  volailles.  Us  remplirent  leurs  courts  &  leurs  eftangs  de 
toutes  fortes  d'oyfeaux  de  terre  &  de  riuiere,ÔC  firent  enfin  tou- 
tes les  chofes  dont  ils  fe purent  auifer,  affinde  bienr«ceuoir  l'Ar- 
mée. 
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mec.   Ils  firent  mcfme  faire  d'or  &  d'argent  des  vafesj  des  cou- 
pes &  tout  ce  qui  cft  necefîaire  pour  vnferuice  de  table, 
mais  ce  ne  fut  que  pour  le  Roy  &c  pour  ceux  qui  man  - 
geoient  aucc  luy,car  on  feruit  à  l'ordinaire  le  reftede  l'armée; 
Quand  elle  deuoit  loger  en  vn  lieu  on  y  drcltoitvn  grand  pauil- 
Ion  où  le  Roy  defeendoit  comme  en  vne  magnifique  hoitcllc- 
rie,  &c  le  relie  des  troupes  y  demeuroit  à  defcouuert >  Et  lors  que 
l'heure  du  fouper  eftoit  venue ,  toute  l'armée  prenoit  fon  repas. 
Apres  auoir  paflé  la  nuit  en  cet  endroit,  le  lendemain  deuant 
que  de  partiales  Soldats  arrachoient  ce  pauillon,  prenoient  tout 
l'équipage  ÔC  tous  les  meubles  qu'ils  y  trouuoient,  ôclcsempor- 
toientauee  eux  fans  y  rienlaifTerdu  tout.  En  ce  temps-là  Me- 
gacreon  Abderircditvnc  affez  bonne  chofe  ;  il  perfuada  auxAb- 
dcritesdes'aircmblcrdansiesTemples  tant  hommes  que  femmes 
pour  demander  aux  Dieux  qu'ils  les  déliuralTçnt  de  la  moitié  des 
maux  qui  leur  pouuoientarriuer  >  &C  quant  à  ceux  qu'ils  auoient 
délia  fourFcrtSjil  leur  confcilla  de  remercier  les  Dieux  de  ce  que  le 
Roy  Xcrccs  ne  raangeoit  qu'vne  fois  par  jour.Car  li  les  Abderitcs 
euflent  reccu  cômandement  de  préparer  vn  difner  de  mcfme  que 
le  fouper,  il  euft  fallu  ou  qu'ils  n'culfent  pas  attendu  l'arriuce  du 
Roy,  ou  qu'ils  fc  fuflent  rendus  en  l'attendant,  les  pluspauurcs 
&c  les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes.  Neantmoins  ils  ne 
laiflerent  pas  d'exécuter  ce  qui  leur  auoit  cfté  enjoint,bien  que 
ce  fut  aucc  beaucoup  de  dirRculté.  Cependant  Xerccs  fit  par- 
tir d'Acanthe  tous  les  Capitaines  de  Mer,  &  leur  commanda  de 
l'attendre  aucc  la  flotte,  a  Thcrme  qui  eft  fitucc  dans  le  golfe 
qu'on  appelle  Thermce  du  nom  de  cette  villc,parce  qu'il  auoit 
oiiy  dire  que  ce  chemin  cftoitle  plus  court.  Aurcfte  depuis  Do- 
rifque  iufqu  a  Acanthe  il  fit  tenir  cét  ordre  à  fon  armée  de  ter- 
re j  il  l'a  diuifa  en  trois  corps 5  Vne  partie  marchoit  le  long  de 
laMcr,tenoit  mefme  chemin  que  l'armée  nauale,&  eftoit  com- 
mandée par  Mardonius  ÔC  Mafiftie  j  L'autre  marchoit  par  la 
terre  ferme  foubz  la  charge  de  Tirintatechmes ,  ÔC  de  Scrgis, 
&Ie  troificfme  corps  dans  lequel  eftoit  Xerces  marchoit  entre 
les  deux  premiers,  ôC  eftoit  conduit  parSmcrdoncs  ocMcgaby- 
fes. 

Enfin  quand  l'armée  de  Mer  euft  quitté  Xerces,  elle  palTa  le 
canal  qu'on  auoit  fait  dans  le  Mont  Athos,ôCqui  s'eftendoit  juf- 
qu'au  golfe,  où  font  bafties  les  Villes  d' Afïè,  de  Pidorc,  de  Sin- 
gus  ,  &  de  Sargc.   Apres  qu'on  y  euft  pris  les  gens  de  guerre 

OOo 


48i  HERODOTE 

qu'on  y  pût  trouucr,  elle  continua  fa  route  au  golfe  Thcrmcc, 
&C  ayant  nauigé  le  long  d'Ampclos  Promontoire  de  Torone, 
elle  pafla  ces  villes  Greques,  Torone,  Galephe ,  Sermyle ,  Mecy- 
berne ,  &  Olynthc,  où  l'on  prit  aufli  des  gens  de  guerre.  Cette 
contrée  eft  aujourd'huy  appellée  Sythonie.  Du  Promontoire 
d'Ampelos,  elle  fit  voile  a  celuy  dcCanaftréc,  Se  coitoya  tou- 
te la  Pallene.  De- là  pourfuiuant  fon  chemin  l'Armée  prit 
encore  des  Vaifleaux  oc  des  gens  de  guerre  dans  Potidcc,  dans 
Aphytc,  dans  la  ViUe-ncufue>  dans  Egc  ,Therambe,  Scyone, 
Mande,  ÔC  Sanc.  Toutes  ces  Villes  iont'lîtuées  dans  la  Pal- 
lene autrefois  appellée  Phlegrc.  Enfin  après  auoir  coftoyc 
cette  contrée,  elle  fc  rendit  au  rendez-vous  ayant  pris  aulïi  des 
gens  de  guerre  dans  les  villes  proches  de  Pallene  ,  &;  du  golfe 
Thermée  comme  Lipaxe,  Combres,Lifle,  Gigone,Campfe,Smi- 
lc  &  Enic.  La  Région  où  elles  font  eft  auili  appellée  Coflce. 
Delà  ville  d'Enic dont  i'ay  parlé  la  dernière,  l'armée  naualc  tint 
fa  roiitcau  golfe Termée,  ôeen  la  terre  deMigdonie,jufqu'à  ce 
qu'enfin  ellcarriua  àThcrmcoù  elle  auoit  ordre  de  fc  rendre,  & 
aux  Villes  de  Sinde,  &  de  Chaleftrc  fituées  fur  Je  fleuuc  Axie, 
qui  fepare  la  terre  deMygdonie  delaBottiejde,cn  vn  endroit 
de  laquelle  aflezeftroit  &  aiTez  proche  de  la  Mer  font  bafties  les 
villes  d'Ichne,  8c  de  Pelle.  La  en  attendant  le  Roy,  l'armée  de 
mer  fc  tint  à  l'anchrc  aiîez  prez  de  l'cmboucheure  du  fleuue  Axie, 
•  de  la  Ville  de  Thermc,  &  des  Villes  qui  font  entre-deux.  Ce- 
pendant Xerces  party  d'Acanthe  pour  aller  à  Thermc  ,  &C 
prit  fon  chemin  par  le  continent  aucc  fon  Armée  de  Terre.  Il 
pafla  par  laPannonie  &  par  Creftone  au  deflus  du  fleuuc  Chidorc 
qui  a  fa  fourec  dans  le  païs  des  Creftoniens,&:  qui  coulant  par  les 
terres  deMygdonie  fe  vajetter  dans  vn  marais  allez  proche  du 
fle  uue  Axie.  Comme  Xerces  tenoit  ce  chemin,dcs  Lyons  fe  jet- 
terent  fur  les  chameaux  qui  portoient  les  viurcs.  Ils  defeendi- 
rent  de  nuit  de  leurs  repaires  ordinaires ,  oc  fans  toucher  à  au- 
cun homme  ny  à  aucun  autre  animal  ils  n'attaquèrent  que  les 
chameaux.  |  Certes  ie  m'eftonne  de  cét  accident ,  veu  que  les 
Lions  n'ont  pas  accouftumé  defe  jetterfurlcs  chameaux  quand 
ils  rencontrent  d'autre  proyc  ,  &  d'ailleurs  ils  n'en  auoient  ja- 
mais veu  dans  cette  contrée.  Il  y  à  dans  ce  pays  grand  nom- 
bre de  Lyons  fcc  de  boeufs  fauuagesqui  ont  de  fort  grandes  cor- 
nes qu'on  apporte  chez  lcsGrccs.Mais  ccsLyons  ne  panent  point 
le  fleuue  de  Ncftc  qui  trauerfe  Abdcre,  ny  l'Achelois  qui  cou- 
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leparl'Acarnanie.  En  effet  on  n'a  jamais  veu  dcLyons  au  de-là 
duNcfte  dans  l'Europe  ducofte  de  l'Orienr,  ny  au  deçà  de  l'A- 
chetais dans  la  terre  ferme,  du  cofté  de  l'Occident  ;  &C  enfin  il  ne 
s'en  trouue  qu'entre  ces  deux  fleuucs.  ' 

Quand  Xerces  fut  arriué  à  Thermes  il  y.  fit  camper  (on  ar- 
mée qui  s'eftendoit  depuis  la  Ville  de  Thermes  ôc  deMygdonie 
julqu'aux  riuiercs  de  Lydéc,  &d'Haliacmon  où  elles  font  la  fe- 
paration  de  la  Bottiejde  ,  6c  de  la  Macédoine.  Ce  fut  donc-là 
que  campèrent  les  barbares  ,  à  qui  de  toutes  les  riuicres  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  n'y  euft  que  la  Chidore  *  qui  ne  fur- 
fit  pas  pour  boire,  &C  qui  en  rut  bien-toft  mife  à  fec.  Xerces 
voyant  de  Thermes  les  montaignes  de  Theflalic  ,  Olympe  &C 
OiTe  qui  fontd'vne  hauteur  prodigieufe,  &  entendant  dire  qu'il 
y  auoit  entre  les  deux  vn  cfpace  allez  eftroit  par  où  coule  le  fleu- 
ue  de  renée,  &vn  chemin  qui  conduit  enTheiIaliejil  luy  prit 
enuie  de  fe  mettre  fur  Mer  pour  aller  voir  l'cmboucheure  de  ce 
flcuue,parce  qu'il  auoit  fait  delTcin  d'aller  par  la  haute~ Macé- 
doine aux  Perebes  &  depaiTcrprezdelavillcde  Gonne.  Et  d'ail- 
leurs on  luy  auoit  dit  que  ce  chemin  cftoit  le  plus  feur.   Il  fou- 
haita  donede  faire  ce  voyage, 8dl  le  fit  en  mefme  temps.  Ainfi  s'ef 
tant  mis  dans  le  vailfeau  Sydonien,où  il  auoit  accouftumé  de 
s'embarquer  quand  il  faifoitde  femblables  entreprifes,  il  donna 
,  le  lignai  aux  autres  vailTcaux  de  le  fuiurc,  àc  laifla  fon  armée  de 
terre.  Lors  qu'il  fut  arriué  où  il  vouloir  aller  ,  il  s'eftonna  de 
voit  l'emboucheure  du  Pence,  &  fit  venir  fes  guides  à  qui  il  de- 
manda s'il  n'y  auoit  point  de  moyen  de  deftoumerce  fleuue,  ÔC 
de  le  faire  entrer  dans  la  Mer  par  vn  autre  endroit.  On  dit  que  le 
Thcflalien'cftoit  autrefois  qu'vn  Lac,commeeftant  inuironnec 
de  tous  coftés  de  hautes  montaigncs.Car  du  collé  de  l'Orient  elle 
eft  enfermée  dePclion  cVd'Oiîc,qui  fe  joignet  par  le  piedjdu  cofte 
du  Septentrion  de  l'Olympe,  du  collé  de  l'Occidçnr  au  Pindc,ÔC 
du  collé  du  Midy  par  le  mont  Othrys.  Le  païs  qui  eft  entre  ces 
montaignes  eft  laThelTalie,qui  eft  arroufee  de  quatité  de  fleuucs, 
dont  les  principaux  font  ces  cinq,Pcnée,  Apidane,  Onochone,  E- 
nipcCj&Pamilc.  Ces  cinq  rleuues  defeendent  des  montaignes  qui 
enuironnent  la ThelTalic,&: après  auoir  coulé  parle  plat  païs,  ils 
fe  vont  jetter  dans  la  Mer  par  vn  canal  fort  eftroit  où  ils  fe  joi- 
gnent tous  enfemblc,&:  alors  ils  ne  font  qu'vn  grand  rlcuuc,  qui 
retient  le  nom  de  Pcnéc.  On  dit  qu'autrefois  deuant  que  ce  canal 
fut  fait,ccs  flcuues  non  plus  que  le  Lac  Bebejdo  n'eftoient  point 
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conusjqueneantmoinsilsnela'iiïbient  pas  de  fe  refpandre  dans 
le  pays,  &  qu'ils  y  coûtaient  comme  aujourd'huy , mais  qu'ils 
failoient  vne  Mer  de  laTheflalic  entière.  LesTheflaliens  veu- 
lent faire  croire  que  Neptune  fit  ccj:analpar  où  pallc  lePenéc, 
6c  certes  leur  fentiment  n'eft  pas  fans  raifon.  Car  tous  ceux 
qui  eftiment  que  Neptune  fait  trembler  la  Terre,  &  que  les  ou- 
uertures  qui  fe  font  par  les  trcmblemens  de  terre  font  des  ou- 
urages  de  ce  Dieu,  n'auront  pas  grande  peine  à  croire  que  Nep- 
tune a  fait  ce  canal  ,  quand  ils  le  verront  :  Et  pour  moy 
ie  m'imagina  que  cette  feparation  de  montaignes  n'a  pu  eftre 
faite  que  par  vn  tremblement  de  terre.  Xcrces  voyant  ce 
canal,  demanda  aux  Guides  fi  le  Penée  n'entroit  point  encore 
dans  la  Mer  par  d'autres  endroits  ;  &  les  Guides  qui  fçauoient  af- 
feurément  qu'il  n'auoit  point  d'autre  emboucheurc,  Sirc>  dirent 
ils  ,  ce  Jleuue  na  point  d'autre  endroit  que  celuy-cy  par  où  il Je  def- 
charge  dans  la  Àler ,  car  la  Theffalic  eft  de  tous  coftez*  cnuironnce 
de  montaignes.  On  dit  que  Xerces  refpondit  à  cela,  Que  les 
Thelïaliens  auoientmonftré  beaucoup  defagefle  &de  pruden- 
ce, en  ce  que  conouTans  leur  propre  foibleiTe,  &  qu'il  eft  ayfcdc 
Ce  rendre  Maiftrc  de  leur  pays,ils  auoient  fait  toutes  les  choies  ne- 
ceflairespour  le  garder.Car  il  faut  feulement  boucher  le  canal  par 
où  coule  ce  rleuuc^ôc  auffi-toft  toute  laThcflalie  fera  fubmer- 
gec  fi  l'on  en  excepte  les  montaignes.  Or  Xcrces  parla  de  la  . 
lortc  des  TheiTaliens  au  regard  des  enfans  d'Alcuequi  citant  de 
ThefTalie  s'eftoient  rendus  les  premiers ,  s'imaçinant  que  tout 
le  refte  du  pays  les  imiteroit  ,  &  rechercheroit  fon  alliance. 
Apres  auoir  tenu  ce  difeours  ,  &C  confiderc  les  lieux,  il  s'en  re- 
tourna à  Thèmes  ,  &  féjourna  quelque  temps  aux  enui- 
rons  de  Pierie  ,  tandis  que  la  troifiefme  partie  de  Ion  armée 
coupoit  vne  montai^ne  de  la  Macédoine  ,  pour  faire  vn  che- 
min à  toute  l'Armée  afin  d'aller  aux  Perches  ;  Cependant 
les  Heraults  qu'il  auoit  enuoyez  par  toute  la  Grèce  pour 
demander  la  terre  &  l'eau  ,  le  reuindrent  trouuer  ;  Les 
vns  fans  auoir  rien  fait  ,  &C  les  autres  apportans  la  terre  & 
l'eau.  Ceux  qui  accordèrent  à  Xerces  ce  qu'il  demandoit,  fu- 
rent les  Theualicns ,  les  Dolopcs ,  les  Enicns,  les  Pcrebes,  les  Lo- 
criens,les  Magnctes,lcs  Meliens,  les  Achcens,lesPhtiotcs, les 
Thebaïns,&:tout  le  refte  des  Béotiens  excepte  lesThcfpiens  &C 
ceux  de  Platée.  Neantmoins  toutes  ces  Nations  s'eftoient  li- 
guées auec  les  autres  Grecs  pour  faire  la  Guerre  contre  les 
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Barbares ,  &C  leur  confédération  eftoit  conceue  en  ces  termes. 
Tous  les  Grecs  qui  Je  rendront  au  rR^oy  de  Perfi  fins  y  eflre  con- 
traints par  la  necefite  ,  &  durant  que  les  affaires  feront  encore 
en  bon  eftat ,  donneront  chacun  au  Dieu  de  Delphes  la  dtxiefine 
partie  de  leurs  biens. 

Or  Xcrces  n'auoit  point  enuoyé  de  Hérauts ,  ny  à  Sparte, 
ny  à  Athènes  pour  demander  la  terre     l'eau  ,  par  ce  cjtic  les 
•Spartiates  &:  les  Athéniens  auoient  mal-traite  ceux  que  Darius 
fon  père  y  auoit  défia  enuoycz  -,  En  effet  ils  les  auoient  fait  mettre 
lesvns  dans  de  baffes  foffes,8tlcs  autres  dans  des  puits,  en  leur 
difant  que  de-là  ils  allaient  porter  à  IcurRoy  la  terre  &C l'eau. 
Oeil  pourquoy  il  n  enuoya  point  de  Hérauts  à  ces  deux  Peuplés. 
Au  refte  ic  ne  puis  dire  ce  qui  arriua  aux  Atheniens,pour  auoir 
fi  mal-traite  les  Hérauts  de  Darius,  fi  ce  n'elt  qu'il  fut  faitvn 
grand  degaft  dans  leur  pays  &  dans  leur  ville,bien  que  ie  ne  penfe 
pas  que  ce  fut  pour  ce  fujet.  Quant  auxLacedcmoniens,ils  en 
rertentirent  la  colère  de  Talthybie  qui  auoit  efte  Héraut  d'Aga- 
memnon.  Il  y  à  dans  Sparte  vn  Temple  qui  luy  eft  confacre,  &c 
dans  la  mcfme  ville  il  y  a  de  fes  fuccefleurs  appeliez  Taltibiades, 
à  qui  l'on  donne  par  honneur  toutes  les  Ambafladcs  de  Sparte. 
Depuis  le  mauuais  traitement  que  les  Spartiates  rirent  aux  Hé- 
rauts de  Darius,  ils  ne  purent  faire  de  facrifices  heureux  ;  &nc 
pouuantplus  endurer  cette  difgrace,  ils  s'aflemblerentpluficurs 
fois  &  firent  publiquement  demander  s'il  n'y  auoit  point  quel- 
que Lacedemonien  qui  voulut  mourir  pour  Sparte.  Sperthics 
fils  d'Anerifte  ,  Ô£  Bulis  fils  de  Nicolas  tous  deux  Lacedemo- 
niens,  &  des  premiers  de  la  viHe  par  leur  naiffanec  &par  leurs 
richeffes  ,  s'offrirent  volontairement  pour  fatisfairc  par  leur 
mort  à  Xerces  fils  de  Darius  ,  à  caufe  du  meurtre  des  Hé- 
rauts de  Darius  qui  auoit  efte  commis  dans  Sparte.   Les  Spar- 
tiates les  enuoycrcnt  donc  tous  deux  aux  Medes,  comme  à  la 
mort.  Mais  le  courage  qu'ils  monftrcrent,  &  les  paroles  qu'ifs 
tindrent ,  font  dignes  d'admiration  &d'eftonnement.  Car  com- 
me ils  alloient  à  Suzc  ,  &  qu'on  les  euft  menez  en  la  prefenec 
d'Hydarne  Pcrfan,Gouuerneur  de  la  coite  Maritime  de  l'Afie  qui 
les  reccut  magnifiquement ,  ce  Seigneur  leur  demanda  pour- 
quoy ils  auoient  tant  d'auerfion  d'entrer  dans  l'alliance,  &  dans 
l'amitié  du  Roy  ;  Car  ,  dit-il ,  'vous  pouucz,  apprendre  par  mon 
exemple >& par la  grandeur  où  ie  fais , que  le  Roy  Jçatt  honorer  &re- 
compenfër  les  hommes  généreux  ,  &  que  comme  il  a  défia  grande 

O  O  o  iij 


486  HERODOTE. 

opinion  devoslre  courage  jl  vous fcrott  lu  me  fine*  honneurs, &  vont 
donnera  a  chacun  le  Gouuernement  de  quelque  Prouince  de  la  Grè- 
ce, fi  'vous  'vous  rendez^  a  luy.  Ils  refpondirent  à  cela  -,  ffydarne, 
les  raifons  duconfeil  que  vous  nous  donnez»  ne  font  pas  les  mefmes 
pour  nous  que  pour  vous.  Vous  nous  confeiUeZj  fumant  voilre  con- 
dition, &  non  pas  fumant  la  noslre.  Car  vous  ne  conotjfez,  que  la 
feruifude,  &vous  riaucz,  jamais  appris  ce  que  vaut  la  liberté.  Si 
vous  en  feauiez^le  prix  ,  vous  nous  perfuaderie%jle  combattre  pou* 
fa  dejfcnce,  non  feulement auec des  lances,  mais  encore  auec  des  ha- 
ches. 

Quand  ils  furent  arriucz  à  Suzc,&  qu'ils  parurent  deuant  Je 
Roy,  (es  gardes  les  voulurent  contraindre  de  fc  mettre  à  genoliil 
deuant  luy,  &  de  l'adorer  j  mais  bien  qu'on  leur  pefaft:  fur  la  tefte 
pour  les  obliger  de  fc  bailfer,  ils  refpondirent  courageufement 
qu'ils  n'enferoient  rien,  qu'ils  n'auoient  pas  accouftumé  d'ado- 
rer vn  homme, &quece  n'eftoit  pas-là  le  fujet  de  leurvoyage. 
Apres  auoir  fait  cette  refiftance,ils  firent  au  Roy  ce  difcours,ou 
luy  dirent  quelque  chofe  de  femblable.  Roy  des  Aîcdcs  nt 
ils,  les  Lace demoniens  nous  ont  enuoyez,  icj,  pour  reçeuoir  la  petne 
du  meurtre  des  Hérauts  qui  fônt  morts  a  Sparte  par  les  mains  des 
Spartiates.  Xerces  les  ayant  oiiy  parler,rcfponditpargcnerofité 
qu'il  ne  vouloit  pas  reffembler  aux  Spartiates  qui  auoient  viole  le 
droi&  des  gens  en  tuant  fes  Hérauts  >  Qu'il  ne  vouloit  pas  com- 
mettre vne  action  qu'il  leur  reprochoit  ;  &  qu'il  ne  feroit  pas 
mourir  deux  hommes  pour  abfoudre  les  Lacedemoniens  de  la 
faute  qu'ils  auoient  faite.  Quand  les  Spartiates  fe  furent  acquit- 
tez decedeuoir  enucrsXerces,k  colère  deTalthybic  s'appaifà, 
bien  queSperthies  o£  Bulis  ruffent  rcuenus  à  Sparte  fans  aubir 
fourTcrt  aucune  peine.  Mais  long-temps  après  s'il  en  faut  croi- 
re les  Lacedemoniens  ,  la  colère  de  Talthybic  paruft  dans  la 
guerre  des  Peloponneficns  ÔC  des  Athéniens ,  où  il  me  fem- 
blc  qu'il  arriua  vne  chofe  qui  tient  de  l'extraordinaire  ,  ÔC 
du  Diuin.  Car  la  colère  de  Talthybie  cfclatta  fur  les  Am- 
bafladeurs  ,  &  ne  cclTa  point  que  la  punition  n'en  ayt  efte 
faite.  Elle  fc  refpandit  fur  les  enfans  de  Bulis  ,  de  Sper- 
rhics  ,  qui  auoient  efte  enuoyez  au  Roy  pour  le  mefme  fujet. 
L'vn  s'appelloit  Nicolas,  àc  eftoit  fils  de  Bulis,  ÔC  l'autre  qui  ef- 
toit  fils  de  Sperthies  s'appelloit  Anerifte,  qui  auoit  pris  &C  def- 
troulTc  fur  Mer  quelques  pcfcheurs  Tirynthiens.  le  meperfua- 
dedonc  qu'ils  receurent  le  traittement  qu'on  leur  fit  parla  per- 
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million  àC  par  la  colère  dcTalthy  bie;Car  corne  ces  Ambailadcurs 
alloient  en  Afiepar  Tordre  des  Lacedemonicns ,  ils  furent  dcf- 
couuerts  par  SicalccsRoy  deThracc  fils  de  Tirée,&:  pris  auprès 
dcBifance  qui  cft  fur  l'Hcllcfpont,  pai  Nymphodore  Abderite 
filsdePitéc.  Enfin  ils  furent  menez  dans  l'Attiquc  où  les  Athé- 
niens les  firent  mourir ,  &L  auec  eux  Aiiftcas  Corinthien  fils 
d'Adimante.  Mais  toutes  ces  chofes  furent  faites  long-temps 
après  l'expédition  du  Roy.  Maintenant  pour  reuenir  a  noftre 
premier  difeours  ,  on  failoit  en  apparence  cette  guerre  con- 
tre les  Athéniens  >  mais  en  effet  on  auoit  dellcin  fur  toute  la 
Grèce.  Bien  que  les  Grecs  en  cullent  efte-aduertis  longtemps 
deuant ,  ncantmoins  ils  n'en  tefmoignercnt  pas  tous  les  mefmes 
fentimens.  Car  ceux  qui  auoient  donné  à  Xcrccs  la  terre  ÔC 
l'eau,  fepromettoient  que  ce  Prince  ne  leur  feroit  aucuns  mau- 
uais  traitemens  ;  mais  ceux  qui  ne  luy  auoient  pas  accorde  ce 
qu'il  demandoit  cftoient  dans  vnc  éternelle  apprehenfion,  veu 
qu'il  n'y  auoit  pas  allez  de  vailfeauxdans  toute  la  Grèce  pour 
s'oppofer  à  l'Armée  nauale  qui  la  venoit  attaquer  ,  &c  que  la 
plulpart  refufoient  d'aller  à  la  guerre,  ôcinclinoient  facilement 
à  fe  ranger  du  party  des  Mcdes.  Mais  il  faut  que  ie  dite  mon 
opinion  fur  ce  fujerjEt  encore  que  ie  lçache  bien  qu'elle  ne  plaira 
pas  à  tout  le  mondc^ic  ne  diflimuleray  pas  toutefois  ce  que  ie  pen- 
fe.  Si  les  Athéniens  redoutans  le  péril  qui  lesmenaçoit  euflenc 
abandonne  leur  patrie,  ou  qu'en  ne  l'abandonnant  pas  ils  fè  fuf- 
fent  rendus  àXerces,  perfonne  n'euft  voulu  faire  aucuns  efforts 
pour  s'y  oppofer  fur  la  Mer  ;  Si  perfonne  ne  s'y  fut  oppofé  fur 
la  Mer,lamefme  chofe  fut  arriuéefur  la  terre.  Et  certes  enco- 
re que  les  Peloponnefiens  euiîent  fortiffié  par  toute  forte  de 
moyens  la  muraille  de  l'Kthme,  neantmoins  les  alliez  des  La- 
cedemoniens  les  eulTent  abandonnez,  non  pas  volontairement, 
mais  parlancccflitc  delà  guerre,  quand  ils  euffent  veu  leurs  vil- 
les prifes  par  l'armée  nauale  de  l'cnerny.  Ainfi  les  Lacedcmoniens 
fuflent  demeurez  feulsj&:  s'ils  fuflent  demeurez  feuls,  ilsfufTent 
morts  genereufement  dans  vne  bataille  après  s'eftre  lignalés 
par  des  actions  immortelles.  En  effet  il  euft  fallu  ou  qu'ils  cullent 
eu  ce  fuccez,  ou  que  voyant  tous  les  Grecs  tenir  le  party  d«' 
Mcdes,  ils  fc  fuflent  accordez  auec  Xcrces;  &;  par  ce  moyen 
toute  la  Grèce  en  gênerai  euft  efte  reduitte  foubs  la  puifTancc 
des  Pcrfes.  Car  ie  ne  fçay  pas  quel  auantage  on  euft  pu  tirer 
delà  muraille  qu'on  auoit  faite  au  trauers  de  l'ifthme,  le  Roy 
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cftant  Maiftre  de  la  Mer.Maintcnant  fi  on  veut  dire  que  les  Athé- 
niens ont  efte  les  Libérateurs  de  la  Grèce  ,  on  ne  s'elloigncra 
pas  delà  venté:  Car  il  ne  falloir  point  douter  que  les  choies  ne 
dépendirent  d'eux,  fit  qu'elles  n'inclinaflcnt  vers  le  parry  qu'ils 
prendroient.  Quand  ils  ont  donc  préféré  à  toutes  chofes  la  li- 
berté de  la  Grèce ,  &c  qu'ils  fc  font  refolus  delà  deffendre  ,  Ils  ont 
reueillé  le  courage  des  Grecs,  qui  ne  tenoientpas  pour  lesMc- 
des  \  &  Ton  peut  dire  qu'après  Dieu  ,  ils  ont  repouifë  de  leur 
pays  ce  Prince  ennemy.  Au  reltc  ils  ne  furent  point  perfuadez 
d'abandonner  la  Grèce  par  les  Oracles  menaçans  &  effroyables 
qui  leur  venoient  de  Delphes  >  mais  au  contraire  ils  en  de- 
meurèrent plus  fermes ,  &  refolurent  de  receuoir  lcnnemy 
qui  venoit  fe  jetter  dans  leurs  terres.  Lors  que  ceux  qu'ils 
auoient  enuoycz  à  Delphes  pour  confulter  l'Oracle  ,  curent 
fait  dans  le  Temple  les  cérémonies  ordinaires ,  6c  qu'ils  furent 
encrez  dans  le  Sanctuaire,  la  Pythie  appelléc  Ariftonice  leur  ref- 
pondit  en  ces  termes. 

Pourquoy-donc  attens-tu  la  fureurs  de  la  guerre? 
Fuis  Peuple  mal-heureux, fuis  aux  bouts  de  laT erre, 
^Abandonne  ta  Ville ,où  les  jlames,&  Mars 
Vont  femer  à  Cenuy  l'horreur  de  toutes  parts , 
Ou  de  l'embrafiment  les  progrès,  redoutables, 
JA(V  rejetteront  pas  les  Temples  vénérables. 
Défia  défia  les  Dieux  en  Joucy  de  leur  rang 
Et  de  crainte  &  d'horreur  en  ont  Jûe  du  fitng. 
Enfin  retirez-vous,  preuoycz,  cet  orage, 
St  contre  de  grands  maux  ayc%j)n  grand  courage. 

i  .  j>  iJit.i*  t«n  <UW(I.;.  j.  „ .    (  ......  •li.i  31-  ->     •  ..nié  ••  l  -.li/^Jl.-i 

Ces  paroles  donnèrent  de  l'eftonnemcnt  aux  Athéniens  qui 
cftoient  allez  confulter  ;  &  comme  ils  faifoient  reflexion  entre 
eux  furvnc  Ci  trifte  re(poncc,Timon  filsd'Androbule,quicftoit 
des  plus  apparens  de  Delphes ,  leur  confcilla  de  prendre  en 
main  des  branches  d'oliuicr  ,  &  d'aller  vne  autrefois  confulter 
l'Oracle  auec  toute  forte  de  rcucrence.  Les  Athéniens  fuiui- 
rent  fon  confeil ,  &  retournèrent  à  l'Oracle  auec  ces  paroles. 
O  Dieu  ,  donne  à  nofire  Patrie  vne  relponce  plus  fauorable  ,  en 
faueur  de  ces  branches  d'oltuter  que  nous  portons  à  la  main.  Au- 
trement nous  ne  finirons  point  de  ce  lieu  ,  &  nous  fommes  refe- 
lus  dj  demeurer  jufqua  la  mort.    Apres  cette  prière  ,  la  Pre- 
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itreifc  leur  fie   cette  féconde  refponcc. 

Cefl  in  vain  que  P allas  a  cru  par  la  prière^ 
Calmer  de  Jupiter  l'wuinciblc  colère. 
De  [antique  Cecrops  le- pais  affigé 
Doit.eftre  auec  horreur,  &  pris  &  fâceagé. 
Toutefois  Jupiter  modérant  fes  menaces 
^ej' abandonne  pas  aux  dernières  dijgraces, 
Et  changeant  du  defttn  les  rigoureufès  lotx, 
Jl  accorde  à  P allas  la  muraille  de  bois, 
Qui  malgré  cent  ayants  toute  feule  imprenable, 
Doit  eslre  comme  a  vous  auxvojhesfauorable. 
JSTattendcZj'pas  pourtant  comme  a  Cabry  du  fer, 
Ou  les  troupes  de 'Terre,  ou  les  troupes  de  Aier: 
jMais  parmy  vos  malheurs  etparmy  vos  ail  armes 
St  l'ennemy  vous  fuit  ,fuyez^  deunnt  fis  armes, 
Dtuine  Salamis  tu  perdras  tes  enfans, 
Soit  qu'on  ferre  Ceres  ,foit  qu'on  l'a  jette  aux  champs. 

Quand  les  Athéniens  curent  mis  par  eferit  cette  refponcc 
qui  leur  fcmbla  plus  douce  que  l'autre  ,  comme  en  effet  clic 
l'cil-oitjils  retournèrent  à  Athènes, &  n'y  furent  pas  fi-toft  re- 
tournez ,  qu'ils  en  firent  au  Peuple  la  lecture.  Chacun  en  dit 
fon  opinion,  &  chacun  luy  donna  des  interprétations  diuerfes; 
mais  quclqucs-vns  des  plus  vieux  cftoient  d'vn  mefmc  fenti- 
ment  ,  &:  difoient  qu'il  leur  fembloit  que  le  Dieu  vouloit  ap- 
prendre que  la  FortcreiTe  de  la  Ville  demeureroit  ferme,  6c  ne 
feroit  point  ruinée.  Ils  rapportoient  pour  leurs  raifons  qu'elle 
auoit  efté  autrefois  cnuironnéed'vnc  palifiade  faite  de  pieux,  ÔC 
que  cette  palifTade  eftoit  le  mur  de  bois  dont  parloit  l'Oracle. 
D'autres  oÙfoicnt  qu'il  entendoit  parler  de  VahTeaux  &C  que 
fans  s'amufer  à  autre  chofe,  il  en  falloit  faire  promptement. 
Mais  l'opinion  de  ceux  qui  interpretoient  par  des  Vanîeaux  ce 
mur  de  bois,  eftoit  entièrement  deftruitepar  ces  deux  derniers 
vers  que  la  Pythie  auoit  prononcez. 

:  ifs  Kiba*]  morrot  ïjp  vAol  iO  ^ol  sma jnuj  iup  33  *fioV  .^cximi 
Diuine  Salamis ,  tu  perdras  tes  enfans, 
Soit  qu'on  ferre  Ceres,  Jott  qu'on  la  jette  aux  champs. 

Et  d'ailleurs  les  interprètes  des  Oracles  prenoient  ces  paro- 
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les  en  ce  fens  ,  qu'il  leur  eftoit  deftinc  d'eftre  vaincus  aux  en- 
uirons  de  Salaminc  dans  vne  bataille  naualc.  11  y  auoic  alors 
parmy  les  Athéniens  vn  perfonnage  nouuellcmcht  efleué  entre 
les  premiers  de  la  Ville,  qui  s'appclloit  Thcmiftoclcs  fils  dcNeo- 
cles.  Il  fouftint  que  les  interprètes  ne  donnoient  pas  à  l'Ora- 
cle fa  véritable  lignification,  èc  difoit  que  fi  les  malheurs  qu'il 
annonçoit  regardoient  en  quelque  forte  les  Athcniens,le  Dieu 
n'euft  pas  fait  vne  rclponce  fi  douce  &  fi  modérée,  mais  qu'au 
lieu  de  dire  ,  Diuinc  Salamis  ,  il  euft  dit ,  Malhcureufe  Sala- 
mis, fi  ces  voifins  cullcnt  deu  périr  à  l'cntour,  &  partant  qu'à 
bien  conliderer  l'Oracle  ondeuoit  iuger,  qu'il  auoit  efte  rendu 
contre  les  ennemis ,  ÔC  non  pas  contre  les  Athéniens.  C'cft 
pourquoy  il  leur  perfuada  de  fc  tenir  prefts  comme  à  vne  ba- 
taille, &  comme  fi  les  VahTeaux  eufient  efté  infailliblement  le 
mur  de  bois.    Les  Athéniens  cftimerent  que  cette  opinion 
de  Thcmiftoclcs  deuoit  cftre  pluftoft  fuiuie  que  celle  des 
interprètes  des  Oracles,  qui  ne  confeilloient  pas  de  dreiTer  vn 
équippage  de  Mer  pour  vne  bataille  naualc  ,  ÔC  qui  difoient 
enfin  qu'il  ne  falloir  pas  prendre  les  armes  contre  vn  fi  puif- 
iàntcnnemy,  mais  abandonner  le  pays  d'Attique,  &C  aller  ha- 
biter ailleurs.   Themiftocles  auoit  défia  auparauant  propofe 
vne  opinion,  que  le  temps  auoit  fait  trouuer  falutairc.  Car 
comme  il  y  auoit  dans  l'efpargnc  de  la  Republique  d'Athènes 
vne  infinité  d'or  &C  d'argent  du  reuenu  des  mines  de  Laurie, 
on  en  voulut  faire  aux  Citoyens  vne  diftribution  de  dix  drach- 
mes par  tefte,  &  Thcmiftoclcs  ne  confeilla  pas  aux  Athéniens 
d'exécuter  cedeflein,  mais  pluftoft  défaire  faire  de  cét  argent, 
deux  cens  VahTeaux  pour  la  guerre  des  Eginetes,  qui  îauuafàns 
doute  la  Grèce ,  puifqu'elle  contraignit  les  Athéniens  de  s'in- 
ftruirc  dans  la  marine.  .  Ainfi  encore  que  cette  flotte  ne  feruit 
pas  dans  l'occafion  pour  laquelle  elle  auoit  cfté  préparée,  elle 
ne  lailTa  pas  de  profhter  à  la  Grèce.     Comme  ces  VahTeaux 
eftoientdcfia  tous  prefts,  6c  qu'il  y  en  falloir  feulement  adjou- 
fter  quelqucs-vns  les  Athéniens  &  tous  ceux  de  leur  party ,  Ce 
refolurent  en  obeyfl'antà  l'Oracle,  d'attendre  fur  Mer  leur  en- 
nemy.  Voila  ce  qui  concerne  les  Oracles  qui  furent  rendus  aux 
Athéniens. 

Quand  les  Grecs  qui  auoient  plus  d'amour  pour  leur  pays, 
&de  meilleures  cfperances  des  affaires  de  la  Grece,fe  furent  af- 
femblcz,  6c qu'ils  fe  furent  donnez  la  foy  les  vns  aux  autres,  ils 
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Ce  propoferenc  deuant  toutes  chofes,  de  ft  delpouïllcr  des  hay- 
ncs  &C  des  inimitiez  particulières.  *  Car  alors  ils  auoient  guer- 
re les  vns  contre  les  autres ,  mais  la  plus  grande  cftoit  celle  des 
Athéniens  fit  des  Eginctcs.  Quand  ils  curent  donc  oiiy  dire  que 
Xerces  eftoit  arriué  àSardis  auec  vne  armée,  les  Athéniens  rc- 
folurcnt  de  faire  paiïer  des  efpions  en  Alïe ,  pour  reconnoiftre 
les  forces  8c  les  entreprifes  du  Roy,  àc  d'enuoyer  en  mefme  temps 
des  AmbalTadcurs  à  Argos ,  pour  faire  liguer  les  Argiens  auec 
eux  contre  les  Perfcs.  Ils  trouuerent  bon  aulfi  d'en  enuoycr 
en  Sicile  à  Gclon,  fils  dcDriomcncs  qui  floriiïoit  en  ce  temps 
la ,  Ôc  dont  les  forces  n'eftoient  pas  moindres  que  celles  des 
Grecs*  en Corcyre,&:  en  Crète,  affin  de  demander  du  fecours;  •c#r/i*. 
&  faire  en  forte  que  toute  la  Grèce  feramalTaft  en  vn  corps,  ÔC 
que  les  Grecs  contribuaient  tous  enfcmblc  à  repouflfer  vn  pé- 
ril qui  les  menaçoit  en  commun.  Quand  ils  eurent  pris  cette  re- 
fblution  ,  &c  qu'ils  fe  furent  mis  en  bonne  intelligence  les  vns 
auec  les  autres ,  ils  cnuoyerent  d'abord  en  Alic  trois  efpions, 
<mi  allèrent  véritablement  à  Sardis,  mais  ils  furent  defcouuerts 
éc  pris  en  mefme  temps  comme  ils  conlideroient  l'armée  du 
Roy.  On  les  amena  aulli-toft  deuant  les  Capitaines  des  gens 
de  pied,  qui  les  condamnèrent  à  mort  après  leur  auoïr  donné* 
la  géhenne,  afin  de  les  faire  parler,  Mais  quand  Xerces  euft  ap- 
pris cette  nouuelle,  il  fut  fafchc  de  cette  procédure  ,  &  com- 
manda à  quelqucs-vns  de  fes  gardes  d'aller  promptement  cm- 
pefcher  leur  mort ,  &  de  les  amener  deuant  luy  s'ils  eftoient 
encore  viuans.  Les  Gardes  obéirent ,  ÔC  amenèrent  deuant  le 
Roy  ces  efpions  qu'on  n  auoit  pas  encore  fait  mourir.  Le  Roy 
ayant  appris  le  fujet  pour  lequel  ils  eftoient  venus, commanda 
aux  Archers  de  les  mener  par  toute  l'armée,  &  de  leur  faire  voir 
toutes  fes  troupes  tant  de  pied  que  de  chcual,  &  après  cela  de 
les  laifler  aller  où  ils  voudraient ,  &C  fans  leur  faire  aucun  mal. 
Xerces  fit  ce  commandcment,par  ce  qu'il  s'imagina  que  s'il  fai- 
foit  mourir  ces  efpions,  les  Grecs  ne  pourroient  pas  apprendre 
que  fes  forces  eftoient  encore  plus  grandes  que  le  bruit  qu'on  en 
faifoit,&:qu*il  ne  feroit  pas  grand  mal  aux  ennemis  quand  il  en  fc- 
roit  mourir  trois  homes.  [Mais  au  contraireil  croyoit  que  quand 
ilsfcroientde  retour  en  Grcce,&:  qu'ils  auroient  fait  rapport  de 
la  grande  armée  qu'ils  auoient  vcue,lcs  Grecs  luy  vindroient 
faire  vn  hommage  de  leur  propre  liberté  au  lieu  de  Jeucr  des  gens 
de  guerre  pour  raderFendrc,ôcquc  par  ce  moyen  ils  le  deliurc- 
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roicntdcla  pcific  de  mener  contre  eux  vne  armée.  Cette  opi- 
nion de  Xerces  auoit  beaucoup  de  rapport  auec  vne  penfée  qu'il 
euft  autrefois  dans  Abyde,lors  qu'il  euft  apperceu  quelques  Vaif- 
feaux  qui  tcnoientlcur  route  par  i'Helld*pont,&  qui  portoient 
des  bleds  du  Pont  Euxin  dans  Egine  &  dans  le  Peloponnefe.  Car 
corne  fes  gens  eurent  conû  que  c'eftoient  des  VailTeaux  ennemis, 
&  qu'ils  n'attendoient  pour  courir  après  que  le  commandement 
du  Roy,Xerces  leur  demanda  oùalloient  ces  VailVcaux,&  corne 
on  luycuftrcfpondu  qu'ils  eftoient  chargez  de  bleds,  &  qu'ils  les 
alloient  porter  aux  ennemis,il  tint  ce  dilcours  à  ces  gens,  N'al- 
lons nous  pas,  dit-il,  au  mefene  endroit  où  vont  ces  vaiffeaux  ,  & 
auec  les  autres  cbojes  que  nous  menons  ,  ne  portons-news  pas  aujïi 
des  bleds  ?  En  quoy  donc  nous  peuuent-ils  eftre  contraires  s  ils 
portent  des  viures  qui  feront  pour  nous  ?  Au  refte  après  les  Ef- 
pions  des  Grecs  eurent  veu  toute  l'armée,  ils  repayèrent  en  Eu- 
rope î&  quand  ils  furent  de  retour  en  Grèce,  les  Grecs  qui  s'ef- 
toient  vnis  enfemble  contre  lcsPcrfcs,enuoyerent  de  nouucau 
des  Ambaiïadeurs  à  Argos.  Les  Argiens  leur  firent  rcfponce 
qu'ils  auoient  mis  cet  ordre  à  leurs  affaires ,  que  d'abord  qu'ils 
apprirent  que  Xerces  faifoit  des  entreprifes  contre  la  Grèce  ,  Se 
qu'ils  curent  juge  que  les  Grecs  prendraient  les  armes  contre 
ce  Barbare  ,  &  ne  manqueroient  pas  de  leur  demander  du  fc- 
cours,ils  auoient  enuoyé  à  Delphes  afin  de  confulter  l'Oracle, 
pour  fçauoircc  qu'ils  feroient,  d'autant  qu'il  n'y  auoit  pas  long- 
temps que  les  Lacedemoniens,  ôcCleomcnes  fils  d'Anaxandri- 
dcleurauoient  desfait fix  milles  hommes  ;  àc que  laPythic  auoit 
rcfpondu, 

Peuple  à  tes  voifens  odieux 
M^aù  pour  ton  bien,  chery  des  Dieux, 
*ron  fecours  eft  en  toy  ,  ne  crains  rien  de  funefie. 
Dans  Cenclos  de  ta  murs  demeure  impunément, 
Deffends  ta  te/le  feulement 
Car  elle  dépendra  le  refie. 

Il  y  auoit  délia  lone-temps  que  la  Pythie  auoit  fait  cette  ref- 
ponce.  Enfin  quand  Tes  Ambaiïadeurs  furent  arriuez  à  Argos, 
&C  qu'ils  eurent  cfté  introduits  dans  le  Sénat ,  ils  expoferent 
leurs  ordres  ,  &  les  Argiens  leur  refpondirent  fur  les  chofes 
qu'on  leur  demandoit,  qu'ils  eftoient  preftsde  faire  vne  trefuc 
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de  trente  ans  auec  les  Lacedemoniens,  à  condition  qu'ils  au- 
roient  la  moitié  de  la  puifTance ,  encore  que  de  droit  elle  leur 
appartint  toute  entière.  Ils  difent  que  leur  Confeil  fit  cette 
rcfponce  ,  6c  qu'encore  que  l'Oracle  leureuft  deffendu  de  fai- 
re ligue  auec  les  Grecs,  neantmoins  l'apprehenfion  que  leur  don- 
noit  la  rcfponce  du  Dieu  de  Delphes,ne  les  empefeheroit  pas  de 
faire  vnc  trefue  de  trente  ans.  Ils  faifoient  leur  compte  que  du- 
rant ce  temps- là  leursenfans  deuiendroient  hommes,  &  que  Ci 
en  cette  guerre  contre  les  Perfes  ils  cftoient  encore  dcrKuts,  au 
moins  il  leur  refteroiten  leurs  enfans  de  la  force  Se  de  lapuif. 
(ance  pour  empefeher  que  les  Lacedcmoniens  ne  les  aflujettif- 
fent.  Les  ambafladeurs  de  Sparte  rcfpondircnt  à  cela  ,  que 
pour  ce  qui  concernoit  la  domination,  ils  auoient  charge  de 
refpondre  que  les  Spartiates  auoient  deux  Roys,  &que  les  Ar- 
giens  n'en  auoient  qu'vn  ;  qu'il  ne  fepouuoit  faire  que  l'vn  des 
deuxRoysquiregnoientàSpartc,futdefpouïllc  déjà  puifTance, 
&  que  rien  ne  pouuoit  empefeher  que  le  Roy  des  Argiens  ne 
fut  en  pareille  dignité  que  l'vn  des  Roys  de  Sparte.  Alors  les  Ar- 
giens dirent  qu'ils  ne  pouuoient  endurer  l'ambition  de  Sparte, 
&  qu'ils  aymoient  mieux  tomber  foubs  la  puifTance  d'vn  Roy 
barbare*  que  de  céder  aux  Lacedemoniens.  Ainfî  ils  enjoi- 
gnirent aux  Lacedemoniens  de  fortir  de  leurs  terres,  deuant 
que  le  Soleil  fut  couché,  ou  qu'autrement  on  les  traitteroit 
en  ennemis.  Les  Argiens  rapportent  cette  hiftoirc  en  cette  ma- 
niere,maison  la  compte  d'vne  autre  façon  dans  la  Grèce.  Car 
on  dit  que  deuant  que  Xerccs  allaft  faire  la  guerre  en  Grece,il  en- 
uoya  dans  Argos  vnHeraut,qui  parla  aux  Argiens  en  ces  termes; 
Peuple  d'<*Argos,le  Roy  Xerces  'vous  fait  porter  ces  paroles.  Nous 
auons  opinion  que  Perfis  de  qui  nous  fimmes  defiendus ,  eufi  pour 
fin  pere  Perfeus  fils  de  Danae ,  &  pour  fi  mere  ^Andromède  ,  fille 
de  Cephe'e.  aAinft  nous  tirons  de  *Vous  noflre  origine s& partant  il 
ne  feroit  pas  raifinnable  ,  ny  que  notés  fifiions  là  guerre  a  nos  pères  y 
ny  que  'vous  'vous  declarafitezj  contre  nous  in  donnant  du  ficours  a, 
nos  ennemis.  Tenez,  'vous  donc  dans  <V0s  maifonsjoùiffez^-y  i'vn  repos 
agréable ,  &  fiycTjijfeureZj  que  fi  nos  entreprifis  ont  le  fitecez^  que 
nous  attendons  ,  il  ny  aura  point  de  Peuples  que  fefitmeray  flus 
que  vous.  On  dit  que  les  Argiens  fe  gouucrnercnt  félonies  pa- 
roles de  Xerces*  que  diflimufant  d'abord  ils  ne  demandèrent  au- 
cune chofe  j  &C  que  quand  les  autres  Grecs  les  firent  follicitet 
d'entrer  dans  leur  ligne,  ils  demandèrent  vnc  partie  de  la  domi- 
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nacion,pour  auoirvn  prétexte  de  ne  point  prendre  les  armes, 
fçachant  bien  quclcs  Lacedemoniens  ne  leur  accorderoient  ja- 
mais leur  demande.  Cela  fans  doute  a  de  la  conformité  auec 
vue  chofequi  arriua  long-temps  depuis,s'il  en  faut  croire  quel- 
ques Grecs.  Car  lors  que  les  Ambaflfadeurs  des  Athéniens  Callias 
fils  d'Hipparquc  &  les  compagnons  eftoient  à  Suze  pour  vne 
autre  afraire,les  Argiens  y  enuoyercnt  en  mefmc  temps  de  leurs 
Ambaflfadeurs, pour  demander  à  Artaxerces  fils  de  Xerces,  s'il 
youloit  entretenir  l'alliance  qu'ils  auoient  eue  auec  le  feu  Roy 
fon  père, ou  s'il  les  tenoit  pour  fçs  ennemis.  Artaxerces  leur 
refpondit  qu'il  fouhaitoit  auec  pafllon  de  continuer  cette  al- 
liance^ qu'il  n'y  auoit  point  de  Ville  dont  il  ef  frmaft  plus  l'amitié 
que  de  celle  d'Argos.  Au  refte  ic  nefçaurois  arTeurerfi  Xerces 
cnuoya  dire  cela  dans  Argos,  ou  Ci  les  Ambaflfadcurs  qui  allè- 
rent à  Suzc,luy  demandèrent  fon  amitié  Ôc  fon  alliance  j  &  en- 
fin ie  ne  fçaurois  dire  autre  chofeque  ce  que  difent  les  Argicns. 
Mais  ie  fçayauec  certitude  que  fuous  les  hommes  auoient  ap- 
porte en  mefrne  lieu  leurs  maux  domeftiques  ,  pour  en  faire 
vn  cfchangcaucc  leurs  voifins,  ils  n'auroientpas  li-toft  confide- 
rc  les  maux  eftrangers,qu'ils  voudroient  rapporter  chez  eux  ce 
qu'ils  en  auroient  apporté.  C'eft  pourquoy  les  Argiens  ne  fi- 
rent pas  vne  action  fort  lâche.  Mais  il  faut  que  ic  eufe  ce  que 
l'on  dit  ,  &  toutefois  il  faut  que  ie  faflfc  vne  proteftation  qui 
feruc  pour  toute  cette  Hiftoirc,que  ien'adjoufte  pas  foyà  tou- 
tes les  chofesqui  fc  difent.  On  aflfcure  donc  aufli  que  ce  furent 
les  Argiens,  cjui  de  defpit  &  de  douleur  dauoir  perdu  vne  ba- 
taille contre  les  Lacedemoniens,  firent  venir  Xerces  en  Grèce, 
aymant  mieux  tout  autre  chofe  que  la  fortune  où  ils  Ce  trou- 
uoient.  Mais  c'eft  aflfcz  parlé  des  Argiens. 

Cependant  plufieurs  ambaflfadeurs  des  alliez  fe  rendirent  en 
Sicile  chez  Gclon  ,  &  de  la  part  des  Lacedemoniens  vn  per- 
fonnage  nommé  Siagrc.  Gelon  auoit  pour  anceftre  Ecetor, 
qui  eftoit  venu  de  l'iflc  de  Tclc,  proche  de  Triopie,  ôcqui  de- 
meurait ordinairement  dans  Gele,  dont  il  ne  put  eftre  chafle 
par  les  Lindiens  de  Rhode  ,  ny  par  Antiophcme  qui  l'a  batti- 
rent. Et  depuis  (es  defeendans  y  demeurèrent  auec  la  dignité 
de  Miniftrc  desDicuxInfcrnaux  qu'ils  auoient  eue  de  pere  en  fils, 
d'vn  de  leurs  anceftres,  nommé  Telenc,  qui  les  y  cftablit  parce 
moyen.  Quelques  habitans  de  Gele  ayans  cfté  mal-traittés  dans 
vne  fedition,  fc  vinrent  retirer  dans  la  Ville  de  Madone ,  qui  cft 
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iituéc  au  deflus  de  Gclc.MaisTclenc  les  y  remena  fans  cftre  affilié 
d'aucunes  fo  rces,ôt  les  reftablit  par  la  feule  autorité  que  luy  don- 
noic  lacharge  de  Miniftrc  des  Dieux  Infernaux.  Ic  ne  fçaurois 
dire  comment  il  cuit  cette  dignité,mais  enfin  appuyé  de  l'auto- 
rité de  cette  charge,  il  les  rcltablit  dans  la  Ville,  a  condition  que 
fes  fuccelleurs  feroient  Minières  des  Dieux  Infernaux.  Vé- 
ritablement ic  m'eftonne  comment  Telenc  pût  venir  à 
bouc  d'vne  fi  grande  entreprife  ,  veu  que  de  femblablcS 
defleins  ne  font  ordinairement  exécutes  ,  que  par  des  hom- 
mes hardis  6c  courageux  ,  &C  que  les  Siciliens  afleurent  qu'ils 
n'auoit  pas  ces  qualitcz  ,  6C  que  c'eitoit  vn  efféminé  qui  n'a- 
uoicny  vertu  ny  courage.  Neanrmoins  il  obtinr,  comme  j'ay 
dit,  cette  dignité.  Au  refte  après  la  mort  de  Clcandrc  de  Pata- 
re,  qui  euftlèptans  la  domination  deGcle,  &  qui  fut  enfin  tué 
par  vn  Gelois  nomme  Sabyllc,  Hippocrates  (on  frère  luyfuc- 
ceda  dans  la  p.uiifancc.  Durant  la  domination  d'Hippocrates, 
Gclonqui  cltoit  defeendu  du  Sacrificateur  Telenc,  aucc  beau- 
coup d'autres  (entre  lcfquels  il  y  auoit  vn  des  Archers  d'Hip- 
pocratcs appelle  Encfidcme  fils  de  Patajquc  )  fc  rendit  fi  con- 
îidcrable  par  fa  vertu  &  par  fon  courage,  qu'on  luy  donna  bien 
toft  après  la  Charge  de  General  de  la  Caualerie.  En  effet  en 
toutes  les  guerres  que  fit  Hippocrates  contre  les  Calliopoli- 
tains,  contre  ceux  de  Naxc,  contre  les  Zanclcens ,  les  Lcotins, 
les  Siracufains  ,  Gelon  fe  fignala  par  de  grandes  actions ,  & 
eu  il:  des  fuccezfi  heureux,  que  tous  les  peuples  que  i'ay  nom- 
mez, furent  réduits  foubs  la  puuTance  d'Hippocrates,  fi  on  en 
*  excepte  les  Siracufains.  Car  comme  ils  eurent  efté  desfaits  au- 
prez  du  fleuuc  Elore,  les  Corinthiens  &  ceux  de  Corcyrc  les  fau- 
ucrent ,  &C  les  prirent  en  leur  protection  ,  à  condition  néant- 
moins  qu'ils  donneroient  à  Hippocrates  la  Ville  dcCamarinc, 
encore  qu'elle  fut  à  eux  il  y  auoit  défia  long-temps.  Quant  à 
Hippocrates,  après  auoir  régné  auffi  long-temps  que  fon  frere, 
il  mourut  deuant  la  Ville  d'Hybla,  faifant  la  guerre  aux  Sici- 
liens. Alors  Gelon  foubs  prétexte  dedeffcndreles  deux  enfans 
d'Hippocrates  Euclide  iftCleandre,  contre  leurs  fubjets  qui 
leur  refufoient  l'obeyffancc, s'empara  luy-mcfme  delà  domina- 
tion des  Gelois,  lorfqu'il  euft  vaincu  les  rcbclles,&:en  priua  les 
enfans  d'Hippocrates.  Apres  ce  fuccez  que  l'on  n'attendoit  pas, 
il  ramena  de  la  Ville  deCafmcnc  dans  Syracufe,  quelques  Sy- 
racufains  qu'on  appelloit  Gamores  ,  qui  en  auoient  elle  chaf- 
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fez  par  lapopulacc,  &  par  leurs  cfclauesj  &par  ce  moyen  il  Ce 
rendit  Maiftre  de  Syracufe.  Car  comme  il  approchoit  de  la 
Ville,  le  peuple  vint  au  deuant  de  luy ,  ÔC  fe  donna  foy-mcfmc 
à  Gclon  a^iec  la  Ville  de  Syracufe.  Quand  il  s'y  vid'ablblu, 
&fapuhfance  eftablic,il  commença  à  faire  moins  d'eftat  de  Ge- 
lé, dont  il  s'eftoit  rendu  Prince;  en  donna  le  gouucrnemcnt  à 
Hicron  fon  frère  ,  &  retint  pour  luy  Syracpfc  ,  qu'il  citimoit 
autant  que  toutes  les  autres  Villes  cnfemblc.  C'cll  ce  qui  fut 
caufe  que  cette  Ville  s'augmenta  bien-toit, &  deuint  fi  fîorif- 
iante  ,  car  il  y  fit  venir  tous  les  Camarinecns  ,  leur  y  donna 
droit  de  Bourgeoise  après  auoir  fait  rafer  Camcrine  ,  &y  efta- 
blft  plus  de  la  moitié  dcsGelojs  comme  il  auoit  fait  les  Cama- 
rincens.  Lors  que  les  Megarccns  qui  font  en  Sicile,&; qu'il  auoic 
alïiegcz,fc  furent  rendus,  il  enuoyaaulli  dans  Syracufe  les  plus 
riches,  &C  les  plus  apparens  d'entre  cux,&  leur  y  donna  droidt 
dc  bourgcoifie,  Ijicn  qu'ils  luy  euifent  fait  la  guerre  ,  de  qu'ils 
n'en  attendant  que  la  mort.  Mais  il  ne  traitta  pas  fi  fauora- 
blcment  le  peuple  qui  n'auoit  point  confenty  à  cette  guerre,  ÔC 
qui  par  confequent  n'en  croyoit  pas  receuoir  la  punition.  Car 
l'ayant  fait  venir  à  Syracufe  il  le  fit  vendre  comme  des  Efcla- 
ues,pour  le  faire  tranfporter  hors  delà  Sicile.  11  fit  le  mefmc 
traittement  aux  Eubccns  qui  y  font,  il  diitingua  tout  de  mef- 
me  le  peuple  d'aucc  les  Grands  ;  &  enfin  il  traitta  de  la  forte 
les  vns  &  les  autres  ,  par  ce  qu'il  eftimoit  qu'il  cft:  difficile  de 
gouuerncr  vnc  populace  ,  &  de  la  maintenir  dans  la 
paix. 

Quand  les  Ambaffadeurs  des  Grecs  furent  donc  arriuez  à  ' 
Syracufe  ,&:  qu'ils  curent  efte  introduits  deuant  Gelon,  ils  luy 
parlèrent  eu  ces  termes.  Les  Lacedemontensy  les  ^Athéniens  & 
leurs  aUie\nous  ont  enuoye  vers  'vous  four  demander  vofire  al- 
liance ,  &  vous  prier  d'entrer  dans  leur  ligue  contre  vn  T{py 
barbare.  J^Çous  ne  doutons  point  que  vous  n'ayez,  oùy  dire 
quvn  Perfan  prépare  la  guerre  contre  la  Grèce  ,  qu'il  a  fait  <vn 
Tont  fir  C  H  elle  f pont  >  &  qu'il  amené auec  luy  toutes  les  nations 
Orientales  de  l'<sAfic ,  foubs  prétexte  de  faire  la  guerre  aux  oAthc- 
mens ,  mau  en  effet  pour  (ùbjuguer  toute  la  Grèce  ,  &  la  réduire 
fiubz,  fa  puijfance.  V ous  donc  qui  auez,  tant  de  force  &  de 
pmffance ,  &  qui  ne  poffedeZj  pas  lamoindre  partit  delà  Grèce  en 
po^dat^a_SicileJ donne\  matntenanfiu  fecours  a  ceux  qutvet 
lentfauuerla  Grèce  de  la  (cruttude  ,  &  joignetyous  auec  eux 

pour 
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pour  luy  confcruer  fa  liberté.    Quand  tûute  la  Grèce  fera  vnie, 
nous  ferons  en  femme  vn  corps  formidable  à  nos  ennemis ,  &  nous 
ferons  aufli  forts  que  ceux  qui  viennent  nous  attaquer.  Que  s  il  y 
en  a  d'alfes  lafches  pour  trahir  la  patrie  3  &  que  d'autres  f oient  fi 
peu  fenfibles  que  de  ne  l'a  pas  fecourir  dans  le  péril  qui  ta  menace3 
'véritablement  le  nombre  des  gens  de  bien  qui  l'a  dépendront  fera 
petit ,  mais  aufi  il  efl  à  craindre  que  toute  la  Grèce  ne  perijfe.  Et 
certes  il  ne  faut  pa$  que  vous  penfiez,  que  le  'l{py  de  Perfc  vous  ef 
pargne  quand  il  nous  aura  ruinez,;  il  ne  manquera  pas  de  paffèr 
jujqu'à  vous,  pour  a  djoufler  voflre  des  fait  te  à  la  noflre.  C'efi  pour- 
quoyvous  deuéX^  fonger  a  préuenir  ce  mal- heur  ;  En  nous  don- 
nant du  fecours,  vous  vous  en  donner d^vous -me fine     vous  tra- 
uaillereZj  à  voflre  propre  deflènee.   Penfczj-y  donc  encore  vne  fois. 
Le  fuccés  des  entreprtfcs  qui  font  faites  auec  prudence  efl  ordinaire- 
ment  heureux  &  fauorable.    Tel  fut  le  difeours  des  ÀmbaiTa- 
deurs,  aufquels  Gelon  refpondit  en  paroles  piquantes.  le  trou- 
ue  que  vous  efl  es  bien  hardis  de  me  venir  JoÛictter  de  faire  allian- 
ce auec  vous  contre  vn  barbare ,  veu  que  vous  m'auez,  vous-mef 
me  refjusé  quand  ie  vous  ay  demande  la  mefme  chofe  contre  vne 
^Armée  de  barbares  que  fauois  alors fur  les  bras.  Câr  durant  que 
jeflois  en  guerre  contre  les  Carthaginois ,  que  ie  voulois  vangerfur 
les  Egejlans  la  mort  de  'Doris  fis  d'aAnaxandride  ,  &  que  mef- 
me j'offrois  du  f  cours  pour  rendre  libres  les  lieux  de  commerce  dont 
vous  tires  de  grands  projflts&  de  grandes  commodités,  vous  n  a- 
ttes voulu  rien  entreprendre  ny  pour  me  fecourir,  ny  pour  vanger 
la  mort  de  Dons.  Ainfi  il  n'a  pas  tenu  a  vous  que  les  barbareè 
ne  f  ient  deuenus  les  Maijbres  de  toutes  ces  chofes  :  mais  les  affai- 
res ont  mieux  rcttfli  \  &  nous  en  auons  eu  des  fùccés  heureux. 
Maintenant  qu'à  voflre  tour  vous  efles  menace^  de  la  guerre , 
vous  vous  efles  auifes  de  vousfouuemr  de  Cjelon.  'Toutefois  encore 
que  vous  m  aycl^autrefois  négligé ,  te  ne  veux  pas  future  voflre 
exemple ,  mais  au  contraire  ie  fuis  prejl  de  vous  fecourir  de  deux 
cens  Galères  de  vingt  mille  hommes  bien  armes  ,  de  deux  mille 
cheuaux  3  de  deux  mille  hommes  de  trait ,  &  de  deux  mille  fon- 
deurs. Outre  cela  ie  vous  promets  de  fournir  des  bleds  pour  toutes 
les  troupes  de  la  Çrece  aufi  long-temps  que  la  guerre  durera. 
çPXCais  te  ne  vous  promets  toutes  ces  chofe  s  qu'à  condition  que  ie 
Jeray  General  des  Grecs  contre  ce  barbare  ,  car  autrement  ie  ne 
paroiflray  point  en  cette  guerre,  &riy  enuoyeray  perfonne.  Syagre 
jîc  pût fouffrir  cette  propotition,ny  s'empefeherde  s'eferier.  01 
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quelles  exclamations  ferott  oAgamemnon  ,  s  il  entendoit  dire  que 
les  Spartiates  ont  donné  le  commandenient  À  Gelon  &  aux  Syra- 
eufains  !  Ne  parler  pas  dauantage  ds  cela,  mais  fi  vous  auez>  en- 
tité de  donner  du  fecours  à  la  Grèce ,  refeluez,- 'vous  de  marcher 
foubs  la  conduit  te  des  Lacedemomens  ,  ou  fi  vous  ne  voulcXjpas 
qutls  vous  commandent ,  nous  ne  voulons  point  de  voftre  fecours, 
Quand  Gelon  euft  reconnu  que  les  paroles  de  Syagre  cftoienc 
fi  contraires  à  fes  intentions  ,  &C  qu'il  voulojt  changer  de  dif- 
cours ,  enfin  il  luy  parla  de  la  forte.    Les  injures  qu'on  fait  aux 
hommes  excitent  ordinairement  leur  colère  ,  &  toutefois  celles  que 
vous  me  faites  par  voftre  difiours,  ne  m  obligeront  pas  de  vous  ren- 
dre la  pareille.  Mats  fi  vous  affectes  le  commandement  auec  tant 
de  pajiion  ,  //  me  fèmble  que  ie  le  puis  affetter  auec  plus  de  ratfen 
que  vous,  ayant  plus  de  force  &  plus  de  vaijfeaux  que  vous  rien 
aue&.  'Toutefois  puifque  vous  ne  pouuc\jfcoutcr  mes  premières 
propofittons ,  te  veux  bien  en  relafiher  quelque  chofe ;  fi  vous  com- 
mandés l'aArmée  de  Terre  ,  te  commanderay  celle  de  Mer  ,  ou 
fi  vous  iugcT^  plus  à  propos  pour  vous  de  commander  fur  la  Mer, 
ie  veux  bien  commander  les  troupes  de  Terre.  Il  faut  donc  qm 
vous-vous  contentiés  de  Fvn  ou  de  l'autre  ,  ou  que  vous  vous  en 
retourniés  en  vofire  pays,  fans  nous  auoir  pour  alliez».    Voila  la 
condition  que  propofa  Gelon,  à  laquelle  l'Ambanadeur  des  A- 
theniens  preuenant  celuy  de  Sparte  ,  rcfpondit  en  ces  termes. 
Roy  de  Syracufc ,  la  Grèce  nous  a  cnuoycT^jvers  vous  ,  non  pour 
vous  demander  des  chefs ,  mais  des  fildats.  Et  cependant  comme 
fi  vous  aines  raifen  £  affecter  le  commandement ,  vous  tefinoignez» 
que  vous  ne  vouleT^fomt enuoyer  de  fecours,  fi  vous  rieftes  Gene- 
ral de  toutes  les  troupes  de  la  Grèce..  Nous  nauons  rien  rcfyondn 
à  cette  propofition  que  vous  faites  de  commander  à  toute  C<*Ar- 
mée,  parce  que  F aAmbajfadeur  de  Lacedemone  a  reftonâu  fur  ce 
Jujet  pour  luy  &  pour  nous.  Tour  ee  qui  concerne  le  commande- 
ment de  l'aArmce  de  Mer  que  vous  demandez,, /cachez,  que  nous 
ne  vous  le  donnerions  pas  quand  les  Lacedemomens  vous  l'accorde- 
roient.  L'honneur  de  cette  charge  nous  appartient, fi  cerieftoit  que 
les  Lacedemomens  la  voulurent  prendre ,  car  s'ils  vouloient  com- 
mander fur  Mer,  nous  ne  leur  difiut crions pas  le  commandement, 
mais  il  n'y  aperfenne  après  eux ,  à  qui  nous  le  voulupons  céder. 
Et  certes  nous  aurions  en  vain  plus  de  vaijfeaux  que  tout  le  refte 
des  Grecs,  fi  nous  en  cédions  le  commandement  aux  Syracufains, 
nous  qui  femmes  Athéniens,  les  plus  anciens  peuples  de  la  Grcee, 
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&  les  feuls  d'entre  les  Grecs  qui  riauons  jamais  abandonné  nofire 
pays,  nous  enfin  qui  fommes  fane  ville  d'où  ilpartit  autrefois,  corne 
dit  Homère ,  le  plus  capable  de  tous  les  hommes  pour  ordonner  & 
mettre  en  bataille  vneoArméc.  Ceft  pourquoy  nous  ne  penfons  pas 
qu'il  nous  (oit  honteux  de  parler  fi  auantageujèment  des  ^Athéniens. 
(*Amfi,  rcfpondit  Gelon,  «uowj  auez,ajfez,de  perfonnes  qui  coman- 
dent  y  mais  vous  rien  auez>  point  a  qui  l'on  puijfe  commander, 
<>Au  refle  put (que  vous  ne  voulez,  rien  céder,  &  que  vous  voulez,  que 
toute  la  gloire  foi t  pour  vous ,  fortez,  au  pluflojt  de  ce  Pays  ,&  al- 
lez,  dire  dans  la  Grèce  que  l'anne'e  n'aura  point  pour  elle  de  Prin- 
temps. Il  vouloir  apprendre  par  ce  difeours  que  comme  le  Prin- 
temps cft  la  plus- agréable  faifon  de  l'année,  l'on  Armée  eftoit  la 
meilleure  parrie  de  tourcslcstroupes  des  Grecs,  6c  que  la  Grè- 
ce citant  priucede  fon  alliance,  eftoit  comparable  à  vnc  année, 
dont  on  auroit  ofte  lePrintcmps.  Apres  cette  refponce  de  Gelon, 
les  Ambafladcurs  des  Grecs  partirent  de  Sicile.  Cependant  Ge- 
Jon  craignant  que  les  Grecs  ne  fullent  pas  alTcz  forts  contre  les 
Barbares ,  &C  s'imaginant  d'vn  autre  cofté  qu'il  luy  feroit  hon- 
teux ô£  infupportable  d'aller  au  Peloponncfe  pour  eftrc  com- 
mandé parles  Lacedemoniens,  luy  qui  eftoit  Prince  de*  Sicile, 
il  prit  vnc  autre  refolution.    Car  aulîi-toft  qu'il  euft  appris  que 
le  Perfan  auoit  trauerfé  l'Hellefpont,  il  cnuoya  à  Delphes  Cad- 
musCoois  filsdeScythes,auec  trois  vaifleaux  chargésde  quantité 
d'or  &  d'argent,  ôc  luy  donna  ordre  d'obfcruer  quel  éuenement 
auroit  labataille,afin  que  (I  IcBarbare  eftoit  vainqueur,  il  luy  pre- 
fcntaftcét  argent,  &la  terre  &:  l'eau  pour  les  pays  de  fa  domi- 
nation j  ôcque  fr  au  contraire  les  Grecs  eftoient  victorieux,  il 
luy  reportaft  en  Sicile  Ces  threfors.  Ce  Cadmus  ayant  vn  peu 
auparauant  fuccedé  à  fon  pçre  dans  la  domination  des  Coois, 
l'auoit  remife  entre  les  mains  des  ha  bi  tan  s ,  non  pas  qu'il  y  fut 
contraint  par  le  mauuais  cftat  de  fes  affaires,  car  il  auoit  vne 
puilTancc  parfaitement  bien  eftablic  ,  mais  il  s'en  eftoit  def- 
pouïllé  parle  fcul motif  delà  probité  &  de  la  iuftice-,  &  s'eftoit 
retire  en  Sicile,  où  aucc  quelques  Samiens,  il  habitoit  dans  la 
Ville  deZanclc,  dont  le  nom  a  cite  change  en  ccluydeMeffinc. 
Ainfi  Gelon  qui  fçauoit  cornent  Cadmus  eftoit  venu  en  Sicile, 
Ô£  qui  auoit  connu  fa  vertu  en  beaucoup  d'occafîons  ,  l'cn- 
uoya  à  Delphes.  Mais  entre  fes  actions  de  iuftice  ôede  probité, 
ccllc-cy,  fans  doute,  ne  doit  pas  tenir  le  dernier  rang.  Car  en- 
core qu'il  pût  deftoumer  les  grands  threfors  de  Gelon ,  &ccn  fai- 
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re  (on  prorHt,  puis  qu'illes  auoic  en  fa  puifTancc,  neantmoios  il 
ne  voulut  pas  y  coucher  ;  mais  après  que  les  Grecs  furent  de- 
meurez vi&o deux  fur  Mer,  ôCque  Xercesfe  fut  retiré  auecfon 
Armée,  il  retourna  en  Sicile  auec  tous  les  threfors  qui  luy  a- 
uoi'cnc  efte  confiez.  Les  Siciliens  difent  que  Gclon  s'eltant  refo- 
lude  lairtcrlc  commandement  aux  Lacedcmoniens  ,  euft  don- 
né du fecours aux  Grecs,  fi  Terillc  fils  de  Crinippc,  qui  auoic 
eflc  charte  d'H ymerc,  dont  il  eftoit  Prince,  par  Theron  Roy  des 
Acragantins  fils  d'Enefideme,  n'euft  fait  venir  contre  luy  fous 
la  condnitte  d' Amilcar  fils  d'Hannon,Roy  de  Carthage,  trois 
cens  mille  hommes,  Phéniciens,  ArïriquainSjIberiens,  Ligyens, 
•Dtdsic  Eliliques,Sardiots,6c*CyrniensîQueTerillc  leur  perfuada  de  luy 
AtCorft.  donner  ce  fecours  par  l'alliance  qu'il  auoit  auec  eux,  ÔC  princi- 
palement par  laife&iond'Anaxiîas ,  fils  deCritinée,  Prince  de 
Rhcgc,qui  donna  fes  enfans  en  oilage  à  Amilcai  ,afin  de  l'obliger 
de  pafler  en  Sicile  pour  vangerfon  beau  perc,  car  Anaxilasauoit 
efpoufé  la  fille  deTerille  apellécCydippe,&:que  par  ce  moyenGe- 
lon  ne  pouuant  donner  de  fecours  aux  Grecs,  cnuoya  de  l'argen  t 
à  Delphes.  Les  Siciliens  difent  outre  cela  que  le  mefmc  iour  que 
Gclon  &:  Theron  desfirent  en  Sicile  Amilcar,  les  Grecs  demeu- 
rèrent victorieux  proche  de  Salaminc.  I'aymefmeo'uy  dire  que 
Amilcar  qui  eftoit  Carthaginois  du  collé  de  fonpere,  &C  duco- 
ftc  dclamcre  Sy  racufain,  cî  que  fa  vertu  auoit  fait  Roy  de  Car- 
thage, ayant  efté  vaincu  dans  cette  bataille,  ne  paruft  jamais  de- 
puis en  la  prefence  des  hommes ,  ÔCncfuttrouuény  vifnymorc 
en  aucun  endroit  de  la  tcrrc,bien  que  Gelon  euft  enuoyé  par  touc 
&  l'cuft  fait  chercher  de  tous  coftez.  Mais  les  Carthaginois  qui 
ont  en  grande  vénération  fon  image  difent,  que  durant  le  com- 
bat des  Barbares  &  des  Grecs  Siliciens,  qui  dura  depuis  le  matin 
jufqu'au  foir,  Amilcar  eftanc  demeuré  dans  le  Camp, y  faifoit  des 
Sacrifices  de  toutes  fortes  d'animaux  qu'on  brulloirdans  vn 
grand  feu  qu'il  auoit  fait  allumer  ;  que  voyant  la  defroute  Scia 
FuittedcsfienSjilfe  jettadans  ce  feu  comme  il  faifoit  le  Sacrifi- 
ce; Se  qu'ainfi  ayant  efté  brullé,  il  difparuftdes  yeux  des  hom- 
mes.   Mais  enfin  foit  qu'il  ayt  difparu ,  comme  difent  les  Phé- 
niciens, ou  comme  l'allurent  les  Carthaginois  &  lcsSyracufains, 
les  Carthaginois  font  des  Sacrifices  en  fon  honneur,  ÔC  ont dre (Té 
des  Monumcns  à  fa  gloire,  par  tout  où  il  y  a  de  leurs  Colonies,  &C 
principalement  dans  Carthage.  Mais  c'eft  a(Tez  parlé  de  ce  qui 
concerne  la  Sicile. 
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Quant  àceuxde*Corcyre,ils  rcfpondircntd'vne  façon  aux  *Cor/i*. 
Ambafladeurs  des  Grecs  ,  éc  agirent  d'vne  autre.   Car  com- 
me les  mcfmes  AmbalTadcurs  qui  auoient  efté  çn  Sicile  fu- 
rent partez  dans  la  Corcyre,  &  qu'ils  eurent  expofc  leur  ordre  de 
la  mefme  façon  qu'en  Sicile,  les  Corcyrecns  promirent  aufli-toll 
d'enuoyer  du  fecours,  &;  dirent,  Qit  ils  n  auoient  garde  d'aban- 
donner la  Grèce  qui  eftoit  en Ji  grand  fer  il  s  que  fi  elle  eftoit  ajfub- 
jettte,  ils  ne  pourrotent  enfmtte  attendre  autre  chofi qu'une fondai- 
ne  &  ho  nt  eu  fi  firuttude,  &  que  fartant  ils  ejiotent  obligez,  de  la 
fecourir  de  toutes  leurs  forces.     Us  firent  cette  refponcc  fpecieu- 
fe  ,  &  qui  monlttoit  de  l'affection  en  apparence.  Toutefois 
quand  il  fallut  cnuoyer  ce  fecours,  comme  ils  auoient  autre  cho- 
fc  dans  l'cfprit,  ils  équipperent  véritablement  loixante  Vaif- 
feaux,mais  ils  ne  les  firent  partir  qu'auec  peine,  &:  les  ayant  fait 
entrer  dans  le  Pcloponncfe,  ils  les  cnuoyerent  mouiller  l'ancre 
proche  dePyle  6cdeTenare,qui  font  aux  Laccdemonicns.  Us  j 
attendirent  lefuccezdcla  guer-rc,dcfelpcransquc  les  Grecs  pul- 
fent  remporter  la  victoire, ôcs'imaginant  queXerces  plus  fort 
que  les  Grecs  fe  rendroitMaiftrede  toute  la  Grèce.  C'eftpour- 
quoy  ils  -firent  en  forte  de  faire  porter  ces  paroles  au  Roy  de 
Perfe  ,  Que  le*  Grecs  les  auoient  follicitcl  à  cette  guerre  ,  parce 
qu'après  les  ^Athéniens  ils  auoient  plus  de  force  ,  &  un  plus  grand 
équipage  deAîerque  tous  les  Grecs  ;  Que  neantmotns  ils  n  auoient 
pas  voulu  fi  déclarer  contre  luy ,  ny  luy  donner  le  moindre  Jujet  de 
me/contentement.   Ils  cfperoicnt  en  luy  faifant  tenir  ce  dilcours, 
qu'ils  gaigneroient  plus  que  les  autres  en  cette  guerre  ;  &  en 
effet  ic  croy  qu'ils  ne  fe  fullcnt  pas  trompez  il  Xcrccs  euft  efté 
victorieux.  Cependant  ils  tindrent  des  exeufes  prciles  pour  fc 
purgerenuers  les  Grecs.  Car  comme  ils  en  eurent  elle  blafmez  de 
n'auoirpas  fecouru  la  Grece,ils  dirent  qu'ils  auoient  fait  équiper 
foixante  vaiffeaux,  mais  que  les  vents  Etelîens  les  auoient  cm- 
pefché  de  paffer  Malée  -y  que  cela  eftoit  caufe  qu'ils  ne  s'cltoient 
pas  rendus  à  Salaminc  >   &  qu'il  n'y  auoit  point  de  leur  faute 
s'ils  ne  s'eftoient  pas  trouuez  à  la  bataille.   Ainfi  ils  fe  def- 
fendirent  contre  les  aceufations  des  Grecs ,  &  crûrent  en  auoir 
cuite  leblafme. 

Pour  ceux  de  Crète,  après  que  les  Grecs  qui  auoient  ordre 
de  les  voir  leur  eurent  reprefente  les  ncceflitezde  la  Grèce,  ils 
jugèrent  à  propos  d'enuoyer  au  nom  du  public  à  Delphes,  afin 
de  confulter  l'Oracle  s'il  leur  eftoit  auantageux  d'aijer  à  la  def- 
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fcnce  de  la  Grèce.  LaPythie  leur  refpondit,  Injenfi&que  vous 
tfies  y  ne  vous  fiuuenel^yous  point  des  larmes  que  Minos  vous  a 
envoyées  pour  auoirpris  la  dejfince  de  Menelaùs  ?  L&s  Grecs  ne 
daignèrent  pas  vanger  la  mort  de  Minos  oui  mourut  à  Camique> 
&  vous  les  aydafles  a  fi  vanger,  pour  le  Jubjet  d'vne  femme  quvn 
'Barbare  rouit  à  Sparte.  Quand  ccux#dc  Çrccc  curent  enten- 
du cette  rcfponcc,  ils  perdirent  lcdeflein  de  donner  du  fecours 
aux  Grecs.  Et  certes  on  dit  que  Minos  cherchant  Dédale,  alla 
auffi  en  Sicanie  qu'on  appelle  aujourd'huy  Sicile  ,  £c  qu'il  y 
mourut  de  mort  violente  ;  Que  quelque  temps  après  tous  les 
peuples  de  Crète,  excepté  les  Lolichnitains,  Ôcles  Preficns,paf- 
îerent  en  Sicanie  par  l'aduertiflement  d'vn  Oracle  aucc  vnc 
grande  Armée  de  Mer  ;  Qu^ils  demeurèrent  cinq  ans  deuant  Ca- 
mique,qui  a  mon  opinion  eft  maintenant  occupée  parles  Acra- 
gantinsjQu  enfin  ne  l'a  pouuant  prendre  ny  continuer  plus  long- 
temps ce  fiege, la  faim  les  contraignit  de fe  retirer;  Que  com- 
me ils  tenoient  leur  route  le  long  des  coftes  de  Iapygie,vne  tem- 
pefte  les  pouffa  à  terre  ;  Que  voyant  leurs  vaifleaux  rompus, 
&  qu'il  n'y  auoit  plus  d'apparence  de  retourner  en  Crète,  ils  de- 
meurèrent en  cét  endroit  ÔC  y  battirent  la  Ville  d'Hyrie  jQujau 
lieu  de  Cretois  ils  furent  appeliez  Iapygcs  Mcflapics,  ô£ peuples 
de  la  terre  ferme, au  lieu  qu'auparauant  ilseftoient  Infulaires; 
&:  qu'après  auoir  bafty  cette  Ville, ils  en  battirent  d'autres,  qui 
furent  long-temps  après  ruinées  par  les  Tarentins  de  Sefte.  Le 
carnage  qui  fut  fait  en  cette  occalion  ,  tant  des  Tarentins  que 
de  ceux  de  Rhegc,  qui  vindrent  au  fecours  des  Tarentins  con- 
duits par  Micythe  fils  de  Cherée,  &  dont  il  en  demeura  trois 
mille  fur  la  place,  fut  le  plus  grand  dont  nous  ayons  jamais  en- 
tendu parler.  Quant  aux  Tarentins  qui  y  périrent  on  n'en  a 
pu  apprendre  le  nombre.  OrMycithe  cftoit  fubjetd'Anaxilas 
qui  1  auoit  lahTé  dans  Rhegc  pour  Gouuerneur,  èc  quand  il  fut 
forty  de  cette  Ville  il  le  retira  à  Tegée  Ville  des  Arcades,  &  con- 
fiera plufieurs  Statues  dans  Olympie,   Au  refte  lcsPrelîens  di- 
fent  que  quand  la  Crète  euft  ctté  rendue  deferte,  d'autres  peu- 
ples y  allèrent  habiter  &  principalement  les  Grecs;  que  trois 
âges  après  la  mort  de  Minos  arriua  la  guerre  de  Troye,où  ceux 
deGrete  nefe  monttrerent  pas  les  moins  affectionnez  à  la  deffen- 
çe  de  Menelalis;  que  cela  fut  caufe  que  quand  ils  furent  de  retour 
en  Crète,  ils  y  moururent  de  pefte&de  faim  eux  bC  leur  bcftail; 
qu'ainii  cette  Iflc  fut  defpeuplécpour  la  troifiefme  fois,&qu'el- 
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le  recommença  pour  la  troifiefmc  d'eftre  habitée  par  d'autres 
peuples  }  &  par  ceux  qui  y  relièrent  après  de  fi  grandes  cala- 
miecz.  La  Pythie  les  ayant  donc  fait  rcflbuuenir  de  toutes  ce* 
chofes  ,  les  deftourna  du  deflein  de  donner  du  fecours  aux 
Grecs. 

Cependant  les  ThefTaliens  contraints  par  la  neceflîte  prirent 
le  party  des  Medes,  bien  qu'ils  tefmoignafTent  qu'ils  n'approu- 
uoient  pas  l'action  des  Alleuades.  Car  auffi-toft  qu'ils  eurent 
appris  que  le  Perfan  deuoit  pafler  en  Europe  ,  ils  cnuoyercnt 
des  Amballadeurs  à  rifthmc^où  les  députes  de  tourcs  les  Villes 
de  la  Grèce  s'eftoient  aflcmblcz  pour  donner  ordre  aux  affai- 
res. Et  quand  ils  furent  arriuez  ,  ils  parlèrent  en  ces  termes 
dans  cette  aflemblée  ,  //  eft  necejfatre  de  faire  garder  le  paffage 
du  Al  ont Olympe \pour mettre  en  assurance  non  feulement  WTkcfe 
f .  lie, mais  encore  toute  la  G  rece  contre  les  armes  des  Fer  [es.  Quant  à 
nous  ,  nous  femmes  presTs  à  le  dépendre  de  toutes  nos  forces  ,  mais 
vous  deuez>  au  fi  y  enuoyer  de  grandes  troupes  ,  &  fi  'vous  ny  en- 
uoyezj  pas,fçacheXj\uc  nous  ferons  contraints  de  faire  alliance  auec 
les  Perfes  6t  certes  il  n'es!  pas  jufle  que  flans  expofez^les  premiers  à 
la  rencontre  ,  &  a  la  fureur  de  nos  ennemis  comme  eflans  fur  les 
frontières  ,  nous  mourions  feuls  pour  tous  les  autres.  St  vous  ne 
voulez,  pis  nous  fecourir  ,  vous  ne  pouuez,  nous  contraindre  de 
refifier  ,  parce  que  la  contrainte  ne  peut  rien  où  il  y  a  de  l'tmputfe 
fanec.  C  efi  pourquoy  nous  tafeherons  par  quelques  moyens  que  ce  feit 
de  nous  ajjeurer,&  de  trauailler  à  nojhe  falut.  Ainfi  parlèrent  les 
Theflaliens&fur  leur  remonftrance  les  Grecs  refolurent  d en- 
uoyer en  Theflalic  vnc  Armée  de  terre  pour  garder  le  paflage 
de  la  Mer.  On  leua  donc  des  troupes  pour  ce  fubjet,  qu'on  ht; 
embarquer  fur  l'Euripe  >  Et  quand  elles  furent  arriuées  en 
Achaïc  elles  fortirent  des  VauTeaux,  allèrent  par  terre  enThcf- 
falie,&fe  rendirentauTcmpc,oùeft  le  partage  qui  conduit  de  la 
baffe  Macédoine  dans  cette  contrée  ,  le  long  du  flcuuc  Pence 
entre  les  montaignes  d'Olympe  &  d'Olîe.  Là  campèrent  les 
Grecs  qui  cftoient  enuiron  dix  mille  foubs  les  armes  ,  &  affez 
proche  d'eux  la  Caualerie  des  ThefTaliens.  Euenetc  fils  de  Ca- 
rine  qui  auoit  efté  choifi  par  les  Pôlcmarqucs ,  encore  qu'il  ne 
fur  pas  du  Sang  Royal  ,  commandoit  les  Lacedemoniens  *  8C 
Thcmiltoclcs  fus  de  Neocles  les  Athéniens.  Mais  ils  ne  de- 
meurèrent pas  long-temps  en  cet  endroit,  par  ce  qu'Alexandre 
de  Macédoine  fils  d'Amyntas  leur  enuoya  dire  qu'ils  fe  retiraf- 
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fcnt  de  ce  lieu,  de  peur  que  faifans  ferme  dans  ce  paflage,  l'Ar- 
mée ennemie  qui  venoit  fondre  fur  eux ,  ne  leur  paflail  fur  le 
ventre  ;&  en  mefme  temps  on  leur  reprefertta  la  mulcitudedes 
troupes  de  terre  àc  des  vahTcaux  des  ennemis.  Les  Grecs  qui 
s'imaginèrent  qu'on  leur  donnoitvn  bon  confeil,  8c  que  ce  Ma- 
cédonien leur  cftoit  affectionné,  crûrent  fon  auis,  &  l'execute- 
rent.  Pour  moy  iecroirois  qu'ils  n'eurent  point  de  plus  forte 
perfuafion  que  la  crainte,  car  ils  auoientoiiy  dire,  qu'il  y  auoit 
pour  entrer  dans  la  ThefTalie  vn  autre  paffage  par  lesPcrebesdu 
codé  de  la  hauteMacedoine  prés  de  la  ville  Je  Gonnon,&  en  effet 
ce  fut  par  ce  partage  que  l'Armée  entra  dans  laThcffalie.  Ainiî 
les  Grecs  remontèrent  dans  leurs  VahTcaux ,  &C  s'en  retournè- 
rent dans  l'Ifthme.  Voyla  le  fuccez  du  voyage  que  l'on  fit  en 
Theffalie,  tandis  que  le  Roy  venoit  de  l'Aile  en  Europe,  &  qu'il 
cftoit  défia  dans  Abyde.  Enfin  lesTheflfaliens  fe  voyans  aban- 
donnez par  leurs  alliez  ne  firent  plus  de  difficulté  de  fe  rendre 
aux  Medes,  &  fe  monftrcrent  fi  affectionnez  au  Roy  qu'ils  en 
tira  de  grands  feruices  dans  l'exécution  des  affaires. 

Les  Grecs  eftant  de  retour  à  l'Ifthme  tindrent  confeil  fur 
l'auis  qu'ils auoient  receu  d'Alexandre,  pour  fçauoir  de  quelle 
façon  ils  fe  gouuerneroient  en  cette  guerre,  &  en  quels  lieux  ils 
meneroient  leurs  troupes.  Enfin  l'opinion  qu'on  fuiuit,  fut  de 
garderie  paffage  desThermopylcs,parcc  qu'il  eftoit  le  plus  ef» 
troit  &plus  proche  d'eux  que  celuy  de  Thelfalie,  Se  toutefois 
les  Grecs  qui  allèrent  auxThermopy  les  n'en  connoiffoientpaslc 
chemin,  ci  l'apprirent  des  Trachinicns.  Ilsrefblurentdoncdc 
deffendre  ce  paffage,  pour  empefchcrl'cnncmy  d'entrer  en  Grè- 
ce, &  de  faire  auancer  leur  Armée  nauale  vers  les  coftes  d'Iftio- 
tc,  au  deffus  du  Promontoire  d'Artemifion,  par  ce  que  cét  en- 
droit n'eft  pas  efloigné  des  Thermopyles,&:  qu'on  peut  en  peu  de 
temps  enuoyer  de  l'vn  à  l'autre.  Au  refte  Artemifionquicftaffés 
large  d'ailleurs,eft  reftrcftî  &  refferré  par  la  Mer  deThrace,&  fait 
entre  l'Ifle  deScyatheÔdaMagnefie,vnc  logueur  afles  cftroite  qui 
comence  au  riuage  du  deftroit  d'Eubée,où  il  y  a  vnTeple  d' Artc- 
rnisjc'cft  à  dire  dcDiane.Mais#le  paffage  pour  entrer  dans  laGrccc 
parTrachine,n'a  pas  plus  de  cinquante  pas  de  largcur,&neant- 
moinsce  n'eftpas  là  qu'il  en  a  lemoins,car  il  eft  beaucoup  plus 
eftroit  deuant  &  derrière  les  Thermopyles.  En  erfet  proche  de  la 
Ville  d'Alpene  qui  eft  au  de-là,  il  a  fi  peu  de  largeur  qu'il  n'y  peut 
pafTcrquvne  charrette,  &aude-ça  le  long  du  Fleuue  Phénix, 
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proche  delà  Ville  d'Anthelc,  il  cft  fîeftron:  qu'à  peine  vne char- 
rette y  peut  palier.  D'ailleurs  les  Thcrmopylcs  ont  du  cofte  de 
l'Occident  vne  Montagne  inacccrtible,enuironnée  de  précipi- 
ces, qui  s'eftend  jufqu'au  MontEta;  &du  cofté  de  l'Orient  el- 
lesont  la  Mer,  &C  des  chemins  remplisd'eau  ôcdefângc.    11  y  a 
en  ce  partage  des  Bains  d'eau  chaude,  qui  font  appeliez  chaudiè- 
res par  ceux  du  pays,  &C  d'auantage  il  y  a  vn  Autel  contacte  à 
Hercules.  On  auoit  fait  autrefois  fur  ce  partage  vne  murail- 
le à  laquelle  il  y  auoit  des  Portes ,  que  les  Grecs  appellent 
TyUj  i  Les  TIk  ccens  l'auoient  ballie  par  la  crainte  qu'ils  cu- 
rJnc  des  Theflaliens  ,  depuis  qu'ils  turent  fortis  de  Thef- 
prorie,pour  aller  habiter  en  Eolic,qu'ils  occupent  aujourd'hny: 
Enfin  ils  fe  fortifièrent  ainfi  pour  repoulfcr  les  Thelfaliens  qui 
faifoient  leurs  efforts  pour  les  fubjuguer,&:  firent  venir  ces  eaux 
chaudes  fur  ces  partages,  arfin  d'en  faire  vn  marais  &  des  lieux 
inacceflibles  par  la  fange    mettans  toute  chofe  en  vfage  pour 
empefeher  le  Thcflalien  de  faire  des  courfes  dans  leur  pays.  Tou- 
tefois comme  cette  muraille  eftoit  fort  vieille,  le  temps  en  auoit 
fait  tomber  la  pluf-grandc  partie  >  mais  les  Grecs  iugerent  à  pro- 
pos de  la  faire  rcbalhr,  &  d'empefeher  que  les  Barbares  n'entraf- 
fent  dans  la  Grèce  par  cette  voye.   Il  y  a  fur  ce  chemin  vn 
Bourg  appellé  Alpene,  où  les  Grecs  refolurent  de  faire  apporter 
les  viurcs,  comme  au  lieu  qui  leur  fembla  le  plus  commode. 
Car  après  auoir  fait  de  longues  reflexions,  &£  confideré  tous  les 
lieux  où  ils  pourroient  rendre  inutile  cette  multitude  de  Barba- 
res ,  Ôcieur  nombreule  caualcrie,  ils  refolurent  d'attendre  en  cét 
endroit  cet  cfpouuentable  ennemy,  quife  venoit  jetter  dans  la 
Grèce.  Quand  ils  curent  donc  efté  auertisque  le  Perfan  eftoit 
en  Picrîe,  ils  partirent  de  l'Ifthme  >  l'Infanterie  alla  attendre  aux 
Thcrmopylcs,  &les  autres  allèrent  à  Artemifion.    Tandis  que 
les  Grecs,  (elon  l'ordre  qu'ils  auoient,accourroient  de  tous  cof- 
tezau  fecours,Ceux  de  Delphes  en  inquiétude  .pour  eux-mef- 
mes,confulterept  l'Oracle,  &pour  eux  ci  pour  toute  la  Grèce  en 
gênerai.  Il  leurfut  refpondu  qu'ils  s'adreflaflent  aux  Vents,  &c 
qu'ils  leur  firtent  des  prières,  par  ce  qu'ils  deuoient  eftre  les  def- 
fenfeurs  de  la  Grèce,  &:  luy  donner  tout  le  fecours  qui  luy  feroit 
necertaire.  AutTi-toft  que  ceux  de  Delphes  eurent  receu  cétO- 
raclc,  ils  le  communiquèrent  premièrement  aux  Grecs,  qui  ay- 
moient  la  liberté-,  &  comme  on  craignoit  de  tous*  coftez  l'Ar- 
mée deXerces,ils  releuerent  le  courage  de  leurs  alliés  par  cette  a- 
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grcablcnouucllc.  Ainfi  on  drefTa  vn  Autel  aux  Vents  dans  Ja 
contrée  de  Thyje,  à  l'endroit  où  Thyjc  fille  de  Cephifc,d'où  cet- 
te contrée  a  tiré fon  nom  à  vn  Temple  ;  Scieur  firent  des  Sacri- 
fices. Ccft  à  caufe  de  cet  Oracle  que  ceux  de  Delphes  inuo- 
quent  encore  aujourd'huy  les  Vents. 

Cependant  l'armée  nauale  de  Xerccs  partit  de  la  Ville  de 
Thcrme,  ôcTon  enuoya  deuant  dixVaifteaux  les  plus  viftes  de 
l'armée  à  Scyathe ,  où  il  y  auoit  trois  Vaifleaux  Grecs ,  pour 
efpier  ce  qui  fe  pafferoit,  l'vn  eftoit  de  Trczene ,  l'autre  d'Eginc, 
&  le  troifiefme  d'Athènes.  Les  Barbares  les  pourfuiuirent ,  &c 
prirent  en  mefme  tdmps  celuy  de  Trefenc,  qui  eftoit  comman- 
dé par  Praxine.  AufTi-toft  qu'ils  eurent  pris  ce  Vaiffeau  ils  en 
firent  venir  fur  la  proue  les  meilleurs  foldats,cV:  les  tuèrent.  Le 
premier  ôclc  plus  courageux  de  tous  ceux  qui  furent  pris,  &c 
qu'on  fit  mourir,  fut  vn  nommé  Léon,  quitiroitde  fonnom  de 
la  gloire  &  de  Lauantagc.  Pour  le  Vaiffeau  d'Egine,  dont  Afo- 
nides  eftoit  Capitaine,  il  donna  beaucoup  de  peine  aux  ennemis, 
parce  qu'vnfoldat  qui  eftoit  dedans  nommé  Pitheus,  fils  d'If- 
chenous,  monftra  tant  de  courage  en  cette  occafion,  qu'encore 
que  le  VaifTeau  fut  pris,  il  ne  laiffa  pas  de  combattre  jufqu  a  ce 
que  fon  corps  euft  cité  mis  en  pièces,  &  qu'il  fut  renuerfc  par  ter- 
re. AulTi  quand  lcsPerfes  qui  auoient  pris  fonvaiffeau  le  virent  to- 
bé,&  qu'il  n'eftoitpas  encore  mort,  comme  ils  eurent  fon  cou- 
rage en  admiration,  il  crurent  aufïi  beaucoup  gagner  s'ils  pou- 
uoient  luy  fauuer  la  vie.  Ils  le  firent  donc  penlcr  de  fes  playes  aucc 
delà  Myrrhe,  &  fc  feruirentpour  le  guérir  de  toutes  fortes  de 
bandages.  Lors  qu'ils  furent  de  retour  au  camp  ils  monftrercnt 
ce  perfonnage  à  toute  l'Armée,  comme  vn  butin  digne  d'efton- 
nement  &:  d'admiration,  &  luy  firent  toutes  fortes  de  bons  crait- 
temens,  bien  qu'ils  ne  traittaflcnt  les  autres  qu'ils  auoient  pris 
dans  le  mefme  VaifTeau,  que  comme  de  mal-heureux  efclaues. 
Ainfi  ces  deux  yaifTcaux  furent  pris,  ft:  le  troifiefme  dont  Phir- 
mc  Athénien  eftoit  Capitaine,  s'alla  jetter  en  fuyant  dans  l'em- 
boucheuredu  fieuuc  Pence,  où  les  Barbares  s'en  faifirent,  fans 
toutefois  prendre  ceux  qui  eftoient  dedans.  Car  aufïi-toft  qu'il 
fut  cfchoué  ils  fe  jetterent  à  terre  ,  prirent  leur  chemin  par  la 
ThefTalic,  &;  fe  rendirent  à  Athènes.  Quand  les  Grecs  qui  ef- 
toient à  Artemifion  curent  receu  de  Scyathe  cette  nouuelle,  ils 
en  furent  fiefpouuantcz  qu'ils  allèrent  delà  àChalcis,pourgar- 
dcrle  paflage  de  l'Euripc,  &laiflcrcntdes  hommes  aux  lieux  les 
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plus  éminens  d'Eubée,  pour  y  faire  le  guetdeiour.  Décès  dix 
Vaiflcaux  Barbares  il  y  en  euft  trois  qui  abordèrent  auprès 
d'vn  efeueil  nomme  Myrmcx  entre  Scyathc,&  Magnefie ;  ou  les 
barbares  y  plantèrent  vne  colomnc  de  pierre.  Ceux  qui  eftoient 
partis  dcThcrme  aucc  toute  l'armée  naualc,nauigcrct  onze  jours 
durant  ;  &  l'onzicfme  jour  après  que  le  Roy  rutpartyjls  fc  rendi- 
rent en  ce  lieu  conduits  parPammon  de  l'Ifle  de  Scyrc.En  fuite  ils 
employèrent  tout  vn  jour  à  aller  deMagncfie  à  Sepias  jufqu'au 
riuage  qui  cil  entre  la  ville  de  Caftane  ,  &  le  Promontoire  de 
Sepias.  Depuis  Sepias  iufqu'aux  Thermopyles,  l'armée  de  Xer- 
ces  ne  rcncontïa  aucune  infortune  ;  8c  comme  iepuis  le  remar- 
quer, le  nombre  des  vailVeaux  cftoit  de  mille  deux  cens  fcpt,qui 
eftoient  venus  de  l'Afie.  Il  y  auoit  au  commencement  dans  cette 
armée  naualc  compofée  de  toutes  les  nations  deux  cens  qua- 
rante &vn  mille  quatre  cens  hommes^qui  faifoientdeux  cens 
pour  chaque  vaillcau,  fans  y  comprendre  lcsPerfes,  les  Mcdcs 
ou  lesSacesqui  eftoient  encore  trentedans  chaque  vaillcau,  8c 
qui  compofoient  comme  vne  autre  armée  de  trente-fix  mille 
deux  cens  dix  hommes.  Adiouftczà  ces  derniers  &  à  ceux  dont 
nous  auons  auparauant  parlé  ,  ceux  qui  eftoient  dans  les  bar- 
ques, dans  les  brigantins  ôtdans  les  autres  vaiflcaux,  dans  cha- 
cun dclquels  il  y  auoit  quatre  vingts  hommes,  &  pluftoft  plus 
que  moins.  Le  nombre  des  Soldats  cftoitdc  deux  cens  quaran- 
te mille  hommes  ;  Enfin  toute  l'armée  naualle  qui  auoit  efté 
leucc  en  Alie  cftoit  compofée  de  cinq  cens  dix-fept  mille  fix 
cens  dix  hommes.  Pour  l'armée  de  terre,  l'infanterie  cftoit  d'vii 
million  fept  cens  mille  hommes  j  Et  la  Caualci  ie  de  quatre  vingts 
mille  ,  aufqucls  i'adioufte  les  Arabes  qui  eftoient  fur  des  cha- 
meaux, Se  les  Lybiens  qui  combattoicntfur  des  chariots  dont  ic 
fais  monter  le  nombre  à  vingt  mille.  Enfin  ces  troupes  de  Mer 
&  de  Terre  faifoient  toutes  enfcmble  deux  millions  trois  cens 
dix-fept  mille  fix  cens  dix  hommes  j  ôc  comme  nous  auons  défia 
dit  elles  auoient  efté  leuées  en  Afie.  Au  refte  ie  n'ay  pas  entendu 
comprendre  dans  vn  nombre  fi  prodigieux,  ny  les  feruitcurs  qui 
fuiuoicnt  ny  ceux  qui  eftoient  employez  à  conduire  les  viures. 
11  faut  adioulter  à  cette  armée  celle  qui  fut  lcuée  en  Europe, 
mais  il  cft  mal-aifé  d'en  parler  autrement  qu'en  gênerai  &C  par 
opinion.  Les  Grecs  qui  font  dans  laThrace,&danslcs  Illcs  pro- 
chaines fournirent  fix  vingts  vaifieaux  fur  lefqucls  il  y  auoir 
trente  quatre  mille  hommes.    Les  Thraccs  ,  les  Pannoniens, 
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les  Eordes,  les  Bottiens,les  Calcidois,  les  Brygicns,  les  Piercs,  1  es 
Macédoniens,  les  Percbes,  lcsEnicns,  les  Dolopes ,  les  Magnc- 
fiens,  les  Achecns,  &  ceux  qui  habitent  la  code  Maritime  de 
Thrace,  donnèrent  des  troupes  de  terre,  qni  montoient,  com- 
me ie  croyà  trois  cens  mille  hommes.   Adjouftcz  ce  nombre 
aux  troupes  de  l'Afie,&  vous  trouucrcz  que  le  nombre  de  tous 
ces  gens  de  guerre  rcuenoit  enuiron  à  deux  millions  fix  cens 
quarante-vn  mille  fix  cens  dix  hommes.    Mais  encore  que  ce 
nombre  (bit  fi  grand  8t  fi  prodigieux,ie  croy  toutefois  queceluy 
des  valets  àC  de  ceux  quicftoientdansle  bagage,  auxviurcs,  où 
dans  les  Vaiflcaux  aucc  les  Soldats  ,  eftoit  pluftoft  plus  grand 
que  moindre. le  fuppofc  toutefois  qu'ils  n'ayent  pas  eftédauan- 
tage.  Ainfieftant  clgallcz  au  nombre  des  combattans,  ils  feront 
tous  enfçmblecinq  millions  deux  cens  quatre-vingts  trois  mil- 
le deux  cens  vingt  hommes  que  Xerccs  fils  de  Darius  mena  à 
Sepias  &  auxThcrmopylcs.  Voila  donc  le  nombre  des  trou- 
pes de  ce  Prince.  Pour  ce  qui  cft  de  celuy  des  concubines,  des 
femmes  qui  faifoient  le  pain,  ô£  des  Eunuques,  il  n'y  à  perfonne 
qui  en  puiiTe  rien  alTeurcr,  non  plus  que  des  charcttes  de  baga- 
ge, des  beftesde  fommes,&:des  chiens  Indiens  qui  cftoicntdans 
Farmée.    C'eft  pourquoy  ie  ne  m'eftonne  pas  que  quelques 
flcuues  n'ayent  pu  leur  fournir  allez  d'eau  pour  boirc,Ô£  qu'ils  en 
ayent  efté  elpuifez,  mais  ie  m'eftonne  que  tant  de  milliers  d'ho- 
mes ayent  pu  trouucraflczdc  viures.  Car  quand  on  n'euft  dis- 
tribué par  iour  à  chaque  perfonne  que  la  valeur  d'vn  litron  de 
bled,  il  en  euft  fallu  pour  chaque  jour  cent  mille  trois  cent  qua- 
rante mines  ou  enuiron  ,  fans  compter  la  nourriture  des  fem- 
mes,  des  Eunuques,  des  beftes  de  fomme  Se  des  chiens.  Mais 
bien  qu'il  y  euft  dans  cette  armée  vne  fi  prodigieufe  quantité 
d'hommes ,  il  n'y  en  auoit  toutefois  pas  vn  qui  pût  difputcr  de 
la  bonne  mine  &  de  la  belle  taille  auecXcrces,  que  cela  mef- 
mc  rendoit  plus  digne  du  commandement  &C  de  la  puuTancc 
fouueraine. 

Quand  l'armée  de  Mer  fut  arriuée  au  Promontoire  de  Mag- 
nefie  qui  cft  entre  la  ville  dcCaftanée,  &la  cofte  de  Sepias,  les 
premiers  vailTeaux  fe  retirèrent  le  long  de  la  terre, ÔC  les  autres  fe 
tindrent  à  l'ancre.  Et  d'autant  que  le  riuage  n'eftoit  pas  alfez 
grand  pour  contenir  tant  de  vaiueaux,  ils  fe  ferrèrent  en  huic*t 
rangs  bout  à  bout  l'vnde  l'autre  en  remontant  vers  le  Pont  Eu- 
xinj&paflercnt  ainfila  nuit.  Le  lendemain  dés- le  point  du  iour, 
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après  vn  temps  calme  ôeferain  ,  la  Mer  commença  à  fc  trou- 
bler ,  &  enfin  il  fe  lcua  vnc  grande  tempefte  &  vn  vent 
du  cofté  du  Nord,  qui  eft  appelle  par  ceux  du  pays  vent  HeU 
lefpontin.  Ceux  qui  prirent  garde  que  lèvent  s'augmentoit,  ÔC 
qui  fe  purent  feruir  de  l'auantajrc  du  lieu  ou  ils  eftoient,preuin- 
rent  le  mal  que  leur  pouuoit  faire  cette  tempefte,  &  fauucrent 
leurs  vaifleaux  ;  Mais  de  ceux  qui  eftoient  en  pleine  Mer,  les 
vns  furent  icttez  dans  les  gouffres  du  mont  Pclion,  d'autres  fur 
le  riuagc,  quclqucs-vns  à  Scpias ,  d'autres  à  Melibéc ,  &  quel- 
ques-vns  furent  pouffez  à  Caftanéc,tant  la  tempefte  cftoit  forte 
êc  violente.  On  dit  que  les  Athéniens  inuoquerent  le  vent  Bo- 
rcas  fuiuant  la  refponce  d'vn  autre  Oracle  qui  leur  auoit  en- 
joint d'inuoquer  le  fecours  de  leur  gendre, car  fi  l'on  en  croid 
les  Grecs  Borcas  efpoufa  vne  Athenienc  nommée  Orythic  qui 
eftoit  fille  d'Ery&hcc.  Les  Athéniens,  dit-on,  conjecturèrent  de 
ce  mariage  que  Borcas  cftoit  leur  gendre.  De  forte  que  com- 
me ils  eftoient  au  guet  à  Chalcis  Ville  d'Eubée,  &  qu  ils  eurent 
veu  cette  tempefte  ,  &C  mefme  deuant  que  d'en  rien  fça- 
uoir ,  ils  commencèrent  leurs  facrifiecs ,  inuoquerent  à  leur 
fecours  Borcas  ô£  Orythie ,  &  les  prièrent  de  perdre  la  flotte  des 
ennemis,  comme  ils  auoient  fait  auparauant  aux  cnuirons  du 
Mont  Athos.    Pour  moy ,  ic  ne  fçaurois  dire  fi  leurs  prières 
furent  caufe  que  le  vent  Boreasfc  leua  fiimpetueufement  con- 
tre l'armée  des  Barbares  lors  que  leurs  Vaiffcaux  eftoient  à  l'an- 
chre.  Au  moins  les  Athéniens  difent  que  ce  vent  leur  auoit  défia 
donne  du  fccours,&  qu'il  les  fecourut  encore  en  cette  occafion. 
C'eft  pourquoy  quand  ils  furent  de  retour  ils  luybaftircnt  vn 
Temple  fur  les  riuagcs  du  flcuue  IlùTe.    Ceux  qui  parlent  de 
cette  perte  de  Vaifleaux  ,  &C  qui  en  comptent  le  moins  di- 
fent ,  qu'il  en  périt  quatre  cens  ,  auec  vn  nombre  prodigieux 
d'hommes  8>c  de  threfors.   Ce  naufrage  fut  infiniment  profita- 
ble à  Aminoclcs  Magneficn ,  fils  de  Crétines  j  Car  comme  quel- 
que-temps après  il  fouïlloit  la  terre  aux  cnuirons  de  Scpias,  il  y 
trouua  quantité  d'or  &  d'argent,  §C  tous  les  threfors  des  Pcr- 
fes,  de  forte  que  de  pauurc  &: incommodé  qu'il  eftoit,  il  deuint 
mcrueilleufcmcnt  riche.  Toutefois  comme  il  eftoit  afflige  de  la 
mortde  fes  cnfans,cette  fauorablc  auanturc  ne  luy  dona  pas  tout 
le  plaifir  qu'il  en  euft  pu  reccuoir.  Mais  on  ne  fçauroit  dire  le 
nombre  des  Vaifleaux  chargezde  viures,  ÔC  des  autres  qui  furent 
perdus.  Cela  fut  caufe  que  les  Chefs  de  l'armée  nauale  craignans 
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qu'aprcs  cette  infortune  les  Theflalicns  ne  fc  jettalknt  fur  eux, 
s'enfermèrent  comme  d'vn  rampart  auec  les  planches  &  les  ais 
desVaiflcaux  qui  auoienteftébrifczpar  cet  orage.   Cette  tem- 
pefte  dura  quatre  iours  entiers,  &:  enfin  le  quatricfmciour  les 
Mages  découpèrent  certaines  belles,  vferent  de  leurs  enchante- 
menspour  charmer  les  Vents,  facrifierent  à  Thetis  &aux  Né- 
réides, ÔC  appaiferent  la  tempefte ,  fi  ce  n'eft  peut-eftre  qu'elle 
s'appaifa.d'elle-mefme.  Or  les  Mages  facrifierent  à  Thetis,  par 
ce  qu'ils  auoient  appris  des  Ioniens  qu'elle  auoit  eftécnleucecn 
cet  endroit  par  Pelée,  ôcque  toute  cette  coite  de  Sepiascftoir 
à  elle  ôcaux  autres  Néréides.   Enfin  le  vent  s'appaifa  le  qua- 
triefme  iour.   Cependant  ceux  qui  eftoient  au  guet  fur  les 
lieux  les  plus  éminens  en  partirent,  &  le  fécond  iour  de  cette 
tempefte,  ils  donnèrent  auis  aux  Grecs  de  tout  ce  qui  s'eftoit 
palTé  dans  ce  naufrage.  Apres  qu'ils  eurent  receu  cette  nouuel- 
lc,  ils  firent  premièrement  de  grands  facrifiecs  à  Neptune  Libé- 
rateur, &  auftl-toft  ils  retournèrent  à  Artcmifion,  cfpcrant  qu'ils 
n'y  trouueroicnt  pas  beaucoup  de  Vaiftcaux  ennemis.  Ainlï ef- 
tant  arriuez  à  Artcmifion  ,  ils  s'arrefterent  vne  autrefois  auprez 
du  Temple  de  Neptune,  furnommé  leLiberateur,  quieft  vn  nom 
qu'ils  luy  donnèrent  en  ce  temps-là,  &  qui  luy  eft  demeuré  iuf- 
qua  noftre  fiecle.  Quand  le  vent  fut  appaife,  &C  que  les  flots 
furent  abbaifiez  ,  les  Barbares  leuerent  l'ancre  ,  nauigerent  le 
long  delà  terre, &c après auoir  paffé  le  Promontoire  de  Magne- 
fic,  ils  cinglèrent  droit  au  Golfe  par  où  l'on  va  à  Pegaféc.  Il  y  a 
vn  endroit  dans  le  golfe  de  Magnefic  où  l'on  dit  qu'Hercules 
fut  abandonné  parlafonôc  parles  compagnons,  cftant  fortydu 
Vaiflfeau  nommé  Argo  pour  aller  chercher  de  l'eau  douce,en  at- 
tendant qu'ils  partiflentpour  aller  à  la  conquefte  de  la  Toifon 
d  or,  car  ils  n'attcndoientque  de  l'eau  douce  pour  faire  voilc.Ccla 
Titm  dit  on  a  efté  caufe  que  ce  lieu  a  cfté  appcllé  depuis*Aphetcs.  Les 
i *b*»-  VaifTcaux  de  Xcrccs  eftoient  à  l'anchrc  en  cét  endroit  ;  mais  il  y 
en  euft  quinze  qui  cftant  partis  les  derniers,  &;  voyant  à  Arte- 
mifionceux  des  Grecs,  s'imaginèrent  que  c'eftoient  leurs  gens, 
&  vindrent  fe  ietter  d'cux-mclmcs  au  milieu  de  leurs  ennemis.Lc 
Chef  de  ces  quinze  Vaiflcaux  s'appelloit  Sandocc,  GouuerneuL 
de  CumesVillcEoliene, &eftoitfiisdeThaumafic. Darius  l'auoit 
autrefois  condamné  à cftrecmpallé s  parce  qu'eftantdcs  luges 
Royaux  il  s'eftoit  laifle  corrompre  par  argent, ÔCauoic  rendu  vn 
iugcmentiniufte.  Mais  comme  on  le  menoit  aufupplice,Darius 
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fit  reflexion  fur  fa  vie,  &:  ayant  reconnu  que  les  feruices  qu'il  a- 
uoic  rendu  àlaMaifonRoyalleeftoicnt  plus  grands  que  fes  fau- 
tes, &  qu'il  l'auoit  condamné  auec  plus  de  précipitation  que  de 
cognoiflance,il  luy  accorda  fa  grâce  &lc  deliura.  Ainiî  iléuita 
le  îuppliceoù  l'auoit  condamné  Darius,  mais  eltant  alors  tom- 
be entre  les  mains  des  Grecs,  il  luy  fut  impolfible  de  fc  fauucr. 
Car  auffi-toft  que  les  Grecs  eurent  apperçeu  qu'ils  venoient  à 
eux,  &: qu'ils  s'clloient  abufez,ils  allèrent  au  deuant  ,&  les  pri- 
rent facilement.  Aridoly  Prince  des  Alabandes,  peuples  de  la 
Carie,  fut  pris  dansl'vnde  ces  Vaifleaux  j  ôcPcnthylefilsdeDe- 
monous,Capitaine  de  Paphe,  qui  en  ayant  amené  douze,  &  per- 
du vnze  parla  tempcftedcSepias,futpris  dans celuy qui  luy  ef- 
toit  demeuré  comme  il  alloit  à  Artcmifion.  Quand  les  Grecs 
eurent  appris  de  ces  prifonniers  ce  qu'ils  vouloient  fçauoir  de 
l'armée  de  Xerces,  ils  les  cnuoycrcnt  à  l'Ifthmc  des  Corinthiens. 
Le  relie  de  l'armée  des  Barbares  ,  excepté  les  quinzes,  aufqucls 
î'ayditqucSandoccscommandoit,  fc  rendit  à  Aphetes.  Quant 
à  Xerces  après  auoir  marché  durant  deux  iours  par  la  Theflalic 
2c  par  l'Achajc  auec  fes  troupes  de  terrc,cnfin  le  troifiéme  iour  il 
arriua  chez  les  Meliens,où  côme  par  vn  défi,  il  voulut  faire  courir 
fes  caualcs,  par  ce  qu'il  auoit  oiiy  dire  que  les  meilleures  de  la 
Grèce  fe  trouuoient  en  cét  cndroit,&lcs  fiennes  l'emportèrent  de 
beaucoup  pardeflus  celles  de  la  Grece.Or  de  tous  les  flcuues  delà 
Thcflalie  il  n'y  euft  cm'Onochoncfeul  quincuftpasafTcz  d'eaux 
pour  fournir  à  boire  a  toute  l'Armée  ;  &  bien  que  l'Epidame  foit 
le  plus  grand  de  ceux  de  l'Achaïe  il  n'y  pût  fuffirc  que  médio- 
crement. Comme  Xerces  continuoit  fon  chemin  dans  l'Achaïe 
fes  guides  qui  luy  vouloient  apprendre  toutes  les  couftumes& 
les  antiquitez  des  lieux,  luy  comptèrent  ce  que  difent  les  fcabi- 
tans  du  pays,du  Temple  de  Iupiter  Aphlyftic;  Cornent  Athamas 
fils  d'Eole  auoit  confprré  auec  Ino  pour  tuer  PhryxcjQue  depuis 
les  Achaïens  fuiuant  la  refponcc  d'vn  Oracle,  auoient  impofé 
cette  peine  à  fes  defeendans  ,  que  té  plus  vieux  de  cette  race 
ne  pourroit  entrer  dans  le  Prytance  ,  que  les  Achajcns  appel- 
lent Lcjte  ,  &  que  s'il  y  entroit  il  n'en  pourroit  fortir  que 

}>our  eftre  immolé  j  Que  la  crainte  en  fit  retirer  du  pays  plu- 
ieurs  qui  dcuoient  eftre  immolez  ;  Que  s'ils  rcuenoient  quel- 
que temps  après  ,  &c  qu'on  les  pût; prendre,  on  les  faifoit  r'en- 
^  trer  dans  le  Prytanée  où  on  les  couuroit  de  chappeaux  de 
'fleurs  ,  &  qu'en  fuitte  on  les  faifoit  fortir  auec  pompe 
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&  magnificence  pour  les  immoler  ;  Que  les  defeendans 
de  Cytiflbre  ,  fils  de  Phryxe  eftoienc  cxpôfez  à  cette  pei- 
ne ,  par  ce  que  comme  les  Achajens  eftoient  prefts  d'expier 
le  lieu  ,  8c  que  fuiuant  la  refponcc  d'vn  Oracle  ,  ils  alloicnt 
pour  expiation  ,  immoler  Acharnas  fils  d'Eole  ,  Cytillbrc 
ïuruenant  de  la  Colchide  le  deliura  ,  mais  que  par  cette  a- 
ction  il  accira  fur  fes  defeendans  la  colère  du  Dieu.  Apres 
que  Xcrccs  cufl  encendu  cecce  hiltoire  ,  àc  qu'il  fut  arriuc 
prez  du  bois  (acre  ,  il  n'y  voulue  poinc  coucher ,  derTendic  à 
touces  fes  croupes  qu'on  y  couchait,  &C  euft  en  veneracion  le 
Temple  d' Acharnas ,  ÔC  la  Maifon  de  fes  defeendans.  Voila 
ce  qu'il  fie  dans  la  Theifalie  8c  dans  l'Achaje  ,  d'où  il  paflà 
dans  la  Mclide  ,  proche  d'vn  Golfe  de  Mer  ,  où  il  fe  faic  cous 
les  iours  vn  flux  &c  reflux.    Auprez  de  ce  Golfe  il  y  a  vnc 
Plcync  fore  large  en  quelques  endroics,  &C  en  d'autres  fore 
eftroiccc.    Aux  cnuirons  de  cecce  Campagne  il  y  a  des  mon* 
cagnes  hauces  &C  inaccelfibles,  qui  enuironnenc  couce  la  Meli- 
de,  èc  qu'on  appelle  Roches  Trachiniencs.     La  Ville  qu'on, 
renconerc  fur  ce  Golfe  en  venanc  d'Achaje  eft  Ancicyre  ,  au- 
prez de  laquelle  pa/Te  le  Fleuue  Sperchie  ,  qui  YÎcnc  des  E- 
niens  ,  &:  fe  va  perdre  dans  la  Mer.   On  crouue  à  vinge  fta- 
des  dclàvn  aucre  Fleuue  appelle  Dyras,  qu'on  die  cftre  forcy 
coue  d'vn  coup  de  la  cerre  pour  donner  du  fècours  à  Hercu- 
les :  Ee  à  vinge  ftades  plus  loing ,  on  renconcre  encore  vn 
aucre  Fleuue  que  l'on  appelle  Mêlas  d'où  Ja  Ville  de  Trachis 
eft  efloignéc  de  cinq  ftades.  L'endroic  le  plus  large  &  le  plus 
fpacieux  de  cecec  concrcc  ,  s'eftend  depuis  la  Mer  jufqu'aux 
Moncagnes  ,  proche  dcfquellcs  la  Ville  de  Trachis  eft  ficuée, 
&  concienc  vinge-deux  mille  arpans.   Il  y  a  dans  la  Monca- 
cne  qui  enuironne  la  Pleyne  de  Trachis  au  Midy  de  cecce  Vil- 
le, vne  ouuercurc  par  où  coule  le  fleuue  Afopc  }  Ec  du  cofte 
mefinc  vne  Riuierc  qui  n'eft  pas  fore  grande,  &  que  l'on  ap- 
pelle Phénix  ,  defeend  dâns  l'Afope,  des  mefmes  Moncagnes. 
Cecce  Riuiere  pafle  par  l'endroic  le  plus  cftroic  de  la  Pley- 
ne ,  en  effee  il  n'a  qu'aucane  de  largeur  qu'il  en  fauc  pour  fai- 
re palfer  vne  charrccce.    Depuis  le  Phénix  iufquaux  Trier- 
ai opy  les  ,  il  y  a  vn  cfpace  de  quinze  ftades ,  ô£  fur  le  paflage 
vnc  Ville  nommée  Anchele,auprcz de  laquelle  pa(Tc  l'Afope,de- 
iianc  que  de  s'aller  jeccer  dans  .la  Mer.  Aux  cnuirons  de  cecce 
Ville  il  y  a  vne  Pleyne  alTcz  fpacieufe  ,  où  l'on  void  vn  " 
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Temple  de  Cerés  Amphiclyonide  ,  &  dedans  ce  Temple, 
les  fieges  des  Amphi&yons ,  Se  la  Chappelle  d'Amphi&yon 
mefme. 

Au  rcfteXcrces  s'eftoit  campé  dans  laMelidc  dans  le  terri- 
toire dcTrachis,8cles  Grecs  eftoient  campez  au  paflagejque  la 
plufgrandc  partie  d'entr'eux  appellentThcrmopyles,mais  qui  eft 
feulement  appelle  Pyles  par  ceux  du  pays  &:  par  leurs  voifins. 
Xerces  tenoit  tout  le  pays  qui  s'eftend  du  Septentrion  iufqu'à 
Trachis,& les  Grecs  toute  la  terre  ferme  du  cofte  duMidy.  Des 
Grecs  qui  attendirent  les  Perfcs  en  cét  endroit ,  il  y  euft  trois 
cens  S£artiatesbien_axmez,  mille  Tcgeates,  &  autant  dcMan- 
tiencs,  fix-vinetsd'Orchomene  Ville  d'Arcadic,  £c  du  refte  de 
l'Arcadie  ,  mille  j   Quatre  cens  de  Corinthe  ,  deux  cens  de 
Phlius,&;  quatre -vingtslvlycenes.  Voila  ce  qu'il  y  auoit  duPe- 
loponncfe.    Il  y  auoit  des  Béotiens  ,  lèpt  cens  Thefpiens  6C 
quatre  cens  Thebaïns ,  ÔC  outre  ceux-là  on  y  aiioit  fait  venir 
mille  Phocéens,  les  Locricns&les  Oponticnsaucc  toutes  leurs 
forces.   Les  Grecs  qui  les  auoient  appeliez  à  leur  fecours  ,  leur 
auoient  fait  remonitrer  par  leurs  Ambafladcurs  qu'ils  alloicnt 
deuant  comme  pour  leur  faire  le  chemin,  qu'ils  attendoient  dé 
iour  eniour  l'afliftanec  de  leurs  autres  alliez,  &  qu'ils  auoient 
vne  feurc  deffence  du  cofte  de  la  Mer  ,  quieftoit  gardée  par  les 
Athéniens,  par  lesEginctcs,  &C  par  ceux  qui  auoient  la  condui- 
te de  l'Armée  nâuale  j  Qu'enfin  il  n'y  auoit  rien  qu'ils  dûfTenc 
redouter}  quecen'eftoit  pas vn  Dieu,  mais  vn  homme  qui  ap* 
portoit  la  guerre  en  Grèce  >   Et  qu'au  refte  il  n'y  auoit  iamais 
eu  d'homme  ,  ÔC  qu'il  n'y  en  auroit  iamais  qui  ne  fut  fubjet  à 
l'empire  de  la  Fortunc,dés  le  moment  qu'il  entre  au  monde ;  Que 
les  malheurs  des  homes  fe  mefuret  par  les  conditions,que  plus  ils 
font  grands,plus  leurs  infortunes  font  £randcs,&: qu'enfin  ecluy 
qui  leur  venoit  faire  la  guerre  cftant  homme,  pouuoit  bien  fé 
tromper  dans  fes  efperances,  &auôir  des  fuccez  contraires  aux 
grandes  chofes  qu'il  attendoit.   Ces  peuples  furent  perfuadei 
par  ces  paroles ,  &  allèrent  au  fecours  de  leurs  alliez  dans  la 
contrée  de  Trachis.   Chaque  nation  auoit  fori  Capitaine ,  mais 
ccluyqui  auoit  le  commàndementgeneralj&que  l'on  confideroit 
par  demis  tous  le^autrcs,cftoit  Lconidas  Lacedemonien,fils  d'A- 
naxandride.    11  auoit  pour  fes  anceftres  Léon,  Eurycrathyde, 
Anaxandrc,  Eurycrate,  Polydore,  Alcamencs,  Telecles,  Archf  7 

SSf 


5i4  HERODOTE. 

las,  Ageûlas,  Doryagcs,  Leobotce,  Echeftrate,  Hcgefis,  Eu- 
rifthenes,  Aiiftodeme,  Ariftomoquc,  Cleodée,  Hillus,  &  en- 
fin Hercules.    Il  fut  fait  Roy  de  Sparte  lors  qu'il  s'y  attendoic 
le  moins,  car  comme  il  auoit  deux  frères  plus  aagez  que  luy, 
Cleomenes  & Doriée>il cftoit bien  loingdc  l'efperance  de  pou- 
uoir obtenir  le  Royaume.    Mais  Cleomenes  citant  mort  fans 
enfans,  &Doriée  en  Sicile,  Leonidas  monta  dans  le  Trône  par 
ces  degrez.    Car  il  cftoit  aifné  deClcombrotc,  dernier  filsd'A- 
naxandride ,  &  auoit  dcfia  elpoufc  la  fille  de  Cleomenes.  11 
alla  donc  aux  Thermopylcs  auec  trois  cens  hommes  qu'il  auoit 
choifis  entre  les  principaux  de  Sparte,  qui  auoient  tous  des  en- 
fans.     H  auoit  pris  auifi  auec  luy  les  Thebaïns,  dont  nous  auons 
"dTîîa  parlé.  Ils  eftoient  foubs  la  conduitte  de  Leontiadcs  fils 
d'Eurimaquei  Et  ils  furet  feuls  de  tous  les  Grecs  que  Leonidas  fit 
en  forte  de  mener  auec  luy,  par  ce  qu'il  les  foupçonnoitd'eftre 
d'intelligence  auec  lesMedcs.  C'eftpourquoy  il  les  auoit  fait 
foliciter  de  venir  à  cette  guerre,  à  dcitcin  de  fçauoir  s'ils  don- 
neroient  du  fecours  aux  Grecs,ou  s'ils  renonecroient  ouucrtc- 
ment  à  leur  alliance,  mais  bien  qu'ils  euftent  vnc  autre  intention, 
ils  ne  lairterent  pasd'enuoyer  du  fecours.  Or  les  Spartiates  cn- 
uoyerent  auec  Leonidas  les  principaux  de  leur  Ville,  affin  que 
les  autres  alliez  des  Grecs  les  voyant  aller  en  cette  guerre,  ne  fif- 
fent  point  difficulté  de  partir,  &  que  files  affaires  ne  réliflilloicnt 
pas ,  ils  ne  prilfcnt  pas  le  party  des  Medes.   Ainfi  après  auotr  cé- 
lébré laFefte  desCarnies,qui  les  occuppoit  alors,ils  laiHercnt  vue 
garnifon  àSparte,  ôcfc  difpofcrcnt  auec  toute  forte  de  diligen- 
ce daller  fecourir  la  Grèce.     Les  autres  peuples  alliez  qui  a- 
uoient  pris  la  mcfme  rcfolution,  mais  qui  ne  s'imaginoient  pas 
que  la  guerre  preflaft,  &  qu'il  futbefoin  de  fe  rendre  iî-toft  aux 
Thcrmopyles  ,  y  cnuoyerent  quelques  gens  deuant  eux  ,  par 
ce  que  toutes  ces  chofes  eftoient  arriuées  au  temps  qu'on  rc- 
nouuclloit  l'Olympiade.     Cependant  les  Grecs  qui  eftoient 
défia  aux  Thcrmopyles ,  voyant  que  l'ennemy  approchoit  du 
partage,  commencèrent  à  craindre,  àc  mirent  en  délibération  de 
fe  retirer.    Les  Pcloponncficns  eftoient  d'auis  qu'on  retournait 
auPcloponncfc,  &  qu'on  gardait  le  partage  de  l'Ifthmc.  Mais 
Leonidas  voyant  que  les  Phocéens  &;  ceux  de  Locrcs  n'eftoient 
pas  de  cette  opinion,  fut  d'auis  qu'on  demeuraft,  bC  d'enuoyer 
promptement  des  Courriers  pour  tirer  dufecours  des  Villes  al- 
liées, comme  n'eftans  pas  aftez  forts  pour  repoulfer  l'Armée  des 
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Medes.   Tandis  qu'ils  tenoient confcil, Xerces  enuoya  vnCa- 
ualicr  pour  rcconnoiftre  les  forces  des  Grecs,  ôtpour  fçauoir  ce 
qu'ils  failoient.  Car  dés  qu'il  eftoit  en  Theflalic,il  auoit  oiiy  dire 
que  les  Grecs  auoient  fait  aflémbler  de  petites  croupes  ,  que 
leurs  Capitaines  cftoientLacedcmoniens,&:qu'ellcs  eftoienteon- 
duiecs  par  Leonidas,  qui  cftoit  de  la  race  d'Hercules.  Mais  quand 
le  Caualier  de  Xerces  fc  fut  approché  du  camp  desGrecs,il  ne  pût 
voir  tous  leurs  gens  de  guerre,  parce  qu'il  y  en  auoit  vue  partie 
qui  eftoient  au  dc-là  des  murailles  qu'on  auoit  rebaftics  de  nou- 
ucau  j  il  vid  feulement  ceux  qui  eftoient  du  cofte  où  il  eftoit)* 
Et  ce  iour-là  cftoit  le  iour  que  les  Laccdcmoniens  deuoient 
eftre  au  dehors  de  cette  muraille.  Il  euft  donc  le  temps  de  les  con- 
fiderer,  ôevid  qucquelques-vns  failoient  les  exercices,  &  que 
les  autres  fc  pfeignoienr.    Apres  auoir  veu  toutes  ces  chofes  a- 
uec  admiration,  &c  reconnu  le  nombre  des  ennemis,il  fc  retira 
àloilir,carperfonncne  fc  foucia  de  le  fuiurc,&:  l'on  tcfmoigna 
au  contraire  le  mefpris  que  l'on  en  faifoit.    Lors  que  Xerces 
l'euft  oiiy  parler  ,  il  ne  pût  s'imaginer  ce  qui  cftoit  en  effet,  c'eft 
à  dire  que  les  Grecs  fe  préparaient  à  mourir ,  &  à  tuer  au- 
parauant  autant  d'ennemis  qu'ils  pourroient  ;    Et  croyant 
qu'ils  ne  faifoientqu  vne  rcfolution  ridicule,  il  manda  Demara- 
te  fils  d'Arifton,qui  cftoit  dans  l'Armée,  Se  quand  il  futarriuc, 
ii  l'interrogea  fur  toutes  les  chofes  qu'on  luy  auoit  rapportées  des 
Lacedemonicns.    Sire ,  refpondit  Demarate  ,  ie  vous  parla} 
des  Lacedemoniensjorjque  vous  fuflcs  freji  de  partir  pour  Ja  Grèce  > 
<2r  quand  ievous  dis  les  cuenemens  queie  prcuoyois,  vous  vous  mo- 
quajtes  de  mts  dtfiours.   Mais  bien  qu'alors  il  y  eusl  four  moj, 
du  perd  de  fiufienir  la  vérité  contre  votu  ,  ie  vous  Jupplie  néant* 
moins  de  l'efiouter  encore  aujourdhuy.  Ces  hommes  fi  fent  ajfcm- 
blezs  en  ce  lieu  pour  nous  empefiher  le  pajfage,  &  c'eft  a  cela  qu'ils  fi 
difiofint  maintenant.    Car  cefl  leur  coustume  de  fi  peigner  les  che- 
veux toutes  les  fois  qu'ils  fidoiuent  trouueraux  occafions  dançcreu- 
fis}  &  où  l'on  ne  peut  aller  [ans fi  mettre  au  hasard  de  perdre  la  vie. 
<tAu  refle  il  fau  t  que  vous fçachiezj  que fi  vous  les  pouuez*  vaincre  auec 
ceux  qui  fint  demeurez,  dans  Sparte,  il  n'y  aura  point  de  Peuples  qui 
oient  vous  faire  refijlance.  Car  vous  marchez^  maintenant  contre  le 
plus  beau  Tipyaume,  &  les  plus  vatllans  hommes  de  la  Çjrecc.  Xer- 
ces ne  trouua  rien  dans  cedifeoursquineluy  paruft  incroyable. 
Et  lors  qu'il  luy  euft  demandé  comment  il  fc  pourroit  faire  que 
de  fi  petites  troupes  combattaient  contrcles  tiennes.  Tratttcz^-* 
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moy,  refpondit  Demaratc,  corne un  menteur,  &  corne  vn  home  fins 
foyJttuoHsneeuoyezJarriuer  toutes  les  chofes  que  te  vous  ay  dites. Mais 
tout  ce  qu'il  put  dire  ne  fit  point  d'imprefllon  furXerccs,  qui 
laûTa  parter  quatre iours  fans  rien  faire,  s'imaginant  que  les  La- 
cedemoniens  prendroient  la  fuite.    Enfin  le  cinquiefmc  iour 
comme  il  croyoit  qu'il  y  auoit  en  eux  de  l'impudence  ÔC  de  la 
temerite  de  demeurer  en  cet  endroit,  il  fclaùTa  emporter  par  la 
colère,  ôccnuoya  contr'eux  les  Medes  &  les  Ciflîens ,  aucc  or- 
dre de  les  prendre  vifs ,  &  de  les  amener  deuant  luy.    Les  Me- 
des marchèrent  donc  aucc  imperuofité  contre  les  Grecs,  mais  il 
en  demeura  fur  la  place  vn  grand  nombre;  6c  bien  qu'il  furuint 
toudours  des  gens  frais  pour  prendre  la  place  des  morts,  &C  qu'ils 
vinflenten  foule  contre  les  Grecs ,  neantmoins  ils  ne  rc'uflirent 
pas  mieux  ,  &  firent  connoiftre  à  tout  le  moncfce  ,  &  princi- 
palement au  Roy,  qu'il  auoit  beaucoup  d'hommes ,  t>C  peu  de 
Soldats.  Ce  combat  fc  fit  en  plein  jour,ô£  quand  les  Medes  fc  vi- 
rent fi  mal-traitcz,ils  comenccrcnt  à  fe  derTendrc  plus  lâchement, 
&  enfin  ils  fe  retirèrent.  LesPcrfesquc  le  Roy  appelloit  immor- 
tels, &  dont  Hydarnes  cftoit  Capitaine,  prirent  leur  place,  com- 
me s'ils  euflent  dû  facilement  mettre  en  fuittel'ennemy.  Tou- 
tefois quand  ils  en  furent  venus  aux  mains  auec  les  Grecs,  ils  n» 
firent  pas  plus  d'effet  que  les  Medes,  Ô£  eurent  lemcfme  fuccez 
par  ce  qu'ils  portoient  des  armes  plus  longues  que  celles  des 
Grecs,  &  qu'ils  combattoient  en  vn  lieu  cftroit,  où  l'on  ne  pou- 
uoit  tirer  auantagcdu  grand  nombre.    Certes  les  Lacedemo- 
niens  combattirent  en  cette  occafion  aucc  vn  courage  digne 
qu'on  célèbre  éternellement  leur  gloire  ;  &c  fc  monllrerenc 
grands  hommes  de  guerre,  non  feulement  en  combattant  auec 
lcience  contre  des  apprentifs  ÔC  des  ignorans,  mais  toutes  les 
fois  qu'ils  fembloient  faire  retraitte.  Car  quand  ils  fe  retiroient 
ils  fc  tenoient  toufiours  ferrez,  ÔC  quand  les  Barbares  qui  les 
voyoient  fuïrles  fuiuoicntauec  leurs  criscpouuentables,  alors 
les  Spartiates  les  voyant  proches  d'eux,  tournoient  vifage  ,  &C 
auoient  vn  grand  nombre  de  leurs  ennemis,fans  perdre  beau- 
coup de  leurs  gens.  Enfin  les  Perfes  fe  retirèrent  voyant  qu'ils 
nepouuoient  forcer  le  pafTage,  &  que  toutes  leurs  troupes  ef- 
toient  inutiles.    On  dit  que  le  Roy  qui  fut  ljnxtateur  de  ce 
combat ,  fortit  trois  fois  du  fiege  où  il  eftoit,  s'imaginant  que 
fon  Armée  cftoit  perdue.    Le  lendemain  les  Barbares  ne  com- 
battirent pas  auec  plus  de  bonheur.  Ils  croyoient  que  comme  les 
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Grecs  cftoient  en  petit  nombre,  &:  que  la  plupart  eftoient  blcG- 
fez,  ilsn'auroicnt  pas  aflez  de  force  pourfe  derTcndre,  ôc  fur  cet- 
te imagination  ils  les  allèrent  attaquer.  Mais  les  Grecs  qui  s'e- 
ftoient  rangez  en  bataille,  &  qui  eftoient  diftribuez  par  nations, 
excepté  les  Phocéens  qu'on  auoit  mis  fur  la  Montagne  pour  en 
derTendrclc  partage,  fouftindrenteourageufement  leurs  efforts. 
De  forte  que  les  Pcrfes  fe  retirèrent  vne  autrefois  ,  quand  ils 
virent  qu'ils  ne  réufliifoient  pas  mieux  que  le  iour  précè- 
dent: 

Comme  le  Roy  eftoit  en  doute  de  ce  qu'il  feroit ,  &:  du 
confeil  qu'il  dcuoit  prendre,  Epialtes  fils  d'Eurydeme  le  vint 
trouucr  i  6C  par  l'clpcrance  d'en  obtenir  quelque  recompenle 
fignalce  ,  il  luy  dcfcouurit  vn  chemin  dans  la  Montagne  qui 
conduifoit  auxThermopyles,  ôefutcaufe  par  ce  moyen  que  les 
Grecs  qui  eftoient  ordonnez  pour  la  garde  de  cet  endroit,  furent 
desfaits  par  les  ennemis.  Depuis  il  fe  retira  en  Theffalie,par  la 
crainte  qu'il  euft  des  Laccdcmoniens  ;  Mais  les  AmphicTyons 
s'eftans  airemblez  à  Pyles  y  mirent  fa  tefte  à  prix  ,  ôt  quelque 
teps  après  s'eftant  réfugié  dans  Anticyre,il  y  fut  tué  par  Athena- 
dcsTirachinien  :  Et  encore  qu'Athcnades  l'euft  tué  pour  vn 
autre  fujet,  comme  ie  le  feray  voir  en  fuite  ,  toutefois  il  n'ert 
reccut  pas  des  Laccdcmoniens  vne  moindre  recompenfe.   Il  y 
en  a  qui  rapportent  cela  d'vne  autre  façon,&:  difent  qu'Onetcs 
de  Cariftic  fils  de  Phanagoras,  &c  Corydalc  d'Antycre  defeou- 
urirent  au  Roy  ce  chemin,  &C  qu'ils  furent  les  guides  des  Per- 
fes  dans  cette  montagne.  Mais  pourmoy  ie  ne  fçaurois  croi- 
re ce  difeours  ,  premièrement  par  ce  que  les  députez  que  les 
Grecs  enuoyerent  à  l'afTcmblce  des  Amphiftyons  ne  mirent 
pas  à  prix  la  tefte  d'Onetes  ÔC  de  Corydalc,  mais  celle  d'Epiâltcs 
Trachinien  ,  fçachant  bien  qu'il  eftoit  coupable.  D'ailleurs 
nous  fçauons  qu'Epialtes  prit  la  fuite  pour  ce  fujet  ;  &  enfin 
comme  Onetes  n'eftoitpas  du  pays,  il  eft  à  croire  qu'il  ne  pou- 
uoit  fçauoir  ce  chemin  ,  à  moins  que  d*auoir  demeuré  long- 
temps dans  cette  contrée.  Ce  fut  donc  Epialtes  qui  dcfcouurit 
ce  chemin,  &:  qui  fut  le  guide  des  Perfes,&  pourmoy  ie  le  tiens 
coupable  de  ce  crime. 

Xerces  efeouta  auec  plaiftr  ce  queluypromcttoit  Epiàltcs,il 
en  tcfmoigna  vne  ioyc  extraordinaire  ,  &  en  mefme  temps  il 
cnuoya  Hydarncs  auec  les  troupes  qu'il  commandoit.  Hydar- 
ncs  partit  fur  le  foir  ,  &  entra  dans  ce  chemin  que  ceux  de  la 
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Mcliadc  auoicnt  autrefois  defcouucrt,  &  par  lequel  ils  condui- 
firenc  lcsTheflalicns  contre  les  Phocéens,  lors  qu'ils  penfoient 
cftre  en  feurcté ,  après  auoir  fait  baftir  vnc  muraille  pour  cm- 
pefcher  qu'on  ne  leur  allaft  faire  la  guerre.  Depuis  ce  chemin 
a  cfté  connu  aux  Melicns,  qui  ne  s'en  feruoient  point  aupara- 
uant.  Il  commence  au  rlcuuc  Afope ,  qui  coule  par  l'ouucrture 
de  la  Montagne,  &C  s'appelle  Anopée,du  nom  de  la  mcfme  Mon- 
tagne. Ce  chemin  parte  par  derrière  la  Montagne,  &S  va  finir 
proche  de  laPieric,  qu'on  appelle  Melampyge,  o£nonloing  des 
Loges  des  Cercopcs,&  de  la  Ville  d'Alpene,  qui  cil  la  première 
de  ceux  de  Locrc,  en  venant  vers  les  Meliens.  Les  Pcrfes  ayant 
donc  parte  le  flcuue  Afope,  marchèrent  toute  la  nuietpar  ce  che- 
min, ayant  à  droit  les  Monts  Eteéns,&:  à  gauche  ceux  de  T ra- 
chinc  ;  &c  enfin  vers  le  point  du  iour,  ils  fe  trouucrcnt  fur  le  hauc 
de  la  Montagne,  où  comme  nous  auons  défia  dit,  il  y  auoit  mille 
Phocéens,  autant  pour  defrendre  leur  pays,  que  pour  garder  le 
partage.  Car  le  chemin  d'en-bas  ciloit  gardé  par  les  gens  de  guer- 
re, dont  i'ay  parlé,  oties  Phocéens  s'eftoient  offerts  de  leur  pro- 
pre mouucmentà  Leonidas  pour  garder  le  partage  d'enhauc.  Or 
les  Phocéens  ne  s  appcrçeurent  que  bien  tard  que  les  Perles  cf 
toient  montez,  par  ce  que  la  Montagne  cft  toute  couuerte  de 
chefncs,  quilesempefehoient  d'eftreveus.  Mais  comme  l'air  eC* 
toit  fort  tranquille  ,  les  feuilles  qui  eftoicntloubs  les  pieds  des 
Perles,  firent  du  bruit  qui  les  defcouurit.  De  forte  que  les  Pho- 
céens coururent  aurti-toft  aux  armes,  &  en  mcfme  temps  ils  eu- 
rent en  telle  les  Pcrfes,  quis  eflonnerent  de  trouucr  en  cét  en- 
droit des  gens  de  guerre  qui  s'armoient,par  ce  qu'ils  ne  s'atten- 
doient  pas  d'y  rencontrer  perfonne  qui  leur  refillaft  ,  &  qu'on 
afluroit  dans  l'Armée,  que  ce  lieu  n'elîoit  pas  garde.  Hydarnes 
appréhendant  que  les  Phocéens  ne  f  ulTent  Lacedcmoniens ,  de- 
manda à  Epialtes  quelles  gens  il  auoit  à  combattre;  ÔC  quand  il 
cneuft:  efté  inftruit,  il  mit  aurti-toll  les  Pcrfes  en  bataille.  Les 
Phocéens  fe  voyant  blertcz  par  les  dards  que  les  Pcrfes  lancoient 
fur  eux  en  grand  nombre  ,  fe  retirèrent  fur  la  cime  de  la 
Montagne,  &  voyant  que  cette  entreprife  auoit  elle  faite  contre 
eux,  ils  fe  difpolcrent  à  fe  derïendre,  comme  des  gens  qui  defef- 
peroient  dcleurfalut.  Mais  les  Pcrfes  qui  eftoient  aucc  Hy dar- 
nes èc  Epialtes,  les  mefprifercnt,  parterent  outre,  &: dépendi- 
rent proraptement  de  la  Montagne.  Cependant  le  Dcuin  Mcgi- 
(lias  ayant  contemple  les  entrailles  des  animaux  qu'on  facrifioit, 
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auoic  dcfia  dit  aux  Grecs  qui  eftoienc  aux  Thcrmopyle*,  qifils 
eftoienc  tous  cnfcmblc  menacez  de  la  mort.  D'ailleurs  quel- 
ques deferteurs  des  Pcrfes  vindrentdc  nuittrouuerles  Grecs,  ÔC 
leur  dirent  que  les  ennemis  eftoienc  à  l'cncourde  la  Montagne. 
Ec  enfin  les  Grecs  en  receurenc  letroificfmcauis  fur  le  matin, 
par  ceux  qui  taifoient  le  guet  durant  le  iour,  &C  qui  eftoient  def- 
cendus  delaMontagne.  Quand  ils  eurent  receu  cette  nouuelle, 
ils  furent  de  différentes  opinions  ;  les  vns  eftoient  d'auis  que 
chacun  demeurait  dans  Ton  pofte,  &  les  autres  maintenoient  a- 
uec  ardeur  qu'il  fc  falloir  retirer.  Dans  cette  diuerfité  d'opi- 
nions ,quelques-vnsfc  retirèrent  dans  leurs  villes ,  &  les  autres 
fe  refolurent  de  demeurer  aucc  Lconidas.  On  dit  qucLconidas 
mcfmcs  renuoya ceux  qui  s'en  allèrent,  afin  qu'on  ne  l'accufaft 
point  dauoir  clic  caufe  de  leur  perte  j  mais  que  pour  luy  &  les 
Spartiates  qui  eftoient  foubs  fa  conduicce,  ils  crurenc  qu'il  nef- 
toiepasde  leurdignice  d'abandonner  vn  lieu,  où  ils  auoienc  ef» 
Ce  mis  pour  le  garder.  De  moy  ie  croirois  pluftoft  que  quand 
Leonidas  euft  pris  garde  que  les  alliez  eftoienc  des  lâches  ,  ô£ 
qu'ils  cftment  maigre  eux  dans  vnc  expédition  fidangereufe,  il 
Jcur  donna  leur  congé  j  que  quant  à  luy  il  eftima  qu'il  luyferoic 
honceuxdefc  retirer  j  que  s'il  demeuroiten  ce  lieu,  il  y  acquer- 
roit  vnc  gloire  immortelle,  ôt~que  la  Ville  de  Sparte  en  leroic 
éternellement  heureufe.  Enfin  des  le  commencement  de  cettô 
guerre,  comme  les  Spartiates  curent  fait  confultcr  l'Oracle,  la 
Pythie  leur  fit  rcfponcc,  ou  que  Sparte  feroit  deftruitte  par  les 
barbares,  ou  que  fon  Roy  periroit.  Céc  Oracle  auoic  cfté  ren- 
du en  ces  termes. 

Ou  Sparte  fera  ruinée 
Par  le  Perfan  'victorieux, 
Ou  pleurera  la  deflinée 
D'<vn  Roy  fortj  du  Sang  du  Dieux. 

le  croirois  donc  que  Leonidas  faifanc  réflexion  fur  cet  Oracle, 
&  voulant  que  les  Spartiates  remportaient  toute  la  gloire,  ai- 
ma mieux  renuoyer  les  alliez,  que  de  les  voir  contraires  dans 
leurs  opinions,  &  fc  retirer  d'eux-mefincs  auec  cane  de  honce 
Se  d'infamie.  I'enay  fans  douce  vn  grand  cefmoignage,  en  ce 
que  Leonidas  congédia  non  feulemenc  les  allicz,mais  encore  le 
Deuin  Megiftiasd'  Acame  qui  auoic  fuiuy  l'Armée,  &  qu'on  di- 
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foit  cftrc  defccndu  de  Mclampus.  Il  auoit  prédit  par  l'inf- 
pe&ion  des  entrailles  des  beftes  ce  qui  dcuoit  arriucr  ,  àc 
Lconidas  le  renuoya  pour  empefeher  qu'il  ne  périt  auec  luy. 
Toutefois  Mcgiftias  ne  fe  voulut  pas  retirer ,  bc  fe  conten- 
ta de  renuoyer  fon  fils  vnique  qui  l'auroit  fuiuy  dans  cette 
guerre.  Ainfî  les  alliez  fe  retirèrent  pour  obéira  Leonidas;  8c 
les  Thefpiens  &  les  Thebaïns  feulement  demeurèrent  auec  les 
Spartiates  ;  les  Thebaïns  malgré  eux,  par  ce  que  Leonidas  les 
rctenoit  comme  hoftages,  &c  les  Thefpiens  de  leur  propre  mou- 
uement.  Us  eftoient  conduits  par  Demophyle  fils  de  Diadroméc, 
&  dirent  qu'ils  n'abandonneroient  point  Leonidas,  ny  ceux 
qui  eftoient  auec  luy,  &c  qu'ils  vouloient  demeurer,  &c  mourir 
enfin  auec  eux. 

Cependant  après  que  Xerccs  euft  fait  des  libations  au  point 
que  le  Soleil  fe  leuoit,  &  qu'il  euft  attendu  quelque  temps  le 
grand  iour,  il  décampa,  &  fit  marcher  fon  Armée  fuiuant  l  auis 
d'Elpiatcs ,  car  le  bas  de  la  Montagne  a  moins  de  chemin 
que  le  tour  qu'il  faut  faire  en  la  montant.   Les  barbares  qui  ef- 
toient auec  Xerces  commcnccre'nt  donc  à  approcher,  &  les 
Grecs  qui  accompagnoient  Leonidas ,  comme  eftant  difpofcz 
à  lamort,s'auanccrcnt  iufqua  l'endroit  le  plus  large  de  ce  paf- 
fage,par  ce  qu'ils  eftoient  dcfTendus  par  ceux  qui  gardoict  la  mu- 
raille. Ainfi  n'ayant  combattu  les  iours  precedens  qu'auxlieux  les 
plus  refterrez  du  pafîage,  ils  parurent  alors  dans  les  plus  eftendus, 
&  quantité  de  barbares  y  furent  tuez.  Car  comme  chaque  Ca- 
pitaine eftant  derrière  les  gens ,  les  baftoit  à  coups  de  baftons 
pour  les  faire  auancer,  pluneurs  tombèrent  dans  la  Mer,  où  ils 
feperdirent  j  &  beaucoup  plus  encore  furent  foulez  &cftourîez 
indifféremment  foubs  les  pieds  les  vns  des  autres.  Enfin  quand 
les  Grecs  eurent  reconnu  qu'ils  ne  pouuoientéuiterlamort  qui 
leur  eftoit  préparée  par  ceux  qui  cnuironnoient  la  Montagne, 
ils  employèrent  tout  ce  qu'ils  auoient  de  forces  contre  les  bar- 
bares }  &  comme  leurs  piques  eftoient  défia  rompues ,  ils  mi- 
rent l'efpée  à  la  main,  dont  ils  tuèrent  quantité  de  Perfes.  Leo- 
nidas mourut  dans  ce  combat ,  après  auoir  fait  toutes  les  belles 
actions  qu'on  peut  attendre  d'vn  grand  courage.  Il  y  mourut 
auec  luy  trois  cens  Spartiates  ,  que  i'ay  tous  oiïy  nommer 
comme  des  perfonnes  illuftres.  Il  y  en  demeura  auili  du  cofte 
des  Perfes  vn  grand  nombre,  tant  des  fimplcs  Soldats  que  des 
grands  Seigneurs  ,  entre  lefqucls  eftoient  deux  fils  de  Darius, 
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Abrocome,  &  Hyperanche,  qu'il  auoic  eus  de  Phracagune  fille 
d'Acarncs  fon  frère,  ôc  fils  d'Hyftafpes,  donc  le  pcre  s'appelloic 
Arfamce*    Acarnes  en  donnant  fa  fille  en  mariage  à  Darius, 
Juy  auoit  aufli  donné  cous  ces  biens  ,  par  ce  qu'il  n'auoic  que 
cccce  fille.  Ces  deux  frères  dcXerccs  furenc  cuez  en  combac- 
tanc  furie  corps  more  deLconidas.  Enfin  Ton  fie  de  grands  ef- 
force du  cofté  des  Perfcs  &  des  Lacedemoniens  ;  mais  les  Grecs 
ayanc  mis  quacre  fois  en  fuice  l'enncmy,  cnlcuerenc  courageu- 
femenc  le  corps  de  Leonidas,8c"  demeurèrent  les  Maiftres  du  lieu 
iufqu a  l'arriuée  de  ceux  qui  eftoient  aucc  Epialce.  Quand  les 
Grecs  curenc  receu  céc  auis  ils  changcrcncdc  concenance,s'al- 
Jcrenc  placer  à  l'cndroic  le  plus  eftroic  du  paffagCj&s'cftanc  re- 
tirez au  de-là  de  la  muraille,  ils  fc  ferrerenc  cous  enfcmblc,  & 
moncerenc  cous  excepeé  lesThebaïns  fur  vnc  éminenec  qui  eft 
à  l'entrée  du  partage  où  l'onvoid  maintenant  vn  Lion  de  pierre, 
que  l'on  y  drclfa  en  l'honneur  de  Leonidas.    Lorfcm'ils  furent 
artemblczcnce  lieu,  ils  s'y  derfendirenc  auec  les  cfpces  qu'ils  a- 
uoienc  de  refte  ,  concre  les  Barbares  qui  accouroienc  de  cous 
coftez  ,  &C  qui  en  faifanc  vn  bruic  horrible  Se  des  mains  & 
de  la  voix  ,  allerenc  abbactre  les  murailles  candis  que  les  au- 
cres  cnueloppcrenc  les  Grecs  &  les  alïicgerenc.  Mais  encore 
que  les  Lacedemoniens  &  les  Thcfpicns  euffencmonftrc  tant  de 
force  &dc  courage,  on  dit  neantmoins  que  Dicncccs  Sparciace 
fe  fignala  en  ceccc  occafion  pardeffus  tous  les  autres.  On  rap- 
porte que  deuant  que  d'en  venir  aux  mains  àuec  les  Medes, 
comme  vh  Trachinicn  luy  euft  dit  que  les  Perfcs  eftoienc 
en  fi  grand  nombre ,  qu'ils  cacheroicnc  le  Soleil  par  la  quantité 
des  flèches  qu'ils  tircroient,  il  refpondit  fans  s'eftonner,  &  co- 
rne ne  faifanc  pas  grand  eftaede  cette  multitude,  qu'on  luy  ap- 
portait de  bonnes  nouuellcs,  parce  que  fi  lesMcdcs  cachoicrtc 
le  Soleil ,  il  combaccroic  à  l'ombre  &  non  pas  à  la  chaîeuf .  Enfin 
on  die  que  Dicneces  Lacedemonien  a  lailTc  beaucoup  d'autres 
monuemens  de  fon  courage  par  fes  paroles  &  par  fes  actions. 
Ceux  qui  fe  fignalerentd'auantage  après  Iuy,furcne  deux  Lace- 
demoniens frères  Alphcc,&  Maron  fils  d'Orfiphance  ;  Ec  encre 
JesThefpicns  celuy  qui  merica  plus  de  gloire  fuc  Dichyrambe 
fils  d'Hcrmacidée.  On  fie  ces  Epicaphcs  pour  ceux  qui  furenc 
encerrez  où  ils  eftoienc  mores  en  combaccanc  ,  &:  pour  leurs 
compagnons  qui  eftoienc  mores  deuanc  que  Leonidas  congédia 
les  alliez. 
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Quatre  mille  Soldats  plus  forts  que  des  Lyons, 
Ont  icy  rejijlé  contre  trois  millions. 

Cet  Epicaphc  eftoit  pour  tous  en  gênerai ,  mais  ccluy-cy 
cftoit  particulièrement  pour  les  Spartiates. 

Dis  à  S  farte y  6  pajfant,  qu'on  nous  a  *veu  refiandre^ 

J^oftre  ping  en  ces  lieux , 
Comme fis  fiintes  loix  ordonnent  de  le  rendrez 

Tour  mourir  glorieux. 

Cet  Epitaphe  fut  donc  fait  pour  les  Laccdemoniens ,  &  cc- 
luy-cy pour  le  Deuin  Mcgiftias» 

Dans  ce  Sepulchre  renomme 

Mcgijlias  eft  enfermé. 
'Bien  quil  ficut  du  De  fin  l'arrejl  inévitable, 

Et  fis  maux  &  fes  biens, 
Il  ajma  mieux  mourir  cTvne  mort  honnorable^ 

Que  de  quitter  les  Jiens. 

Ce  furent  les  Amphyc"tions  qui  firent  faire  ces  Epitaphes, 
excepte  ecluy  deMcgiftias  que  fitSimonide  fils  de  Lcoprepe,  à 
caufe  de  la  grande  amitic  qu'il auoit  eue  auec  luy.  On  dit  que 
de  ces  trois  cens  Spartiates,  Euryte  &  Ariftodeme  obtindrent  de 
Leonidas  la  liberté,  ou  de  retourner  à  Sparte  à  caufe  d'vn  grand 
mal  d'yeux  qui  les  auoit  obligez  de  demeurer  à  Alpenc,  ou  de 
rcuenir  au  camp  pour  mourir  auec  les  autres  ;  Qu'ils  furent  long- 
temps incertains  de  ce  qu'ils  feroient  ;  Qu'enfin  Euryte  ayant 
o'dydire  que  IcsPcrfes  faifoiéntle  tour  de  laMontagnc,deman- 
da  Ces  armes  ;  Que  quand  il  en  fut  rcueftu  il  commanda  à  vn 
valet  de  le  conduire  où  l'on  combattoit,  &;  que  ce  valet  prit  la 
fuite  aufli  toit  qu'il  eult  fatisfait  au  comandement  de  fon  Maiftre, 
qui  fut  tué  dans  la  meueejQue  pour  ce  qui  concerne  Ariftodcmc, 
il  manqua  de  courage  &demeura  dans Alpene. Certes  fiAriftodc- 
mc  cuit  efté  feul  incomode,  &c  qu'il  euft  voulu  retourner  à  Sparte 
a  caufe  de  fon  mal  d'yeux,ou  que  mefmc  tous  les  deux  y  FulTcc  re- 
tournez^! me  femblc  que  lesLaccdemoniçnsn'cu(Tcnt  pas  eu  rai- 
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Ton  de  les  mal-traiter  ;  mais  au  contraire  il  falloir,  que  l'vh  des 
deux  eftant  more  figenereufeincnt,  les  Spartiates  nefuflentpas 
fatisfaits  de  ecluy  qui  auoit  eu  la  mcfmc  occaiîon  de  mourir 
aucc  gloire,  àC  qui  ne  l'auoit  pas  voulu  embrafler.  Quclques- 
vns  difent  qu'il  retourna  iain  ôC  fauf  à  Sparte  ,  ibubs  prétexte 
que  fon  mal  le  rendoit  inutile  à  la  guerre  :  Les  autres  difent 
qu'on  luy  cnuoya  vn  homme  de  l'Armée  afin  de  l'y  faire  reuenir, 
&  qu'encore  qu'il  pût  le  trouuer  au  combat,  neantmoins  il  ne 
s'y  voulut  pas  rencontrer,  &  qu'il  fe  conferua  la  vie  pour  auoir 
demeure  long-temps  en  chcmin,maisque  ecluy  qu'on  luy  auoic 
enuoyc  reuint  &C  mourut  dans  la  bataille.  Quand  Ariftodemc  fut 
donc  de  retour  à  Sparte  on  luy  fit  toute  forte  d'injures  ,  &  fut 
note  d'infamie.  On  luy  fit  toute  forte  d'injure,en  ce  qu'il  fut 
ordonne  qu'aucun  des  Spartiates  ne  luy  donnait  du  feu,  6c  n'euil 
auecluydefocictéj&il  fut  noté  d'infamie  en  ce  qu'il  fut  appelle 
Ariitodeme  le  fugitif.  Neantmoins  il  effaça  depuis  toute  cette 
honte  dans  la  bataille  de  Platée.  On  dit  encore  que  de  ces  trois 
cens  Spartiates,  il  en  demeura  vn  autre  viuant,  nommé  Panti- 
tas,  qui  auoit  efté  cnuoyé  en  Thelfalie,  mais  qu'il  s'eltrangla  luy 
mefmc,  voyant  que  ce  luy  eftoitvn  des-honneur  d'eftre  rcuenu 
à  Sparte.   Pour  les  Thebains  dont  Lcontiades  eftoit  chef,  ils  fu- 
rent contraints  de  combattre  contre  les  troupes  du  Roy,  tant 
qu'ilsfurent  auec  les  Grecs.  Maisaufli-toft  qu'ils  prirent  garde 
que  les  Perfcs  eftoient  vainqueurs,  ils  abandonnèrent  les  Grecs 
qui  s'eftoient  retirez  fur  cette  eminence,  tendirent  les  mains  aux 
barbares ,  s'approchèrent  d'eux,  &C  leur  dirent  vne  chofe  tres-vc- 
ritablc,  qu'ils  auoient  toufiours  embraffé  le  party  des  Mcdes, 
qu'ils  auoient  donné  les  premiers  la  terre  &  l'eau ,  qu'ils  n'ef- 
toient  venus  que  par  force  aux  Thermopy les,  8>C  qu'ils  n'eftoient 
point  caufe  de  la  perte  que  le  Roy  auoit  fourTertc.  Ce  difeours 
qu'ils  firent  au  Roy  les  fauua,  outre  que  tous  les  Thclïaliens  pou- 
uoient  rendre  tcfmoignage  de  ce  qu'ils  difoient;  ÔC  neantmoins 
toutes  chofes  ne  leur  reulhrent  pas  heureufement.    Caries  bar- 
bares qui  les  prirent,  en  tuèrent  quelques-vns  à  mefure  qu'ils  ap- 
prochoient  d'eux  ;  àc  par  le  commandement  de  Xerces  pluficurs 
furent  marquez  des  marques  royales,  à  commencer  par  Lcon- 
tiadcs,de  qui  le  fils  appelle  Eurymaque  Capitaine  de  quatre  cens 
Thebaïns,  fut  tué  depuis  parles  Plateens,dont  il  auoit  pris  la 
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Ville.  Ainfi  les  Grecs  fouftindrent  les  efforts  des  barbares  ,  & 
combattirent  aux  Thcrmopyles. 

Apres  ce  combat  Xerces  manda  Demaratc,  èc  luy  parla  en 
ces  termes.  Demarate,  dit-il,  ie  reconnois  maintenant  par  le  té- 
moignage àe  la  vérité  que  vous  ejlesbomme  de  bien,  car  toutes  chojes 
Jont  arrtuées  de  la  mejme  façon  que  vous  me  les  auiezj  reprefintèes. 
filais  dttes-moy  maintenant  combien  ilj  a  encore  de  Lacedemo- 
r tiens  ?  &  combien  il  y  en  a  de  fimblables  a  ceux  qut  viennent  de 
périr  ?  Ont-ils  tous  le  mejme  courage?  Sire,  refpondit  Demara- 
te, il  y  a  vne  multitude  infinie  de  Lacedemomens ,  &  ils  ont  vne 
quantité  de  Villes.   Mais  il  faut  que  te  vous  die  ce  que  vous  dé- 
ferez* apprendre  de  moy.  Il  y  a  dans  Sparte  ville  de  Lacedemo- 
ne,  enutron  buief  mille  bommes  qui  rejfemblent  tous  à  ceux  qui 
ont  combattu  dans  cette  occafion.  Véritablement  ceux  des  autres 
Villes  ne  leur  Jont  pas  entièrement  fimblables,  mats  ils  Jont  tous 
Hommes  de  cœur  &  bons  Soldats.  Dites-nous  donc,  dit  Xerces, 
cornent  nous  en  pourrons  plus  facilement  venir  à  bout,  car  comme 
vous  aucl^jfté leur  'Roy,  vous  fiauez*  de  quelle  façon  ils  fe  gouuer- 
nent ,  &  où  tendent  tous  leurs  dejfeins.    Demarate  refpondit  à 
cela.  Sire,  puifque  vous  me  demande\confiil  auec  tant  de  confian- 
ce, il  cil  jufte  que  ie  vous  die  ce  qui  mefemble  le  meilleur  &le  plus 
auantageux.  Vous  exécuterez*  ce  que  vous  auezj  enuie  de  faire  ,fi 
vous  cnuoycl^jrois  cens  vaiffeaux  de  guerre  fur  la  cofie  de  Lace- 
demone.  Il  y  a  vne  Jsle  appellée  Cythere  qui  n'en  efi  pas  fort  esloi- 
gnée ,  dont  Cbilon  l'vn  des  plus  Jawes  qui  ayt  iamais  ejlé  dans  le  pays 
difiit  au  il Jcroit  neceffaire  four  le  bien  des  Lacedemoniens  quelle 
fut  fubmergée,  parce  qu'il  en  craignoit  quelque  chojc  de  fimblable 
à  ce  que  ie  vous  propofe  maintenant,  non  pas  qu'il  préuid que  vous 
y  deuieZj  enuoyer  vofire  armée ,  mais  il  apprehenaoit  vne  pareille 
auanture.  Ne  doutez^,  donc  pas  que  vos  gens  part  ans  de  cette  Jsle 
rie/tonnent  Us  Lacedemoniens.   Comme  ils  Jont  maintenant  oc- 
cupera Je  dcffèndre  eux-mt fines ,  ils  nempejeberont pas  vos  progrès 
&ne  donneront  pas  du  fecours  à  la  Grèce,  lors  que  vous  Patta- 
quercT^auec  vofire  <*Armée  de  terre.  Enfin  quand  vous  aurez*Jùb- 
fugué  tout  le  refie  de  la  Grèce ,  vous  ajfbiblirez*  prr  ce  moyen  les 
Lacedemoniens ,  qui  ne  font  pas  *ffi\Jorts  £eux-mejmes.  Que  fi 
vous  n'y  procédez* pas  de  la forte ,voicy  l % auanture que  vous  deuez* 
craindre.  Il  y  a  dans  le  Peloponnefe  vn  Ifibme  fort  efhoit,  où  tous 
les  Peloponnefiens  s'ajfembleront,  &  où  ie  preuoy  qu'on  vous  don- 
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nera  de  flus  rudes  combats  qu'auparavant ,  mais fi  vous  voule?  fa,re 
ce  que  te  vous  confit  lie,  et  ï  lfthmc  &  tout  le  refie  des  Villes  Ce 
rendront  volontairement  &  fins  combat.  Apres  ce  difeours  A- 
chemenes  frère  de  Xerces  ,  &  General  de  l'Armée  de  Mer 
qui  auoit  efte  prefent  à  cette  conuerfacion ,  craignant  que  le 
Roy  ne  fuiuic  le  confcil  de  Dcmaratc ,  Sire  ,  dit-il  ,  //  fa- 
ble que  vous  vous  latfités  perfuader  par  vn  homme  aus  porte  en- 
me  a  vos  proscrites  ,  <*r  qui  trahit  vos  affaires.  Car  ccft  la  coti- 
fturne  des  Grecs  de  porter  de  tenute  au  bon-heur  des  autres  &  de 
la  hayne  aux  plus  gens  de  bien.  Si  maintenant  que  quatre  cens 
de  vos  vai féaux  ont  fait  naufrage,  vous  en  enuoyez,  trois  cens  au- 
tres pour  vous  emparer  du  PeloponnefeJ&  que  vous  dtutfielainfi  nos 
forces, nous  rendrons  par  ce  moyen  nos  ennemis  aufii  forts  que  nous  & 
capables  de  remporter  la  victoire.  Mais  fi  voftre  sArmèc  de  Mer 
demeure  tointe,  &  en  C eftat  où  elle  eft  maintenant,  elle  demeure- 
ra tnumctble,  nos  ennemis  demeureront  foibles  ,  &  no/cront  pas 
nous  refefter  En  effet  quand  CzArmcc  de  Mer  &  l'armée  de 
Terre  tiendront  vn  me  fine  chemin,  elles  fi  donneront  du  fecours 
fvne  a  l autre,  au  lieu  que  fi  vous  les  fipare\,  vous  ne  pourrez, 
lesfecourir,  &  elles  ne  pourront  vous  donner  fecours.   Cefl  pour- 
quoy,Sire  ,fi  vous  vouleTafurer  vos  affaires  ,  ne  rai fonnei point 
fi  profondemement  fur  celtes  de  vos  ennemis,  ne  dites  point  au  Us 
vous  attendront  en  tel  endroit,  au 'ils  prendront  telle,  ou  telle  voye 
qu  ils  font  en  tel  nombre  ;  laiffons-les  penfer  a  eux  ,  &  penfons  en- 
fin a  nous-mefmes.    Si  les  Lacedemoniens  font  affel  téméraires 
pour  combattre  contre  Us  Perfes,  ils  néuiteront  pas  leur  perte,  ny 
le  mal-heur  qui  les  menace.  Jl  me  fimble ,  luy  dit  Xerces  que 
vous  parlez,  ratfonnablement ,  &  te  feray  ce  que  vous  dites  Mais 
bien  que  voftre  opinion  l'emporte  fur  celle  de  <Dcm*ratc  ,  ieflime 
néanmoins  qu'il  me  donne  le  confetl  qu'il  croid  le  plus  avantageux 
pour  moy.  St  certes  après  les  chofes  qu'il  m'a  dites,  &  qui  m'ont 
efte  confirmées  par  de  grands  effets,  ie  ne  fçaurois  mimaltner  qu'il 
voulut  trahir  mestnterefts,& 'quileuft  maintenant  des  penses  con- 
traires au  bien  de  mes  affaires.   Jl  eft  vray  quvn  Citoyen  porte 
deCenute  a  vn  Citoyen  qui  eft  dans  les  profierttez»  il  luy  porte  vne 
haine ficrette,& s  tln'ejl entièrement homme  de  bien,  cequtjft  a(!és 
rare  au  monde,  tl  ne  luy  donnera  pas  le  confetl quiteftimeraliplus 
faBfatre  Mats  vn  ïofte  &  vn  amy  fou  hait  te  encore  de  nou- 
veaux biens  afin  hofte  &  à  fin  amy  qui  toùyt  dvne  fortune  fa- 
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uorMr,  &  M  sag.fi  de  le  confier  ,1  ne  luy  donne  que  les  con- 
fe<ls  a,i,l  cmt  -unies  &  gloneux.  CeJt„oy  ,e  -vous ■  fne  de 
n'aulrvom  de  mama.fis  opimons  de  Démarre  mo"  We>& de 
«en  fils  varier fi  indûment.  Apres  que  Xerces  euft  par  le  de 
la  forte  f  il  pafTa  parmy  les  morts,  entre  lefqucls  eftoit  Leo- 
nidas  :Et  ayant  olîy  dire  que  ce  I>r>nce  efto.t  Roy  des  Lacc- 
^r^niens  te  cu'il  les  auoit  conduits  en  cette  expédition,  il 
cornu ^nda'qu-on  luy  coupait  latefte,  te  que  l'on  mit  fon 
co^en  croix.  Cela  principalement  me  fait  croire  outre 
beaucoup  d'autres  telinoignages  que  Xerces  efto.t  ani- 
mé particulièrement  contre  Leonidas  ,  autrement  il  neuft 
pas  exercé  cette  cruauté  fur  vn  mort ,  veu  que  de  tous 
les  peuples  dont  nous  ayons  connoiffance  il  n  y  en  a 
point  qui  fartent  plus  d'eftat  que  les  Perfes  des  hommes 
couraKeux,  &  qui  fe  font  f.gnalez  dans  la  guerre.  Ceux  a  qui  .1 
aUoit  Fait  ce  commandement  le  mirent  en  exécution.  le  re- 
tourne maintenant  à  l'endroit  de  mon  difeours,  dou  te  mcC 

toisdeftourne.  .      ,  ., 

Les  Lacedemoniens  curent  les  premiers  la  noUuelle 
que  le  Roy  venoit  en  Grèce ,  c'eft  pourquoy  ils  enuoye- 
rent  à  Delphes  ,  où  ils  receurent  fa  refponfe  dont  i  ay 
défia  parlé  ,  mais  la  façon  par  laquelle  ils  apprirent  cette 
nouuelle  fut  fans  doute  extraordinaire.    Demarate  hls  a  A- 
„fton  ,  qui  s'eftoit  réfugié  chez  les  Medes  ,  ne  voulo.t 
pas  s  comme  ie  penfc  ,  &C  comme  .1  eft  vray-femblable, 
beaucoup  de  bien  aux  Lacedemoniens  ;  toutefois  ie  la.fle 
a  coniedturer  ,  s'il  execut.  ce  qu'il  fit  ,  ou  pour  les  fe- 
uorifer    ou  pour  fe  mocquer  deux.  Car  lors  que  Xerces 
euft  refôlu  d'aller  faire  la  guerre  en  Grèce  ,  &  que  Dçmara- 
tc  qui  cftoit  à  Sufe  euft  appris  cette  relolution ,  il  cruft 
qu'il  en  falloir  donner  auis  aux  Grecs  ,  mais  comme  il 
n'en  pouuoit  trouuer  les  moyens  ,  parce  qu  il   cftoit  a 
craindre  qu'il  fut  defcouuert  ,  enfin  ,1  sau.fa  de  cette  m- 
uention    II  prit  des  tablettes  doubles  ,  dont  il  ofta  la 
cire    &C  craua  fur  le  bois  la  refolution  du  Roy  ,  &:  après 
cela  11  le  recouuroit  de  cire,  afin  que  les  Gardes  des  partages 
n'arreftartent  point  celuy  qui  les  portait.     A.nfi  Ion  appor- 
ta ces  tablettes  à  Sparte  ,  mais  les  Lacedemoniens  n  en  pu- 
rent comprendre  le  fecret  :  Et  i'  ay  ouy  d.re  qu  elles  euf- 
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fcn    cfte .nullement  enuoyécs  ,  (ï  Gorgo  fille  de  C eo 

trouueroit  quelque  chofe  graué  fur  le  boFTeste" 
demomens  1  ,  crurent  leuerent  la  cire  ,  firent  b  leS  è 
de  ce  qu.  efto,t  graué  fur  le  bois  de  ce  tablette"  &  J  ! 
enuoyerent  en  fuitte  par  tout  le  refte  de  la  Grèce  ' 


Fin  du  Liure  Septiefmt. 
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INTITVLE' 

V  R  A  N  I  E 

IN  SI  l'on  dit  que  toutes  ces  chofes  furent 
faites.  Au  refte  les  Grecs  qui  auoient  eu  ordre 
de  fournir  des  VaifTeaux  pour  la  derTcncc  com- 
mune de  la  Grèce,  furent  ceux  dont  ic  vay 
parler.  Les  Athéniens  contribuèrent  à  cette 
guerre  de  cent  vingt-fept  voiles,  auec  les  PJa- 
teens  qui  s'eftoient  joints  auec  eux  }  &  qui 
encore  qu'ils  ne  fuffent  pas  fort  feauans  dans 
la  Marine,ne  laiflerent  pas  d'équipper  les  vaifleaux  des  Athéniens 
auec  beaucoup  de  courage  ôc  de  diligence.  Les  Corinthiens 
en  donnèrent  vingt-fept  ;  ceux  de  Mcgare  vingt  j  les  Chalcidois 
en  armèrent  au  fli  autan  t,que  les  Athéniens  leur  auoient  prêtiez; 
les  Eginetes  dix-huiâ:  -,  les  Sicyoniens  douze  ;  les  Lacedemo- 
niens  dix;  ceux  d'Epidaure  hui&;  lesEretricns  fept  ;  les  T^e- 
feniens  cinq;  les  Styreens  deux;  ceux  de  Chio  autant,  auec 
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deux  Galères  ;  8c  enfin  les  Opontiens  vindrent  au  fecours  auec 
dix  Galères.  Tous  ces  vaifTeaux  clloient  à  Artemifion  y  &  fai- 
foient  tous  cnfcmblefans  y  comprendre  les  Galères  JcsBrigan- 
tins,Ôdes  autres  petits  vailîeaux  le  nombre  de  deux  cens  foixante 
&  onze.  Les  Spartiates  nommèrent  pour  General  de  cette  Ar- 
mée Eurybiade  fils  d'Euryclides,  6c  luy  donnèrent  le  comman- 
dement fouuerain,  parce  que  les  alliez  déclarèrent  qu'ils  ne  fui- 
uroient  point  les  Athéniens,  &  qu'ils  s'en  retourneroient  s'ils  n'a- 
uoient  pour  General  vn  Lacedemonien.  Car  auparauant  qu'on 
euftenueyéen  Sicile  pour  faire  alliance,  on  auoit  défia  mis  en 
délibération  de  donnet  la  conduitte  de  l'armée  nauale  aux  Athé- 
niens i  odes  Athéniens  ayant  connu  que  les  alliez  n'en  cftoient 
pas  d'accord,  i'auoient  volontairement  abandonnée,  par  ce  qu'ils 
vouloient  conferuer  la  Grèce  ,  dont  ils  prévoyoient  bien  la 
perte,  s'ils  s'amufoient  à  difputerdela  prééminence  &c  du  com- 
mandement. Et  certes  leur  fentimenteftoit  juftc,car  autant  que 
la  guerre  en  gênerai  cft  plus  pernicieufe  que  la  paix, autant  les 
diuifions  inteltines  font  plus  dangereufesqu'vne  guerre  où  ceux 
dumefmeparty  fontd'accord.Ainfi  ils  ne  reiiftercnt  point  à  la  vo- 
lonté des  allicz,mais  ils  crûrent  qu'il  eftoit  à  propos  de  ccder,tan- 
dis  qu'ils  auoient  befoin  de  leurs  fecours ,  comme  ils  le  tefmoi- 
gnerent  depuis.  En  effet  après  auoir  repoulîc  les  Pcrfcs,  ils  com- 
mencèrent à  difputer  de  la  prééminence  ;  fiefous  prétexte  d'ac- 
eufer  Paufanias  deftievn  lupcrbcôc  vn  arrogant,  ils  ofterent  le 
commandement  auxLacedemoniens.  Mais  cela  n'arriuaque 
depuis  la  guerre  de  Xerces. 

Enfin  quand  les  Grecs  qui  cftoicntà  Artemifion  eurent  ap- 
perçeu  aux  Aphctcs  vn  nombre  fi  prodigieux  de  vaiffeaux,quc 
tous  les  ports  &  les  riuages  eftoient  remplis  de  l'Armée  enne- 
mie, &:  que  le  barbare  auoit  vnauttefuccezqueceluyqu  îlsat- 
tcndoient,ils  commencèrent  à  craindre,  &  mirent  en  délibéra- 
tion s'ils  fe  rctireroientdans  les  extrcmitezde  la  Grèce.  LcsEu- 
bcens  ayant  eu  auisdc  cette  confultation,  prièrent  Eurybiades 
de  différer  jufqu'à  ce  qu'ils  culfent  fait  retirer  leurs  enfans.  Mais 
voyant  qu'ils  ne  pouuoient  rien  gagner  fur  Eurybiades,  ilss'a- 
dreiTercnt  à  Themiftocles,  Capitaine  des  Athéniens  -,  &  par  le 
moyen  d'vn  prefentde  trente  talcns,  ils  obtindrent  de  luy  que 
les  Grecs  demeureroient  deuant  Eubée  jufqu'à  la  bataille  naua- 
le. Il  donna  à  Eurybiades  cinqtalens  de  cet  argent  comme  ii 
c'euft  efte  du  lien ,  éc  le  gaigna  par  cet  artifice.   Il  n'y  auoit  plus 
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qu'Adymance  fils  d'Ocytc ,  Capitaine  des  Corinthiens  qui  ré- 
futait ;  il  difoit  qu'il  ne  demeureroit  point,  &:  qu'il  partiroit 
d'Arcemifion  ,  mais  Thcmiftocles  le  retint  par  fes  fer* 
mens  ,  &  par  fcs  paroles.    Certes  ,  dit-il ,  'vous  ne  nous  aban~ 
donnerez^  point ,  &  j*  j*re  de  vous  faire  de  plus  grands  prefins , 
que  ceux  que  le  Roy  des  Medes  vous  pourrott  faire,  pour  vous  0- 
tliger  d'abandonner  vos  alliez^    A  peine  cuft-il  parlé,  qu'il  en- 
uoya  trois  talens  d'argent  dans  le  VaifTeau  d'Adymantc.  Aiiv- 
fi  ces  Capitaines  furent  gagnes,  ainfi  l'on  gratifia  les  Eubccnsj 
Et  Thcmiftocles  profita  du  refte  de  cet  argent,  dont  il  ne  parla 
point  aux  autres,  qui  s'imaginoienc  qu'il  eftoit  venu  d'Athènes, 
&  qu'on  l'auoit  cnuoyé  pour  ce  fubjet.     Les  Grecs  demeurè- 
rent donc  en  Eubéc ,  &  donnèrent  la  bataille  qui  commença 
par  cette  occafion.  LesBarbarcs  eftant  arriuez  aux  Aphetes  fur  le 
point  du  jour,  &  voyant  ce  qu'ils  auoient  oiiy  dire,  que  les  Grecs 
auoient  à  Artemifion  vn  petit  nombre  de  Vauîeaux,  il  leur  prit 
cnuie  de  les  attaquer,  &de  tafeher  de  les  furprendre.  Mais  il 
ne  leur  fcmbla  pas  aproposde  les  afTaillirouucrteméc,de  peur  que 
les  Grecs  les  voyanc  venir  à  eux  ne  pri(fcnclafuitte,&nefefau- 
uaflencàla  faueurde  lanui&  ,  car  au  compte  des  Pcrfes,  il  ne 
dcuoit  pas  feulement  cfchappcr  vn  homme  de  cette  armée.  Ils 
refolurent  doncd'cnuoycr  deux  cens  VauTeaux  d'élite  par  der- 
rière Scyathe,  aucc  ordre  de  faire  le  tour  d'Eubée,  le  long  de 
Capharce  ÔC  de  Gcrcfte  ,  pour  n'eftre  pas  veus  des  enne- 
mis ,  ÔC  de  fc  rendre  en  uiice  dans  l'Eurype  ,  pour  faire 
en  forte  de  les  enfermer.    Car  ils  s'imaginoient  qu'aucc  ces 
deux  cens  Vaifleaux  ils  les  enfermeroient  par  derrière ,  candis 
que  le  refte  de  l'armée  les  actaqueroit  de  front.  Apres  auoir 
pris  cette  refolution  ils  firent  partir  les  Vaifleaux  qu'ils  auoienc 
ordonnez  pour  cette  cntrcprifc,fans  vouloir  ce  jour-là  actaquer 
Grecs  ,&  rien  exécuter  que  ceux  qui  cftoient  allés  faire  le 
tour  d'Eubéc,  n'euflenc  donne  le  fignaî  qu'ils  cftoient  arriuez 
où  l'on  lescnuoyoit  j  Et  quand  ces  Vaifleaux  furent  partis,  on 
fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  demeurèrent  aux  Aphetes  ; 11 
y  auoic  dans  cette  armée  vn  certain  Scylias  Sicy  onicn,qui  eftoit 
le  meilleur  plongeon  de  fon  temps,  &C  qui  dans  le  naufrage  que 
firent  les  Pcrfes  proche  du  Mont  Pclion  leur  auoic  fauuc  vnc 
grande  partie  de  leurs  thrclôrs ,  ÔC  en  auoic  beaucoup  profite. 
11  auoic  enuie  il  y  auoic  long-cemps  de  pafler  parmy  les  Grecs, 
ÔC  n'en  ayanc  pu  crouucc  l'occaûon  jufques-là.   Enfin  comme 
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on  eftoit  occupé  à  compter  ces  vaifleaux,  il  exécuta  fon  deflein 
&  Ce  rendit  parmy  les  Grecs,  mais  on  ne  fçauroit  dire  de  quel- 
le façon  il  s'y  rendit.  Si  ce  qu'on  dit  de  luy  eft  véritable,  il  y  a 
certes  raifon  de  s'en  eftonner,  car  on  dit  qu'eftant  entre  dans  la 
Mer  aux  Aphetes,il  n'en  fortit  point  qu'il  ne  fut  arriué  à  Artemi- 
fion,  &fit  en  nageant  quatre-vingts  ftades  de  Mer.    On  rap- 
porte de  ce  perlonnage  ÔC  d'vn  autre  ,  beaucoup  de  choies 
dont  quelques -vnes   n'ont   nulle  apparence   de  vérité  $ 
Mais  pour  moyj'eftime  qu'il  alla  à  Artemifion  fur  quelque  eft 
quif.  Au  refte  quand  il  y  fut  arriué,  il  donna  auis  aux  Grecs  du 
naufrage  qu'auoient  fait  les  Perfes,&:  des  Vaifleaux  qu'on  auoic 
cnuoyezà  l'entour  d'Eubéc.  Les  Grecs  tindrent  confeil  fur  cette 
nouuclle,  &  parmy  les  différentes  opinions  qui  furent  propofées, 
celle-cy  l'emporta,  qu'on  demeureroit  tout  le  jour  en  cét  en- 
droit, &  qu'on  enpartiroitfur  le  minuit,  pour  aller  au  deuanc 
de  cette  flotte  qu'on  cnuoyoit  pour  les  enfermer.  Mais  quand  ils 
virent  que  perfonne  ne  fe  prefentoit,  enfin  fut  le  point  du  jour  ils 
allèrent  contre  les  Barbares,  afin  de  tenter  la  fortune,  &  d'ap- 
prendre fi  les  Perfcs  eftoient  bons  hommes  de  guerre  ,  6c  s'ils 
îçauoient  bien  la  marine»  Les  Soldats  &  les  Capitaines  de  cet- 
te Armée  de  Xerccs  ,  les  voyant  venir  contr'  eux  auec  fi  peu 
de  Vaifleaux ,  attribuèrent  cette  action  à  vne  extrême  folie,  8c 
mirent  en  Mer  leurs  Vaifleaux  auec  vne  ferme  efperancc  de 
s'en  rendre  ayfément  lcsMaiftrcs.  Et  certes  cette  efperance  ef- 
toit bien  fondée,  car  ils  voyoientquc  les  Grecs  auoient  fort  peu 
de  Vaifleaux,  &  que  quant  à  eux  ils  en  auoient  vn  plus  grand 
nombre,  de  plus  viftes,  &  de  plus  aifez  à  manier.  Ainfi  ils  les 
auoient  à  mefpris,&  en  effet  ils  les  enfermèrent  facilement.  Mais 
quelques-vns  des  Ioniens  qui  conferuoient  de  la  bonne  volonté 
pour  les  Grecs  ne  combattirent  contr'  eux  quà  regret,  ÔC  eftoient 
fafchez  de  les  voir  enfermez  de  telle  forte  qu'il  n'y  auoit point 
d'apparence  qu'il  en  pût  efchapper  vn  feul  tant  leurs  affaires 
paroiflbient  mifcrables  Se  defefperécs.    Cependant  les  au- 
tres Ioniens  ,  qui  faifoient  leurs  délices  de  la  calamité  dont  il 
fcmbloitcme  lés  Grecs  fuflent  menacez,  trauailloient  chacun  de 
fon  cofté  a  qui  prcndroitle  premier  vnvailfeau  Athénien  pour 
en  reccuoir  du  Roy  des  récompenses  ,  car  on  ne  parloitdans 
l'Armée  que  des  Athéniens ,  ôc  ils  y  eftoient  en  grand  eftime. 
Quand  on  euft  donné  aux  Grecs  le  lignai ,  ils  tournèrent  pre- 
mièrement les  proues  de  leurs  Vaifleaux  du  cofté  des  ennemis, 
{i  uVV 
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&C  marchèrent  contr'  eux  5  &c  au  fécond  fignal  ils  mirent  la 
main  à  l'ouurage  encore  qu'ils  fe  fuiîent  rencontrez  de  front 
en  vn  lieu  aflez  eftroit.  Ils  prirent  d'abord  trente  VahTeaux  do 
Barbares,  &Philaon  fils  de  Cherfis,  &  frère  deGorgis  Roy  des 
Salaminicns,  qui  cftoit  en  grande  confideration  dans  cette  ar- 
mée. Lycomcdes  Athénien  fils  d'Efcrée  fut  le  premier  des 
Grecs  qui  prit  vn  Vaiffcau  des  ennemis,  8c  qui  receut  la  premiè- 
re louange  de  l'heureux  fuccez  de  cette  entreprife.  Lcsvns  3è 
les  autres  furent  tour  à  tour  victorieux  dans  ce  combat,  &  en- 
fin la  nuit  fepara  les  combattans.  Les  Grecs  retournèrent  à 
Artemilîon,ôc  les  Barbares  aux  Aphetes  ayant  eu  vn  autre  fuc- 
cez qu'ils  ne  l'auoient  efperé.  Il  n'y  euft  de  tous  les  Grecs  qui 
eftoient  auec  Xerces  qu'Antidorc  Lemnien  ,  qui  changea  de 
party  durant  ce  combat  j  èc  pour  recompenfe  de  cette  a&ion 
les  Athéniens  luy  donnèrent  vne  pièce  de  terre  dans  Salami* 
ne.  up  idïuJ       :  !q  an  >a  Son 

Ce  combat  fut  donne  enuiron  au  milieu  de  l'Eftc  >  &  du- 
rant toute  cette  nuit  qui  fepara  les  deux  Armées,  il  tomba'vne 
prodigieufepluye,&:du  cofté  dePclionil  fe  fit  des  tonnerres  ef- 
pouuantables.  Les  corps  morts  &  le  defbris  desVaiiTeaux  bri- 
ïcz  furent  pouffez  par  les  vents  aux  ApKetes,&venoient  heurter 
de  telle  forte  contre  les  Vaifléaux  des  ennemis  qu'ils  empef- 
choient  qu'on  ne  fe  ferait  des  rames.  Les  gens  de  guerre  qui  ef- 
toient encét  endroit  ayant  oliy  toutes  ces  chofes,  commencè- 
rent à  craindre,  ÔC  crûrent  leur  perte  arTeUrée*  quand  ils  virent 
tant  de  maux  fucceder  les  vns  aux  autres.  Car  à  peine  s'ef- 
toient-ils  remis  du  naufrage  Ôcdela  tempefte  du  montPeliôn, 
qu'on  les  auoit  rudement  combattus  ,  Ô£  qu'après  ce  combat, 
la  pluyejes  tonnerres  &  les  vents  leur  faifoient  encore  la  guer- 
re. Ainfi  ils  paflerent  la  nuit  dans  vne  perpétuelle  apprehen- 
fion  ;mais  ceux  qui  auoient  efté  enuoyezpout  faire  le  tour  de 
l'Eubée  furent  portez  en  pleine  Mer  ,  trouuerent  cette  mef- 
mc  nuit  beaucoup  plus  fafcheufe  ,  èV:  périrent  mal-heureufc- 
mcnt.Car  d'autantque  la  pluye  ôda  tempefte  les  furprit  dans  leur 
chemin  proche  des  deftours  de  l'Eubée  ,  &  qu'ils  eftoient  em- 
portez par  les  vents  (ans  Gjauoir  où  ils  allôient,  ils  allèrent  don- 
ner parmy  les  efcueïls  Scies  rochers.'  Cela  fefaifoit  fansdoutc 
par  la  permilfion  de  Dieu  qui  vouloit  égaller  le  nombre  des  vaill 
feauxdesGrecs  à  ceuxqui  refteroient  auxPerfes,&n'cn  pas  laiffcr 
4'auantageàdefipuiftansennernis.Ceuxquifuretenuoyés'petfi- 
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rcnt  donc  de  la  forte  dans  les  deftours  de  l'Eubce  ;  àc  quand 
le  jour  fut  reuenu  les  autres  qui  eftoient  aux  Aphctes  nefonge- 
rcntquaconferuer  leurs  Vaifleaux,&:  après  auoir  fi  mal  fait  leurs 
affaires,  ils  crûrent  que  c'eftoit  faire  beaucoup  pour  eux  que  de 
ne  rien  faire  du  tout.  Cependant  les  Grecs  receurent  vn  lc- 
cours  de  cinquante  YaifTeaux,  ô£  reprirent  vn  nouucau  coura- 
ge par  leur  arriuée,&parlanouuclle  qu'on  leur  apporta  que  ces 
Barbares  qui  faifoient  le  tour  de  l'Eubce  auoient  fait  naufrage 
par  cette  tempefte.  Ainfi  les  Grecs  eftant  partis  à  la  mefme 
heure  que  le  jour  précèdent  attaquèrent  les  Vaiflfeaux  dcsCili- 
ciens  5  Et  après  les  auoir  combattus  &c  leur  auoir  fait  tout  le 
dommage  qu'il  leur  fut  poflible  ,  ils  furent  furpris  parla  nuit, 
&fe  retirèrent  à  Artemifion.  Le  troifiefme  iour,  les  Chefs  des 
Barbares  indignez  qu'vnc  fi  petite  Armée  leur  fit  tant  de  mal, 
&C  craignant  d'ailleurs  deftre  mal-traitcz  par  Xerces,fe  rcfolu- 
rent  de  ne  plus  endurer  que  les  Grecs  les  attaquaient  les  pre- 
miers, mais  de  leuer  l'ancre  fur  leMidy,&:  de  marcher  en  ba- 
taille contre  les  ennemis.  En  mefinc  temps ,  &  aux  mcfmes 
jours  que  l'on  combattoit  furMcr,oncombattoit  auflî  fur  Ter- 
re aux  Thermopyles  >  &  comme  on  combattoit  fur  Mer  pour 
deffendre  l*Eurypc  ,  ainfi  Leonidas ,  &  ceux  qui  eftoient  auec 
luy  combattoient  pour  la  deffenec  dupaffage  de  Thermopyles, 
Les  Grecs  s'animoient  les  vns  les  autres  pour  empefeher  les 
Barbares  d'entrer  dans  la  Grèce,  &  les  Barbares  s'encouragcoicnc 
tout  de  mefme  pour  mettre  en  fuite  les  Grecs ,  &  fc  rendre 
Maiftrcs  du  paflage. 

Quand  lesChefs  desBarbares  curent  dôc  mis  leur  armée  dcMer 
en  bataille,  ils  les  firent  marcher  en  forme  de  croulant  pour  en- 
fermer les  Grecs  qui  eftoient  à  Artemifion  j  mais  les  Grecs  dé- 
marerent  auflL-toft  ,  &  allèrent  au  deuant  des  Batbares.  On 
combattit  en  cette  occafion  pour  ainfi  dire  à  forces  cfgalles,car 
comme  l'Armée  nauale  de  Xerces  eftok  grande,  elle  s'incom- 
modoit  elle-meûne  par  la  çonfufion  des  Vaifleaux  qui  fe  heur- 
toient  les  vns  les  autres,  &  toutefois  elle  rcfiftoit,&:ne  pouuoit 
fe  refoudre  à  céder,  parce  qu'il  luy  fembloit  honteux  d'eftre  mue 
en  fuite  par  vn  petit  nombre  de  VanTcaux.  Cependant  les  Grecs 
perdirent  beaucoup  d'hommes  &dc  vaifleaux,  mais  les  Barba- 
res en  perdirent  vn  plus  grand  nombre  ;  Et  enfin  après  vn 
combat  qui  fut  long-temps  opiniaftré  de  part  &  d'autre  ,  les 
vns  &c  les  autres  fe  retirèrent.  Ceux  qui  firent  Je  mieux  dans 
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cette  journée  furent  lesEgyptiens,qui  fe  fignalerent  par  beau- 
coup de  belles  actions  principallement  par  la  prife  de  cinq 
vaiilcaux  Grecs  qu'ils  emmenèrent  aucc  ceux  qui  eitoient  dc- 
«dans  -,  Et  du  coite  des  Grecs  les  Athéniens  l'emportèrent  par  def- 
fus  les  autres,  &:  entre  les  Athéniens  Clinias  fils  d'Alcibiadcs  qui 
auoit  armé  vn  vaiileau  à  fes  defpcns,&:qui  y  combattit  auec  deux 
cens  hommes.  Enfin  les  deux  Armées  fe  retirèrent  de  leur  propre 
mouuemcnt.  Et  bien  que  les  Grecs  après  ce  combat  euiîènten 
leur  poilelîion  leurs  morts  &  leurs  vanfeaux  brifez  ,  toutefois 
comme  ils  auoient  elté  mal-mcnez,  &:  principallement  les  A- 
theniens  dont  la  plufpartdes  vaifleauxeftoient  rompus,  ils  mi- 
rent en  délibération  s'ils  fe  rctircroient  danslc  fonds  de  la  Grè- 
ce. Mais  Themiftocles  s'imagina  qu'on  pourroit  facilement 
derïaire  ce  qui  reftoit  des  Barbares ,  li  l'on  pouuoit  en  feparer 
les  Ioniens  lesCaricns.  Del'orteque  comme  les  Eubcensme- 
noient  leur  beftail  du  collé  de  la  Mer,  il  fit  aflèmblerles  Chefs, 
6c  leur  dit  qu'il  fçauoit  vn  moyen  par  lequel  il  efpcroit  tirer 
du  party  de  Xcrccs  les  plus  forts  de  fes  alliez.  Mais  alors  il  ne 
leur  endefcouurit  pas  dauantage,  &.  quand  l'occafion  fe  prefen- 
ta  il  leur  dit  que  pour  exécuter  Ion  delfein  il  falloir  qu'ils  tuaf- 
fent  autant  de  beftail  des  Eubccnsque  chacun  en  delireroit,  ô£ 
qu'après  tout  il  valloit  mieux  qu'ils  l 'emportaflent  que  les  en- 
nemis. Il  les  auertit  aufii  de  donner  ordre  à  chacun  de  leurs 
gens  d'allumer  des  feux,  &C  que  pour  luy  il  auroit  foing  de  pren- 
dre le  temps  qu'il  jugcroitlc  plus  propre  pour  le  départ  afin  de 
les  remener  en  Grèce  fans  péril.  Les  Capitaines  qu'il  auoit  fait 
aflcmblcr  approuucrentfon  di(cours,  ils  firent  allumer  des  feux 
Secoururent  en  mefme  temps  au  beftail.  Les  Eubecns  n'auoient 
point  fait  cftat  jufqtics-là  de  l'Oracle  de  Bacis,par  ce  qu'ils  s'ima- 
ginoient  qu'il  ne  leurdifoit  que  des  fables  j  &  comme  quand  on 
cft  menacé  de  la  guerre  ils  n'auoient  rien  tranfportc  autrepart, 
&  n'auoient  point  fait  chez  eux  de  prouifions ,  eftimant  que  les 
chofes  révfllroient  d'vn  autre  façon.  Cet  Oracle  deBaciscftoit 
conceu  en  ces  termes. 

Lors  quvn  Prince  Harbare  aura  mefme  l attdace+j 
De  cap t tuer  la  Aler  fiuz^'vn  joue  de  fillace , 
Des  nuages  £Eubcc  ejbignezj  les  troupeaux 
Qui  patjjent  fin  herbage,  &qui  boiutnt fis  eaux. 
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Comme  ils  n'eurent  point  d'efgard  à  ces  vers  nypar  le  fenti- 
ment  des  maux  prefens,  ny  parla  crainte  de  ceux  quideuoient 
tomber  fur  eux,  il  cftoit  comme  neceflairc  que  quelque  grand» 
calamité  les  accablait. 

Cependant  qu'on  faifoit  ceschofes  ilarriua  dcTrachinevn 
Efpion ,  car  de  mcfmc  qu'il  y  en  auoit  vn  à  Artemifion  appel- 
lé  Polyas  d'Antycire,  qui  auoit  ordre  aucc  vn  Vaiflèau  qu'on 
tenoit  preft,  d'aller  dire  à  ceux  qui  eftoient  aux  Thcrmopyles, 
fi  l'armée  de  Mer  auroit  eu  quelque  infortune  5  il  y  auoit  aulîi 
auprès  de  Lconidasvn  Athénien  nommé  Abroniquc  fils  deLy- 
ficles,  qui  auoit  charge  d'aller  rapporter  à  ceux  qui  eftoient  à 
Artemifion,  s'il  feroit  arriué  quelque  chofe  à  l'armée  de  Terre. 
Cét  Abronique  citant  donc  arriué,  leur  fit  (çauoir  l'auanture 
de  Leonidas  ôede  fonarméc;&à  peine  les  Grecs  d' Artemifion 
curent  ils  receu  cette  nouuclle,quc  chacun  partit  au  mefrne  eftat 
où  il  eftoit,  les  Corinthiens  les  premiers,  6c  les  Athéniens  les 
derniers.  Themiltocles  ayantehoifi  les  Vaifleaux  lesplus  lé- 
gers des  Athéniens,  alla  deuantaux  endroits  où  l'onpuifoitde 
Peau  douce ,  &c  y  graua  fur  des  pierres  ces  paroles,  dont  les  Io- 
niens firent  la  lecture  eftans  venus  le  lendemain  à  Artemifion. 
Ioniens ,  vous  ne  faites  pas  vne  aclion  de  juflice  ,  de  combattre 
contre  vos  Pères  ,  &  de  trauailler  vous-mcfme  à  mettre  la  Grèce 
en  firuitude.  EmbraJJèz,  donc  maintenant  nofire  party ,  oh  fi  ce- 
la vous  efi  impofitble,  demeure%j?our  le  moins  neutres ,& prie^les 
C ariens  de  vous  imiter.  Que  fi  vous  ne  pouuel^  faire  ny  Cvn  ny 
l'autre,  &  que  vous  Joye^attache^jtux  Perfis  par  vne  fi  put  fian- 
te necefiité ' ,  que  vous  ne  puifiie^jjuitter  leur  party  }  au  moins  ne 
vous  firuez,  pas  de  toutes  vos  forces  ,  &  de  tout  voftre  courage, 
quand  vous  fcrcT^obligcT^dc  combattre  contre  nous.  Kemette%dans 
vofire  mémoire  que  vous  efles  defiendus  de  nous  3  &  que  vous  efi 
tes  caufi  de  la  guerre  que  nous  auons  contre  les  barbares.  le  croy 
queThemiftocles  fît  cela  à  deux  fins;  il  efpcroit  que  iî  cespa^ 
rôles  ne  venoient  point  à  la  connohTance  du  Roy,clles  perfua- 
deroient  les  Ioniens  de  l'abandonner  ;  que  fi  au  contraire  le 
Roy  en  auoit  connoiflance ,  il  aurait  les  Ioniens  fufpects ,  ÔC 
les  ofteroit  du  nombre  de  fes  alliez. 

Aufll-toft  que  les  Grecs  furent  partis,  vn  homme  d'Hiftiée 
vint  donner  auis  aux  Barbares  qu'ils  auoient  pris  la  fuitte.  Mais 
par  ce  qu'ils  fe  dcsfioient  de  ce  perfonnage  ,  ils  le  firent  foi- 

gneu- 
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gneufcment  garder  ,  &  enuoyercnt  quelques  Vailfeaux  légers 
pour  fçauoir  l'cftatdcs  chofes.  Enfin  la  vérité  ayant  efté  fçcue, 
aulfi-toft  que  le  Soleil  fut  leue  toute  l'Armée  enfcmblc  fc  ren- 
dit à  Artemifion ,  où  elle  demeura  jufqu  a  Midy  ,  &  marcha  de 
là  vers  Hiftiéc.  Les  Perfcs  n'y  furent  pas  fi-toft  arriuez  qu'ils 
fe  rendirent  Maiftrcs  de  cette  Ville  ,  &c  de  la  plus  grande  par- 
tic  de  fon  territoire,  &:  firent  des  courfes  dans  la  contrée  d'El- 
lopic  ,  &  fur  les  coftes  maritimes.  Cependant  Xcrces  cn- 
uoya  vn  Hérault  à  l'Armée  de  Mer ,  mais  il  difpofa  aupara- 
uant  à  fa  fantaifie  de  fes  gens  qui  çftoient  morts  aux  Thcr- 
mopyles  ,  cnuiron  au  nombre  de  vingt  mille  i  car  il  les  fit 
tous  enterrer  dans  de  grandes  foiTes  qu'il  fit  couurir  de 
terre  ,  de  feuilles  &  de  branches  d'arbres  ,  afin  que  ceux 
qui  viendroient  de  l'Armée  de  Mer  ne  s'en  appcrçeuffent 
point,  &C  il  n'en  lahTa  que  mille  à  defcouucrt.  Quand  le  Hé- 
raut fut  à  Hiftiéc  ,  il  fit  afTembler  toute  l'Armée  ,  &  luy  par- 
la en  ces  termes.  Seigneurs  qui  efles  nos  aliter  ,  le  Roy  Xer- 
ccj  donne  la  permtfion  à  quiconque  l'a  voudra  prendre,  de  quitter 
fa  compagnie  pour  aller  voir  aux  Thermopyle*  comment  il  a  com- 
battu contre  des  téméraires  qui  simaginoient  triompher  de  fin  ar- 
mée. En  mefme  temps  qu'il  euft  fait  ce  cry ,  il  n'y  euft  rien 
de  plus  rare  que  les  VailTeaux ,  tant  il  y  euft  de  monde  qui 
euft  cnuie  d'aller  voir.  Véritablement  quand  ils  furent  aux 
Thermopyles,  ils  s'imaginèrent  que  tous  les  morts  çftoient 
Thefpiens  ôc  Lacedcmoniens ,  y  voyant  mefme  quelques  Va- 
lets Lacedemoniens,  qu'on  appelle  Elotes  dans  Sparte.  Mais 
après  auoir  conlideré  le  lieu ,  ils  commencèrent  à  fc  douter 
de  l'artifice  de  Xcrces  >  ÔC  en  effet  c'eftoit  vne  chofe  ridicule, 
que  de  penfer  faire  voir  feulement  mille  morts ,  lors  qu'on 
pouuoit  facilement  defcouurir  qu'il  y  en  auoit  quatre  mille  au 
mefme  lieu ,  entait  les  vns  fur  les  autres.  Ainfi  toute  cette 
journée  fut  employée  à  confidercr  les  morts  \  &c  le  lende- 
main les  vns  retou/ncrent  à  Hiftiée  dans  leurs  VaûTcaux  , 
&  les  autres  fc  mirent  en  chemin  auec  Xcrces.  Quel- 
ques Arcadiens  delçrtcurs  fc  vindrent  rendre  parmy  eux  , 
pour  tafehev  à  gagner  leur  vie  >  &  comme  ils  curent  efte 
menez  en  la  prefenec  du  Roy  ,  les  Perfcs  les  interrogèrent 
fur  beaucoup  de  choies  ,  &;  il  y  en  euft  vn  particulière  * 
mène  qui  leur  demanda  ce  qua  faifoient  les  Grecs.   Ils  firent 
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refponcc  qu'ils  cclcbroicnc  les  jeux  Olympiques  ,  &  qu'ils 
cftoient  occuppez  à  regardée  les  jeux  Gymniques  ,  £c  les 
courfes  de  chcual.  Ce  Pcrfan  leur  demanda  là-deflus  ,  quel 
prix  cftoit  propofé  aux  victorieux  ,  &c  les  Arcadiens  ref- 
pondirent  que  la  recompcncc  des  vainqueurs  ciloic  vnc  cou- 
ronne d'Oliuier.  Certes  Tygranes  fils  d'Artabanes ,  dit  en 
cette  occafion  vnc  chofe  genereufe  3  &  qui  pana  néant  - 
moins  dans  l'efprit  du  Roy  pour  vne  lafeheté.  Car  quand 
il  euft  entendu  que  la  recompenec  des  vainqueurs  aux  jeux 
Olympiques ,  n'eftoit  pas  de  l'or  ou  de  l'argent ,  mais  feu- 
lement vnc  couronne  d'Oliuier  j  O  'Dieu!  dit -il,  Mar- 
donius  y  contre  quelles  gens  nous  auez,  'vous  perfiadez,  de  faire 
la  Guerre.  Ils  ne  combattent  pour  les  threfors  &  pour  les  ri- 
chefes  ,  mais  feulement  pour  la  vertu.  Voila  ce  que  dit  Tygra- 
nes. 

Au  mefmc  temps  que  la  Grèce  reçeut  aux  Thcrmopy- 
lcs  vne  Ci  grande  playe  ,  les  Theflalicns  cnuoyerent  vn  Hc  - 
rault  aux  Phocéens  ,  de  qui  ils  auoient  toufiours  elle  les 
ennemys  ,  &  principalement  depuis  leur  dernière  dérou- 
te. Car  quelques  années  deuant  Cette  expédition  de  Xcrces , 
les  Theflaliens  ôc"  leurs  alliez  aucc  toutes  leurs  forces  join- 
tes ,  s'eftans  jettez  dans  les  terres  des  Phocéens ,  en  auoient 
cfté  mal-traittcz  &  mis  en  fuitte.  En  effet  les  Phocéens 
ayant  cfté  repouflez  jufqu'au  Mont  Parnafle ,  Yn  Dcuin  d'E- 
lée  ,  appellé  Tellias  qui  cftoit  auec  eux,  leur  confeilla  de  fai- 
re couurir  de  plaftrc  le  vifage  &  les  armes  de  fix  cens  des 
plus  braucs  d'entr'  eux  ,  de  les  cnuoycr  de  nuict  dans  l'Ar- 
mée des  Theflalicns  ,  &  de  tuer  tous  ceux  qui  ne  fèroient 
pas  blanchis  comme  eux.  Ce  confeil  fut  en  mefmc  temps  e- 
xccuté.  La  garde  auancéc  des  Theflalicns  qui  les  apperçeut 
deuant  les  autres  ,  en  fut  efpouuantéc ,  &  les  prit  pour  des 
fantofmes  ;  Et  en  fuitte  toute  l'Armée  en  conçeut  vn  il 
grand  effroy ,  que  les  Phocéens  en  tuèrent  trois  mille ,  dont 
ils  cnuoyerent  à  Abe  pour  offrande  la  moitié  des  boucliers, 
&  l'autre  moitié  à  Delphes.  Ils  firent  faire  aufli  de  la 
dixicfmc  partie  de  l'argent  qu'ils  prirent  dans  cette  des* 
faite  de  grandes  Statues  ,  qu'on  void  à  Delphes  vis  à  vis 
du  Temple  à  l'entour  du  Trépier  ,  ÔC  en  mirent  à  Abc  de 
femblablcs.    Ainfi  les  Phocéens  traitterent  l'Infanterie  des 
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ïhcfpicns  dont  ils  eftoient  aflicgcz  ;  Et  par  vn  autre  moy- 
en qu'ils  trouuerent  ,  ils  perdirent  entièrement  leur  Ca- 
ualeric  ,  qui  faifoit  des  courfes  dans  leurs  terres.     Car  ils 
firent  fur  le  paiïage  auprez  de  la  Ville  d'Hiampolis  vn  lar- 
ge folTc  ,  où  ils  cachèrent  de  grands  Vaifleaux  vuides  ,  &: 
jeeterent  par  demis  de  la  terre  qu'ils  cigallerent  à  la  Pley- 
ne  ,  &C  y  attendirent  les  Thcflaliens  j  de  forte  que  quand 
ils  vindrent  pour  fourrager  le  pays  ,  ils  fè  trouuerent  en- 
gagez dans  ces  VaiiTeaux  ou  leurs  cheuaux  fc  rompirent  les 
jambes.   Ces  deux  ftratagemes  furent  caufe  de  la  haync  ir- 
réconciliable que  les  Theiraliens  portoient  aux  Phocéens,  èc 
qu'ils  leur  cnuoyerent  vn  Hérault  aucc  ordre  de  leur  dire*, 
'Phocéens  ,  reconnoifez,  maintenant  mieux  que  vous  nauez>  ja- 
mais fait  que  vous  ejles  nos  inférieurs.   J^Çous  l'auons  toufiours 
auparavant  emporté  par  dejfus  vous  ,  tandis  que  nous  auons 
trouué  bon  de  demeurer  attachez*  au  party  des  Grecs  ,-  Et 
nous  auons  aujourd'huy  tant  de  crédit  auprez,  de  Xerces  ,  qu'il 
efi  en  nofire  putjfance  de  vous  dépouiller  de  vofire  Toys  ,  & 
de  vous  mettre  en  feruitude.     Ç^Mais  encore  que  nous  ayons 
le  pouuoir  de  vous  ruiner  ,  neantmotns  nous  ne  nouions  pas  nous 
fouuenir  des  injures  que  vous  nous  auez>  faites  ,  &  nous  ne  vou- 
lons point  en  tirer  dCautre  réparation  ,  finon  que  vous  nous  don- 
niez»  cinquante  talcns.     Nous  vous  promettons  en  recompenfè 
de  deflourner  de  voftre  Pays  tous  les  mal -heurs  qui  vous  me- 
nacent.  Ainfi  les  Thefîaliens  furent  parler  aux  Phocéens,  par- 
ce qu'ils  cftoient  feuls  en  cette  contrée  ,  qui  ne  tinifent  pas  le 
party  des  Medes ,  fans  enauoir,  comme  ic  croy,  d'autre  raifon 
que  la  haync  qu'ils  portoient  aux  Theflfalicns  -,  car  pour  moy 
ic  m'imagine  quilseuiTent  fuiuyle  party  des  Medes,  lilcsThct 
falicns  euffent embraffe  ecluy  des  Grecs.    Les  Phocéens  firent 
rcfponcc  aux  ThcfTaliens  qu'ils  ne  donneroient  point  d'argent, 
&  qu'il  cftoit  en  lcurpuifTance  de  prendre  quand  ils  voudroient 
le  party  des  Medes  ;  mais  que  de  leur  propre  mouuemcnt  ils  ne 
trahiroient  iamais  la  Grèce.  Ces  paroles  irritèrent  de  telle  forte 
les  ThcfTaliens  contre  les  Phocéens,  qu'ils  menèrent  les  Barba- 
res contr'cux,&:  que  de  la  contrée  de  Trachinc,ils  parlèrent  dans 
la  Doride,qui  cfbaflez  eftroittc  en  ce  lieu,  car  elle  n'a  pas  plus  de 
quatre  mille  pas  ou  cnuiron  de  largeur  entre  la  Mclidc  ôclaPho- 
çide,qui eftoit  autrefois  appellée  Dryopidc.    Or  cette  contrée 
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cftla  principale  des  Doriens  du  Peloponncfc,  &lcs  Barbarcsy 
entrèrent  fans  y  faire  aucun  dommage,  parce  qu'elle tenoit  le 
party  des  Medes,cncorc  que  lesThcflalicns  ne  le  crullènt  pas.  De 
la  Doridc  les  Barbares  entrèrent  dans  la  Phocidc  t  mais 
ils  n'allèrent  pas  attaquer  les  Phocéens  ,  dont  quelqucs-vns 
s'eftoient  retirez  fur  les  fommets  de  Pamaiïc  ,  dont  la  cime 
du  collé  delà  ville  dcNcon,eftappcllécTithorcc,  &  peut  con- 
tenir beaucoup  de  monde.  Aufli  il  y  en  euft  plufieurs  qui  s'y 
retirèrent;  Mais  laplufpart  fe  retira  chez  lcsOzolcs  peuples  du 
pays  dcsLocres,  dans  la  Ville  qui  cftfituée  au  milieu  delà  Pley- 
ne  dcCrife.  Neantmoins  les  Barbares  firent  des  courfes  par  tou- 
te la  Phocidc,  fuiuant  l'intention  des  Theflaliens  qui  les  con- 
duisent, 6C  mirent  àfcuôC  àfang  tout  ce  qui  fe  rencontra  en 
leur  chemin.  Ils  entrèrent  mcfmes  dans  les  Villes  ,  ils  brufle- 
rent  les  Temples ,  ils  coururent  le  long  du  Flcuuc  CcpuTc , 
ils  firent  par  tout  le  dcgaft,ilsbruflerent  les  Villes  de  Drymon, 
de  Charadic, d'Epochc,  de  Tcthronion,d'Amphicée,deNcon, 
de  Pedic,  dcTitée,  d'Elatée,  d'Hyampolis,  &  tous  les  peuples 
voifins  de  la  riuicre.  Ils  n'efpargnercnt  pas  la  Ville  d'Abe,  où  il 
y  a  vn  Temple  d'Apollon,  riche  par  fes  threfors ,  &  par  les  of- 
frandes qui  y  ont  efté  faites,  &C  ou  en  ce  temps-là  ils  fc  rendoit 
des  Oracles,comme  il  s'y  en  rend  encore  aujourd'hui  &c  enfia 
ils  mirent  le  feu  dams  ce  Temple  quand  ils  l'eurent  pillé  de  tous 
coftez.  Ils  prirent  aufli  quelques  Phocéens  qu'ils  pourfuiuircnc 
dans  les  Montagnes  -,  &  quelques  femmes  moururent  par  le 
grand  nombre  d'hommes  qui  les  forcèrent.  Apres  auoir  par- 
couru tout  le  riuage,  ils  arriucrent  à  Panopcc ,  où  ils  fe  diuue- 
rent  en  deux  corps.  La  meilleure  &  la  plus  forte  partie  marcha 
vers  Athènes auccXerces;Ô£prenant fon  chemin  parlcsBcoticns, 
elle  entra  dans  le  pays  des  Orchomenicns.  Tous  les  Béotiens 
auoient  embraflé  le  party  des  Mcdes ,  &  leurs  Villes  furent 
conferuées  par  des  Macédoniens  qu'Alexandre  y  auoit  mis, 
voulant  ouucrtcment  monftrer  à  Xerces,  que  les  Béotiens  tc- 
noientfon  party. 

Voila  le  chemin  que  prit  vnc  partie  des  Barbares.  Quant  à 
l'autre  partie  de  l\Arméc,aprcs  auoir  coftoyc  à  droit  aucc  ceux 
qui  l'a  conduifoient,  le  Mont  Parnafle,  elle  alla  au  Temple  de 
Delphes,  gafta  en  pafTant  toutes  les  terres  qu'elle  rencontra  de 
la  dépendance  des  Phocéens  ,  &  mit  le  feu  dans  les  Villes  des 
Panopeens ,  des  Dauliens  &  des  Eolicns.  Or  ces  Barbares  s'ef- 
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toientfcparez  des  autrcs,&:  auoient  pris  ce  chemin  afin  de  piller 
le  Temple  de  Delphes ,.  6c  d'en  prefenter  les  trefors  à  Xer- 
ces  ,  qui  fçauoit  aufli  bien  (comme  ie  l'ay  entendu  dire)  tout 
ce  qu'il  y  auoit  de  mémorable  &cdc  précieux  dans  ce  Tem- 
ple que  ce  qu'il  auoit  laine  dans  Ton  Palais.   Car  vne  infi- 
nité de  perfonnes  luy  auoient  fait  rapport  de  toutes  les  choies 
qui  y  cftoient,8c  principalement  des  offrandes  qucCrcfus  fils 
d'Halyattes  y  auoit  faites.  La  nouuelle  de  leur  arriuce  elpou- 
uanta  ceux  de  Delphes;  Ôcdans  cette  apprehenfion  ils  eonful- 
terent  le  Dieu  pour  fçauoir  s'ils  cacheroient  dans  terre  les  tre- 
fors facrez  ,  ou  s'ils  les  tranfporteroient  ailleurs.  Le  Dieu  leur 
dcffcnditde  toucher  àfes  trefors,  6c  leur  dit  qu'il  auoit  aiTcz  de 
puhTancc  pourconferucr  les  chofes  qui  eltoient  à  luy.  Quand 
ils  eurent  reçeu  cette  refponce  ,  ils  commencèrent  à  fonger  à 
leur  propre  conferuation,  au  falut  de  leurs  femmes  &dc  leurs 
en  fans  ;  ÔC  pour  tafeher  de  les  fauuer  ils  les  firent  pafler  en  A- 
chaje.   Pluficurs  allèrent  chercher  vn  azylc  fur  les  plus  hau- 
tes cimes  duParnaiTe,Ô£dans  la  cauerne  de  Coryciej  ôcquel- 
ques-vns  s'allèrent  cacher  dans  AmphuTe  qui  cil  vne  Ville  des 
Locrcs.  Enfin  tous  les  habitans  de  Delphes  abandonnèrent  la 
Ville  excepte  foixante  hommes,&  le  Deuin.   Comme  les  Bar- 
bares approchoient,  ôc  qu'ils  regardoient  défia  le  Temple  pour 
le  piller, le  Deuin  qui  fc  nommoit  Aceratos  prit  garde  que  les 
armes  facrees  qu'il  neftoit  permis  à  pas  vn  homme  de  toucher, 
èC  qui  auoient  accouftume  d'eltrc  dans  le  Temple,  en  cftoient 
dehors  deuant  la  porte  ;  Et  alla  en  mcfme  temps  aduertir  de 
cette  mcrueillc  ceux  qui  eftoient  reliez  dans  la  Ville.  Mais 
quand  les  Barbares  furent  proche  de  la  Chappellc  de  M  incrue 
qui  eft  au  deuant  du  Temple  ,  il  arriua  des  chofes  plus  horri- 
bles &  plus  prodigieufes.  Et  certes  encore  que  ce  foit  vne  cho- 
fc  bien  cftrangc  que  les  armes  de  Mars  fulîènt  d'elles-mefmes 
forties  hors  du  Temple;  Toutefois  ce  quifuiuit  ce  prodige  eft 
digne  fur  tous  les  autres  prodiges  d'admiration  &  d'eftonne- 
ment.  Car  comme  les  Barbares  vouloient  entrer  dans  la  Chap- 
pellc de  Mineruc  ,  il  s'cflcua  vne  tempefte  effroyable,  des  fou- 
dres tombèrent  fur  eux ,  les  deux  croupes  du  ParnalTe  sellant 
deftachées  delà  Montagne  auecvn bruit  cfpouuantable,en  ac- 
cablèrent la  plus  grande  partie  ;  Et  mcfme  on  ouy  t  fortir  de  la 
Chapelle  de  Mineruc  des  voix  &c  des  cris  de  ioye.  Toutes  ces 
choies  cnfcmblc  donnèrent  tant  d'cfpouuante  aux  Barbares 
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qu'ils  furent  contraints  de  prendre  la  fuite  :  Et  ceux  de  Del- 
phes ayant  fçcu  qu'ils  fuyoient ,  forment  des  lieux  où  ils  s'ef- 
toient  réfugiez  ,  pourfuiuirent  ces  Barbares ,  &c  en  rirent  vn 
grand  carnage.  Ceux  qui  fe  fc  purent  fauucr  s'enfuirent  chez 
les  Beoticns,&:  dirent  qu'outre  tous  les  prodiges  dont  j'ay  parle, 
ils  auoientveu  deux  homes  armez  Se  beaucoup  plus  grands  que 
rordinaire,qui  les  pourfuiuoicnt,&:  qui  les  tailloient  en  pièces. 
Les  habitans  de  Delphes  difentque  ces  deux  hommes  citoient 
deux  Héros  du  pays  appeliez  Phylaque  ,  &  Autonoc  ,  à  qui 
l'on  void  des  Chappellcs  confacrées  ,  Celle  de  Phylaque  le 
long  du  chemin  qui  eft  au  dcil'us  de  celle  deMincruc,ÔC  celle 
d'Autonoé  proche  de  la  Fontaine  de  Caftalic  foubs  la  croupe 
d'Hyampée.  Les  pierres  qui  tombèrent  du  Parnaflc  font  de- 
meurées toutes  entières  jufqu'à  noftrc  temps  prés  de  la  Chap- 
pelledcMinerue  au  mefmc  endroit  où  elles  accablèrent  les  Bar- 
bai es,  qui  fe  retirèrent  du  Temple  par  l'auanture  que  nous  auons 
dite. 

Cependant  l'Armée  naualc  des  Grecs  citant  partie  d'Artc- 
miuon,s'arrefta  près  de  Salamine  à  la  prière  des  Athéniens ,  qui 
demandèrent  cette  grâce  pour  auoir  plus  de  moyen  de  faire 
fortir  du  pais  d'Attique,  leurs  enfans  &  leurs  femmes,  &  pour 
re foudre  entr'  eux  ce  qu'ils  deuoient  faire  dans  vne  fi  grande* 
necetïité,  où  ils  fc  voyoient  comme  priuez  de  Pcfïet  de  leur  en- 
treprife.  Car  ils  cfperoient  trouuer  tous  les  Pcloponnelîens 
dans  l'Eubéc  en  citât  de  s'oppofer  aux  Barbares,  ôcneantmoins 
ils  ne  rencontrèrent  rien  de  tout  ce  qu'ils  auoient  cfperé.  Au 
contraire  ils  eurent  nouuelle  qu'ils  trauailloient  à  fermer  l'Il- 
t  hme  d'vne  muraille,fe  contentans  de  fonger  à  cux,&  de  confer- 
ucr  leur  pais  fans  fcfoucier  du  refte.  Sur  cette  nouuelle  les  Athé- 
niens prierét  leurs  allies  de  s'arreiler  prés  deSalaminc,&en  obtin- 
drentcequilsdcmandoicnt.  Ils  retournèrent  donc  en  leur  pays 
où  ils  firent  publier,  que  chacun  fongeaft  à  (auuerfa  ferhme,fes 
enfans  ÔCtout  le  relie  defamaifern  par  tous  les  moyens  qu'il  aui- 
feroit.  Ainfi  la  plufpart  enuoyercnt  leurs  familles  à  Trefenc, 
les  vns  dansEginc  ôclcs  autres  dans  Salamiue}  Et  chacun  tra- 
uailla  dans  cette  neceflité  comme  pour  fes  propres  interdis,  a- 
ucc  toute  la  diligence  que  l'on  fe  peut  imaginer ,  parce  qu'on 
vouloit  obeïr  à  vn  Oracle,&:  qu'on  y  eftoit  encore  perfuadé  par 
vne  autre  raifon.  Les  Athéniens  difent  qu'il  y  à  dans  le  Temple 

vn  grand  Serpent,  qui  garde  la  rortereflc.de  la  Ville  i  Et  com> 
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me  Ci  ce  qu'ils  difenc  cftoit  veiitable  ils  mettent  tous  les  mois 
dans  le  Temple  pour  la  nourriture  de  ce  Serpent,  vnc  viande 
eompofce  de  miel.  Or  jufqu'à  ce  temps-là  on  n'en  auoit  ja- 
mais rien  retrouué  dans  le  Temple,  &C  alors  il  arriua  qu'on  n'y 
auoit  point  touché  du  tout.  De  forte  que  cet  accident  ayant 
efté  diuulgué  par  la  Preftrefle,  les  Athéniens  quittèrent  la  for- 
terefle  auec  plus  de  promptitude  ôede  diligence,  comme  eftânt 
abandonnée  du  Dieu  par  qui  elle  auoit  touliours  efté  gardée  j 
Et  ayant  fait  embarquer  tout  ce  qu'ils  auoient  de  cher  6c  de 
précieux  ils  allèrent  trouuer  leur  Armée  nauale.  Quand  ils 
curent  ouy  dire  qu'elle  eftoit  partie  d'Artemifion  ,  &c  qu'elle 
s'eftoit  arreftée  à  Salaminc  ,  tous  les  autres  Grecs  qui  eftoient 
furMèr  partirent  dcTrefcne,  ôcTallerent  joindre.  Car  il  auoit 
efté  ordonné  que  les  Vailïeaux  s'aflcmbleroicnt  à  Pogon ,  qui 
cft  vn  port  dcsTrcfeniens  >  Et  il  s'y  en  eftoit  aflcmblc  vn  plus 
grand  nombre  que  celuy  qui  auoit  combattu  à  Artemhion, 
aufli  vne  plus  grande  quantité  de  Villes  y  auoit  enuoyc.  Ils  ef- 
toientfous  la  conduite  du  mcfmc  General  qui  cômandoit  àAr- 
temilion,ceft  à  dire  d'Euribyade  Lacedemonien  fils  d'Euryclidc, 
qui  n'eftoit  pas  neantmoins  de  la  Maifon  Royale.  Les  Athé- 
niens fournirent  plus  de  vaifleaux  que  les  autres  ,  &c  les  meil- 
leurs de  l'Armée  qui  cftoit  compofée  de  ceux  que  donnè- 
rent ces  peuples  j  Du  Peloponncfe  ,  les  Laecdcmonicns  ame- 
nèrent onze  Vaifleaux,  les  Corinthiens  autant  qu'ils  en  auoient 
à  Artcraifion,les  Sicyoniens  quinze,  les  Epidauriens  dix,ics  Trc- 
feniens  cinq  ,  ceux  d'Hermionc  trois,  &;  outre  les  gens  de 
leurs  pais, ils  menèrent  auec  eux  vne  certaine  nation  Doricnc 
&  Maccdonicne  qui  eftoit  venue  d'Erinée,  de  Pindc,  &  de  la 
Driopidc.  Car  les  Hcrmionicils  font  Driopiens ,  èc  furent  au- 
trefois tirez  par  Hercule,  &:  par  les  Mellicns  du  pais  qu'on  ap- 
pelle aujourd'huy  la  Doridc.  Voila  les  Vaifleaux  que  fourni- 
rent les  Peuples  du  Peloponncfe.  Les  Athéniens  feuls  four- 
nirent cinquante  Vaifleaux.  Car  les  Platccns  ne  fe  trouue- 
rent  point  dans  la  bataille  de  Salamine,par  ce  que  comme  les 
Grecs  furent  partis  d'Artemifion  ,  ils  s'en  deftournerent  pro- 
che de  Chalcis  ,  ô£  defeendirent  à  Pieric  qui  eft  vne  Ville  de 
la  Beotic  pour  reprendre  leurs  enfans  ÔC  leurs  femmes.  Mais 
tandis  qu'ils  trauailloicnt  à  la  conferuation  dés  leurs,  ils  furent 
cux-mefmes  abandonnez. 

JDurant  que  les  Pelaigiens  occupoient  le  pais  qu'on  nomme 
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aujourcThuy  la  Grcce  ,  les  Athéniens  eftoient  appeliez  Crana- 
jens.  Mais  foubs  le  règne  de  Cecrops  on  les  appella  Cecro- 
pides,  ÔC  quand  Ery&héc  fut  paruenu  à  la  Couronne,  ils  chan- 
gèrent de  nom  &C  furent  appeliez  Athéniens.  Enfin  ils  furent 
nommez  Ioniens  du  nom  d'Ion  leur  Capitaine  qui  eftoit  fils  de 
Xuthus.  Pour  les  Megariens  ils  donnèrent  autant  de  troupes 
qu'ils  en  auoient  amené  à  Artcmifion  ;  Les  Ampracicns  vin- 
drent  au  fecours  aucc  fept  VaifTcaux  ;  Les  Lcucadicns  qui  ef- 
toient de  la  nation  Doriene  ,  &  defeendus  de  Corinthe  paru- 
rent auec  trois  VahTcaux  en  cette  guerre.  Quant  aux  Infu- 
laircs,les  Eginetcs  fournirent  trente  voiles  5  Véritablement  ils 
auoient  d'autres  VaifTeaux  ,  mais  ils  les  employèrent  à  garder 
leur  Ifle.  Enfin  ils  n'en  menèrent  que  quarante  à  Salamine,  mais 
ils  eftoient  des  meilleurs  qui  combattirent  en  cette  occafion. 
Les  Eginetes  font  Doriens  &  viennent  d'Epidaurc ,  6c  leur  Ifle 
eftoit  auparauantappclléEnonc.  Apres  eux  ceux  de  Chalcis  pa- 
rurent aucc  les  vingt  Vaiflcaux  qu'ils  auoient  menez  à  Artc- 
mifion, &  lesEretricns  aucc  fept;  Ceux  deChio  qui  font  auifi 
Ioniens  à  caufe  qu'ils  dcfccndcnt  des  Athéniens ,  combattirent 
aucc  les  mcfmcs  qu'ils  auoient  >  bc  ceux  de  Naxe  en  donnèrent 
quatre.  Ils  auoient  efté  comme  les  autres  Infulaires  cnuoyez 
aux  Medcs  par  leurs  Citoyens  ,  mais  ils  mcfprifercnt  leurs  or- 
dres, &c  fc  rangèrent  du  party  des  Grecs  par  les  perfuafions  de 
Dcmocritc  qui  eftoit  alors  Capitaine  d'vn  VanTeau,  &  en  gran- 
de confideration  parmylcs  fiens.  Ceux  de  Naxe  font  auifi  Io- 
niens &  tirent  leur  origine  des  Athéniens.  Les  Styrccns  don- 
nèrent les  mcfmcs  VailTeaux  qu'ils  auoient  à  Artcmifion  ; 
Les  Cynthicns  n'en  fournirent  qu  vn  auec  vnc  barque,  &  ces 
deux  Peuples  font  Driopidcs.  Les  Seriphicns,  les  Siphnicns,ÔC 
les  Melicns  prirent  party  parmy  les  Grecs  j  &  eftoient  fculs  de 
tous  les  Infulaires  qui  auoient  refufé  au  Barbare  la  terre  &  l'eau. 
Tous  ces  peuples  habitent  entre  les  Thciprotes&  le  fleuuc  d'A- 
cheron  ;  &  comme  les  Thcfprotes  font  frontières  des  Ampra- 
cicns ,  6c  des  Leucadicns  ,  ils  vindrent  à  cette  guerre  de  plus 
loing  que  toutes  les  autres  nations.  Mais  de  tous  les  peuples 
qui  font  au  dc-là  les  Crotoniates,  Achcens  d'cxtra6tion,furent 
fculs  qui  coururent  au  fecours  de  la  Grèce  menacée  d'vn  fi  grand 
péril, ôc vindrent  aucc  vnVailTcau  commandé  par  Phayllc  qui 
auoit  efté  trois  fois  vainqueur  aux  Icux  Py thiques.  Tous  les 
aigres  de  cette  Armée  fournirent  des  galères,  mais  les  Melicns, 
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Les  Siphniens  &  les  Scriphiens  dorincrent  quelques  barques, 
les  Mcliens  qui  defeendent  de  Lacedcmonc  en  donnèrent  deux, 
Scies  Siphniens  &  les  Seriphiens  qui  font  Ioniens  defeendus 
des  Athéniens,  en  fournirent  chacun  vne.  Enfin  tous  ces 
VahTeaux  cnfemble  fans  y  comprendre  les  barques,  &  les  Brï- 
gantins  montoient  au  nombre  de  trois  cens  feptante-huict« 
Quand  ils  furent  donc  alTemblez  à  Salanriine  de  tous  les  lieux 
que  i'ay  nommez  ,  on  tintcnmcfmc  temps  eonfeil,  où  Eury- 
biades  pria  les  Capitaines  de  dire  chacun  le  lieu  qui  luy  fem- 
bloit  le  plus  propre  pour  donner  vne  bataille  nauale.  Car  on 
ne  partait  plus  dcTAttiquc  qu'on  eftimoit  defn  perdue,  ÔC  l'on 
confulcoit  alors  pour  fçauoir  en  quel  autre  lieu  l'on  combat- 
troit.  Laplufpart  cftoient  d'auis  que  l'on  allaft  à  lilthmc ,  ô£ 
que  i*on  combattit  à  la  veuë  du  Peloponnefè.  Ils  allcguoicnt 
pour  raifon  que  s'ils  n'auoieilt  pas  vu  bonfuceezdu  combat  à 
Salamine,  &c  qu'on  les  alïiegaft  dans  cette  lile,  ils  ne  pour- 
roient  cfpcrer  aucun  fecours,  mais  que  s'ils  cftoient  battus  à 
Pllthme,  ils  aurorent  moyen  de  fcrctircr^ôC d'aller  cherchervn 
afile  parmy  leurs  amis. 

Comme  les  Chefs  des  Pcloponncfiefls  apportoient  cette 
raifon ,  Vn  Athénien  arriua  qui  dit  que  le  Barbare  eftoit  defîa 
clans  l'Attique  ,  &  qu'il  faifoic  tout  paiïcr  par  le  fer  &  par  le 
feu.  En  effet  les  troupes  qui  cftoient  auec  Xerces  ayant  paf* 
fc  par  ra  Ôeotie,  après  auoir  bruflé  la  Ville  des  Thcfpiens  qui 
s'eftoient  retirez  dans  le  Peloponnefè,©^  la  Ville  des  Platcens, 
arriuerent  à  Athènes,  èc  rirent  le  dégaft  par  tous  les  lieux  où. 
elles  paflevcftt.  Les  Barbares  mirent  le  feu  dans  Thefpie  ÔC 
dans  Platée,  par  ce  qu'ils  auoient  appris  desThcbaïns  que  ces 
Villes  ne  tenoïent  pas  le  party  des  Mcdcs.  Depuis  qu'ils"  durent 
trauerlc  rHcllefpbnt,& qu'ils  fé  furent  mis  en  chemin  ils  em- 
ployèrent vn  mois  pour  venir  jufqucs  dans  l'Europe, 8c*  trois  au- 
tres mois,  deuanc  cjaed'arriuer  en  Attique.  Enfin  ils  y  arriue-* 
rent  durant  que  Caftras  eftoit  foûucrain  Magiftrat  d'Athènes, 
prirent  cette  Ville  dcfcrte  &C-  abandonnée  ,  &  ne  trouuerent 
dams  îe  Temple  que  certains  Officiers  du  lieu  ,  auec  vn  petit 
nombre  de  pauvres  gens  ,  q\li  ayant  fortifié  les  auenucs  do 
Chaftcaoi  auec  vne?  palhffacfe  &£  quelques  pièces  de  bois  ,  en 
rcpoulTercnt  gencreufement  ceux  qui  y  vouloient  monter.  Ils 
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n'eftoicnt  point  forcis  de  la  Ville  pour  aller  auec  les  autres  à 
Salaminc,  par  ce  qu'ils  n'auoient  pas  les  moyens  de  fuiure,  6c 
qu'ils  penfoient  auoir  trouué  le  fens  de  l'Oracle  qui  auoic  elle 
rendu  par  la  Pythie,  que  le  Mur  de  bois  ne  pourroit  eftrc  for- 
cé, s'imaginant  félon  l'interprétation  qu'ils  donnoient  à  l'Ora* 
cle  que  c'eftoit-là  lcrefugcÔcladcrfenccde  la  Grèce,  &c  non  pas 
les  Vaiffeauxquieftoicnt  à  Salamine.  LesPcrfcs  Ce  logèrent  vis 
à  vis  du  Chafteau  fur  vnc  colline  que  les  Athéniens  appellent 
l'Aréopage  >&C  pour  les  attaquerais  mirent  de  l'eftoupcà  l'en- 
tourde  leurs  flèches,  &  puis  y  ayant  mis  le  feu,  ils  les  tiroient 
contre  les  deffences  que  les  Athéniens  auoient  faites  de  bois. 
Bien  que  les  aifiegez  fuffent  réduits  à  la  dernière  extremité,&: 
que  leurs  deffences  fuflent  en  feu,  ils  ne  huilèrent  pas  de  refifter 
courageufement,&  ne  voulurent  point  entendre  les  paroles  de 
paix, &C  les  conditionsque  leur  propofoient  lesPilîftratides.  Au 
contraire  ils  mirent  toutes  chofes  en  vfage  pour  fe  deffendre  , 
&  quand  les  Barbares  penfoient  monter  jufqu'a  leurs  por- 
tes, ils  faifoient  rouler  fur  eux  des  meules  de  moulin  qui  lesac- 
cabloicnt.  De  forte  que  Xerces  fut  long-temps  en  peine  de  ce 
qu'il  feroit  voyant  qu'il  ne  s'en  pouuoit  rendre  Maiftre.  Enfin 
la  difficulté  mefme  ouurit  vn  paffage  auxBarbares.  Et  certes 
il  eftoitdeftiné  fuiuant  la  refponce  de  l'Oracle ,  que  tout  le  pais 
d'Attique  quixft  dans  la  terre  ferme  fut  fu-bjugucparlesPer- 
fe&    Il  y  auoit  donc  deuant  le  Chaftcau  vn  petit  chemin  qui 
conduifoit  en  montant  derrière  les  portes  où  l'on  ne  fai- 
(bit  point  de  garde  ,  par  ce  qu'on  ne  croyoit  pas  qu'il  fut 
poifiblc  d'y  monter.    Et  neantmoins  encore  qu'il  fut  fort 
roide      qu'il  paruft  inacceiïiblc  ,  quelques-vns  ne  lailîerenc 
pas  d'y  monter  du  cofte  du  Temple  d'Aglaurc  fille  de  Cc- 
crops.     Quand  les  Athéniens  fc  virent  furpris  ,  &:  que  l'en, 
nemy  eftoit  dans  .le  Chafteau  ,  quelques-vns  fc  jetterent 
du  haut  en  bas  de  la  muraille  ,  &  fe  tuèrent  ,  ÔC  les  au- 
tres fc  retirèrent  dans  le  Temple.     Cependant  les  Pcrfes 
qui  cftoient  montez  fe  faiûrent  des  portes  ,  &  lors  qu'ils 
les  curent  ouuertcs  ils  tuèrent  tous  ceux  qui  s'y  eftoient  re- 
tirez bien  qu'ils  leur  demandafTent  la  vie,  &£  quand  ils  en  eu- 
rent fait  le  maflacre,  ils  pillèrent  le  Temple ,  &c  mirent  le  feu 
dans  le  Chafteau. 

Xerces  s'eftant  rendu  Maiftrc  d'Athènes  dcpcfcha  vn  Cour- 
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rier  àSufe,  pour  apprendre  à  Artabancs  1  heureux  fuccez  de  Ton 
entreprife ,  &C  l'cltat  prefenc  des  affaires.  Le  lendemain  qu'il  euft 
fait  partir  ce  courrier,  il  fitalfemblcr  tous  les  bannis  d'Athè- 
nes qui  eftoient  dansfon  Armée,  &  leur  commanda  de  monte* 
dans  leChafteau,  &d'y  facrifier  fuiuant  leurs  couftumes,  foie 
qu'il  euft  eu  quelque  fonge  qui  l'y  obligeait,  foit  qu'il  fe  repen- 
tit d'auoir  fait  bruller  le  Temple.  Ces  Athéniens  firent  aulfi- 
toft  ce  qui  leur  eftoit  commandé  i  mais  il  faut  que  ie  die  pour- 
quoy  fay  parle  de  cela.  11  y  a  dans  ce  Chafteau  vn  Temple 
d'Ercchthée,  qu'on  dit  eftre  engendre  de  la  terre,  &c  dans  ce 
Temple  oh  void  vnOliuicr  ÔC  la  Mer,  pour  tefmoignage  (s'il 
en  faut  croire  les  Athéniens)  que  Neptune  ÔC  Mincrue  furent 
en  difpute  pour  le  pays.  Cet  Oliuier  rutbruflé  auec  le  reftedu 
Temple  où  les  Barbares  auoienc  mis  le  feu;  &  toutefois  le  lende- 
main de  cet  embrafement ,  les  Athéniens  qui  auoient  com- 
mandement du  Roy  de  facrifier,  cftant  montez  dans  le  Tem- 
ple, virent  que  la  Souche  de  l'Oliuicr  auoit  pouffé  vnrejetton 
qui  auoit  vue  coudée  de  haut  5  au  moins  c'elt  ce  que  dirent  les 
bannis. 

Cependant  les  Grecs  qui  eftoient  àSalaminc  ayant  eu  nouuel- 
le  de  laprife,6cde  la  ruine  de  la  Forterefle  d'Athènes  en  furent 
fi  cfpouuantez,  que  quelqucs-vns  des  Capitaines  retournèrent 
promptement  dans  leurs  VailTeaux  ,  &  firent  dclployer  leurs 
voilescomme  pourpartir,  fans  attendre  la  refolutionde  lapro- 
pofition  qui  en  auoit  efté  faite*  Et  les  autres  qui  eftoient  de- 
meurez, furent  d'auis  d'aller  à  l'Iithme  pour  y  donner  la  batail- 
le. Enfin  quand  la  nuit  fut  venue  ,  &  que  l'on  fut  forty  du 
Confeil,  chacun  remonta  dans  fes  VailTeaux  ;  &  comme  The- 
miftocles  alloit  aufien,  Mnefiphilc  Athénien  luy  demanda  ce 
que  l'on  auoit  refolu.  Quand  il  euft  appris  qu'il  auoit  efte  re- 
folu  d'aller  à  l'Ifthme  &de  combattre  à  la  veuc  du  Peloponne- 
fe  ,  $i,  dit-il,  vous  laiffés  partir  tous  ces  Vatjfeaux  de  Sala- 
mme,foyés  ajfeuré  que  vous  riaués  defîa  plus  de  Tatrie  pour  la- 
quelle vous  putftés  combattre,  car  chacun  retournera  en  fon  pays\ 
Et  Eurybiades  me  fine  ny  quelque  autre  que  ce  fo/t,  ne  pourra  ja- 
mais empefeher  aue  les  troupes  ne  Je  dtjsipent ,  &  que  la  Grèce 
ne  periffe  faute  d'auoir  pris  vn  bon  Confeil.  C'efi  pourquoy  s'il 
vous  eft  pofible  ,  trouués  quelque  moyen  de  rompre  ce  qui  a 
efte  refolu.  Retournés  à  Eurybiades  ,  &  tafehes  de  le  faire 
changer  d'auis,  &  de  l'obliger  de  demeurer  en  cet  endroit, 
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Thcmiftoclcs  rcceut  volontiers  cet  auis  fans  rien  refon- 
dre à  celuy  qui  le  donnoit ,  il  alla  auffi-toft  au  vaiffeau  d'Eu- 
rybiades,  &C  luy  dit  qu'il  auoit  quelque  chofe  à  luy  communi- 
quer ,  qui  regardoit  le  falut  de  toute  la  Grèce.  Ainfi  The- 
miftocles  s'eftant  aflis  auprès  de  luy,  luy  dit ,  comme  fi  c'euft 
efté  de  luy  mefme  ,  tout  ce  qu'il  auoit  entendu  de  Mncfiphi- 
le  ,  ÔC  y  adjoufta  tant  de  fortes  raifons  ,  qu'il  obligea  Eury- 
biades  de  changer  d'auis  ,  &  de  fortir  de  fon  vauTeau  pour 
faira  venir  vnc  autre  fois  les  Capitaines  au  Confeil.  Quand  ils 
furent  aflemblez  ,  &  deuant  qu'Eurybiades  leur  ditle  fiijec 
pour  lequel  il  les  auoit  mandez  ,  Themiftocles  leur  remon- 
ftra  par  vn  long  difeours  ce  qu'il  croyoit  le  plus  vtilcÔÉ  le  plus 
auantageux  pour  le  falut  commun  de  la  Grèce  >  Mais  comme 
il  vouloir  continuer,  Adimantc  fils  d'Ocytc  Capitaine  des  Co- 
rinthiens l'interrompit.  Themiftocles ,  luy  dit-il,  Ceux  qui  fè  le- 
stent les  premiers  dans  les  jeux  publics  ,  en  reçoiuent  la  punition. 
Il  eft  vray  ,  refpondit  Themiftocles ,  mais  ceux  qui  demeu- 
rent derrière  les  autres  ne  font  iamais  couronnés.  Apres  auoir 
fait  de  bonne  grâce  cette  refponce  au  Corinthien  ,  il  fe  tour- 
na vcrsEurybiades,  fans  toutefois  continuer  ce  difeours  qu'il 
auoit  commence*,  Que  quand  on  feroit  party  deSalamine,  les 
Troupes  ne  manqueroient  de  fe  difiîper,  parce  qu'il  ne  croy- 
oit pas  qu'il  fut  bien-feant  de  blafmer  quelqu'vn  des  alliez 
en  la  prefence  de  tous  les  autres.  Mais  reprenant  d'ailleurs  fon 
dil  cours,il  parla  en  ces  termes  à  Eurybiades.  Jl eft  maintenant  en 
voftrepuiffance3  dit-il,  de  conjeruer  la  Greceyfi  ayant  ejgard  a  mon 
opinion  ,  vous  attendez,  Cennemy  en  cet  endroit  pour  luy  donner 
la  bataille  ,fans  faire  paffer  nos  Troupes  a  l'Jfthme  fumant  peut 
ejbre  l'aduts  des  autres.  Quand  vous  aurez  entendu  les  raifons  de 
part  &  d autre ,  comparez-les  toutes  enfèmbles  &  donnez,  en 
fiiitte  voftre  jugement.  Si  vous  combattez  au  paffage  de  £ Ifth- 
me  ,  il  faudra  que  vous  combattiez  en  pleine  Mer ,  où  il  ne  nous 
eft  pas  auantageux  de  donner  bataille  ,  veu  que  nos  vaiffeaux 
font  pefans  ,  &  que  nous  femmes  les  moins  forts  par  le  nombre. 
JMais  te  veux  que  nous  ayons  vn  bon  fùccez  *  vous  ne  pouuez, 
e'uiter  de  perdre  Salamine  ,  Megare  &  Egine  :  Car  vous  ne  de- 
nez  point  douter  que  t<iArmée  de  terre  des  barbares  n'accompa- 
gne celle  de  Mer  ,•  que  vous  n'attiriez  toutes  les  deux  au  Pelo- 
ponnefè ,  &  que  par  ce  moyen  vous  ne  metticT^en  perd  tonte  la 
Grèce.    Si  au  contraire  vous  fîtiuez  mon  opinion  ,  nous  en  re- 
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tirerons  ce  bien  ,  qu'en  combattant  en  lieu  efiroit  auec  feu  de 
vaiffeaux  contre  vn  grand  nombre  ,   nous  ferons  fans  doute  vi- 
ctorieux y  s'il  efi  i>ray  que  les  bons  fuccez,  de  la  Çfuerre  dépendent 
quelquesfots  de  la  prudence  ,  parce  que  cefi  noflre  auantage  de 
combattre  en  lieu  ejlroit ,  &  que  celuy  des  ennemis  efl  de  combat- 
tre en  pleine  Mer.    Outre  cela  ,  nous  confirmerons  Salamine  où 
font  maintenant  nos  enfans  ,  &  nos  femmes  ,•  mais  ce  qui  efl  plus 
confiderable  que  toutes  chofes,cesl qu'en  demeurant  en  cet  endroit 
vous  ne  combattrcT^pas  moins  pour  le  Peloponef  que  pour  l'Jjlhme: 
Et  partant  fi  vousvoule^efiouterla  rai  fin, vous n'y menere"^  point 
noflre  çArmêe.  Enfin  fi  comme  ie  feffiere  toutes  chofts  font  bien  con- 
duites ,  il  ne  faut  point  douter  que  nous  ne [oyons  victorieux  fur  Mer} 
CÏT*  lotng  que  les  'Barbares  p  a  fient  dans  C  Ifime  3  ils  n'iront  pas  plus 
auant  dans  l'oAtttque,  ils  fe  retireront  fans  ordre  &  en  coufùfion, 
&  nous  tirerons  ce  profit  de  cette  guerre }que  nous  aurons  confirué 
Megarey6gtne  &  Salamine ,  ou  il  efi  bien  vray-fimblable  que  nous 
Jerons  plus  forts  que  nos  ennemis.  Gt  certes  quand  les  hommes fùi- 
ncnt  des  confitls  ratfonnables ,  ils  en  voyent  naifire  ordinairement 
Ac  bons  fucceZj  i  Mais  quand  ils  fi  propofint  des  ebofes  qui  n'ont 
ny  ratfon  ny  apparence  ,  Dieu  fe  retire  d'aufe  eux,  &  comme  s'il 
apprehendoit  de  fi  rendre  coupable  des mauuais  éuenemensytl  refifie 
au  dejfetn  des  hommes ,  &  ne  veut  point  confinttr  aux  délibérations 
humaines.   Comme  Thcmiftocles  parloitde  la  forre,  Animan- 
te l'interrompit  pour  la  féconde  fois,  Iny  impofa  iilcnce  com- 
me à  vn  homme  qui  n'auoit  plus  de  Patrie  ,  voulut  empef- 
cher  Eurybiadcs  de  permettre  à  vn  homme  fans  Patrie  &C 
fans  Ville  de  dire  fon  opinion, &  dit  que  Themiftoclcs  pourroic 
opiner  dans  le  Confeil,  quand  il  fe  pourroit  vanter  d'atloir  en- 
core vne  Ville,  luy  voulant  ainfi  reprocher  que  la  Ville  d'Athè- 
nes eftoit  prife  ,  &  qu'elle  cftoit  en  la  puilîance  des  ennemis. 
Alors  Thcmiftocles  ne  fe  pût  empefeherde  luy  dire  des  injures 
&C  aux  Corinthiens  qui  eftoient  auec  luy,  &  fit  voir  par  de  puif- 
fantes  raifons  qu'il  auoit  encore  vne  Patrie,  &:  vne  Ville  beau- 
coup plus  forte  que  Corinthe,  puifqu'elle  fournuToitpour  cet- 
te guerre  deux  cens  vaiffeaux  fi  bien  equippez,  qu'il  n'y  auoit 
point  d'Eftats  dans  la  Grèce  qui  puflent  luy  faire  refiftance 
quand  elle  voudroit  les  attaquer.   Apres  qu'il  leur  euft  parle 
de  la  forte,  il  s'adrefTa  àEurybiades,&luy  parla  aucC  aigreur, 
&  auec  plus  de  véhémence  qu'il  n'auoit  fait  auparauant.  Si, 
dit-il ,  vous  demeurez,  en  cet  endroit  itous  vous  rendrefrlorieux 
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g?  iUufire  ;  fi  au  contraire  vous  en  parte^jvous  vous  rendrez^  le 
defirudfeur  de  la  Grèce.  Car  tout  lefecours  quelle  peut  rcceuotr  de 
cette  guerre  est  en  vofire  Armée  de  Mer.  Crojezj-moy  donc  ie 
vous  en  conjure,  ou  fi  vous  nèfles  pas  refoludeme  croire ',  Aufirtofi 
que  nous  aurons  nos  enfans  &  nos  femmes  nous  partirons  au  mêp> 
me  ejlat  que  nous  finîmes  afin  d'aller  à  S  tris  en  Italie, qui  a  tou~ 
fiours  efié  à  nous  ,  &  qutl  faut  que  nous  alitons  bafltr  fùiuant 
la  voix  des  Oracles,  Teut-eftre  que  quand  vous  ferez,  abandonnez, 
par  des  hommes  comme  nous  ,  vous  vous  fouuicndreT^de  mes  pa- 
roles. Ce  difeours  deThemiftocles  mit  en  peine  Eurybiaaes, 
&luy  fie  changer  de  fentiment.  Et  pour  moyie  m'imagine  qu'il 
changea  de  relblution  par  la  crainte  qu'il  auoit  d'eftre  aban- 
donné des  Athéniens  s'il  alloit  à  l'Ifthme  auec  fon  Armée,  par 
ce  qu'il  fçauoit  bien  que  fi  les  Athéniens  quittoient,  il  ne  feroic 
pas  aflez  fort  pour  refifter  aux  Barbares.  Il  approuua  doncl'o- 
pinion  de  Themiftoclcs ,  ôcrefolut  que  l'Armée  demeurcroit, 
&  qu'on  donneroit  la  bataille  au  mefine  endroit  où  elle  eftoit. 
Il  n'euftpas  fi-t<  ft  pris  cette  refolution,que  ceux  qui  auoienc 
contefté  cnlemblc  fc  difpofcrent  pour  le  combat  d'vn  commun 
confentement  \  ÔCen  mefme  temps  le  iourfe  leua.  Mais  il  fc  fie 
auec  le  iour  vn  mouuement  fur  la  Mer,  qui  fut  caufe  qu'on  fut 
d'auis  de  faire  des  prières  aux  Dieux,&:  d'appcller  les  Eacidcs  au 
fecours  de  la  Grèce.  On  exécuta  toutes  ces  chofes  comme  on  les 
auoir  refoluës;  &  après  auoir  fait  des  prières  à  tous  les  Dieux, 
&  inuoque  Ajax  6C  Telamon,  on  enuoya  vn  VaiiTeau  à  Egi- 
ne ,  pour  inuoquer  Eacus  &  les  autres  Eacides.  Vn  nommé 
Dicée  banny  d'Athènes,  fils  de  Theocydcs,  qui  eftoit  parmy  les 
Medes  en  grande  confideration  ,  a  rapporté  que  durant  le 
temps  que  l'Armée  de  terre  de  Xercespilloit  &  rauageoitTAt- 
tique  abandonnée  des  Athéniens,  il  eftoit  auec  Demarate  Lacc- 
demonien  dans  laPlayne  deThrius;Qu'il  auoit  veuvnegroflc 
pouffierc  venant  du  cofté  d'Elcufine  ,qui  fembloit  eftre  exci- 
tée par  vue  Armée  de  trente  mille  hommes,  &:  que  comme  ils 
s'en  eftonnoient ,  ÔC  qu'ils  cftoient  en  peine  quelles  gens  fai- 
foient  cette  poudre,  ils  entendirent  en  mefme  temps  vne  voix 
qui  lu  y  fcmbla  eftre  celle  d'Iacchus  Myftique;  &  que  Demarate 
qui  n'auoit  point  de  connoiffance  des  myfteres  d'Elcufine,  luy 
ayant  demandé  de  qui  eftoit  la  voix  qu'il  cntendoit,il  luy  tint  là 
dclTus  ce  difeours.  Demarate,  dit-il,  il  efl  tmpofitble  que  quelque 
grand  malheur  tiamue  pai  aux  troupes  du  Royj  Car  puis  que  C  At- 
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tique  efi  maintenant  defirte  &  abandonnée  de  tout  le  monde  t  il 
ejl  certain  que  la  voix  épierons  auez,  entendue  efi  ceHc  du  Dieu  ,&* 
qu'il  part  aSlfuJtne  pour  aller  fecourir  Icj  Grecs  &  leurs  alliez. 
S'il  va  ducofic  du  Peloponnefe  t  le  Roy  &  fon  sArmée  de  T erre 
font  en  péril  s  &  s  il  tour  m  vers  F  Armée  nauale  qui  efi  à  Sa- 
lamine ,  le  Hoy  court  fortune  de  perdre  fon  Armée  de  Mer.  Les 
oAtheniens  célèbrent  tous  les  ans  cette  fefie  en  C  honneur  de  Ceres 
&  de  Trofèrpine  >  &  quiconque  d'en tr  eux  ou  des  autres  Grecs j 
veut  efire  initié  dans  les  mystères  >  il  y  ejl  librement  receu  *  &  la 
voix  que  vous  entendez, ,  efi  celle  de  ceHx  qui  célèbrent  cette  fefie. 
Là-dcfsus  Diccc  rapporte  que  Demaratc  l'interrompit,  ôc  luy 
die ,  Garde  le  filence  ,  ne  parle  de  cela  à  perfonne  ,-  car  fi  l'on  rap- 
porte au  Roy  ton  difiours  ,  tu  en  mourras  infailliblement ,  &  per- 
Jonne  ne  te  pourra  jamais  fauuer  :  c'efi  pourquoy  garde  le  fïlen- 
ce: les  Dieux  auront  foin  de  cette  guerre.  Il  dit  enfin  que  Dc- 
maratc luy  donna  cet  auis;  qu'au  refte  après  auoir  entendu  cet- 
te voix  il  fe  fit  de  cette  poudre  vnnua^equi  s'efleua  en  l'air,  ô£ 
fut  emporte' vers  Salaminefur  l'Armée  des  Grecs,  &  qu'il  auoic 
apprispar  ce  moyen  que  l'Armée  nauale  de  Xcrccsdeuoit  dire 
desraite  j  voila  ce  que  Dicce  fils  de  Theocydcs  a, rapporte , 
produifant  pour  tcfmoignage  de  ce  qu'il  auoit  veu  Demaratç. 
&C  beaucoup  d'autres. 

Apres  que  les  troupes  nauales  dcXerccs  eurent  efte  voir  à 
Tracninc  la  desfaitte  &  le  carnage  des  Lacedemoniens ,  elles 
panèrent  àHillice,ôcquand  elles  y  eurent  féjourné  trois  iours, 
elles  pafferent  fur  l'Eurype  ,  ô£  trois  iours  après  elles  arrié- 
rent à  Phalcre.  Au  relie  l'eltime  que  les  troupes  de  terre  ÔC  les 
troupes  de  Mer  qui  allèrent  à  Athènes  nettoient  pas  en  moin- 
dre nombre  que  quand  elles  arriuerent  à  la  Scpiade  &  aux  Thcr- 
mopyles.  Car  ie  mets  en  la  place  de  ceux  qui  périrent  aux  Thcr- 
Uiopyles,  &:  dans  les  combats  qui  furent  dounez  à  Artemi- 
fion  ,  ceux  qui  ne  fuiuoicnt  pas  encore  le  party  de  Xerces, 
comme  les  Melicns  ,  les  Doriens  ,  les  Locrcs ,  les  Béotiens 
qui  s'y  joignirent  auec  toutes  leurs  forces  ,  excepte  les  Thef- 
picns  6c  les  Platcens.I'y  mets  auifi  les  Caryftiens,les  Andriensjes 
Teniens ,  &c  tous  les  autres  Infulaires  ,  excepté  les  cinq  Viljcv 
que  j'ay  aupatauant  nommées  :  Enfin  plus  le  Pcrfe  auançoic 
dans  la  Grèce,  &  plus  fon  Armée  groflllToit  par  les  Nations  qui 
embralToient  fon  party.  Apres  qu'ils  furent  tous  arriuez  à  A- 
thenes,ôcàPhalcre,exccptc  les  Pariens  qui  demeurèrent  àCy- 
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thne  poury attendre  le  fuccczdc  la  guerre,  Xerces  luy-mcfme 
entra  dans  lesVanfcaux,  pour  conférer  auec  les  gens  de  Marine, 
&C  fçauoir  leurs  opinions.  Quand  il  euft  pris  fa  place  dans  le 
Confeil ,  &  que  tous  les  Princes,  6c  les  Capitaines  qu'il  auoit 
mandez  fe  furent  aflis,  premièrement  le  Roy  de  Sidon,apres  luy 
celuy  de  Ty  r,  &  en  fuite  tous  les  autres  l'elon  la  charge,  &c  la  di- 
gnité que  Xerces  leur  auoit  donnée,  il  leur  cnuoya  demander 
parMardonius  s'ils  eftoient  d  auis  qu'on  donnait  la  bataille  na- 
ualc  ou  qu'on  ne  combattit  point  fur  Mer.  Mardonius  alla  donc 
recueillir  leurs  opinions,  il  commença  par  le  Roy  deTyr,&  en 
fuite  il  alla  a  tous  les  autres  qui  furent  tous  d'auis  ,  qu'il 
falloit  combattre  fur  Mer.  Mais  Artemife  luy  parla  delà  forte. 
Mardoniusy  dit-elle,  dis  au  Roy  en  mon  nom  les  chofis  dont  te  te 
vay  charger.  Seigneur  t  put/qu'il  efi  véritable  que  te  riay  point  pa- 
ru lafihe  dam  les  combats  qui  ont  efie  donnez,  dam  ÏEubee  >  & 
que  te  vous  ay  monfire  par  mes  aÛtom ,  combien  tay  de  pafiton 
pourvoslre  firuice  &  pour  voftre  glotte  ,  U  me  femble  qutl  efi 
jnfie  que  it  vous  dtfe  mes  fintimem ,  &ce  que  iecroy  le  plus  auan- 
tageux pour  vos  affaires.  le  vous  confit  lie  donc  d'épargner  main- 
tenant vos  Vaijfeaux,  &  de  ne  point  donner  vne  bataille  nauale 
contre  des  peuples  qut  î emportent  autant  fur  Mer  par  dejfus  vos 
gens ,  que  les  hommes par-deffus  les  femmes.  Et  après  tout ;qu 'efi- 
tlbejoin  que  vous  ttnttfZ,  le  perd  dvne  bataille  nauale  ?  J\e/tes- 
v  oh  s  pas  Matftre  dr ^Athènes pour laquelle  votes  auez,  entrepris  ce 
voyage?  né  poffedezrvour  pas  le  refit  delà  Grèce  ?  &  quelquvn 
vous  fat t-U  quelque  refiftance?  Ceux  qmontofê  vous  refifier  ,  fi 
firtt  retirer  a-  la  veille  de  leur  perte ,  &  quand  il  leur  efioit  necef 
finre  de  fi  retirer.  Mais  il  faut  que  te  vous  difi  le  fucce^aut 
fiuura  ce  me  fimble  la  refifiance  des  ennemis.    Si  vous  ne  voulez^ 
point  combattre  fur  Mery  &qus  vous  vouliez,  tenir  icj  vos  vaifi 
fi  aux  àïancbre,  ou  fi  me  fine  vous  voulez,  aller  vous  me  fine  dam  U 
Telôponnefi,  Soyez,  affeurè que  les  chofis  que  vous  auez,  entreprt fis, 
&  qui  vous  ont  oblige  de  pajjer  en(jrete  auront  U  fin  que  vous  at~ 
tende^  Èi 'certes  les  Grecs  ne  peuuent  long-temps  vous  refifier,  ils 
fidtfitfenmt  bten-toft,  &vmsUscomramdre\  btcn-toft  de  fi  retirer 
dansleursVilles.  Carfay  appris  qudh'y  à  point  de  viures  dam  ïlfie, 
&>it  eficrojaSlequefivoufifkkes  paffsr  vos  troupes  de  terre  dans  le 
Péopormefijes  Teloponmfiens  qui  font  maintenant  à-  Salamme, 
ny  demeureront  pas &tie  fe  mcUtmtfas  en  peine  de  combattre  pour 
les  ^Athéniens  tandis qtètfc firent  oheijux en 'danger.  M  au  fi  vous 
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prejfe^de  donner  vue  bataille  nauale,  te  crains  que  le  mauuais fie* 
cezj  de  vos  troupes  de  Mer  ,  ne  Jott  caufi  de  la  perte  de  vos  trou- 
pes  de  Terre,  hnfin  confident  qu'il  amue  feuuent  que  les  gens  de 
bien  ont  de  mauuau  Jèruiteurs,^  que  les  mejehans  en  ont  de  bons* 
En  effet  comme  vous  t 'fies  le  meilleur  de  tous  les  Princes, vous  aue& 
de  tres-mauuatsfèruiteurs  entre  vos  aliter,  comme  les  Egyptiens  Jes 
Cypriens  yles  Ciliciens  &  les^Pamphtliens  dont  vous  ne  pouucz,  ti- 
rer aucun  auantafe  ,  ny  aucun  feruicc.  Artemife  tint  à  Mardo- 
niuscedifeours,  que  ces  amis  crurent  def-auantageux  pour  elle, 
s'imaginant  que  le  Roy  luy  en  voudroit  mal,  parce  qu'elle  nef- 
toit  pasd'auis  que  l'on  combattit  fur  Mer.  Au  contraire  ceux 
qui  luy  vouloient  mal,  &  qui  luy  portoient  de  l'cnuie,  parce 
qu'il  ny  en  auoit  point  entre  les  alliez  de  Roy,à  qui  il  fit  de  plus 
grands  honneurs,  prirent  plailîr  d'entendre  fon  opinion,  cfti- 
mant  qu'elle  feroit  caufe  de  fa  difgrace.  Mais  quand  les  opinions 
eurent  efté  rapportées  à  Xcrccs ,  il  fit  grand  eftat  de  celle  d'Arte- 
mifej  &C  dautant  qu'il  auoit  toujours  cftimé  fa  vertu,  &c  qu'il 
en  auoit  reccude  grands  feruiccs,illuy  donna  des  louanges  jus- 
qu'à l'execz.  Neantmoins  il  fe  voulut  arrefter  à  la  pluralité  des 
voix,  &C s'imaginant  que  fes  gens  auoient  mal  combattu  à  Eu- 
béede  propos  délibéré,  parce  qu'il  n'y  eitoit  pasprefent,  il  re^ 
fblut  de  fctrouucràla  bataille  naualc,  &c  d'animer  les  liens  pat 
là  prefence.  On  fit  donc  marcher  l'Armée  du  cofté  deSalami- 
nc,&:  on  l'a  mit  en  bataille  à  loifir.  Mais  parce  que  la  nuit  qui 
furuint  cmpefcha  qu'on  ne  combattit,  on  fe  prépara  au  combat 
pour  le  lendemain.  Cependant  les  Grecs  commencèrent  à 
s'eftonner,  &C  principalement  les  Peloponncuens,dautant  qu'ils 
apprehendoient  d'eftre  vaincus  &  afïiegez  dans  Salamine  en 
combattant  enfaueur  des  Athéniens,  &  qu'en  fuitteon  ne  vint 
attaquer  leur  pays  qu'ils  auoient  laifle  fans  derTence.  Cette  mef* 
me  nuit  l'Armée  de  terre  des  Barbares  prit  le  chemin  du  Pclo- 
ponnefe,  bien  que  les  Peloponriefiens  eufTcnt  employé  toutes 
chofes  pour  cmpcfchcr  les  Barbares  d'entrer  dans  la  terre  for- 
me. Car  quand  ils  curent  oiiy  dire  que  Lconidas  eftoitmort 
aux  Thermopyles  aucc  les  liens,  ils  s'alTemblerent  de  toutes  les 
Villes  pour  derTcndrel'Ifthmc,& prirent  pour  leur  Chef  Cleom- 
brote  fils  d'Anaxandridc ,  &  frerc  de  Leonidas,  Ils  n'y  furent 
pas  fi-toft  campez  qu'ils  bouchèrent  la  voye  dcSciron  ils  rc-< 
iblurcnt  enfuitte  dans  leur  Confeil  de  faire  vne  muraille  au  tra- 
uers  de  l'Ifthmc.,  fie  acheucrent  en  peu  de  temps  cet  ouurage* 
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parce  que  de  tant  de  milliers  d'hommes,  il  n'y  en  auoic  pas  vn 
qui  ne  mit  la  mainàlabefognc.  Chacun  cftoit  employé  où  à 
porter  de  la  pierre  ou  de  la  brique,  ou  du  bois  ou  du  fable,  ÔC 
1  on  ne  difeontinuoit  point  ce  trauail  ny  durant  la  nuit  ny  du- 
rant le  jour.  LcsGrccsqui  le  rendirent  àl'Ifthme  pour  contri- 
buer àl'auancemcntdecét  ouurage,  furent  les  Lacedemonicns, 
tous  les  Arcadiens,les  Eleens,  les  Corinthiens,  les  Sicyonniens, 
les  Epidauriens ,  les  Phliaficns,  les  Trefeniens ,  ÔC  ceux  d'Her- 
mione.  Ils  y  vindrent  au  fecours  des  autres  ,  par  ce  qu'ils 
craignoient  pour  la  Grèce  qui  cftoit  menacée  de  fa  ruine  : 
mais  le  refte  des  Peloponnefiens  ne  s'en  mit  pas  beaucoup  en 
peine  ,  bien  que  les  Barbares  culTcnt  défia  paffë  Olimpie  ÔC 
Carnie. 

Le  Pcloponncfc  eft  peuplé  de  fept  nations ,  dont  il  y  en  a 
deux ,  les  Arcadiens  ÔC  les  Cynuricns  qui  font  originaires  du 
pays,&  qui  ont  de  tout  temps  habite  la  contrée  où  ils  habitent 
maintenant.  11  y  a  auiïi  vne  nation  d'Achajens,  qui  véritable- 
ment neft  iamaisfortie  duPcloponnefe,  mais  qui  ayant  quitte 
fon  ancienne  habitation,  demeure  maintenant  dans  celle  d'au- 
truy.  Les  quatre  autresfont  venues  d'ailleurs,  ÔC  ce  font  les  Do- 
riens  ,  les  Etolicns;  les  Dryopicns  ÔC  les  Lcmniens.  Les  Do- 
riens  y  ont  beaucoup  de>  Villes  de  réputation  les  Etoliens  n'ont 
que  la  Ville  d'Elis,  les  Dryopicns  ontHcrmione  &  Aline,  qui 
«ft  feituce  proche  de  Cardamylc,  ville  de  Lacedemonc  ;  ÔC  en- 
fin les  Lcmniens  £bntMai|trcs  de  tous  les  Paroreates.  Bien  quo 
ksCynuriens  foient  originaires  du  licu,oncroid  pourtant  qu'ils 
fontIoniens,maisque  durant  la  domination  dcsArgiens  ils  fureur 
faits  Dorifcns  parla  fuittedu  temps,  encores  qu'ils  ruflcntOr- 
ncates  auili  bien  que  leurs  voifins.  Tous  ces  peuples  excepté 
ceux  que  i'ay  nommez  fefcparercnt  des  autres,  ÔC  s'il  m'eft  per- 
mis de  parler  librement,  non  feulement  ils  s'en  fcDarerent,  mais 
ils  prirent  le  party  des  Mcdcs.  On  trauailloit  donc  a  l'Ifthmc  auec 
toutoJa  diligence  qui  cftoit  poiîiblc,comme  au  dernier  refuge  ÔC 
à  la  dernière  chofe  où  fonauoir  remis  fonfalut,  parce  qu'ôn  n'a- 
uoit  plus  d'efperancc  en  l'Armée  naualc.Er  quand  cette  nouucllc 
euft  eftéaportccà  ccuxquicitoientàSalamine,veritablcmcnt  ils 
en  curent  de  l'cfpQUuanrc ,  mais  ils  n'eftoient  pas  tant  en  peine 
pourcux  que  pourlcPeloponncfc.  Ons'cftonnoitdumauuais 
confeil  ÔC  de  l'imprudence  d'Eurybiadcs,  chacun  en  niurmuroic 
en  particulier ,  ÔC  enfin  on  on  parla  ouuertcmeut.  Célafut  eau- 
s  S 
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Ce  qu'on  fitaflemblcr  leconfeil,  où  les  chofes  furent  lofîg-temps 
débattues.  Les  Pcloponnefiensdifoient  qu'il  falloit  retourner  au 
Peloponnefe,  ÔC  combattre  pour  cette  contrée,  ÔC  non  pas  de- 
meurer à  Salamine  afin  de  donner  bataille  pour  deffendre  vn 
pays  délia  captif  ÔC  ruiné:  Mais  au  contraire  les  Athéniens,  les 
Eginetes  ÔC  les  Mcgaricns  fouftenoient  qu'il  eftoit  plus  auanta- 
geux  de  combattre  à  Salamine.  Alors  Thcmiftocles  voyant 
que  l'opinion  des  Peloponncficns  eftoit  la  plus  forte ,  fortit  du 
confeil  fans  cftre  veu,  ôc  cnuoya  dans  l'Armée  des  Mcdes  vn 
homme  dans  vnc  barque,  aucc  les  ordres  ÔC  les  inftruCtions  ne- 
certaires.  Cét  homme  s'apelloit  Sicine,  il  eftoit  domeftique  de 
Themiftocles,  ÔC  précepteur  de  fesenfansj  ÔC  depuis  comme 
lesThcfpiens  donnoient  à  quelques  vns  le  droit  de  bourgcoiiïe,il 
le  fit  Thefpien,  ÔC  luy  donna  de  grands  biens.  Quand  il  fut  ar- 
riué  fur  fa  barque  parmylcs  Capitaines  des  Mcdes,  il  leur  parla 
en  ces  termes.  Le  Chef  des  sAthencins ,  dit-il ,  qui  tient  le  party 
du  T^oy ,  &  qui  aymeroit  mieux  voir  révfir  heureufement  vos  en- 
treprises que  les  affaires  des  Grecs,  m'a  enuoyé  vers  vous  enficret, 
&  au  defeeu  des  autres  (frecs,  pour  vous  faire  Jçauotr  qu'ils  crai- 
gnent, &  que  cette  crainte  les  a  fait  refoudre  a  prendre  la  fititte. 
*De  forte  que  fi  vous  voule\yous  feruir  de  Coccafion  ,  vous  auez, 
aujourd'hui  moyen  de  faire  la  plus  belle  action  qu'on  fi  feit  iamaù 
propofie.  Car  comme  ils  ne  font  pas  en  bonne  intelligence  ,tls  ne  font 
plus  refelus  de  vous  refifter  -,  &  enfin  vous  rcconnoiflrez,  que  ceux  qui 
tiennent  vojlrc  party  parmy  nous,  combattront  contre  ceux  qui  ne 
le  tiennent  pas  dans  noftre  Armée.  En  mcfmc  temps  qu'il  eufl 
parlé  il  fc  retira,  ÔC-ÔC  les  Barbares  qui  le  crurent,  firent  pafTer 
dans  vne  petite  Ille  ,  appellée  Pfytallée  ,  entre  la  terre  ferme 
ôc  Salamine,  vn  grand  nombre  de  Perles-,  ôc  enuiron  fur  le  mi- 
lieu de  la  nuit,  ils  firent  auancer  la  pointe  de  leur  Armée  qui  re- 
gardoit  l'Occident  vers  Salamine  afin  de  l'enuelopper.  On  or- 
donna auffides  troupes  a  CerosôcàCynofure  qui  occuppoient 
toute  la  Mer  iufqu  a  Munychie  ;  ÔC  les  Barbares  difpoferent 
leurs  vaifTeaux  en  cette  manière ,  afin  que  les  Grecs  n'euffent 
aucun  pafTage  pourfe  fauuer  ,  ÔC  que  Xerces  les  tenant  enfer- 
mez dans  Salamine,cn  pût  tirer  la  vangeance  du  mauuais  traitte- 
ment  qu'il  en  auoit  receu  àArtcmifion.On  fit  donc  pafTer  desPer- 
fes  dans  Pfytallée ,  afin  que  comme  cette  Ifle  cft  fur  les  aue- 
nué's  du  lieu  où  fe  deuoit  donner  la  bataille  ,  ÔC  que  la  Mer  y 
pouuoit  porter  après  le  combat  grand  nombre  d'hommes  ÔC  de 
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Vaifleaux  brifez,  ils  y  fauuaflcntceux  de  leur  party ,  &:  qu'ils  y 
mifîcnt  à  fonds  tous  les  autres.  Mais  de  peur  que  les  Grecs  n'en 
euflent  connonTance,  ils  firent  fecrettement  toutes  ces  chofes, 
&:  ne  dormirent  point  tout  le  long  de  cette  nuit.  Certes 
quand  ic  fay  réflexion  fur  les  fuccez  de  cette  guerre,  ic  n'oferois 
blafmer  les  Oracles  comme  n 'eftant  pas  véritables  ,  ny  en- 
treprendre de  les  réfuter ,  quand  il  parlent  fi  clairement. 

Lors  quvn  Tont  compose  de  Vaijfeaux  ennemi* 
Conjoindra  Cinofure  auxriues  d'jirtemù, 
,  Vn  jeune  audacieux  rejfenttra  la  peines 

D'auoir  porte  la  guerre  a  la  Ville  d%<sAthcne> 
Le  fer  auec  horreur  frappera  fur  le  fer. 
Mais  rougira  de  fang  la  face delà  Mer ', 
Et  le  fils  de  Saturne  ,  &  la  noble  victoires 
Ramèneront  aux  Çjrecs  la  franchi fè  &la  gloire. 

Cela  ayant  eftefi  clairement  annoncé  par  l'Oracle  de  Bacis, 
certes  ie  n'ay  pas  la  hardieffe  de  parler  contre  la  croyance  que  l'on 
adjoufte  auxOraclcs ,  &icne  fçaurois  endurer  que  les  autres  les 
meprifent.  Au  refte  il  y  euft  de  grandes  conteftations  entre  lcsCa- 
pitaines  qui  eftoient  à  Salamine,  deuant  que  d'auoir  appris  qu'ils 
eftoient  enfermez  par  les  vaifleaux  des  Barbares.  Mais  quand 
le  iourfut  venu,  &  qu'ils  virent  les  ennemis  en  bataille,  ils  re- 
folurcnt  de  demeurer.  Comme  ils  eftoient  encore  aflemblcz 
dans  le  Confeil,  Ariftides  fils  de  Sifimaque  arriua  d'Egine.  Il  ef- 
toit  véritablement  Athénien,  mais  il  auoit  efte  cnuoyé  en  exil 
par  le  peuple  ,&neantmoins  s'il  faut  croire  ce  que  l'on  dit  de  Cx 
vie,  ic  m'imagine  qu'il  eftoit  homme  de  bien.  Ariftides  eftant 
à  la  porte  du  Confeil,  fitappellcrThcmiftocles  encore  qu'il  fuft 
fon  ennemy  ;  mais  la  grandeur  des  maux  prelens  luy  fit  oublier 
fon  aucrlion&fa  hayne,&:  ne  l'empefchapas  de  conférer  auec 
luy,  car  il  auoit  défia  fçeu  que  les  Pcloponnefiens  auoient  refo- 
lu  de  fc  retirer  au  pluftoft  dans  l'Ifthme.  Quand  Themiftoclcs 
fut  forty,  Ariftides  luy  parla  en  ces  termes,  llefljufte,  dit-il, 
que  nous  dilutions  toufiours  enfemhle  à  qui  rendra  à  la  Patrie  de 
plus  grands  &  de  plus  fignoles  fèrutces.  C'eft  pour quoy  te  'vous viens 
ajfeurer  que  l'on  parle  en  vain  aux  ^Peloponnefiens  de  leur  départ, 
&  je  vous  viens  dire  ce  que  layveu.  Les  Corinthiens  &  Eurybiades 
mefmes  ne  pourroicntfi  retirer  quand  tls  en  auraient  la  volonté,  par  ce 
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que  mus  femmes  de  toutes  parts  enferme^  par  les  ennemi*  ;  ren- 
tres donc  dans  U  confid&  donnent  *uis  a  fafemblc'e.CertesMy 
rciponditThcmi(loclcs,^«j  me  donnez,  vne  commifion  qui  'fera 
fans  doute  fort  vtile3en  me  venant  dtre  ce  que  vous  aue'sveu  .vous  me 
'uenés  dire  vne  chofi que  iefouhaittou  auecpafiwn.  Maùfçachésque 
les  Medes  ne  font  rien  que  par  mon  moyen  &  par  mes  pratiques y 
carpuifquc  les  Çrecs  n'ont  pas  voulu  combattre  volontairement  il 
tf  oit  neceffaurc  pour  le  bien  de  la  Patrie  qu'ils  combattant  mai- 
gre eux.  Cependant  ùutjque  vous  nous  apportes  de  bonnes  nouueUes, 
venes  vous-mefinc  Us  annoncer.  Si  le  les  annonce  moy-mefme,  on 
dira  que  te  Us  inuente ,  &  je  ne  perfuaderay  jamais  que  Us  bar- 
bares feient  fi fres  de  nous.  Entres  donc  auec  afùrance  .  et  venes 
dire  vous- me/me  Us  cbofis  que  vous  auésveuës.  Si  l'on  vous  croid 
a  la  bonne-heure,  &  fi  l'on  ne  veut  pas  vous  croire  ,  il  n'impor- 
te ,  car  fi  nousfommes  comme  vous  dites  enfermes  de  toutes  parts 
tl  ne  faut  pas  craindre  qu'on  prenne  la  fritte.  Ainfi  Ariftide* 
cftant  entre  dans  le  Confcil ,  fie  rapport  des  mefmcs  chofes 
qu  il  auoit  dites  a  Therniftocles.  Il  dit  qu'il  eftoit  venu  d'Eeinc 
&que  c'eftoit  auec  peine  qu'il  auoit  éuité  les  ennemis,  parce 
que  toute  l'Armée  naualc  des  Grecs  eftoit  de  toutes  parts  enfer- 
mec  parcelle  de  Xcrces;  Et  partant  qu'il  leur  coniiilloit  de  fe 
mettre  promptement  en  défonce.  Apres  ce  difeours  il  fe  re- 
tira, mais  la  difputc  qui  eftoit  entre  les  Capitaines  rie  laiûa  pas- 
decontinuer,  parce  que  la  olufpart  ne  vouloient  pas  croire  cet- 
te nouuelle.  Comme  ils  eftoient  en  doute  de  ce  qu'Ariftides 
leur  auoit  dit,  il  arriua  vn  vaùîcau  fugitif  de  Tenicns,  dont  Pa~ 
netiushlsdeSofimene  eftoit  Capitaine  qui  leua  tous  les  doutes 
&  apporta  des  nouuellcs  certaines.  Cela  fut caufe  qu'on  efcriuit 
fur  le  Trcpier  qui  fut  confacre  à  Delphes  le  nom  des  Tc- 
niens  entre  ceux  qui  auoient  contribué  a  la  desfaitc  du  Barba- 
re. Ce  VailTeau  qui  arriua  à  Salamine,  &  l'autre  qui  s'eftoit  ve- 
nu rendre  a  Artemifion,  acheucrent  le  nombre  des  trois  cens* 
quatre-vingts  vaifleaux  de  l'armée  des  Grecs,  car  auparauant  il 
cnmanquoitdeuxàccnombre. 

Enfin  les  Grecs  ayant  adjoufté  foy  au  rapport  des  Teniens, 
fe  refolurent  a  la  bataille*  &  aufll-toft  qu'on  vid  paroiftre  le  point 
cm  jour  on  fit  aftcmbler  les  combattans.  Therniftocles  leur 
rcmonftra  ce  qui  eftoit  le  plus  neceflairc,  que  lesafïaires  ef- 
toient en  bon  eftat,  Se  qu'on  auoit  donné  ordre  à  toutes  chofes. 
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Enfin  la  fubftance  de  fon  difcours fut ,  qu'il  compara  les  belles 
a&ions  aucc  cellesdont  l'on  ne  peut  tirer  que  de  i'infamic,&  qu'il 
exhorta  les  gens  de  guerrc,à  choiiir  entre  les  chofes  qui  dépendét 
de  l'induftrie  de  l'home ,  &:  qui  font  en  fapuiftanec  celles  qui  leur 
pouuoicnt  apporter  plus  de  gloire.  Quand  il  euft  parlé  il  les  fie 
rentrer  dans  les  vahTeaux,  où  ils  ne  turent  pas  fi-toft  entrez  qu'il 
rcuint  vnvaifleau  d'Egine,  qui  eftoit  allé  vers  les  Eacides,  5c  en 
mefme  temps  les  Grecs  leuerent  lesanchres.  Lors  qu'ils  curent 
commencé  à  fe  mouuoir,les  Barbares  marchèrent  conrr'cux, 
maisdautant  que  les  Grecs  nêfe  haftoientpas,  &  qu'ils  n'appro- 
choientquepeuàpcu,  Aminias  de  Pallcne  s'auança  deuant  les 
autres ,  &C  alla  ioindre  vn  vaifleau  ennemy.  De  forte  que  com- 
me il  s'y  eftoit  attache,  &C  qu'il  ne  s'qn  pouuoit  desfaire,  tous  les 
autres  coururent  à  fon  fecours,  Ôcainli  commença  le  combat. 
Au  moins  les  Athéniens  le  rapportent  de  cette  façon ,  mais  les 
Eginctes  diset  que  IcVaiflcau  qui  eftoit  allé  vers  lcsEacides,com- 
mença  labataille.  On  dit  aufli  qu'il  leur  apparuft  vn  Phantofmc 
foubs  la  forme  d'vne  femme,quiles  anima  d'vne  voix  fi  efclatâte 
que  toute  l'armée  desGrccsl'entenditi&qucneantmoins  il  leur 
fit  d'abord  ces  reproches  de  leur  parefte  j  O  miferables ,  die 
il ,  ju/ques  à  quand  marchercs-vons  fi  lentement,  &  latjferes-'vous 
vos  rames  mutiles*.  Au  refte  les  Phéniciens  cftoient  ordonnez 
contre  les  Athéniens,  car  ils  auoient  la  pointe  qui  regarde  Eleu- 
linc  &  l'Occident*,  !  Et  contre  les  Lacedemonicns  on  auoit  difpo- 
fé  les  Ioniens  du  cofte  de  l'Orient  &  de  Pirée.  Il  y  euft  quelques 
Ioniens  qui  s'eftant  laiiîez  perfuader  par  l'efcripture  que 
Themiftocles  auoit  grauée  fur  les  pierres,  combattirent  à  deflein 
lafehement ,  mais  la  plufpart  fc  feruirent  de  toutes  leurs  forces  ôc 
de  leur  courage.  Et  certes  ie  pourrois  nommer  vn  grand  nombre 
de  leurs  Capitaines,  qui  attaquèrent  &  qui  prirent  des  VahTeaux 
Grecs  ;  mais  ie  ne  nomracray  que  Theomcftor  fils  d'Androda- 
mas,  &:  Pfylaqucnisd'Hifticc  qui  cftoient  tous  deux  Samiens. 
le  ne  parleray  donc  que  de  ces  deux ,  parce  que  Theomeftor 
fut  fait  Prince  de  Samos  par  les  Perfes,  pour  les  feruices  qu'il  ren- 
dit en  cette  occafion,  ôcquePhylaque  ayant  efté  mis  au  nom- 
bre de  ceux  qui  auoient  bien  feruy  le  Roy,  reccut  pour  fa  recom- 
penfe  beaucoup  de  biens  &  de  terres.  Ceux  qui  ont  rendu 
au  Roy  dcPcrfe  quelque  feruice  lignalé ,  &  qui  ont  mérité  d'en 
eftrc  confiderez  par  quelques  belles  actions ,  font  appeliez  en 
PcrfanOrDÛngcs.  Voila  ce  qui  concerne  ces  deux  Capitaines. 
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Cependant  l'Armée  nauale  duRoy  fuc  battue  proche  de  Sala- 
mine,  &C  desfaite  en  partie  par  les  Athéniens,  &  en  partie  par  les 
Eginetes,  par  ce  qu'ils  gardèrent  coulîours  vn  bon  ordre,  &  qu'ils 
ne  fc  laiflerent  point  enfoncer  par  les  Barbares,  &C  qu'au  contrai- 
re les  Barbâtes  combattirent  fans  ordre  fccfansiugement.  Auf- 
fi  en  curent-ils  le  fuccez  que  leur  inconlideration  auoit  mérite, 
ÔCqui  eftdeu  aux  imprudens.  Ilcft  vray  qu'ils  firent  mieux  en 
cette  occalîon  qu'ils  n'auoient  fait  à  Eubce  j  chacun  s'y  efforça 
de  faire  voir  ce  qu'il  valloit,  par  ce  que  chacun  rcdoutoit  la  pre- 
fence  du  Roy,  6c  qu'il  croyoit  en  eftrc  vcu.    le  ne  fçaurois  dire 
auec  certitude  ce  que  rirent  en  particulier  parmy  vn  fi  grand 
nombre  de  combattans,  ou  les  Barbares  ou  les  Grecs  ,  mais  au 
moins  Artemifc  fit  vne  chofe  dont  elle  reccut^du  Roy  plus  de 
louanges  qu'elle  n'en  auoit  iamaisrcceu.    Lorsque  les  affaires 
des  Perfes  furent  en  defordre,Artcmifc  fc  voyant  pourfuiuie  par 
vn  vaifleau  Athénien,  &  ne  fçachant  plus  où  fc  retirer,  parce 
qu'elle  auoit  de  front  vn  vaifleau  de  Ion  party,  ÔCcn  queue  vn 
vaifleau  enncmy,ellc  s'auifa  de  faire  vne  chofe  qui  luyfut  cer- 
tes auantageufe.  Comme  elle  fuyoit  donc  do  ce  vaifleau  Athé- 
nien dont  elle  cftoit  pourfuiuie,  elle  alla  donner  contre  le  vaif. 
feau  de  fon  party,  qui  cftoit  remply  de  Calyndicns,  8c"  qui  por- 
toit  mefmc  Damalithyme  Roy  de  Calynde  ,  auec  lequel  elle 
auoit  eu  quelque  din°ercnt,lors  qu'on  cftoit  dans  l'Hcllcfponr. 
On  ne  fçauroit  neantmoins  afleurcr  11  elle  alla  heurter  contre 
ce  Vaifleau  à  deflein  ou  par  hafard.    Mais  enfin  elle  le  heur- 
ta &c  le  mit  au  fonds  en  mcfme  temps;  6c  la  fortune  luy  fut  h 
fauorable  en  cette  occafion,  qu'elle  cnprofrlta  de  deux  façons* 
Car  le  Capitaine  du  Vaifleau  Athénien  voyant  que  celuyd'Ari 
temife  auoit  mis  à  fonds  vn  Vaifleau  de  Barbares  ,  s'imagina 
que  c'eftoit  vn  Vaifleau  Grec,  ou  vn  Vaifleau  qui  abandonnoit 
Xerccs,&qui  combattoit  pour  les  Grecs  ;  ÔCen  mefmc  temps 
il  l'a  quitta  afin  d'en  pourfuiure  d'autres.  Ainfi  Artemifc  éuita 
perte,  &  bien  qu'elle  fe  rutfautiéeparvn  fi  mauuais  moyen,  eHe 
ne  laifla  pasd'en  cftre  loliée  par  Xerccs.  En  effet  on  rapporte  que 
quand  ce  Prince  euft  pris  garde  que  le  Vaifleau  d'Artcmife  auoic 
choqucTl'autrc,vn  de  ccuxqui  eftoiét  auprès  de  luyparla  de  cett* 
forte.   Sire, voyez*  vous  mhc  combien  de  courage  Artemifi  com- 
bat3  &  cornent  elle  a  mis  a  fonds  ce  Vaijfeau  ennemy  ?  Efi  -  ce 
oArtcmifi,  demanda  le  Roy,  qui  vient  de  fut**  cette  *&iôn.  Êtf 
les  autres  qui  connoiflbient  le  Pauillon  d'Artcmife,  affeurerent 
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que  c'cftoic  clic,  s'imaginant  que  le  Vaifleau  qu'elle  auoic  fait 
perdre  eftoitvn  Vaiffeau  ennemy.   Mais ourre toutes  leschofes 
que  nous  auons  dites  qui  fuccederent  heureufement  à  cette  Prin- 
cefle,  clleeuft  encore  cet  auantageque  de  ce  VaifscaudeCalyn- 
diens,  ilnc  rcfaiiuapcrfonnepour  l'accufer.   On  dit  aulli  que 
cela  fut  caufe  que  quand  on  en  parloir  à  Xerccs,il  difoit  ordinai- 
ment ,  Que  les  hommes  auoient  paru  femmes  en  cette  occafîon,  & 
que  les  femmes  auoient  rejfemblé  à  des  hommes.  Il  mourut  dans 
cette  bataille  quantité  de  perfonnes  confiderablcs  tant  des  Per- 
fes  que  des  Medes,  &  des  autres  alliez,  &  entr' autre  le  Prince 
Ariabigncsfils  de  Darius  &  frerc  de  Xerces,  mais  il  y  en  demeu- 
ra fort  peu  du  cofte  des  Grecs  >  par  ce  que  comme  ils  feauoient 
tous  nager,  ils  fe  fauuoient  à  Salamine  quand  leurs  Vaifseaux 
auoient  efté  rompus  6c  mis  à  fonds.  Au  contraire  comme  Ja 
plufpart  des  Barbares  ne  fçauoient  pas  nager,  ils  périrent  &  fu- 
rent fubmergez  dans  la  Mer.    Les  premiers  Vaifseaux  des  Bar- 
bares qui  furent  mis  en  fuite,  furent  caufe  qu'il  yen  euft  vn 
grand  nombre  qui  périrent.  Car  ceux  qui  eftoient  derrière  vou- 
lant gagner  le  deuant  pour  monftrer  au  Roy  leur  courage,  ve- 
noient  heurter  contre  ceux-là  mefme  de  leur  party  ,  &  fc 
brifoient  par  ce  moyen.     Il  y  euft  dans  ce  defordre  quel- 
ques Phéniciens  dont  les  Vaifseaux  auoient  efté  perdus ,  qui 
vmdrent  trouuer  le  Roy  ,  aceuferent  deuant  luy  les  Ioniens 
comme  des  traiftres  &  des  deferteurs,  &  dirent  qu'ils  auoient 
-cfté  caufe  de  la  perte  de  leurs  Vaifseaux.    Mais  il  arriua  le 
contraire  de  -ce  que  penfoient  les  Phéniciens  5  car  les  Ioniens  n'en 
Ecccurcnt  point  de  mauuais  traittement,  &  les  Phéniciens  qui 
les"  aceufoient,  reccurent  toute  la  peine  qu'ils  leur  vouloienc 
procurer.  .  Car  comme  ils  parloient  encore ,  vn  Vaifscau  d« 
Samothrace  accrocha  vn  VailTeau  Athénien  qu'il  mit  à  fonds, 
en  mefme  temps  il  en  arriua  vn  d'Eginctes ,  qui  mit  tout  de 
mefme  à-ronds  celuy  de  Samothrace.    Mais  comme  les  Sa- 
mothraces  eftoient  fort  bons  hommes  de  trait ,  ils  repoufîe- 
rent  à  coups  de  flèches  les  foldats  du  Vaiffeau  qui  auoit  en- 
foncé le  leur;.  &  s'y  eftant  aufti-toft  jettez,  ils  s'en  rendirent 
eourageufement  les  Maiftres.   Cette  action  fauua  les  Ioniens, 
cax  Xcrccs  ayant  efté  luy-mefmc  tcfmoing  de  leur  courage  ÔC 
4ç  -Ic'W  valeur,  regarda  en  colère  les  Phéniciens  ;  àc  comme  il 
çftoit  fafché.  des  mauuais  fuccczde  ion  Armée,  &  qu'il  fe  plai- 
gnoitdc  touçJe  monde,  il  leur  fit  couper  la  refte,  afin  que  des 
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lafchcs  n'accufaflent  plus  des  hommes  vaillans  &:  courageux.  Il 
eftoit  durant  le  combat  fur  vne  éminenceappelléc  Egalée  vis  à 
vis  de  Salamine,& à  mefurc  qu'il  voyoit  faire  quelque  action  re- 
marquable, il  demandoit  comment  fe  nommoient  ceux  qui  l'a- 
uoient  exécutée, & faifoit  eferire  par  fes  Secrétaires, leur  nom, 
leur  famille ,  èc  leur  Ville.  Mais  le  Roy  ne  fe  contenta  pas  de 
faire  mourir  ces  Phéniciens  ,  il  adjoufta  à  leur  fuplice  la  mort 
d'Ariaramncs  Seigneur  de  Perfe,  encore  qu'il  fut  fon  amy.  En- 
fin les  Barbares  ayant  pris  la  fuite,  &  penfant  fe  fauuer  i  Phalere, 
les  Eginctes  les  attendirent  en  vn  dclïroitoù  ils  firent  des  actions 
mémorables.  Et  certes  fi  les  Athéniens  mal-traiterent  durant 
le  defordre  des  ennemis,  tous  les  vaifieauxqui  fuyoient  6c  qui 
fe  prefentoient  deuant  eux ,  les  Eginctes  ne  faifoient  pa*  moins 
d'exécution  de  leurcofté,  car  quand  quelque  vairîeau  pouuoit  fe 
fauuer  des  Atheniens,il  ne  mâquoitpas  de  s'aller  jetter  dans  celles 
des  Eginetes.Deux  vanTeaux  entr'autres  fe  fignalerent  dans  cette 
dcroute,celuy  deThemiftocles  en  pourfuiuant  vn  autre  vaifleau, 
&:  celuy  de  Polycritc  fils  de  Crius  Eginete,  en  prenant  lcvaifleau 
Sidonien  ,  qui  s'eftoit  rendu  Maiftre  de  celuy  qu'on  auoit  en- 
uoyé  à  Scyathe  pour  reconnoiftre  Pennemy  ,  &  dans  lequel 
eftoit  Pythcas ,  fils  dlfchcnc  ,  que  les  Perfes  gardoient  par 
admiration  de  fa  vertu  ,  encore  qu'il  fut  demy  mort  des  playes 
qu'il  auoit  receucs.  Ainli  ce  Vaifieau  Sidonien  fut  pris  aucc  les 
Perfes  qui  eftoient  dedans,  ÔC  par  ce  moyen  Pytheas  fut  fauué  &C 
ramené  en  Eginc.  Quand  Polycrite  cuit  apperçeu  le  vahTeau 
Athénien,  &  qu'il  euft  recognu  le  Pauillon  du  General,  il  appclla 
Themiiloclcs ,  8c  luy  reprocha  en  riant  qu'il  auoit  crû  que  les 
Eginetestenoicntlepartydes  Medes.  Pour  les  VanTeaux  qui  c£* 
toient  reliez  aux  barbares,  ils  fe  retirèrent  à  Phalere  auec  leur  ar- 
mée de  terre.  Ceux  qui  acquirent  entre  les  Grecs  plus  de  répu- 
tation dans  cette  bataille  naualc,  furent  premièrement  lcsEgi- 
netes,  &  après  eux  les  Athéniens,  &  entre  les  Capitaines  Polycri- 
te d'Egine,Eumenes  Athénien,  &  Ammias  de  Pallenc  quipour- 
fuiuit  A rtemife,  fans  toutefois  la  connoiftre, (autrement  il  n'eult 
point  celle  de  courir  après  qu'il  ne  l'euft  prife,  ou  qu'il  n'eufl:  elle 

Î>ris  luy-mcfme.  Caries  Capitaines  Athéniens  auoient  ordre  de 
a  prendre,  &  l'on  auoit  propofé  vne  recompenfe  de  dix  mille 
drachmes  à  celuy  qui  la  pourroit  amener  viue,  parce  qu'il  fem- 
bloit  honteux  aux  Athéniens  quVne  femme  fit  la  guerre  con- 
tr'eux  ;  mais  comme  nous  auons  defia  dit,  elle  fc  fauua  par  la 
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fuitteaucc  quelques  autres  vaifleaux  qui  fe  retirèrent  àPhalcrc. 
Pour  ce  qui  concerne  Adimante  Capitaine  des  Corinthiens, 
les  Athéniens  difent  qu'il  s'eftonna  du  premier  choc  des  Vaif- 
feaux,  &  que  des  le  commencement  du  combat,  il  fit  mettre 
la  voile  au  vent  &:  prit  la  fuitte  j  Que  les  Corinthiens  voyant 
fuir  le  Vaiflfeau  de  leur  Capitaine,  firent  la  mcfmc  chofe  ,  Ô£ 
que  comme  ils  furent  arriuezen  fuyant  vers  les  coftes  de  Sala- 
mine  proche  d'vn  Temple  deMinerue,  furnomme  Sciras,  vnc 
barque  vint  au  deuant  d'eux  magnifiquement  équippéc,  fans 
qu'ilspuifentreconnoiftrepar  qui  elle  leur  auoit  efté  cnuoyée; 
Que  comme  ils  fçauoient  bien  quelle  ne  venoit  pas  de  leur  Ar- 
mée, ils  s'imaginèrent  qu'il  y  auoit  en  cela  quelque  chofe  d'ex- 
traordinaire &  de  diuin  i  Que  quandils  en  furent  aflezprés,ccux 
quicftoientdedans  parlèrent  en  ces  termes.  oAdimantc,  twveux 
trahir  le  farty  des  (jrecs  en  faipint  deflourner  tes  rvaijfcaux,& pre- 
nant toy-mefme  la  fuite ,  mais  Jçache  que  félon  leurs  espérances  ils 
feront  victorieux  de  leurs  ennemis,  Adimante  ne  voulant  pas  ad- 
joufter  de  foy  à  leurs  paroles,  ils  recommencèrent  à  parler,  ÔC 
luy  dirent  qu'ils  eftoient  garants  de  cette  victoire  ,  &C  qu'ils 
vouloient  eftre  punis  de  mort,  fi  les  Grecs  ne  fortoient  victo- 
rieux de  cette  guerre  j  &  qu'enfin  Adimante  retourna  auec 
les  fiens  comme  on  combattoitcncorc,&;  que  les  Grecs  auoient 
defia  la  victoire  entre  les  mains.  Voila  le  bruit  qui  en  courue 
parmy  les  Athéniens  ,  mais  les  Corinthiens  n'en  demeurent 
pas  d'accord ,  &C  difent  qu'ils  fe  fignalcrent  les  premiers  dans 
cette  bataille,  &C  que  tout  le  refte  de  la  Grèce  rend  ce  té- 
moignage à  leur  gloire.  Quant  à  Ariftide  Athénien  ,  fils  de 
Lyfimaquc,  dont  nous  auons  defia  parle  comme  d'vn  homme 
illuftrc,  voyant  le  defordre  qui  eftoit  prés  de  Salamine,  il  prit 
quelque  nombre  de  gens  de  guerre  Athéniens  qu'on  auoit  or- 
donnez fur  le  riuage,  &  les  ayant  fait  paiTcrdansriflcdePfyt- 
talée,  il  fit  tailler  en  pièces  tous  les  Perfes  qui  y  eftoient.  A- 
pres  cette  bataille  nauale  les  Grecs  fe  retirèrent  à  Salamine 
auec  les  Vaifleaux  brifez  qui  leur  reftoient ,  &  Ce  tindrent  en 
cftat  de  combattre  vnc  féconde  fois ,  s'imaginant  que  le  Roy 
fe  refoudroit  à  donner  vnc  autre  bataille  auec  l'Armée 
de  Mer  qui  luy  reftoit.  Au  refte  vn  vent  de  l'Occident 
poulTa  la  plulpart  des  VanTeaux  rompus  fur  vne  colle 
de  l'Attiquc  appellée  Celias  ,  de  forte  qu'on  vid  alors 
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raccomplifTcment  de  l'Oracle  qui  auoit  efté  rendu  long-temps 
deuanc  parBacis  &parMuféeàPififtrates  Athenicn,fansque  les 
Grecs  en  euflent  connoiflance.  11  faifoic  mention  de  ce  qui  con- 
cernons la  bataille  naualc,  &  principalement  du  débris  des  vaifc 
féaux  qui  y  furent  pouffez,  &  cftoit  compris  en  ces  termes. 

Vn  grand  débris ,  des  Vaiflèaux,  &  des  Trames 
cjDe  Coltas  feront  trembler  les  femmes. 
*>"..  v.fJ  djjjj  w'iti.i»  331*1  ;u.:  .  .  •  >A  aup  yn^q  s\  jn^yov  euip 
Lors  que  Xcrceseuft  reconnu  qu'il  auoit  perdu  la  bataille, 
il  craignit  que  quclqu'vn  des  Ioniens,  ou  gaigné  par  les  Grecs  ou 
de  fon  propre  mouucment,n'allaft  rompre  les  Ponts  qui  eftoient 
fur  l'Hcllefpont,  oc  qu'il  ne  rut  enfermé  dans  l'Europe,  en  dan- 
ger d'y  demeurer.  C'eftpourquoy  il  refolut  de  partir,  &  de  faire 
ibrtcqucny  les  Grecs  ny  les  fiens  n'en  euflent  point  de  cognoif- 
fance.  Il  feignit  donc  de  vouloir  faire  vnc  digue  jufqu  a  Sala- 
mine,  &  fit  attacher  cnfemble  tous  les  vaiiîeaux  marchands  des 
Phéniciens,  comme  pour  luy  fcruirdepont  &derampart;  Ô£efi 
mcfme  temps  il  prépara  toutes  chofes,  comme  s'il  eurt  voulu  don- 
ner vnc  autre  bataille  nauale.  Tous  ceux  qui  luy  voyoient  fai- 
re ce  grand  apareilcroyoient  certainement  qu'il  auoit  dcfTcirt  èé 
demeurer,  & qu'il  faifoit  trauailler  à  toiis  ces  préparatifs,  àucc 
intention  de  continuer  la  guerre.  Mais.Mardonius  qui  fçauerti 
lesfcntiincns  du  Prince ,  n'ignoroit  rien  de  tout  ce  fecrer.  En 
mefme  temps  cjueXerces  faifoit  faire  toutes  ces  choies,  il  cn^ 
uoya  des  courriers  en  Pcrfe  porter  la  nouuclle  de  l'infortune  qui 
luy  cftoit  arriucc.  On  nefc  peut  rien  imaginer  de  plus  prompt 
&  de  plus  vifte  que  ces  courriers,  od'on  du  que  les  Perfes  les  ont 
ordônez  en  cette  manière.  A  chaque  journée  de  chemin  il  y  a  de* 
hômcs&des  cheuaux  cftablis  pour  la  courte  dVniotir  enticr,quc 
le  froid,  que  la  pluye,  que  le  chaud,que  la  nuit,  &  que  rien  enfin 
nefçauroitempcfchcr  defburnir  leurs  Carrière  aucctoutela  di- 
ligence que  Ton  fe  peut  imaginer.  Le  premier  de  fes  courriers 
donne  fes  ordres  au  fécond,  le  fécond  au  troificfmc,  èc  ainfi  les  let- 
tres paiTent  des  vns  aux  autres,  comme  le  fanal  qu'on  fe  donne 
parmy  les  Grecs  de  main  en  main  en  l'honneur  de  Vulcan.  Les 
Perfes  apellcnt  Angaries  ces  efpeccs  depoftes  ou  courtes  de  che- 
ual.Ainfi  le  prcmicrCourrier  qui  arriuaa  Sufe,y  porta  la  nouuel- 
le  que  Xcrces  s'eftoit  rendu  Maiftrc  d'Athènes  ,  &  ce  fuccéx 
donné  aux  Perfes  <}u!  y  auoiçnt  efté  laùfez  vnc  fi  grande  joyc, 
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quiU.joncherent  les  rues  de  Myrthc,  y  bruflerent  des  odeurs, 
bC  firent  des  facrifiecs  &  des  réjouy (Tances  publiques.  Mais  la 
féconde  nouuelle  mit  vne  fi  grande  conftemation  partny  eux, 
qu'ils  en  defehirerent  leurs  habits,  &£  en  rirent  des  cris  &  des  ge- 
miflcmenscfpouuentables.  Ils  rejetterent  fur  Mardonius  toute 
cette  infortune,  mais  ils  nettoient  pas  tant  en  peine  pour  l'Ar- 
mée que  pourXerces,&ilnyeuft  que  Ton  retour  qui  pût  met- 
tre fin  à  leur  crainte  &  à  leurs  inquiétudes.  Cepemianc  Mardo- 
nius voyant  la  perte  que  Xcrccs  auoit  faite  dans  cette  bataille 
nauale,  &fe  cloutant  bien  qu'il auoit  deiïcin  defe  retirer  d'Athè- 
nes, commença  à  craindre  pour  luy-mefme,  parce  qu'il  auoit 
perfuadéau  Roy  d'aller  faire  la  guerre  en  Grèce.  Il  crût  donc 
qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  auantageux  pour  luy  que  de  tenter  le 
hafard,oudefubjugucr  la  Grèce»  ou  de  mourir  glorieufèment 
dans  vne  gloricufe  entreprife.  Ncantmoins  il  eîtoit  beaucoup 
plus  porte  à  continuer  dans  le  deffein de  fubjuguee  laGreccqua 
toutes  les  autres  chofes-,  Et  après  auoir  appris  dette  refokmon,il 
parU  au  Roy  en  ces  termes.  Sire,  dit-il,  ne  vous  inquiet  e^point 
de  ce  qui  vous  eft  arriué  -y  &ne  vous  imaginez,  pas  auoir  fait  vne 
perte  fi confiderable.  •  Le  (ùccczs  de  cette  guerre  ne  dépend  pas  de 
vos  vaifseaux,,  il  dépend  de  voscheuaux  &  de  vos  hommes.  JA^ 
vous  perfùade\pae  qu'aucun  de  ceux  cjut  penfint  auoir  obtenu 
l#  WtroireyfirteM fis  vaifkaux  four  sopofir.  a  vos  armas  ,  ou 
qu  il  s'en  trouuedans  le  pats  qui  ofint faire  cete'  entreprife.  St  quel- 
q#vn  efifihardy  queideiparoi/tre  deuant  vous  à- defiem  de  •oous 
YfiffiWijd  en  recevra  la  punition ,  &firefemimliten-tQMjlrfaUr 
mm**- .  iCTrf/Ê  pourquoi fi  vous  Le  trouvera  propos  3  il  faut  promV 
f louent  ft  jet\er.dans  leMôùonnsfî*  Ce  n'eft  psts\que  fivous  vous 
fa  dijftrtfM  tfpus  ne  le  puifiiez,  féns!perilymais,  cependant  ne  vous 
inquiet 'te**  point,  &  ne  vous  laijje^pas  furmonterpar  la  trtftejp. 
Eàiçsrm  îlti}  *>  rien  qui  pmjfè  fauorifir  les  Çrecs  ,  &  les  empefi 
cher  de  vous  rendre  compte  de  ce  qu'ils  viennent  Je  faire ,  &  de  ce 
qfifc  ont  féh'auparauant.  Enfin  il  n'y  s.  fQHff.de  put ; fanée  qui 
foi t  capable  de  les  fauuer  de  la  firuirude  ou  vous  pouuezj  les  ré- 
duire. V(uUxStre ,  mon  fentimenty  touchant  les  affaires  prefintes. 
Qfe  fi  ncAnWoms  vous  auez^refolu  de  vous  en  retourner  aueevo- 
fire  aArrtiét y  t'ayemçm fur  ce  fit/et  vn  auis  à  veut  propofir.  oAu 
nmns  *  Skx,  faites  en  forte  que  ùsEerfis  ne  firmnt pas  aux  Grecs 
de  risée,  car  enfin  la  affaires  des  Ferfes  ne  fiât  point  en mauuais 
ej}at ,  &  vous  ne  pounel^nous  aceufir  de  nomsîh*  efpargnez,pour 
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vous  ,  &  £auoir  paru  lafches  en  quelque  occafion  :  Si  les  Phé- 
niciens ,  Us  Egyptiens,  les  Cyprtens  &  la  Ciliciens  ont  monftre de 
la  lafeheté  ,  un  en  faut  point  aceufir  lu  Perfis,  cela  ne  Us  regar- 
de point.  Puis  qu'il  eji  donc  véritable  qu'on  ne  peut  rien  reprocher 
aux  Perfeé ,  Sire  te  vous  fupplte  de  me  croire.  St  vous  nèfles  pas 
refolu  de  demeurer ç  retournez»  auec  la  plus  grande  partie  de  vo- 
fire  armée y  mais  laijjèzj  moy  en  Grèce  auec  trou  cens  milles  lîomes  d'é* 
lttey  & je  vous  promets  delà  réduire  toute  entière  fous  voflre  obétfiace. 
Xcrccs  ayant  oliy  cette  proportion  en  tefmoigna  de  la  joyc, 
comme  d'vn  foulagcmenc  qu'on  auroit  apporté  à  fes  maux,  & 
ditàMardoniusquequand  il  en  auroit  parle  afonConfçil,,  il  Juy 
feroit  fçauoir  fa  volonté.  Il  fit  donc  aflemblcr  les  premiers  des 
PcrfeSjÔZ voulut  qu'Arcemife  fut  appellée  dans  ce  Confeil,par 
ce  qu'il  auoit  délia  reconnu  qu'elle  auoir  cité  feule  qui  luyauoit 
toufiours  rcmonftuc  ccquiclloit  le  meilleur  &  le  plus  auanta- 
geux  pour  luy.  Aufll-tolt  qu'elle  fut  entrée,  Xcrcosiit  efloi- 
gner  tous  les  Confcillers  ôefes  gardes, &I  luy  parla  en  ces  termes. 
JVlardonms  me  confiilU  de  demeurer  icy ,  &,  de  tourner  nos  efforts 
contre  le  Peloponnefè.  Il  me  remonflre  que  les  Perfis  de  noftre 
^Armée  de  terre  n'ont  point  du  tout  contribué  à  nofrre  mal- heur, 
&  qu'ils  m'en  donneront  tefmoignage  quand  je  voudray  Us  em- 
ployer. Ce  fi  pourquoy  il  me  proùofi  ou  de  demeurer  j  ou  de.  luy 
donner  trots  cens  mille  hommes  a  élite  pour  fkbjuguer  tout*  la  Grè- 
ce,&  de  m'en  retourner  en  Perfrauet  le  refit  de  mon  ^Armée.  Vous 
donc  qui  mautez^  fi  fagement  confiillé  de  ne  point  donner  la  batail- 
le nauale,  dite  s-moy  maintenant  ce  que  vous  me  conf cillez*  de faire. 
Artcmife  fit  cette  relpônfe  àXerces,  iVrc,  dit- elle,  //  m'tH  diffi- 
cile de  vous  donner -maintenant  le  bon  conflit  que  vous  demandé^ 
mais quand te  confidere  l'eflatéUs-a^airesprefentes3ilme  fimbUqtul 
èfi  à  propos  que  voue  vous  en  retournie^jetti Perfè ,  &  que  vous 
laifiezj  icy  Mardonius  auec  les  gens  qu'il  vous  demande  ,  puis 
qu'il  vous  'fait  de  fi  grandes  &  Ae  fi  auantageufrs  prornefes.  Car 
s'il  fubjugue  le  pays»  qutl  vous  promet  y  &[  que  les  chofis  revfiiffent 
félon  vos  intentions  9  tl  ne  faut  point  chuter  me  cela  ne  fi  fajfe 
pour  voftre  auantage,  puis  que  la  Grect  deuiendra  vofire  fùbjette, 
&*  fi  l'on  n'a  pas  le  fitece/^que  fon  attend  fjLilperte  ne  fera  pus  con- 
fiàerabley  pourueu  que  le  Roy  &  FEFtatfpteniconfrruez»  Car  tan- 
dis que  le  fooy  &  fes  Eftats  demeureront  debout ,  il  faudra  que  les 
Grecsfèrefôlucnt fouuentà  prendre les armes  pour  fi  deffendre.  S'il 
arrme que  Mardontus  fiit  des fait }cela  me  fine  ne  fera  pas  de  grande 
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importance  ,  &  les  forces  ne  firent  pas  victorieux  pour  auoir  vain- 
cu vn  de  vos  fubjets.  Snfin  put/que  c'e/l  auoir  exécuté  vojlrc  en- 
treprfje  que  d' auoir  bruflé  la  Ville  d'o^tbenes  ,  il  me  fcmblç 
qu  il  ne  Jçauro'tt  vous  eflre  honteux  de  vous  en  retourner  en  Pcrje. 
Xercesapprouua  ce  Confcil  ,par  ce  qu'il  eftoit  conforme  à  ion 
fentimenc  ;  Et  en  effet  il  eftoit  fi  cfpouuantc  que  quand  tout 
le  monde  luy  euft  confcillc  de  demeurerai  n'euft  pas  laillc  de 
partir.  Ainfi  il  congédia  Artemife  après  luy  auoir  donne  des 
louanges  y  elle  mena  aucc  elle  cnEphefc  quelques  baftards  du 
Roy  qui  l'accompagnoient  dans  ce  voyage  ;  Et  le  Roy  cnuoya 
auec  eux  pour  leur  garde  HerraontinePedafien,  qui  eftoit  au- 
près de  luy  le  plus  confiderable  de  tous  les  Eunuques.  LesPc- 
dalîens  habitent  au  de/Tus  d'HalicamaiTc,  &:  l'on  dit  que  toutes 
les  fois  qu'il  doit  arriucr  quelque  infortune  aux  Amphyctions 
qui  demeurent  aux  cnuirons  delà  Ville,  la  PreftrelTc  dcMiner- 
ue  deuient  barbue,  ce  qui  cftarriué  deux  fois  parmy  eux.  Her- 
montime  eftoit  donc  Pedaficn  *,  Et  de  tous  les  hommes  dont 
nous  ayons  eu  connoiflanec  ,  il  n'y  en  a  jamais  eu  quife  foie 
mieux  vange  d'vne  injure.  Apres  auoir  çfte  pris  par  Ces  enne- 
mis ,  il  fut  vendu  à  Panionc  de  l'Ifle  de  Cnio  ,  qui  viuoic 
dvn  trarîîc  honteux  ÔC  infâme.  En  crTct  it  faifoit  chaftrer 
tous  les  beaux  garçons  qu'il  acheptoit  ,  &C  les  vendoit  bien 
chèrement  à  Sardis  &  à  Ephcfc  ,  par  ce  que  parmy  les  Bar- 
bares ,  on  eftime  plus  les  Eunuques  que  les  autres,  à  caufe 
de  leur  fidélité,  &L  de  la  confiance  qu'on  peut  prendre  en  eux 
pour  toutes  chofes.  De  forte  que  comme  Panionc  viuoit  de 
cet  infâme  commerce  ,  il  fit  couper  Hermontimc  ,  ainfi  que 
plufieurs  autres.  Mais  Hermontine  ne  fut  pas  en  tour  mal- 
heureux ,  car  ayant  efte  mène  de  Sardis  au  Roy  auec  d'autres 
prefens ,  il  acquit  aucc  le  tempsplus  de  frueur &  de  crédit  au- 
prezduRoy  que  pasvn  des  autres  Eunuques.  Aurcftelors  que 
îc  Roy  fi  t  partir  fes  troupes  de  Sardis  pour  all«r  à  Athènes ,  Hct- 
montinc  fut  enuoyc  pour  quelque  affaire,  en  vn  endroit  de  la 
Myfic  nomme  Atarne  où  il  rrouua  Panione.  L'ayant  reconnu  il 
l'accofta,&:  luy  parla  auec  toute  forte  de  douceur  &dc  tcfmoi- 
gnage  d'amitic.  Il  luy  dit  premièrement  qu'il  pofledoit  par  fon 
moyen  tous  les  biens  qui  luy  eftoient  arriuc/.,ô£  en  fuitre  il  luy 
promit  des  reeognoinances  de  ce  bienfait  s'il  vouloir  auec  les 
fiens  venir  demeurer  en  fa  maifon.  Panione  fe  lailfa  perluader 
parcedifeours,  ôc  amena  librement  fa  femme  ôefes  enfcnschez 
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Hcrmontimc.  Il  n'y  fut  pas  fi-toft  arriué  qu  Hermontine  luy 
parla  de  la  forte.  O  le  plus  mefehant  de  tous  les  hommes  qui  as 
jufques  icy  gatgné  ta  vie  du  plus  déteftable  de  tous  les  commerça, 
quelle  injure  as -tu  receuè ,  toy  ou  ceux  de  ta  maifon  ,  ou  de  moy 
ou  de  mes  parens  pour  m'auoir  réduit  en  ce  mijerable  efiat  >  que 
d 'homme  que  fefloù  3  je  ne  fuis  maintenant  ny  homme  ny  femme? 
Penfois-tu  que  les  Dieux  ne  vtffent  pas  ce  que  tu  fatjois  alors  ? 
comme  ils  font  jujles  &  équitables  ,  infâme  artifàn  de  mal-beurst 
ils  t'ont  mis  aujourd'buy  en  ma  putflance  pour  mefurer  ton  châti- 
ment par  tes  mauuaif&s  aftions.  Quand  il  euft  fait  ces  repro- 
ches à  ce  miferablc,  il  fit  amener  deuant  luy  quatre  enfans  qu'il 
auoit,  &  le  contraignit  de  les  chaftrer:  Et  quand  ileuil  obey ,  il 
obligea  fes  enfans  de  couper  cux-mcfmcs  les  parties  de  leur  pere. 
Telle  fut  la  vengeance  d'Hermontine,  &;  telle  fut  la  punition  de 
Panione.  Au  reiîc  Xcrccs  ayant  donne  charge  à  Artemifc  de  me- 
ner fes  enfans  à  Ephefe,  manda  Mardonius,  Ôc  luy  donna  le  choix 
des  troupes,  afin  qu'il  euil  le  moyen  d'exécuter  les  chofes  qu'il 
promettoit,  &  de  rendre  fes  actions  conformes  à  fes  paroles.  On 
ne  fit  rien  autre  chofe  durant  ce  jour-là,  mais  quand  la  nuit  fut 
venue,  les  Capitaines  firent  partir  leurs  Vailîeaux  de  Phalere  par 
le  commandement  du  Roy,  &  allèrent  auec  toute  la  diligence 
qui  leur  futpoflible  versl'Hellelpont,  afin  de  garder  les  ponts 
par  où  le  Roy  deuoit  paifer  pour  s'en  retourner  enPerfe.  Lors- 
qu'ils furent  proche  deZortere,  ils  s'imaginèrent  que  les  petits 
Promontoires  qu'ils  voyoient  en  cette  colle  eftoient  des  Vaif- 
feaux  de  guerre.  Cela  fut  caufe  qu'ils  n'en  oferent  approcher,& 
qu'ils  furent  long-temps  errans  de  part  &  d'autre,  mais  enfin 
ayant  recognuquec'eftoient  des  Promontoires,  &non  pas  des 
Vaiureaux,ils  fc  rallièrent,  6c voguèrent  tous  enfcmble. 

Lors  que  le  iour  fut  venu,  &  que  les  Grecs  apperçeurent  que 
les  troupes  déterre  des  ennemis  nefaifoient  point  de  contenan- 
ce de  partir,  ils  crurent  aulfi  que  l'armée  de  Mer  cftoit  encore 
à  Phalerc,&  que  les  ennemis  donneraient  vne  leconde  bataille 
nauale.  1 1s  fe  difpofcrcnt  donc  à  les  receuoir,mais  après  auoir  def- 
couuertque  l'armée  de  mer  eftoit  partie,  ils  refolurent  aufll-tofl: 
de  la  fuiure,  &en  effet  ils  la  fuiuircnt  jufqu  a  Andros.  Neant- 
moins  comme  ils  ne  purent  rencontrer  les  ennemis,  ny  en  ap- 
prendre des  nouuelles ,  ils  s'arrefterent  à  cette  Ifle,  ÔC  tindrent 
confeil  fur  ce  qu'ils  deuoient  faire.  Themillocles  fut  d'auis 
que  l'on coftoyaft les  Mes,  qu'on  fuiuit  les  ennemis,  &:  qu'on 
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allaftdroit  à l'Hcllefpont  à  detfein  de  rompre  lesPonts.  MaisEury- 
biade  ne  fut  pas  de  ce  fentiment,  &  remonftra  que  fi  on  rom- 
poit  ces  Ponts,  &:  qu'on  cmpefchafl:  l'ennemy  de  s'en  retourner, 
il  n'en  pouuoit  arriuer  que  du  mal-heur  à  la  Grèce  ;  Que  fi  les 
Pcrfes  fevoyoient  furpris  &  contraints  de  demeurer  dans  l'Eu- 
rope ,  il  cftoit  à  croire  qu'ils  ne  demeureroient  pas  fans  rien 
faire,parce  que  quand  ils  n'entreprendroient  ricn,ils  n'auance- 
roientpas  pour  cela  leurs  affaires,  nyncfe  feroient  pas  vn  che- 
min pour  s'en  rctourner,mais  que  la  faim  feroit  entièrement  pé- 
rir leur  armée  ;  Quau  contraire  fi  le  Roy  continuoit  de  faire 
la  guerre  dans  l'Europe,  il  falloir  craindre  que  toutes  chofes  ne 
luy  (uccedaflent,  par  le  moyen  des  Villes,  &par  le  moyen  des 
nations  qu'il  auoit  aflujetty ,  ou  qui  auoient  pris  auparauant 
fonparty;&quemefmc  il  ncmanqueroitpasde  viure;&  qu'il  en 
tireroit  afics  pour  faire  fubfifter  Ces  troupes  des  fruits,&des  moif- 
fons  de  la  Grèce  ;  Qu'au  refte  il  luy  fembloit  que  Xerccs  ayant 
cfté  vaincu  fur  mer,  ne  s'arrefteroit  pas  dans  l'Europe,  &  par- 
tant qu'il  le  falloir  laitier  fuir,  &  luy  faire  pluftoft  vnPont  pour 
s'en  retourner  à  fon  pays  j  Et  qu'enfin  il  fatloit  porter  la  guerre 
cnPerfc,  afin  de  fubjuguer  ccPrince  qui  auoit  penfé  les  aifiijct- 
tir.   Tous  les  chefs  des  Pcloponnefiens  furent  de  cette  opinion, 
mais  Thcmiftoclcs  voyant  qu'il  ne  pouuoit  perfuader  à  la  pluf- 
part  de  faire  voile  dans  l'Hcllefpont,  s  adrefla  aux  Athéniens  qui 
ne  pouuoient  endurer  qu'on  laiflaft  fuir  l'ennemy,  &  qui  cf- 
toient  d' eux-mefmes  aflèz  difpofez  à  le  pourfuiure  quand 
tous  les  autres  l'eufTcnt  refufé.  Il  leur  parla  en  ces  termes. 
Ce  ne/l  pas  U \  première  fois  que  ie  me  fais  rencontré  en  de  pareilles 
occafions,  &  iay  fouuent  o'uy  dire  que  des  hommes  réduits  À  la  der- 
nière necefité  efians  reuenus  au  combat  ,  auoient  reparé  leur 
perte  par  <vn  coup  de  defeffotr.  Cefl  pourquoy,  Mcjïieurs,  puifque 
nous  auons  trouué  les  moyens  de  nous  défendre,  &  de  repouf  er  de 
la  Grèce  cette  effroyable  nuée  de  combattant,  ne  fuiuons  pasdauan- 
tage  des  ennemis  qui  nous  fuyent.  Et  certes  ce  rieft  pas  à  noftrc 
force  que  nous  deuons  cette  vttfoire,  mais  aux  Dieux  &  aux  Hé- 
ros qui  n'ont  pas  voulu  permettre  quvn  homme  feul  fut  Maiftre  de 
icAfie  &dei: Europe ,<vn  homme  qui  efi  <vn  impie  &"vn  me/chant; 
qui  ne  mettant  point  de  différence  entre  les  chofes  faintes  &  profa- 
nes, brufle  les  vnes  &  les  autres,  de/huit  les  Temples  des  'Dieux,  & 
a  eu  la  témérité  de  faire  fuftiger  j^eptune  ,  &  de  le  mettre  à  U 
chaifne.  Cependant  après  toutes  ces  chofes,nous  ne  fommes  pas  rui- 
nez* 
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nez»  ,  nous  femmes  encore  debout.  Ceft  pourquoy  pui/que  nous 
auons  entièrement  repouffe  les  Barbares ,  il  faut  que  nous  demeu- 
rions dans  la  Grèce  pour  donner  ordre  a  nos  affaires ,  pour  refla- 
bltr  nos  mai  fins  ,  &  auoir  le  temps  de  fi  mer  la  terre.  Mais 
quand  le  Printemps  fera  reuenu  ,  il  faudra  que  nous  paftions 
dans  l '  pfclle/ftont  &  dans  ïlonie.  Ainfi  parla  Themiftocles  à 
delTein  de  fc  faire  vn  afile  parmy  les  Perfcs,  &  que  s'il  luy  arriuoic 
quelque  def-auantage  chez  les  Athéniens ,  il  cufl  vn  lieu  pour 
(c  retirer  comme  il  arriua  depuis.  Les  Athéniens  approuuerent 
cedifeours  de  Themiftocles,  car  comme  ileftoit  délia  en  gran- 
de coniîdcration  par  fa  prudence,  &  que  fesconfeils  auoient  ef- 
te  trouucz  vtilcsôc  falutaircs,  ils  s'en  laiiferent  facilement  per- 
fuader.  Aufll-toft  que  les  Athéniens  curent  approuué  fon  opi- 
nion,  il  enuoya  au  Roy  certains  hommes  dans  vn  VailTeau ,  en* 
tre  lefquels  eftoit  Sicine  l'vn  de  fes  domeftiques ,  &  leur  com- 
manda de  garder  le  fecret,  &  de  foufrrir  pluftoft  toutes  fortes  de 
tortures,  que  de  defcouurir  les  chofes  qu'ils  auoient  ordre  de  di- 
re auRoy.  Quand  ils  furent  arriuez  dans  l'Attiquc,  Sicine  fortit 
feul  de  fon  Vaifïcau,  alla  trouucr  le  Roy ,  &  luy  parla  de  la  forte, 
Themiftocles  fils  de  Neocles ,  Capitaine  des  Athéniens  ,  mais  le 
plus  fige  &  le  plus  homme  de  bien  de  tous  les  alliez,,  ni  a  comman- 
dé de  'vous  venir  dire  que  l'enute  qu'il  a  de  vous  rendre  firuice,  a 
etlé  caufe  qu'il  a  retenu  les  Grecs  qui  vouloient  pour/usure  vo- 
ftre  armée  nauale ,  &  aller  rompre  les  Ponts  de  l'HelLe(j>ont.  Ceft 
pourquoy  il  vous  confiille  de  vous  retirer  fins  bruit ,  tandis  que 
vous  le  pouuczs  à  voftre  aifi.  Apres  qu'il  euft  expofe  fes  ordres, 
il  s'en  retourna  auec  fes  compagnons.  Cependant  les  Grecs 
ayant  refolu  de  ne  pas  pourfuiurc  plus  auant  l'Armée  enne* 
mie,  &  de  ne  point  paffer  dans  l'Hcllefpont  pour  rompre  les 
Ponts,  alïicgerent  Andros  auec  deffein  de  la  deftruirc.  Car  les 
Andriens  auoient  efte  les  premiers  de  tous  les  Infulaircs  qui  a- 
uoient  refulc  de  l'argent  àThcmiftocles.  En  effet  quand  il  leur  dit 
que  les  Athéniens  auoient  c  lté  enuoyés  chés  eux  par  deux  grades 
Diuinités,laPuuîance  &  laForce,&quc  cela  les  deuoit  obliger  de 
pas  refufer  l'argent  qu'on  leur  demandoir,  ils  refpondircnt  qu'ils 
ne  s'eftônoient  pas  que  la  ville  d'Athènes  fut  grande  Se  richc,puis 
qu'elle  auoitdeux  Diuinitezii  fauorables,  mais  que  les  Andriens 
habitoient  vnc  terre  pauure  &c  mal-heurcufe ,  parce  que  deux 
pernicieufes  Dccfles,  laPauureté  ôtTlmpuiffancenc  l'abandon* 
neroienc  jamais, &y  auoient  comme  cftably  leur  empire  ;  Que 
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les  Andricns  eftans  fubjets  à  ces  deux  Diuinitez,  &:  prenans  d'el- 
les la  loy,  ne  pouuoient  donner  d'argent,  Se  qu'enfin  leur  im- 
puiflance  cftoicplus  forte  que  toute  la  puuTancc  d'Athènes.  Ils 
furent  donc  afïiegcz  par  les  Athéniens  à  caufe  de  cette  refponfe, 
&C  parce  qu'ils  n  auoient  point  voulu  donner  d'argent.  Quant 
àThemiftocles  quivouloit  amalïer  de  l'argent  de  tous  coftcz,il 
enuoya  demander  aux  autres  Iflcsauec  desparoles  menaçantes, 
(c  feruant  des  mcfmes  perfonnes  &  desmeimes  difeours  dont  il 
s'eftoit  feruy  pour  en  demander  aux  Andriens,Quc  fi  on  ne  don- 
noit  l'argent  qu'il  demandoit,  il  y  meneroit  l'armée  des  Grecs, 
ÔC  quilles  ruineroit  enticrement.il  tira  parce  moyen  vne  grande 
fomme  des  Cary  ftiens  &  des  Pariens,qui  ayant  oiiy  dire  qu'on  a£ 
fiegeoit  l'IAc  d' Andros,  par  ce  qu'elle  auoit  tenu  le  party  des  Me- 
des,  &  que  Themiftocles  eftoit  en  grande  confideration  parmy 
les  Capitaines,  luycnuoycrcnt  de  l'argent  d'apprehenfion  qu'ils 
en  auoient.  le  ne  fçaurois  aficurcr  s'il  y  en  eufl:  d'autres  qui 
en  donnèrent  que  celles  dont  nous  auons  parlé  ,  mais  au 
moins  c'eft  mon  opinion.  Il  cft  vray  que  les  Caryfticns  ne 
fe  purent  fauucr  par  cette  voyc  ,  mais  les  Pariens  ayant  ap- 
paifë  Themiftoclcs  par  l'argent  qu'ils  luy  donnèrent ,  empef* 
cherent  qu'il  n  amenait  Ces  troupes  contr*  eux.  Ainfi  Thcmifto- 
clescftant  party  de  l'Illed' Andros  tira  de  l'argent  des  Infulaircs, 
fans  que  les  autres  Capitaines  en  eufient  connoiflanec. 

Cependant  les  troupes  de  Xerces  ayant  (ejourné  au  mcfmc 
endroit,  quelques  iours  après  la  bataille  nauale  fe  retirèrent  dans 
la  Bcotic  par  le  mefme  chemin  qu'elles  eftoient  venues,  cat  dau- 
tant  que  la  faifon  n'eftoit  pas  propre  pour  faire  la  guerre ,  Mar- 
donius  auoit  efté  d'auis  que  le  Roy  partit  le  premier,  qu'on  al- 
lait paiTer  l'hyuer  dans  la  Thcllalie,  ôc  quefur  le  commencement 
du  Printemps  on  fit  vn  cftbrt  dans  le  Peloponnefc.  Aufli-toft 
ciu'il  fut  arriué  enThclTaliejil  prit  premièrement  les  dix  millePer- 
les  que  l'on  appelle  immortels,fans  toutefois  prendre  Hydarn» 
IcurCapitaine,qui  ne  voulut  point  quitter  le  Roy.  Il  choifit  auflî 
entr' autres  quelques  cuiralTicrs,  &  mille  cheuaux  ;  Se  prie  outre 
cela  des  Mcdes,  des  Saces,des  Baclxiens  &  des  Indiens,  tant  gens 
de  pied  que  de  cheual.  Il  prit  fort  peu  des  autres  nations  alliées, &c 
ne  choifirtque  ceux  qui  auoient  la  meilleure  minc,&dont  il  auoit 
cognu  le  courage  par  les  belles  actions  qu'ils  auoient  faites.  Mais 
il  prit  beaucoup  de  ces  Perfes  qui  portent  des  colliers  &  des  braf- 
fclers ,  &:  quantité  de  Medcs  qui  n'eftoient  pas  moindres  en 
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nombre  que  les  Perfcs ,  mais  qui  leur  cftoient  inférieurs  par  la 
force  fiç  par  le  couragç.  ^Ainfi  en  comptant  les  gens  de  che- 
ual  ,  il  fit  les  trois  cens  mille  hommes  qu'il  deman- 
doit. 

Tandis  que  Mardoniusfaifoit  ce  choix  de  gens  de  guerre,  bC 
queXerces  féjoumoit  dans  laThcflalie,  il  vint  auxLacedemo- 
niens  vn  Oraclede  Delphes  qui  leur  enjoignoit  d'enuoyer  de- 
mander à  Xercçs  la  réparation  de  la  mort  de  Lconidas,  &C  de 
prendre  ce  que  l'on  offriroit  pour  ce  fujet.  Les  Spartiates  en- 
uoyerent  donc  en  diligence  yn.  Hérault  qui  trouua  cnçor  l'ar- 
mée des  Barbares  dans  la  Theiïalic,£ç  parla  au  Roy  en  ces  ter- 
mes. Roy  des  Medes  ,  les  Lacedemoniens  ,  &  les  Heraclides  de 
Sparte  ,  vous  demandent  réparation  de  la  mort  de  leur  %py  que 
vous  anezj  tué  lors  qu'il  combattoit  pour  la  dejfcnce  ç&  pour  la  li- 
berté de  la  Grèce.  Xerces  fe  prit  à  rire  à  ces  paroles  j  6c  après 
auoir  demeuré  quelque  temps  fans  faire  de  relponce  ,  Voila , 
dit-il,  en  moiiftrant  Mardoniusqui  eftoit  auprès  de  luy,  Voila 
celuy  qui  vous  fera  la  réparation  que  vous  demandez^,.  Apres 
auoir  receu  cette  refponce  ,  le  Héraut  fe  retira  ,  6c  Xerces 
ayant  laide  Mardonius  en  Theflalie  ,  prit  le  chemin  de  l'Hel- 
lefpont.  Il  fît  fi  grande  diligence  ,  qu'en  moins  de  quarante* 
cinq  iours  il  arriua  au  partage  ,  fans  auoir  auec  luy  qu'vne 
petite  partie  de  fes  troupes ,  par  ce  que  la  plufpart  s'clîoient 
efeartees  pour  prendre  des  viures  en  tous  les  lieux  ,  &  chez 
tous  les  peuples  par  où  ils  paflbient.  Quand  ils  netrouuoient 
point  de  fruits  ,  ils  fç  rcpailToient  de  l'herbe  que  la  rcrrç 
produit  d'clle-mefme  ,  des  eteorces  ,  ÔC  des  feuilles  des  arbres 
fauuagcs  pu  cultiucs  •>  Et  enfin  ils  mangeoient  toutes  chofes, 
tant  ils  cftoient  prenes  de  la  faim.  Mais  aufli  il  en  mourut 
beaucoup  de  la  pelle  ,  &  de  la  dysenterie  que  la  mauuaifc 
nourriture  auoit  caulec  dans  l'armée.    Xerces  en  fit  lahTer 
quantité  de  malades  dans  les  villes ,  aufquellcs  il  commanda 
de  les  nourrir  ,  &C  d'en  auoir  foin  à  mefure  qu'il  y  en  arriue^ 
roit.  Il  en  lailla  aulfi  quelques-vns  dans  la  TheiTalie,  &  quel- 
ques-vns  dans  Sire  de  la  Pannonie  ,  Ô£  dans  la  Macédoine,  où 
il  ne  trouua  point  le  chariot  facré  de  Iuppiter  ,  qu'il  y  auoit 
laifTé  en  allant  en  Grèce.  Les  Pannoniens  l'auoicnt  donné  aux 
Thraces  ;  Et  quand  Xerces  leur  fit  demander  ce  chariot ,  Ils 
firent  refponce  que  ceux  qui  habitent  la  haute  Thracc  aux 
cnuirons  des  fourecs  du  fleuuc  Strymon  l'auoicnt  emmené 
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aueclescaualcs,comme  elles  panToicnt.Là-lc  Roy  des  Bifoltcens, 
Se  du  pays  de  Creftone  ,  qui  eftoit  J"hracc  de  nation ,  fit  vnc 
chofe  illuftre  &  remarquable.  Il  dit  gcnercufementàXerces, 
queiamais  il  ne  s'aflujettiroit  volontairement  fous  fapuilîance, 
êc  en  mefme  temps  il  fe  retira  fur  le  fommet  du  Mont  Rho- 
dope,Ô£  deffendit  à  iîx  enfans  qu'il  auoit  de  prendre  les  armes 
contre  la  Grèce.  Ncantmoins  ,  (bit  qu'ils  mefprifaffcnt  la  def- 
fenec  de  leurpere  ,  foit  qu'ils  euflenr  enuic  de  paroiftre  dans 
la  guerre  ,  ils  îuiuirent  Xcrces  &  prirent  party  dans  Ton  armée. 
Mais  quand  ils  furent  de  retour ,  leur  pere  leur  en  fit  creuer 
les  yeux  ,  pour  le  falaire  de  leur  mefpris  &  de  leur  dcfobcïf- 
fanec. 

Qiiant  aux  Pcrfes,  âpres  auoit  fait  grande  diligence  ils  arri- 
uerent  au  partage,  &c  trauerferent  fur  des  vaiffeaux  en  Abyde  de 
l'autre  coftc  deÏHellcfpont:  car  ils  ne  rencontrèrent  pas  le  pont 
comme  ils  l'auoicnt  laiffé  ,  pour  ce  qu'il  auoit  cfté  rompu  par 
la  tempefte.  Comme  ils  trouucrcnt  en  cet  endroit  beaucoup 
plus  de  viUres  que  par  le  chemin  ils  s'en  replirent  de  telle  forte  6c 
aucc  fipcudcmoderation,que  cet  excès  8c  le  changement  des 
eaux  ,  en  firent  mourir  vn  grand  nombre  de  ceux  qui  eftoient 
reftez-,&:  les  autres  arriuerent  à  Sardis  auecXcrces.On  parle  aufii 
d'vnc  autre  façon  de  la  retraite  de  ce  Prince.  L'on  dit  qu'il  alla 
d'Athènes  au  riuage  du  Strinaon  ,  bc  que  de  là  il  ne  marcha 
plus  par  terre  ;  mais  qu'ayant  mis  la  conduite  de  (on  armée 
entre  les  mains  d'Atarnes,  auec  ordre  de  la  mener  dans  l'Hel- 
lefpont ,  il  s'embarqua  dans  vn  vaifTeau  Phénicien  ,  afin  de 
pafTcr  en  Afic  ;  Que  comme  il  eftoit  en  chemin  ,  il  s'efleua 
vne  tempefte  qui  fut  d'autant  plus  pcrilleufe  que  le  vanTeau 
eftoit  trop  charge  ;  en  effet  beaucoup  de  Princes  qui  eftoient 
dedans  auecle  Roy  furent  contraints  de  demeurer  furie  tillac; 
Que  Xcrces  clpouuantc  de  cet  orage  ,  demanda  tout  haut  au 
Pilote  s'il  y  auoit  quelque  apparanec  defe  fauucn  Que  quand 
il  luy  euft  rcfpondu  qu'il  n'y  en  auoit  point  ,  fi  l'on  ne  def- 
chargeoit  le  VaifTeau  ,  de  quclques-vns  de  ceux  qui  eftoient 
dedans,  Apres  que  lcRoy  parla  de  la  forte,  Mes  amis,  dit-il  tcefi 
aujourd'huy  que  vous  pouuezj  tefinoigner  fi  vous  aymes  voflre 
Prince  3&  fi  vous  en  auez,  quelque  feinpt  car  il  efl  maintenant  en 
l'oftrc  puiffance  de  me  fiuner;  Qu  auffi-toft  que  Xerccs  euft  par- 
lé, ils  adorèrent  le  Roy  ,  &  fc  ictterent  dans  la  Mer  \  Que  par 
ce  moyen  le  vailfeau  fut  defehargé  ,  ÔC  le  Roy  arriua  fans 
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péril  en  Afic  ;  Qu'il  ne  fut  pas  fi-toft  à  tcrre,qu'il  donna  vhe  cou- 
ronne d'or  au  Pilotte  pour  auoir  fauué  le  Roy,  6c  qu'en  fuite 
il  luy  fit  couper  la  tefte  pour  auoir  perdu  plusieurs  Pcrfcs.  Ce 
difeours  que  l'on  fait  de  la  retraite  de  Xerces  ne  me  femblc  point 
du  tout  vray  fcmblable  par  beaucoup  de  raifons ,  &  principa- 
lement parla  mort  des  Perfcs.  Car  ic  veux  que  le  Pilote  ayt 
parlé  au  Roy,commc  nous  venons  de  dire,  Neantmoins  quand 
il  y  auroit  vne  infinité  de  raifonspour  combattre  mon  fentimenc 
ic  croirois  toujours  que  leRoy  ne  fie  point  ce  que  l'on  dir,&je  me 
fonderois  fur  cette  feule  raifon,  qu'on  ne  fçauroit  c6trcdire,qu'il 
eut  fait  defeendre  au  fonds  du  vaiffeau  les  Pcrfcs  qui  eftoient 
auec  luy  comme  eftant  les  premiers  de  fa  Cour,  Ô£  qu'il  euft 
pluftoft  fait  ietter  dans  la  Mer  tant  de  gens  de  marine  qui 
eftoient  dans  ce  vaiiîeau  en  mefme  nombre  que  les  Pcrfcs. 
Mais  comme  nous  auons  déjà  dit,  il  alla  par  terre  en  Afic  auec 
le  refte  de  fon  armée  :  Et  nous  en  auons  vn  grand  tcfmoignagc 
en  ce  que  ce  Prince  eftant  arriué  en  Afic  alla  à  Abdcrc  ,  où 
il  fit  alliance  auec  les  Abdcritcs ,  &  leur  donna  vn  Cimeterre 
d'or  ,  &:  vne  galère  toute  dorée.  Les  Abdcrites  difent  Vne 
chofe  à  laquelle  ic  ne  puis  adjoufter  de  croyance  ,  que  de- 
puis que  le  Roy  fut  party  d'Athènes  ,  il  ne  deftacha  jpoint  fa 
ceinture,  Ô£  qu'il  l'a  deilia  feulement  chez  eux  ,  comme  eftant 
libre  de  toute  crainte.  Pour  la  ville  d'Abderc ,  clic  eft  plus 
proche  de  l'Hellelpont  que  le  fleuuc  Strymon  ,  &  que  le  ri- 
uage,  où  l'on  dit  que  Xerces  s'embarqua. 

Au  rcfte,quand  les  Grecs  curent  connu  qu'ils  ne  pouuoicnc 
prendre  Andros  ,  ils  allèrent  à  Caryftc  ,  Ô£  après  en  auoir  pille 
le  pays,  ils  retournèrent  à  Salamine.  Premièrement  ils  y  con- 
sacrèrent aux  Dieux  beaucoup  de  chofes  du  butin  de  cette 
guerre  ,  &  principalement  trois  vahîcaux  Phéniciens  ,  donc 
1  vn  fut  mis  à  l'Ifthme,  &  y  eft  demeure  iufqu'à  mon  tempsj 
l'autre  fut  cnuoyé  à  Sunion  ,  Se  le  troificfme  fut  confacre  à 
Ajax  ,  Ô£  demeura  à  Salamine.  Apres  cela  ils  diuiferent  en- 
tr'cux  le  butin  ,  &c  en  enuoyerent  à  Delphes  des  offrandes, 
dont  on  fit  vne  ftatuë  qui  fut  mile  au  mefme  endroit  que  la 
ftatuë  d'or  d'Alexandre  de  Macédoine.  Elle  tenoit  en  la  main 
les  efperons  d'vn  vaifTeau  ,  &  auoit  de  long  douze  coudées. 
Quand  on  euft  fait  à  Delphes  ce  prefcnt,on  demanda  au  Dieu 
au  nom  du  public  fi  on  luy  auoit  fait  des  offrandes  entières, 
&  qui  luy  fufTcnt  agréables.  Il  rcfpondit  à  cela  que  tous  \ti 
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Grecs  l'auoicnt  fatisfaic  excepté  lesEginetes,de  qui  il  vouloic 
des  reconnoiflances  pour  les  grandes  a&ions,  dont  ils  s'eftoient 
fignalc's  dans  la  bataille  naualc.   Les  Eginetes  ayant  eu  aduis 
de  cette  rcfponce  ,  luy  confacrerent  trois  Eftoillcs  d'or  fur 
vn  mats  de  cuiurc  ,  que  l'on  void  en  vn  coing  proche  de  la 
coupe  de  Crefus.   Apres  que  les  Grecs  eurent  partage  en- 
tr'eux  le  butin  ,  ils  firent  voile  dans  llfthmc  pour  donner  le 
premier  honneur  du  fucecs  de  cette  guerre  a  ecluy  qui  a- 
uoit  mieux  feruy  ,  Se  qui  l'auoit  mieux  mérite.    Et  alors 
chacun  des  Capitaines  Grecs  apporta  par  eferit  fon  opinion 
fur  l'Autel  de  Neptune  ,  pour  monftrer  ecluy  qui  deuoit  eftrç 
rccompcnfc  le  premier  ,  &C  ecluy  qui  deuoit  eftrc  reconnu  le 
fécond.  Mais  comme  chacun  eftimoit  qu'il  auoit  mieux  fait 
en  cette  guerre  que  pas  vn  des  autres ,  chacun  s'eferiuit  auffi 
le  premier  dans  le  billet  qu'il  donna  j  Etlaplufpart  efcriuircnc 
Thcmiftoclcs,  comme  celuy  qui  deuoit  receuoir  la  féconde  rc- 
compence  de  l'heureux  fuccez  de  cette  guerre.  Ainu*  chacun 
s'eftant  mis  foy  mefme  au  premier  rang  ,  Themiftocles  euft 
pour  le  fécond, la  plus  grande  partie  des  opinions:  Et  bien  que 
les  Grecs  par  enuic  les  vns  des  autres  s'en  furent  retournes 
chacun  en  fon  pays  fans  vouloir  indiquer  ecluy  a  qui  l'on  de- 
uoit le  premier  honneur,  Toutesfois  Themiftocles  fut  eftimé 
par  toute  la  Grccç  ,  le  plus  prudent  &C  le  plus  fage  de  tous  les 
Grecs.   M^s  Par  CS  °luc  ccux  °im  auoienc  combattu  à  Sala- 
mine  ,  ne  luy  faifoient  pas  Ihonncur  qu'il  mericoit  ,il  s'en  aU 
la  à  Lacedemone  pour  receuoir  la  gloire  qui  luy  eftoit  deuc. 
JLes  Laccdemoniens  le  reccurent  fplendidement.  Ils  luy  rendi- 
rent de  grands  honneurs  -,  mais  ils  donnèrent  la  première  louan- 
ge du  bon-heur  de  la  guerre  à  Eurybiades  &  à  Themiftocles, 
le  premier  rang  pour  fa  prudence  ÔC  pour  fon  adrefle ,  &:  hon- 
norerent  l'vn  àc  l'autre  d'vn  couronne  d'Oliuicr.  Outre  cela 
ils  donnèrent  à  Themiftocles,  le  plus  beau  char  qui  fut  dans 
Sparte  ,  &C  après  auoit  dit  à  fa  gloire  ,  tout  ce  qu'on  peut  dire 
d'vn  grand  homme,ils  le  firent  reconduire  en  s'en  retournant 
iufqucs  fur  les  bornes  des  Tegeates  par  trois  cens  des  premiers 
de  la  ville  que  l'on  appelle  Chcualicrs.   Il  cft  feul  de  tous  les 
hommes  ,  dont  nous  ayons  cognoiffanec  à  qui  les  Spartiates 
ayent  fait  l'honneur  de  le  reconduire.  Mais  quand  il  fut  rc- 
uenu  de  Sparte  à  Athènes  Tjmodene  d'Aphidne  qui  eftoic 
fon  ennemy  ,  &  qui  n'eftoit  pas  fort  confiderable  dans  IaVillc, 
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luy  reprocha  comme  vn  crime  fort  voyage  de  Sparte  ,  &C  dit 
que  les  Laccdcmonicns  luy  auoienc  rendu  de  l'honneur  ,  non 
pas  à  caufe  de  luy  ,  mais  à  caufe  des  Athéniens  :  Et  comme  il 
ne  pouuoics'cmpefchcrdedire  les  mefmes  chofes,  &  de  mal  par- 
ler de  Themiftoclcs,  enfin  Thcmiftocles  luy  rcfpondit.  Certes^ 
dit-il, y? fesJois  Helbimtain  je  riaurois  pas  receu  tant  d'honneurs  des 
Sparttates  }  &  tu  ne  Us  aurous  pas  receus  quand  tu  ferois  oAthe* 
nien. 

Cependant  Artabafc  filsdcPharnacequi  eftoit  défia  recom- 
mcndablcpar  fes  belles  actions,  St  qui  s'elloic  rendu  plus  illu- 
stre par  les  chofes  qu'il  auoit  faites  àPlatée,reconduifit  le  Roy 
ftuec  foixante  mille  hommes  des  troupes  que  Mardonius  auoit 
choifies,6c  quand  il  l'cuft  accompagné  jufqu'au  partage,  &  qu'il 
l'euft  rendu  dans  l'Afie  ,  il  reuint  camper  aux  enuirons  dePal- 
iene  par  ce  que  Mardonius  hyucrnoit  dans  la  Thcffalie  ,  & 
dans  la  Macédoine  ,  &  qu'il  ne  fc  foucioit  pas  d'enfermer  les 
autres  troupes  dans  vn  Camp.  Il  ne  faifoit  pas  aufiï  grand 
eftac  de  fubjuguer  ceux  de  Pocidcc  qui  auoienc  quitté  le  par- 
ty  au  Roy  :  Car  aulfi-coft  que  le  Roy  fut  paflé  ,  &  que  l'ar- 
mée Nauale  des  Perfes  fe  fut  retirée  de  Salamine  ,  ils  aban- 
donnèrent les  Barbares  aulïi-bicn  que  ceux  de  Pallene  ,qui  fe 
reuoltercnt  en  mefme  cemps.  Cela  fuc  caufe  qu'Artabafe  mit 
le  fiege  deuant  Potidée  ,  &  que  mefme  il  afticgca  les  Olyn- 
thiens  fur  le  foupçon  de  quelque  reuolte.  Les  Bottiens 
qui  auoient  efté  chaffez  par  les  Macédoniens  du  Golfe  de 
Therme  occupoient  la  Ville  d'Olynthc ,  &  Artabafe  l'ayant 
prife  , les  fie  conduire  dans  vn  marefeage  où  il  leur  fit  cou- 
per la  gorge  ,  donna  le  gouuernement  de  la  Ville  à  Cri- 
cobulc  de  Toronc  ,  lequel  eftoit  Chalcidois  d'extraction. 
Apres  la  prife  de  cette  Ville ,  Artabafe  fit  tous  fes  efforts 
pour  fe  rendre  maiftre  de  Potidée,  &  d'en  venir  à  bouc, 
il  craitta  aucc  Timoxene  qui  eftoit  Capitaine  des  Scyo- 
neens,  ie  ne  fçay  pas  de  quelle  façon  l'on  commença  ce  traité, 
&  mefme  on  ne  le  dit  point  ,  mais  voicy  ce  que  l'on  fit  fur 
la  fin.  Toutes  les  fois  que  Timoxene  vouloir  donner  quel- 
ques aduis  à  Artabafe  ,  où  qu'Artabafe  luy  vouloit  de- 
mander quelque  chofe  ,  ils  attachoient  leurs  lettres  à  vnc 
flèche  ,  de  celle  force  que  la  plume  les  cachoic  &  ciroienc 
cecce  fleche  en  vn  endroic  qui  auoic  efté  accordé  entr'eux. 
^4ais  enfin  on  defcouuric  la  crahifon  de  Timoxene.  Carcom- 
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me  Artabafc  penfoit  tirer  au  lieu  quiauoic  efteconuenu,  il  man- 
qua Ton  coup,  &  blcfla  à  Pefpaule  vn  foldac  de  Potidée.  En  mef- 
me  temps  comme  c'eft  la  couftume  dans  la  guerre  ,  il  accou- 
rut beaucoup  de  monde  à  l'entour  du  ble(îc,on  arracha  la  flè- 
che de  Ton  corps,  Se  quand  on  euft  reconnu  qu'il  y  auoit  vne  let- 
tre, onla  porta  auffi-toft  aux  Capitaines,  qui  cftoient  alors  af- 
lemblez  auec  les  Palleniens  leurs  alliez.  Mais  cette  lettre  ayant 
efté  leuë,ôcl'autheur  de  la  trahifon  defcouuert,les  Capitaines  qui 
vo  uloient  fauorifer  la  Ville  de  Scyone,  ne  furent  pas  d'auis  qu'on 
fit  punir  Timoxene,  de  peur  que  lesScyonicns  ne  fuflent  à  la- 
uenir  confiderez  comme  des  traiftres.  Timoxene  fut  donc  ain- 
fi  conuaincu  de  trahifon.  Quant  à  Artabafc ,  après  auoir  de- 
meuré trois  mois  deuant  cette  ville,  il  fe  fitvnc  fi  grande  &  vnc 
fi  longue  inondation  par  le  reflux  de  la  Mer,  que  les  Barbares 
voyans  les  foflêz  ôcles  gouffres  que  l'eau  auoit  fait  de  tous  co- 
llez, fe  retirèrent  vers  Pallcnc.  Plufieurs  trauerferent  ces  eaux, 
mais  il  en  demeura  trois  fois  autant  qui  les  dcuoient  auf- 
(1  trauerfer  deuant  que  d'entrer  à  Pallene  :  Et  comme  ils  fe  dif- 
pofoient  à  paffer,  il  Ce  fit  vn  fi  prodigieux  dégorgement  de  la  mer, 
que  ceux  du  pays  difent  qu'il  n'en  cftoit  jamais  arriué  de  plus 
grand,  bien  qu'il  y  en  arriue  d'ordinaire.  Ceux  qui  ne  fça- 
uoient  pas  nager  y  périrent,  àC  ceux  qui  feauoient  nager,  furent 
tuez  par  ceux  de  Potidce,  qui  vindrent  après  dans  des  vaiffeaux. 
LesPotidcens  affeurent  quelacaufc  de  cette  inondation,  &  de 
la  perte  des  Perfes,  procedoit  de  ce  queles  Perfes  qui  furent  cn- 
feuelisdans  les  eaux  de  laMer,auoient  fait  toutes  fortes  d'indi- 
gnitez  dans  le  Temple  de  Neptune,  &  toutes  fortes  d'injures  à 
fon  Simulachre  ,  qui  eft  dans  les  Faux-bourgs  de  la  Ville.  Et 
pourmoy  je  m'imagine  qu'ils  ne  fe  trompent  pas,&que  ce  qu'ils 
difent  fur  ce  fujet  eft  la  véritable  caufe  de  ce  prodige.  Arta- 
bafc mena  en  Thelfalie  à  Mardonius  ceux  qui  fe  purent  fau- 
uer  ;  &  enfin  voila  l'auanturc  des  troupes  qui  auoient  recon- 
duit le  Roy. 

Quand  l'Armée  nauale  qui  reftoit  àXercesfut  partie  de  Sa- 
laminc,  &c  qu'elle  fut  arriuée  en  Afie  5  enfin  quand  le  Roy  aucc 
fes  autres  troupes  fut  pane  de  la  Chcrfonnefe  à  Abydc ,  il  alla 
hyucrnerà  Cume,  &c  fur  le  commencement  du  Printemps  cet- 
te mefme  armée  de  Mer  s'aflembla  à  Samos ,  où  quelques  Vaif- 
feaux  auoient  paffé  tout  l'hyuer.  La  plufpart  des  foldats  eftoient 
Perfes  àc  Medcs,  &  ils  auoient  pour  leurs  Chefs  Mardontes  fils 
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de  Bagée  bc  Artayntc  fils  d'Artachéc,auec  lefqucls  Amytres, 
oncle  du  dernier,  partageoit  le  commandement.  Comme  ils 
auoient  efté  mal  traittés  ,  ils  n'ofoient  pas  s'auancer  Vers  l'Oc- 
cident j  Et  bien  qu'en  comptant  les  vaufeaux  Ioniens,  ils  en 
euflent  plus  de  trois  cens,  il  fe  tenoient  à  Samos,  Co  us  prétexté 
d  empefeher  que  l'Ionie  ne  fe  reuoltaft.  Dailleurs  ils  ne  croyoiét 
pas  que  les  Grecs  d'euffent  venir  dans  l'Ionie,  &s'imaginoient 
qu'ils  fe  contenteroient  de  deffendre  leur  pays ,  par  ce  qu'ils 
11'auoient  point  fuiuy  les  Pcrfcs  en  partant  de  Salaminc  ,  bC 
qu'ils  s'en  eftoient  retirés  de  leur  propre  mouuemcnr.  Mais 
en  fin,  files  Perfes  auoient  perdu  l'efperance  de  vaincre  fur 
Mer  ,  ils  eftimoient  que  Mardonius  feroit  le  plus  fort  fur  la 
terre.  Tandis  qu'ils  eftoient  à  Samos  ,  ils  recherchèrent 
les  moyens  d'incommoder  leurs  ennemis  ,  &c  regardoient 
en  mefme  temps  ,  ce  que  feroit  Mardonius  ,  &  quels  fucceZ 
auroient  fes  affaires.  Cependant  Mardonius  qui  eftoit 
en  Theffalie  ,  &  le  retour  du  Printemps  refueillerent  les 
Grecs:  Toutesfois  ils  n'affemblerent  pas  fi-toftleur  armée 
de  Terre  ;  &  celle  de  Mer  s'afTcmbla  en  Eginc  au  nombre 
de  cent  dix  vailfcaux  fous  la  conduite  de  Leutichides  ,  qui 
auoit  pour  fes  anceftres  Mexaris,  Agefilas  ,  Hipocratide,  Leu- 
tichide,  Anaxilas,  Archidamc,  Anaxandride  ,  Theopompc, 
Nicandrc,Charile,  Eunomc,  Polyde&c  ,Prytanis  ,Euryphon, 
Proclcs  Ariftodcme,  Ariftomaquc,  Cleodéc,  Hyllus ,  éc  Hcr- 
culej&par  ccmoycnLcutychides  eftoit  d'vhe  des  maifonsRoya- 
les,&  certestous  ces  hommes,  excepté  les  deux  que  i'aynom-' 
mez  les  premiers  après  luy,auoient  efte  Rois  de  Sparte.  Quant 
aux  Athéniens  ils  auoient  pour  leur  chef  Xantippe  fils  d'An-^ 
tiphron.  Lors  que  toute  l'armée  nauale  fe  fut  aflcmblée  à  E^ 
gine,ony  vid  venir  les  mefmcs  Ambalfadcurs  qui  eftoient  ve- 
nus n'agueres  prier  les  Lacedemonicns  de  deliurer  l'Ionie,  SfC 
entr'  eux  eftoit  Hérodote  fils  de  Bafilide.  Ils  eftoient  fept  aii 
commencement  qui  auoient  confpiré  entr' eux  de  tuer  Strattd 
Prince  deChioi  mais  la  confpiration  ayant  efté  depuis  defeou- 
uertepar  lvn  d'entr'eux,  les  autres  fix  fe  dérobèrent  de  Chio 
&  vindrent  à  Sparte,  comme  alors  ils  vindrent  en  Eginc  pour 
prier  les  Grecs  de  paffer  en  Ionie  -,  mais  à  peine  les  purertt-ils 
perfuader  d'aller  feulement  iufqu'à  Dclos.  Car  tout  ce  qui 
eftoit  au  delà  ne  leur  fembloit  pas  affeurc  ,  par  ce  qu'ils  ne 
fç, auoient  pas  les  chemins  ,  &  qu'ils  croyoient que  tout  eftoit 
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plein  d'ennemis ,  fie  qu'il  y  auoit  aufli  loing  jufqu  a  Samos  que 
jufqu'aux  colomnes  d'Hercules.  Ainfi  les  Barbares  qui  crai- 
gnoient  n'eurent  pas  la  hardiefTe  d'aller  vers  l'Occident  au 
de -là  de  Samos,  Se  les  Grecs  ne  voulurent  pas  aller  à  la  priè- 
re de  ceux  de  Chio  au  de-là  de  Delos  vers  l'Occident.  De  for- 
te que  la  feule  crainte  gardoit  tout  le  pays  quieftoit  entr'- 
cux. 

Tandis  que  les  Grecs  alloientàDelos,  Mardonius  qui  auoit 
paflé  l'hyuer  en  ThefTalie  fe  mit  en  campagne,  &  cnuoya  aux 
Oracles  vnEuropean,  appelle  Mus,  qu'il  inirruifit  des  deman- 
des qu'il  deuoit  faire.  le  n'aypû  fçauoir  ce  qu'il  luy  fît  deman- 
der, carperfonne  n'en  a  parlé,  mais  je  croy  qu'il  ne  fit  conful- 
ter  l'Oracle  que  fur  les  affaires  p  refentes.  Au  refte  il  eft  cer- 
tain que  Mus  alla  en  Lebadie  ;  qu'ayant  gaigné  vn  homme  du 
pays,  il  defeendit  dans  l'antre  de  Torphonius*  qu'il  alla  à  Abe 
ville  de  la  Phocidc  ,  &C  que  mefmc  il  auoit  efte  auparauant  à 
Thcbes  ;  que  là  ilconfulta  Apollon  Ifmcnicn  ,  par  ce  qu'il  eft 
permis  comme  dans  Olympie  d'y  confulter  les  Oracles;  &  qu'a- 
yant gagne  par  argent,  non  pas  vn  Thebaïn,  mais  vn  Eftran- 
ger,  ildormit  au  Temple  d'Amphiraus  ,  où  il  n'eft  permis  à 
aucun  Thebaïn  d'y  prononcer  les  Oracles  ,  par  ce  qu'Amphi- 
raus  leur  ayant  donné  le  choix  de  le  prendre  pourlcurDeuin, 
ou  bien  pour  leur  allié  ,  lcsThebaïns  aymerent  mieux  le  pren- 
dre pour  leur  allié  que  pour  leur  Deuin.  S'il  faut  croire  ce 
que  m'ont  dit  lesThebaïns,  il  arriua  alors  vnc  chofe  merueil- 
lcufc,  Apres  que  Mus  euft  recherché  tous  les  Oracles,  il  alla  au 
Temple  d'Apollon  Ptoien  qui  appartient  aux  Thcbaïns ,  encore 
qu'il  porte  ce  nom,  &  eft  feitué  au  demis  du  Palus  Copaïde, 
au  deuant  d'vne  montagne  proche  de  la  ville  dA'acrephic. 
Mus  alla  donc  à  ce  Temple  ,  fuiuy  de  trois  hommes  que 
le  public  auoit  choifis  pour  mettre  par  eferit  ce  que  luy 
refpondroit  l'Oracle  ;  mais  le  Preitrc  luy  fit  refponce  en 
vnc  langue  cftrangere.  Ceux  qu'on  auoit  enuoyez  pour  le 
fuiure ,  s'eftonnerent  d'entendre  le  Preitrc  parler  cette  langue 
au  lieu  de  la  greque  ;  Et  comme  ils  ne  fçauoicnt  ce  qu'ils  dc- 
uoient  faire  en  cette  occafion ,  Mus  Europcan  prit  les  tablet- 
tes qu'ils  auoient  apportées,  y  cfcriuit  ce  que  le  Preitrc  auoit 
refpondu  c'eftoit  dit-on  en  langue  Caricne  &  puis  il  s'en  re- 
tourna en  ThefTalie.  Mardonius  ayant  appris  la  refponfc  des 
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Oracles,  cnuoya  à  Athènes  Alexandre  Macédonien  ,  fils  d'A- 
mynthe,  parce  qu'il  auoic  pris  alliance  parmy  les  Perles ,  car 
Gygée  fa  foeur  auoic  elle  mariée  à  vn  Perfan  nommé  Bubares, 
qui  en  auoic  eu  en  Alie  vn  fils  appelle  Amyntas ,  du  noni  de 
fon  ayeul,  à  qui  le  Roy  de  Phrygic  donna  la  Ville  d'Alaban- 
de  pour  y  habiter  -,  Ôc  enfin  Mardonius  eftima  qu'il  le  dcuoit 
cnuoycr  pluftoft  qu'vn  autre,  parce  qu'il  cftoit  adroit,  libéral, 
&  capable  de  conduire  vne  affaire  d'imporcance.  Il  s'imagina 
donc  qu'auec  couecs  Tes  qualitez,  il  gagneroit  facilement  les 
Athéniens  dont  il  auoit  entendu  parler  comme  d'vn  peuple 
nombreux  &C  vaillant,  &  qui  cftoit  la  principale  caufe  du  def- 
auantage  que  les  Perfes  auoient  receu  fur  la  men  Jl  efperoic 
aucc  raifon  que  quand  il  les  auroit  attirez  à  fon  party  ,  il  Ce 
rendroit  facilement  maiftre  de  la  mer.    Et  comme  il  s'cftU 
moit  le  plus  fort  fur  la  terre  ,  il  faifoic  fon  compte  qu'il 
triompheroit  bien-toft  de  toute  la  Grèce.  Peut -cftre  qu'il 
cftoit  auerty  par  les  Oracles  de  faire  alliance  aucc  les  A- 
theniens  ,  &  que  pour  fatisfaire  à  cét  aucrtiflement  des 
Dieux,  il  auoit  cnuoyé  à  Athènes  Alexandre  ,  fuccefleur  de 
Pcrdicas ,  qui  auoit  obtenu  la  domination  des  Lacedemo- 
niens  en  cette  manière.   Gauanes  ,  Efopc  ÔC  Perdicàs  j  tous 
trois  frères  defeendus  de  Tcmenc  ,  s'enfuirent  d'Argos  chez 
les  Illyricns ,  &  des  Illyriens  ayant  pafle  par  la  haute  Macc-» 
doine,  enfin  ils  fe  rendirent  dans  la  Ville  de  Lebcc  ,  où  ils  fe 
loiicrent  au  Roy  pour  vn  prix  dont  il  fut  conuenu  entr'eux. 
LVn  auoit  foin  des  cheuaux,  l'autre  des  boeufs  ,  &  Perdicas 
le  plus  ieune  gardoit  le  menu  beftail.  Car  autrefois  les  Roys 
non  plus  que  le  Peuple  n'eftoient  pas  riches  en  argent,  ÔC  mef- 
me  la  Rcync  paiftriifoit  le  ^pain , _jc  le  faifoit  cuire.  Orla  Rcy- 
ne  ayant  vn  Tour  remarque  que  toutes  les  fois  qu'elle  faifoit 
cuire  le  pain,  celuy  de  Pcrdicas  fe  multiplioit  au  double  tan- 
dis qu'il  eftoit  dans  le  four,  elle  en  aucrtitfon  mary,  quin'cuft 
pas  fi-toft  appris  cette  nouuellc ,  qu'il  s'imagina  que  ce  prodi- 
ge cftoit  le  prefage  de  quelque  chofe  de  grand.  C'eft  pour- 
quoy  il  fit  appcller  ces  trois  frères,  Ô£ leur  commanda  de  for- 
tir  de  1  eftenduc  de  fes  terres.  Ils  ne  refifterent  point  à  ce  com- 
mandement j  ils  dirent  qu'ils cftoient  prefts  d'obéir,  ÔC  qu'il  ef- 
toit jufte  qu'ils  s  en  allaient  pourucu  qu'on  leur  donnaftlcur  fa- 
lairc.  Le  Roy  entendant  parler  de  falaire  ,  &  voyant  le  So- 
leil quicntrbitparla  cheminée  dans  la  maifon  ,  leur  dit  com- 
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me  s'il  fut  deuenu  furieux  j  qu'il  leur  donnoic  le  Soleil  pourvu 
falaire  digne  de  leurs  feruices.  Les  deuxahnez  ;  Gauancsôc 
pe  s'eilonnercntdecedifcours,mais  le  jeune  refpondic  au  Roy 
qu'ils  acceptoient  ce  qu'il  leur  donnoic  j  &c  aulTi  coftauec  vn 
couftcau  qu  il  auoic  ,  û  traça  le  tour  du  lieu  que  le  Soleil  ef- 
clairoit,  Se  après  1  auoir  trois  fois  comme  cache  dans  fes  ha- 
bits, ilfc  retira  aucc  fcs  frères.  On  rapporta  en  mcfme  temps 
au  Roy  ,  ce  que  ce  jeune  homme  auoic  fait  ,  àc  que  li 
cftant  le  plus  jeune  il  auoic  accepcc  ce  qu'on  luy  auoit  don- 
né ,  il  l'auoit  fait  à  defTein  &  auec  quelque  force  de  préten- 
tion. Le  Roy  ayant  entendu  cela,fe  mit  en  colère ,&;  enuoya 
après  eux  des  gens  de  cheual  pour  les  ruer.  Il  y  a  dans  ceccc 
concrée  vneriuiere  à  qui  les  defeendans  de  ces  Àrgicns  font  des 
facrifîces  comme  au  Dieu  qui  les  afauuez,car.iufli-toft  que  ces 
trois  frères  l'eurent  trauerfec,  elle  s'enfla  fi  prodigieufement  qu'il 
futimpofliblc  dclapafTer  à  ceuxquilcs  fuiuoient  à  cheual.  Les 
Tcmenidcs  cflantdonc  partez  en  vn  autre  endroit  de  la  Macé- 
doine, allèrent  habiter  proche  des  jardins  qu'on  dit  auoir  cftcà 
Midas,  fils  de  Gordius.  l\_y  auoit  des  rofes  à  foixante  feuilles 
qui  y  croiflbient  dclles-mcuncs ,  cTqui  cftoient  de  mcuTcur 
odeur  que  les  autres  j  Et  s'il  s'en  faut  rapporter  aux  Macédo- 
niens, Sylcncfut  pris  dans  ces  jardins,quifont  plantez  au  def- 
foubs  du  Mont  Bcrmie,  inaccefliblc  durantl'hyuer.  Apres  que 
ces  trois  frères  en  furent  partis  de  là,& qu'ils  curent  gagné  cette 
contrée,ilsfubjugucrcntlcreftcde  laMacedoinc.Or  Alexandre 
eftoie  defeendu  de  Pcrdicas  de  cette  façon.  Ilcftoicfilsd'Amy- 
ncas,AmyntasAkece,  Alcctc  d'Erope,EropedePhilippc,Phi- 
lippc  d'Arée,&  Arée  de  Pcrdicas,  qui  euft  ancs  de  bonne  fortune 
pour  conquérir  le  Royaume. 

En  fin  Alexandre  eftant  donc  arriuc  à  Athènes  ,  ou 
Mardonius  l'auoit  enuoyc  ,  tint  ce  difeours  aux  Athéniens. 
Peuple  d'Athènes Mardomnr  vous  fait  fçauoir  qu'il  luy  eft  arn- 
uédes  lettres  du  Roy  en  ces  termes,  le  remets  aux  oAthemens  tou- 
tes les  injures  qu'ils  m'ont faites ,  feiuez,  donc cet  ordre yMardffmmt 
rendes  aux  (Athéniens  leur  pays,  qutls  faffent  choix  outre  cela  de 
auelqu autre  Prouince  qu'il  Leur  plaira,& 'qu'ils  pnyffent de  leur  li- 
berté'. Faites  mejmcs  rcftabltr  tous  leurs  T impies  que  fay  bruftezj, 
s'ils  y eulent faire  alliance  auec  moy.  Puifque  cet  ordre  m'aejtéen- 
uoye\ilefl  necejfaire  que  je  l'exécute  fi  voue  ne  voulez  point  vous  y 
,  oppojer.  Mais  s'il fautque jevousdife quelque chofi  de  moy-mejmes 
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De  quel  aueuglement  eiles  'vous  frappez, ,  de  vouloir  fouftemr  la 
guerre  contre  vn  7{oy  que  vous  ne  fùrmonterez»  jamais ,  çy  à  qui 
vous  ne  pouucT^pas  toujiours  refifler  î  vous  fiaucz>  Les  forces  & 
les  viâtotres  de  Xerces  ;  vous  auez>  ouy  parler  de  C<*Arme'e  que  je 
tnene  auecques  moyj  6t  quand  vous  C auriez»  des  faite,  ce  que  vous 
ne  deué%jpas  efierer  s'il  vous  refie  quelque  ratfôn ,  vne  autre  plus 
Jôrte  &plus  nombreufe  ne  manqueroit  pas  auflt-tofi  de  vous  venir 
opprimer.  Ne  vous  mettez,  donc  pas  au  hafard  d'eftre  prtuez,  de 
vofire patrie,  &  d'efire  toujiours  vagabonds  &  incertain  de  la  vie, 
en  vous  ejgallant  au  %py.    Songel^pluftoft  a  vous  deliurer 
de  tant  de  mifires,  lors  que  vous  auelvne  fi  utile occafion  devons  en 
deliurer,  &  puifque  le  Roy  vous  efi  fauorable,  rendez-vous  Lt  liber- 
té en  contractant  auec  nous  vne  alliance  fidelle,  &  qui  ne  foit  point 
difitmulee.   Q^KCardonius  m'a  enuoyé  rcy  pour  vous  porter  ces 
paroles  de  fà  part,    ^our  moy  je  ne  vous  diray  rien  de  l 'affection 
que  fay  pour  vous,  &  en  effet  ce  n  efi  pas  daujourd'huy  que  je  vous 
en  ay  donné  des  tefmotgnages.    le  vous  conjure  feulement  dadjon- 
fter  de  la  croyance  aux  paroles  de  M.ardonius.  Car  enfin  vous  n'au- 
rez, pas  toujiours  la  force  de  Joufienir  la  guerre  contre  Xerces,  &  fi 
je  vouseufie  cru  ajfés  forts  pour  refifler  contre  ce  T  rince,  je  ne  me 
Jerois  iamais  refila  de  vous  venir trouuir aueclesordres  que  je  porte. 
Mais  comme  les  forces  du  Roy  furpajfent  toutes  les  forces  humaines, 
&  qu'il  a  de  longues  mains  ,  je  crains  que  fi  vous  n  acceptes  les 
conditions  auantageujes  que  ton  vouspropofi ,  il  ne  vous  en  arriue 
du  mal.  1 1  n'y  en  a  point  parmy  vosallie^  qui  Jôient fcitue\  plus  dej-a- 
uantageufement  que  vous,  vous efies furie  pajftge  des  ennemis  :  Et 
enfin  l'afitette  de  vojtre  pays  efi  de  telle firte,  que  toute  la  perte  tombe- 
ra toujiours  défi  us  vous.  Laifiel^-yous  donc  perjuader  par  les  auan- 
tages  qu  on  vous prefinte,&  fingel^qutl  vous  importe,  &  qu'il  efi 
de  vofire  gloire  défaire  alliance  auec  vn%$yqui  ne  remet qu'à  vous 
feuls  de  tous  les  peuples  de  la  (jrece,  les  injures  qu'on  luy  a  faites, 
&  qui  veut  deuenir  vofire  amy  ,  et  entrer  dans  vojtre  alliance. 
Ainii  parla  Alexandre.  Quand  les  Lacedcmoniens  curent  re- 
ceu  nouuelle  qu'il  alloit  à  Athènes  pour  perfuader  aux  A- 
theniens  de  faire  alliance  auec  les  Barbares,  ils  appréhendèrent 
que  la  chofe  ne  s'executaft ,  fe  fouucnant  des  Oracles  qui  les  me- 
naçoient  d'eftre  chaflez  du  Peloponnefe  auec  le  refte  des  Do- 
riens,  par  les  Athéniens  &  par  les  Mcdes.   C'eft  pourquoy  ils 
furent  dauis  fans  différer  plus  long-temps  d'enuoyer  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Athènes,  qui  fc  trouucrenc  d'auanture  à  l'audiance 
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qu'on  donna  à  Alexandre,  parce  que  les  Athéniens  en  auoient 
prolonge  le  temps,  pour  faire  fçauoir  leur  fentimentaux  Lace- 
demoniensjfc  doutant  bienqu'ils  ne  manqueroient  pasd'cnuoycr 
à  Athencs,qu'on  yeftoit  venu  de  la  part  des  Barbares  pour  les 
obliger  de  faire  alliacé  auccXerces.  Lors  qu'Alexandre  euft  finy 
fon  difeours,  les  AnibaiTadeurs  de  Sparte  prirent  la  parole,  &  par- 
lèrent en  ces  termes.  Mefiieurs, nous  femmes  tcy  de  la  part  des  Lace- 
demomens  ,  pour  ^ous  prier  en  leur  nom  de  ne  rien  entreprendre  de 
ouueauau  defauantage  de  la  (jrece ,  &  de  ne  point  efiouter  les  paroles 
de  vos  ennemis;  par  ce  que  cela  n'efi  pas  jufteny  honnorable  pour  les 
Grecs  ,  &  principalement  pour  vous,  comme  'vous  le  pouuez^con- 
noifire' parvne  infinité  de  ratfens.  Et  certes  vous  aueTjxcité  cette 
fuerre  contre  noftre  volonté  s  D'ailleurs  on  a  combattu  d'abord 
pour  maintenir  feulement  voslre  puiffanec  >  &  maintenant  voftre 
querele  a  fait  armer  toute  la  (jrece >&  c'eft  pour  toute  la  Grèce  quon 
nous  fait  aujourJhuy  la  guerre.  Une f  donc  pas  raifennable  que  vous 
fiyezj  les  auteurs  d'vn ifi  grand  embrafement ,  &  que  vous  nous  y 
laifiie%engagez^  Il  n'efidonc pas raifennable que vous (oye^jaufe  de 
cette  guerre,  &  que  vous  cmbrafïicl^la  feruttude,  veu  principale- 
ment que  les  tsAthcnicns  ont  ejlc  de  tout  temps  les  depnfeurs  de  la  li- 
berté, &  qu'ils  t ont  tôufiours  rendue  aux  nations  opprimées.  V en- 
tablement nousauons  de  la  douleur  de  vojtre  infortune,  nous  femmes 
fafchelde  voir  toutes  vos  malfins  ruinées,  &  que  défia  durant  deux 
ans  vous  ayez,  efté  priués  de  vos  reuenus  &  de  vos  moifions. 
Mais  pour  adoucir  tant  de  pertes,  les  Lacedemontens  &  vos  autres 
alliez  vous  font  offre  de  nourtr  vos  femmes, vos  en  fans,  &  toutes  les 
bouches  inutiles  qui  fi  rencontreront  chc\yous  tant  que  la  guerre  du- 
rera.  IKcjvous  laijfez,  donc  pas  abufer  par  ^Alexandre  de  Macé- 
doine,  qui  vous  fait  voir  tant  de  charmes  dans  les  paroles  deMar- 
domus.    Il  fait  maintenant  ce  qu'il  doit  faire  ,ceftvn  tyran  qui 
donne  du fecoursà  vn  tyran,  mais  fi  vous  voule\  entendre  la  rai- 
fin,  il  vous  importe  aujour d 'huy  de  ne  pas  faire  la  mefine  chofe,  puis 
que  vous  fiauez>par  expérience,  au  il  n'y  a  foy  ny  vérité  dans  les  pa- 
roles des 'Barbares.  Apres  que  les  Ambafladeurs  des  Spartiates 
eurent  parlé  de  la  forte,  les  Athéniens  firent  cette  refponfe  à  Ale- 
xandre.  JA(Wr  ne  doutons  point  que  les forces  des  Medes  ne  feient 
plus  fortes  quelesnofhes,  &  il  n'eft  pas  befetn  de  nous  le  dire.  Néant- 
moins  nous  femmes  refolus  de  deffendre  nofire  liberté  aufii  long-temps 
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que  nous  le  pourrons.  C'e/tpourquoy  vous  riaueZj  que  faire  de  nous 
perfuader  de  faire  alliance  auec  les  'Barbares,  put/que  nous  ne  fommes 
pas  refolus  de  nouslaifer  perfuader.  <*Alle\  donc  dire  à  Mardomus 
que  les  Athéniens  l'ajjeurentque  tandis  que  le  Soleil  marchera  dans 
le  Ciel,  nous  ne  ferons  jamais  d 'alliance  auecXerces ,  &  quau  con- 
traire nous  tafiherons  à  nous  deffendre  auec  l'afitflance  des  Dieux 
&  des  Héros ,  dont  il  a  brufiéles  Temples  &  les  Simulachres.  Quant 
à  vous  ,  ne  vous  hafârdea,  plus  de  vous  faire  voir  dans  <tAtnencs 
auec  de  femblables  dtfiours,  & gardcurvous  bien  déformais  de  nous 
venir  per/uader  des  trabifons  &  des  perfidies  ,fiubs  prétexte  de  nous 
faire  plaifir  &  de  nous  remontrer  ce  qui  concerne  nos  ïnterefls.  <sAu 
refie  en  confideration  que  vous  eftes  nofire  amy,  les  ^Athéniens  ne 
veulent  pas  vous  traitter  indignement,  ny  vous  faire  aucunes  inju- 
res. Les  Athéniens  firent  cette  rcfponfe  à  Alexandre,  &  rcfpon- 
dircntde  la  forte  aux  AmbafTadcurs  des  Spartiates.  SilesLacede- 
moniens  craignent  que  nous  fafs lions  alliance  auec  les  'Barbares ,  cela 
fans  doute  tient  de  l'homme,  &  il  ne  leur  efi  pas  honteux  d'efire  venus 
Jùr  cette  crainte,  car  ils  ne  fiauoient  pas  l intention  des  ^Athéniens. 
Mais  au  refte,  ny  toutes  les  riche/es  de  la  terre  ,  ny  les  meilleurs 
&  les  plus  beaux  pays,  ne  nous  pourront  jamais  perfuader  de  prcn-> 
ire  le  party  des  Medes  pour  mettre  la  (jrecc  en  fèruitude  :  Et 
quand  nous  en  aurions  enuie  ,  nous  auons  vne  infinité'  de  puifi 
pintes  raifbns  qui  nous  en  deftournent.    La  première  &  la  plus 
confiderable  efi,  que  les  Temples  des  'Dieux  ontesle  brufiez*,  &  les 
Simulachres  renuer/ez,  &  enfiueltsfbubs  ler.rs  ruines  s  Et  partant 
nous  deuons  vanger  tant  d!injures ,  tlufiofl  que  de  faire  alliance  a- 
uec  ceux  qui  Us  ont  commifis.  D'ailleurs  nous  fommes  Grecs  de  me  fi 
me  fâng  &  de  me  fine  langue  ,  nous  auons  les  mefines  Temples  ,  & 
les  mefines  myfieres  ,  nos  moeurs  &  nos  coufiumes  font  entière- 
ment  femblables,  &  après  tout  Une  fèroit  pas  glorieux  aux  ^Athé- 
niens d'abandonner  leur  mtferable  patrie,  &  de  fi  rendre  defirteurs 
de  leur  party,  aApprenez^par  ce  dijeours  que  tandis  au  il  y  aura 
de  refie  vn  ^Athénien  ,  nous  ne  ferons  jamais  £  alliance  auec 
Xerces.    Pour  ce  qui  regarde  les  feings  que  vous  auez,  tefinoi- 
ne  de  vouloir  nourrir  les  femmes  &  les  enfans  d' vn  peuple  m  ifira- 
le  qui  fcvoid  dcfbouillc  de  fis  m  ai  fins,  nous  vous  en  remercions 
auec  toute  forte  d'affection.  Et  certes  cette  offre  que  Vous  nous  fai- 
tes nous  tient  défia  lieu  de  bien-fait,  &  nous  en  v ferons  de  telle  for- 
te que  nous  ne  vous  ferons  point  à  charge.  Cela  eftant  ainfi ,  fon- 
gezj  feulement  à  mettre  vos  troupes  en  campagne  à  la  première  oc- 
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cafiom  car  nous  ejlimons  que  U  'Barbare  ne  tardera  pas  longtemps 

*  fi  jetter  ^ans  nos  nrres  '  &  nom  ^  verrons  auft-tofi  qu'il  aura 
receu  la  nouuelle  que  nous  ne  voulons  rien  faire  de  toutes  les  cbofes 
qud  nous  demande.  Cejt  pourquoy  deuant  qu'il  entre  dans  ï<*At- 
tique,  U  faut  aller  au  deuant  deluy  dans  la  Heotie  pour  y  apporter  U 
fecours  qui  Jera  necejfaire  pour  nofire  deffence. 

fin  du  buiftiejme  Livre. 
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INTITVLE' 

CALLIOPE 
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PRES  que  les  Athéniens  curent  fait  cette 
refponfe,  les  Lacedemoniens  s'en  retournèrent 
à  Spartes  ;  &  quand  Mardohius  l'euft  apprifé 
par  Alexandre  il  partit  de  la  Thcflalic,  fit  mar- 
cher Tes  troupes  en  diligence  ducofté  d'Athè- 
nes, &  partout  où  il  paflbicil  leuoit  des  gens 
de  guerre;  .  Les  principaux  de  la  ThcfTahe  fe 
repentirent  fi  peu  de  ce  qu'ils  auoient  deûa  fait,  qu'au  lieu  de 
dcltourner  lesPerfes  de  la  ruine  de  la  Grèce,  ils  les  excitoient 
dautant  plus  à  continuer  cette  entrepritc  j  Etvn  d'entr'euxdc 
Lariflc  appèllc  Thorax,  qui  auoit  en  (ccrctfcruy  dcgùrdcàXer- 
ces  dans  fa  fuite  ,  guidoit  alors  Mat'donius  dans  la  Grèce  à  la 
veue  de  tout  le  monde.  Lors  que  l'armée  des  Perfes  fut  arri- 
uc  dans  la  Bcotie,  les  Thcbaïns  vindrent  trouucr  Mardonius,- 
luy  confeillcrent  de  ne  point  paiFcr  plus  auant,  &  luy  firent 
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voir  qu'il  n'y  auoic  point  de  lieu  plus  commode  pour  camper,  & 
ques'ily  vouloit  demeurer,  il fc  rendroit  aifement  le  Maiftrc  de 
toute  la  Grèce  fans  donner  de  batailles,  &C  fans  refpandre  de 
fang  Ils  luy  remonftrercnt  que  les  Grecs  eftoicnt  fi  forts  quand 
ils  eftoicnt  bien  vnis  cnfemblc,  qu'il  eftoit  impofliblea  tout  le 
monde  de  les  fub)Uguer  parla  force,-  Et  certes,  difoicnt-ils,™*, 
eu  auez^fait  expérience,  mais  fi  vous  fuiue^nofire  confeil,  vous 
viendre7  facilement  à  bout  de  leurs  plus  puifantes  entreprifes.  Sn- 
uoyez+dcï argent  aux  premiers  aux fus  confderables  citoyens  des 
F, lies  s  <iAwfi"ûQUsles  gagnerez»  atnfi  vous  mettrez,  de  la  dmifion 
par  toute  U  Gréa,  &  vous  formaterez,  mfement  cwx  opine 
tiennent  pas  voftre  party ,  &  qui  oferont  vous  refiïïer.  Les  The- 
bains  donnèrent  ce  confeil  à  Mardonius,  mais  comme  il  ettoit 
prefomptuçux,  ÔC  qu'il  auoit  vne  extrême  pafllon  de  prendre 
encore  vne  fois  la  ville  d'Athènes,  Une  put  fc  refoudre  de  le 
fuiurc,  &  s'imagina  que  parle  moyen  des  feux  qu'il  fcroit  allu- 
mer dans  les  Mes,  il  feroit  fçauoir  au  Roy  qui  eftoit  a  Sardis  qu  il 
fe  feroit  rendu  Maiftrc  d'Athènes.  Ilpaffa  donc  dans  l'Attique, 
où  ilnetrouuaperfonnccn  armes,  &  ayant  ouy  dire  que  la  pluf- 
part  des  Athéniens  eftoient  à  Salamine  dans  l'armée  nauale ,  il 
prit  la  ville  defertc,  &quepcrfonne  ne  deffendoit,  dix  mois  a- 
pres  que  le  Roy  y  fut <encrc.  Aufli-toft  qu  ilfut  dedans  il  enuoya 
a  Salamine  vn  certain  MÉrichide  de  l'Hellefpont,  auec  les  mef- 
mes  ordres  qu'Alexandre  de  Macédoine  auoit  auparauanc  por- 
tez, non  pas  qu'il  ignorait  qu'ils  nauoient  pour  luy  aucune  in- 
clination, mais efperant qu'ils  pcrdroientleur  opiniaftreté  com- 
me s'il  euft  conquis  toute  l'Attique,  ÔC  qu'il  l'euft  réduite  foubs 
fon  obey  (Tance.  Quand  Murichidc  fut  entré  dans  le  Confeil  des 
Athéniens,  &C  qu'il  euft  expofe  fes  ordres,  vn  dentr' eux  nom- 
mé Licidas  futd'auis  qu'on  reccutfespropofitions,  &  qu'on  en 
fit  rapport  auPcuplc.  Il  fut  de  cette  opinion ,  foit  qu'il  euft :  elle 
gagné  par  Fargent  de  Mardonius  ,  ou  qu'il  crut  cet  expédient 
auantageux  à  laGrccc.  Mais  aufll-toft  que  les  Athéniens  l'eurent 
entendu  parler,  &  ceux  qui  eftoicnt  dans  le  Confeil ,  ÔC  ceux  qui 
eftoient  dehors,  indignez  de  fon  difeours  s'amaflerent  alentour 
de  luy,  oC le  lapidèrent,  fans  toutefois  rien  faire  à  Munchide 
que  delcrenuoycr  à  Mardonius.  Lors  que  le  bruit  de  la  mort 
deLycidas  fefut  rcfpandu  dans  Salamine,  &  qu'on  en  euft  ap- 
pris lcfujct,  les  femmes  des  Athéniens  s'animans  les  vncs  les  au- 
tres coururent  à  fa  maifon ,  &  lapidèrent  tout  de  mcfmc  ÔC  fa 
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femme  àc  icscnfans.  Aurcfte  tandis  que  les  Athéniens  elpere- 
rent  qu'il  leur  viendroitdu  fccoursdu  Peloponncfe,  ils  demeu- 
rèrent dans  l'Attiquc;  Mais  quand  ils  virent  que  leurs  alliez  agif- 
foiét  lafehement,  èc  qu'ils  eurent  receu  nouuelle  que  Mardonius 
eftoit  défia  dans  laBeotie,  ils  firent  tranfportcr  à  Saiamine  tous 
leurs  biens,  &  s'y  tranfporterent  eux-mefmes.  De- là  ils  cn- 
uoyerent  des  Ambafladcurs  àLacedemone  pour  fe  plaindre  des 
Lacedemoniens  qui  ne  fe  foucioient  pas  que  le  Barbare  fut  en- 
tre dans  l'Attiquc,  &c  ne  s'eftoient  pas  joints  auec  eux  pour  aller 
dans  laBcoticau  deuant  de  cet  ennemy  commun.   Ils  leur  fi- 
rent aulïl  reprefenter  les  propofitions  auantaeeufes  qu'on  leur 
auoit  faites  de  la  part  de  Mardonius  pour  les  obliger  de  prendre 
fonparty,&  que  fi  l'on  nevenoità  leurfecours,  ils  trouucroicnt 
bien  eux-mefmes  vn  remède  pour  fortir  de  tant  de  maux.  Les 
Lacedemoniens  celebroient  alors  la  Fefte  d'Hyacinthe  qu'ils  ont 
en  grande  vénération.  Et  d'ailleurs  ils  faifoient  baftir  pour  fe  for- 
tifier la  muraille  de  Tlfthme  qui  eftoit  defia  eileuée  à  la  hauteur 
qu'il  auoit  enuie  de  luy  doner.Quand  les  AmbarTadeurs  des  Athé- 
niens furent  arriuez  à  Lacedemone  auec  ceux  des  Megariens 
&  desPlatecns  qu'ils  menoientauec  eux,  ils  feprefenterent  de- 
uant les  Ephores,  &C  leur  parlèrent  en  ces  termes.   Les  (Athé- 
niens nous  ont  enuoyez,  icy  fourvoies  dire  que  le  l^py  des  Adedes  nous 
veut  rendre noïlre  fays,nousreccuoir  dans  fin  alliance  à  des  condi- 
tions fauorablesey  efioignéesde  toute  tromfcrie ,  &  qu'outre  cela  il 
veut  adjoufier  à  nojlre  faysvne  autre  Prouince,  dont  il  nous  donne- 
ra le  choix  i  Que  néant  moins  lerefectt  que  nous  auonsfour  le  lu  fi» 
ter  des  Grecs ,  &  la  honte  de  commettre  vn  crime  fi  grand  que  de 
trahir  la  fat ru ,  nous  ont  fait  refujer  des  offres  fi auantageufis,  enco- 
re que  les  Grecs  nous  abandonnent  & '  nous  trahiffent.  Et  certes  bien 
que  nous feyons  affeui es  qu'il nous  firoit  flusvtile  de  faire  alliance  a- 
uec  les  Perfes  que  de  leur  faire  la  guerre,  toutefois  nous  ne  ferons  ja- 
mais alliance  auec  eux  de  nojlre  frofre  mouuement.  Voila  les  de- 
voir s  &  les  bons  offices  que  nous  femmes  refolus  de  rendre  aux  Grecs. 
JVlaisvous  qui  ai  ùczjantd'  afrehenfion  que  nous  ne fixions  nojlre  faix 
auec  les  Perfes,  de  fuis  que  vous  auezj  affris  que  nous  auons-refolu  de 
ne  foint  trahir  la  G rece,  &  que  la  muraille  que  vous  faifiefjairc fur 
l'Ijlhme  efiott capable de  vous  dcjfcndrc vous  ne  vous  eftes  fas  mis 
en  fetne  de  la  fortune  des  Atbeniens.  Bien  que  vous  JojeT^demeure^ 
d'accord  auec  nous  d'aller  dans  la'Beotie  au  deuant  des  Perfes,  vous 
nous  auezj  abandonnez»  vous  aue7  paru  des  deferteurs,  &  vous  ne 
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vous  eftes  pas  Jouciez,  que  le  barbare  foit  entré  dans  îaAttique. 
C'efi  pourquoy  jufques  icy  les  ^Athéniens  n'ont  pas  efié fàtùjatts 
de  vofire  procède  ,  ils  ont  efié  fa/chez,  que  vous  ne  vous  fiyez,  pas 


rçotuent  dans  l'aAtttque  3  &  luy 
bataille  dans  la  Plejne  deThria,qui  eft  très  commode  pour  le  com- 
battre. Les  Ephorcs  différèrent  jufqu'au  lendemain  de  ref- 
pondreàce  difeours  :  Le  lendemain  ils  remirent  encore  au  jour 
fuiuant,  &ainli  ils  remirent  de  jour  en  jour  jufqu'au  dixieiïue 
à  rendre  refponfc.  Cependant  tous  les  Pcloponnefiens  trauail- 
loicnt  fansrelafcheà  la  fortification  de  l'Ultime,  acheucrent 
la  muraille  qui  leur  deuoit  feruir  de  dcfïcncc.  Au  refte  je  ne 
fçaurois  dire  pourquoy  les  Lacedemoniens  enuoyerentfi  prom- 
ptement  à  Athènes  pour  empefeher  les  Athéniens  de  prendre 
leparty  des  Medes  quand  Alexandre  les  vinttrouuer,  fi  ce  n'cll 
qu'ils  auoient  enuic  dacheuer  pour  leur  afleurance  la  muraille 
dellfthme,  s'imaginantqu'aucc  cela  ils  n'auroient  plus  que  faire 
des  Athéniens.  Car  quand  Alexandre  les  alla  trouuer  dans 
l'Attiquc  cette  muraille  n  elloit  pas  encore  acheuée,  &  les  La- 
cedemoniens auoient  grande  apprehenfion  de  l'armée  des 
Perfè?.  Enfin  vn  iour  deuant  qu'on  saiTemblaft  la  dernière 
fois  furcefujer,  vnTcgeate  appelle  Chilce,  qui  auoit  beaucoup 
de  crédit  parmy  les  Lacedemoniens,  ayant  appris  des  Ephorcs  ce 
que  les  Athéniens  leur  auoient  représente,  leur  parla  en  cette 
manière.  'Bien  que  vous  ayc7  far  llfihmc  vne  puijfante  fortifi- 
cation, ncpcnjczj  pas  en  tirer  de  grands  fi  cours ,  car  encore  que  les 
^Athéniens  ne foientpas  en  fi  grand  nombre  que  nous ,  toutefois  s'ils 
nous  abandonnent  &  qu'ils  prennent  leparty  des  Medes,  il  ne  faut 
point  douter  que  l'ennemyne  trouuede  grands  pafiàges ,  &  des  por- 
tes toufiours  ouuertes  pour [è  jet  ter  dans  le  Teloponnefi.  Ce  fi  pour- 
quoy jevons  confit  lie  de  les  efiouter  deuant  qu'ils  prennent  des  refi- 
tutions  qui  putfjcnt  incommoder  la  Grèce.  Les  Ephorcs  ayant 
cognu  l'importance  du  confeil  de  Chiléc  ,  firent  partir  de 
nuit  §c  fecrettement  fans  en  parler  aux  ambafTadeurs  des 
villes  cinq  mille  Spartiates  aucc  chacun  fept  hilotes  à  i'en- 
tour  de  leurs  personnes  foubs  la  conduite  de  Paufanias  fils  de 
Cleombrotc.  1 1  cft  vary  que  cette  charge  appartenoit  à  Pliftar- 

3ue  fils  de  Leonidas,  mais  par  ce  cju'il  elloit  encore  enfant,  on 
enna  la  conduite  de  ces  troupes  a  Paufanias  qui  elloit  fontu- 
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teur fie  fon  coufin.  Car  Clcombrote  fils  d'Anaxandride  ÔC  perc 
de  Paufanias  n'cftoitdcfia  plus  viuanc  ,  ÔC  eftoit  mort  quelque 
temps  après  auoir  ramené  les  troupes  qui  trauailloientàîa  forti- 
fication derilthme,d'oùillcsauoit  ramenées , parce  quecom- 
meil  facrifioit  pour  marcher  contre  les  Perfes  yleSolcil  perditfa 
lumière ,  ÔC  s'efclipfa  entièrement.  Paufaniaschoifitpour  com- 
pagnon dans  la  couduite  de  cette  Armée  Eurianax  fils  de 
Doris  ,  qui  eftoit  de  mefme  maifon  que  luy. 

Quand  ces  troupes  furent  parties  aucc  Paufanias,  les  Ambaf- 
fadeurs  qui  nefeauoient  rien  de  leur  départ,  furent  trooucr  les 
Ephores  dés  le  matin  auec  intention  de  s'en  retourner  chacun 
dans  fa  Ville  j  ÔC  comme  ils  furent  deuant  eux  ils  leur  tin-» 
drent  ce  difeours.  Vous  auel^fort  bonne  grâce  de  demeurer  icy 
dam  f oyfiuetè  pour  célébrer  la  Fefte  d'Hyacinthe  ,  &  de  pafier 
voflre  temps  dans  des  jeux  &  des  diuerttjfemens   ,  tandis  que 
'vos  alliez,  fint  abandonnez*  &  trahis  :  Mais  enfin  les  Athé- 
niens outragez*  par  voflre  traittement,  &  connoijfant  combien  ils 
en}  peu  d'amis  ,  feront  alliance  auec  les  Perfes  à  quelques  condi- 
tions que  ce  fôit:    6t  quand  nous  aurons  rompu  F  amitié'  que  noué 
auons  auec  vous,  &  que  nous  ferons  comptet  entre  Us  alitez*  du 
Roy  y  vous  ne  deue\  point  douter  que  nous  ne  le  fuiuions  par  tout 
où  il  voudra  nous  conduire  j  &  alors  vous  reconnoifire^  ce  qui 
vous  en  arriuera.  Apres  que  lcsAmbaffadcurs  eurent  parlé,  les 
Ephores  jurèrent  qu'ils  croyoient  que  leurs  gens  de  guerre  cC- 
toient  défia  à  Oreftic,  ÔC  qu'ils  marchoient  contre  les  Eftran- 
gers,  c'eft-à  dire  contre  les  Barbares,  qu'ils  appellent  Eftran- 
gers.   Les  AmbafladeurS  ne  comprirent  rien  à  ce  difeours,  ils 
demandèrent  l'efclaircirTement ,  ÔC  quand  ils  eurent  efté  infor- 
mez de  la  vérité  de  l'affaire  ,  ils  partirent  promptement  auec 
cinq  mille  foldats  d'eflitc ,  des  voifins  de  Lacedemone  pour  at- 
teindre Paufanias  ÔC  les  troupes  qu'ils  conduifoit.  Comme 
ils  tenoient  la  route  de  l'ifthme,  les  Argiens  ayant  eu  auis  que 
Paufania  eftoit  party  de  Sparte  aucc  des  troupes,  choi  firent  le 
meilleurs  courier  qui  fut  entr'eux  ,  ÔC  l'enuoyerent  à  Mardo- 
nius  ,  par  ce  qu'ils  luy  auoient  promis  d'empefeher  que  les 
Spartiates  ne  fortiffent  en  armes  de  leur  pays.  Quand  le  Cour- 
rier fut  arriué  à  Athènes  >  Seigneur,  dit-il  à  Mardonius,  les  Ar- 
giens ni  ont  cnuoyc  vêts  vous,  pour  vous  dire  que  toute  la  jeuneffe 
de  Lacedemone  en  efl  fortie  en  armes,  &  qu'ils  n'ont  pu  s'y  oppoferj 
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fingeK^a  ce  qucvotts  dette /^fiiire  en  cette  occafion.  Apres  cedif- 
cours  il  fe  retira,  &  Mardonius  ayant  appris  cette  nouuellc  ne 
fe  crut  pas  en  feurctéde  demeurer  plus  long-temps  dans  l'At- 
tique,  où  il  auoit  féjourne  jufques-là,  pour  fçauoir  ce  que  fc- 
roient  les  Athéniens ,  fans  faire  toutefois  aucun  dégaft  dans  le 
pays ,  cfperant  toufiours  d'en  venir  à  quelque  accord.  Mais  en- 
fin ayant  reconnu  qu'il  auoit  eu  en  vain  cette  cfpcrancc,  il  def- 
campa  dcl'Attique  deuantqucPaufaniasfut  entré  dans  l'Ifthrac 
auec  fes  troupes,  mais  auparauant  il  mit  le  feu  dans  Athènes, 
&fit  abbatre  tout  ce  qui  y  reftoitdc  murailles,  de  Temples,  6c 
demaifonspriuées.  Or  il  fe  retira  de  l'Attique,  parce  que  cette 
Contrée  n'eft  pas  propre  pour  la  caualerie,  &  que  s'il  y  euft  per- 
du vne bataille,  il  n'euftpû  faire retraitte  que  par  des  chemins 
eftroits,  que  peu  de  monde  pouuoit  garder.  Il  fe  refolut  donc 
de  pafTcr  delà  à  Thebcs ,  dautant  que  cette  Ville  eftoit  alliée  des 
Perfcs,  &  que  le  pays  eftoit  commode  pour  la  caualerie.  Com- 
me Mardonius  eftoit  en  chemin,  vn  autre  Courrier  le  vint  aucr- 
tir  en  diligence  que  mille  autres  Lacedcmoniensalloient  du  co- 
fté  de  Megarc ,  &  aulfi-toft  il  mit  en  délibération  comment  il  les 
pourroit  lurprendre.  Ainfiil  fit  tourner  fon  armée  vers  Mégi- 
es cnuoya  deuant  la  caualerie  pour  faire  des  courfes  dans  le 
pays;  mais  aurcftccettcarmcedesPerfcsncpanapasplusauant 
dans  l'Europe  du  cofté  de  l'Occident. 

Il  vint  én  fuite  nouuelle  à  Mardonius  ,  que  les  Grecs 
eftoiedt  aflcmblés  dans  Tlfthmc,  6c  cela  fut  caufe  qu'il  retour- 
na for  fes  pas  par  Diecelée,  car  les  Thebains  auoient  mande  les 
peuples  voilîns  d'Afope,pourferuirdcGuides  àMardonius,  pour 
aller  à  Sphendalc  ,  6i  de  là  à  Tanagre,  où  il  demeura  vne  nuit: 
èc  le  lendemain  il  arriua  par  des  chemins  deftournez  dans  les 
terres  des  Thebains.  Mais  bien  qu'ils  tinflent  le  party  des 
Mcdes ,  il  ne  laiiîa  pas  de  fourrager  leur  pays ,  non  pas  par 
haine  qu'il  leur  portaft  ,  mais  par  l'extrême  neceflîté  où  il  (c 
voyok  réduit ,  car  il  vouloit  fortifier  fon  camp  ,  àc  y  mettre 
toutes  les  choies  neceffaires,  afin  que  fi  le  fuccez  de  la  bataille  ne 
rcfpondoit  pas  à  fes  intentions  ,  il  pût  auoir  vn  refuge  où  il 
fe  retirait  en  feuretc.  Son  camp  commençait  aux  Erithrccns, 
iufqua  Hyfie;  Et  de  là  ,  il  s'eftendoit  le  long  du  rlcuue  Afo- 
pc  dans  les  terres  des  Plateens.  Il  le  fit  fermer  d'vnc  muraille, 
fans  toutesfois luy  donner  vn  fi  grand  tour,  qu'on  pourroit  fc 
l'imaginer  pour  tant  de  monde  ,  car  il  n'auoit  que  dix  ftades 
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de  chaque  cofté.  Tandis  que  les  Barbares  eftoient  occupez  à  ce 
trauail,  Artaginus  Thebaïn  fils  de  Phrynon  inuita  Mardonius 
SC  cinquante  des  premiers  des  Pcrfes  à  vn  fcltin  magnifique 
fît  à  Thebes  ,  où  les  conuiez  ne  manquèrent  pas  de  le  trou- 
ucr.  l'ay  appris  le  refte  de  Therfandre,  qui  eftoitdcs  plus  con- 
finerez d'Orchomene.  Il  dilbit  qu'ilauoit  cité  conuié  a_ce  fcltin 
auec  cinquante  Thebaïns,que  chacun  nyauoitpas  vn  lir  a  parc» 
mais  qu'il  v  auoit  druv  perfonnes  à.ghâguc  lit  ,  vn  Thebaïn 
&C  vn  Pcriàn;  Que  quand  on  euft  bien  mangé,  èc  comme  on 
bcuuoit  encore, Te Perfan  qui  eftoitauec  luy  dans  le  mefme  lit, 
luy  demanda  en  grec  de  quel  pays  ileitoit,  &  quilhiy  rcfpondit 
qu'il  cltoit  Orchomcnicn  j  qu'alors  ce  Perfan  luy  die ,  Pmfqne 
nous  femmes  en  mefme  table  &  en  mefme  Ut ,  je  ^ous  'veux  dire 
vne  chofe  qui  vous  fajfe  fouuenir  de  moy,  &  d'où  vous  put  fiiez,  ti- 
rer quelque  auantage  pour  vous,  Voyezj-vous  tous  ces  Pcrfes  qui 
font  maintenant  à  ce  fifîin,  &  les  troupe*  qu'on  a  lai  feu  d*ns  le 
camp  fur  les  riuagts  d'Afope,  vous  en  verrez,  dans  peu  de  temps 
bien  feu  de  refte.  Therfandre  me  dit  que  le  Perlan  en  profé- 
rant c\s  paroles  fe  prit  à  pleurer  à  chaudes  larmes  ;  que  se- 
ftonnanc  de  fon  difeours,  il  luy  demanda  s'il  ne  feroit  pas  à  pro- 
pos d'en  auercir  Mardonius  &  lesPerfes,  qui  eftoient  après  luy 
les  plus  confiderables  de  l'armée  ;  Et  que  ce  Perfan  luy  rcpli- 
<iua  *  fe  que  Dieu  a  refolu  eft  tneuitable  aux  homme*  D'ailleurs 
perfonne  ne  veut  croire  les  bons  auù ,  &  bien  qu'il j  ayt  beaucoup 
de  Perfes  qui  fçacbent  la  mefme  chofe  que  je  vous  dis,  nous  fmmns 
néant  moins  Mardonius  comme  ûarvne  necefitté qui  nous  conduit* 
nofire  perte.  Enfin  c'efi  vn  mal-heur  parmy  les  hommesauicjepliés 
faze  n'eftpts  ordinairement  Je  plus  pwffani,  &  que  celuyjjm  a  ptûs 
de  rai /on  &  de  bons  fens  1faMmmTi6-tâuthorite  &  de  PoUuoTr. 
Voila  ce  que  ,'ay  appris  de  Yhcriandre  Orchomemen, q"ùT3n! 
la  mefme  chofe  à  d'autres  perfonnes  deuant  la  bataille  de  Pla- 

Au  relie  tandis  que  Mardonius  campoit  dans  la  Beotie,  tous 
les  Grecs  d'alentour  qui  tenoient  leparty  des  Mcdes  luy  four- 
nirent des  troupes  ,  &  marchèrent  auec  luy  contre  la  Ville 
d'Athènes, excepté  les  Phocéens  qui  ne  laillbicnt  pas  pourtant 
de  fauonicr  les  Medes,mais  par  force  &  par  contrainte.  Ncant- 
moins  quelques  jours  après  qu'on  fut  arriué  à  Thebes  ,  ils 
y  envoyèrent  mille  hommes  de  guerre  bien  armez  foubs  la 
conduice  <iHarniocide ,  qui  eftoit  des  premiers  dW  eux. 
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Lorsqu'ils  furent  arriuez  àThebes,  Mardoniusleur  cnuoya  di- 
re par  quelques  Caualiers  qu'ils  campaflfcnt  fcparcment,&:aulfi 
toft  qu'ils  curét  exécuté  cet  ordre,ils  virent  paroiftre  toute  la Ca- 
ualcric  contr'  cux.Cela  fut  caufe  qu'il  courut  vn  bruit  par  l'armée 
des  Grecs  qui  tenoient  le  party  des  Mcdes,qu'on  auoit  cnuoyc  la 
Caualcrie  aux  Phocéens  pour  les  faire  mourir  à  coups  de  dards; 
&cômc  ce  bruit  fefut  auifi  refpandu  parmy  les  Phocéens,  Har- 
mocydes  leur  Capitaine  leur  tint  ce  dilcnnrs  prgir  les  animer. 
Mes  compagnons  ,&\t-\\,  il  ejl  certain  qt*e  Us 'Barbares  nous  ont  de f- 
tinel^à  la  mort, par  ce  que  corne  te  pcnfèJesThejfaliens  nous  ont  accu- 
fe^jieuant  eux ,& leur  ont  donne  de  nous  quelque  mauuaifcimprcf- 
fion.  Ceft  pourquoy  je  'vous  exhorte  de  'vous  monftrcr  hommes  de 
cœur  pluftofl  que  de  nous  rendre  lafchemcnt,& de  perdre  la  vie  auec 
honte.  Faifens-donc  fintir  à  ces  'Barbares  qu'ils  pcuuent  mourir 
de  la  main  des  Grecs,  dont  ils  ont  rejolu  la  mort.  Ainfi  Harmo- 
cydes  exhorta  les  fiens  ,  &  en  mefmc  temps  la  Caualcrie  les 
enferma  de  tous  coftez  brandiiîant  le  dard  en  main  ,  comme 
voulant  lclanccr  contr'eux,  Ôc  quelqucs-vns  mcfmeen  lancè- 
rent. Toutefois  les  Phocéens  firent  ferme,  &  par  ce  qu'ils  s  ef- 
toient  mis  en  eftat  de  refiftcr  de  toutes  parts,  cette  Caualerie  fe 
retira.  Pourmoyicne  fçaurois  alfcurcr lices  gens  de  chcual  cf- 
toicntvenusàlafollicitationdcsThcfl'alienspour  tailler  en  piè- 
ces les  Phocéens,  &:  qn'apre^uoir  connu  qu'ils  s'elloiejit  mis 
en  deffence,  ils  retournèrent  fur  leurs  brifées,  comme  par  l'ordre 
de  Mardonius ,  craignans  eux-mcfmes  d'eftre  blcflez,  ou  bien 
s'ils  eftoient  feulement  venus  pour  efprouucr  le  courage  des  Pho- 
céens. Apres  que  cette  caualencfc  fuj:  retirée^  Mardonius  leur 
cnuoya  vn  Héraut  auec  ces  paroles.  Ne  craignez^rien  Phoceenj u 
&demfurcz7enaflcUrance,  cârvoûs  auez,  donné  tefmoignage  qui 
vous  ejles  hommes  de  cœur,  &  que  vous  nesles  pas  tels  que  ton 
nous  la  fait  entendre.  Supportez,  donc  les  trauaux  de  cette  guer- 
re auec  courage ,  &  feycTjnjin  afeurez,  que  vous  ne  rendrez*  ja- 
mais au  Roy  ny  à  Mardonius  tant  de  firuices  que  vous  en  rc- 
ceureT^  de  recompenfes.  Voila  ce  qui  concerne  les  Phocé- 
ens. 

Quand  les  Lacedemonicns  furent  arriuez  à  l'Ifthme  ils  y 
plantèrent  leur  camp  ,  ÔC  s'y  retranchèrent  ,  &  lors  qu'on 
euft  apporté  cette  nouuclle  aux  autres  Peloponnefïcns  ,  ceux 
qui  auoient  plus  de  cœur  ,  &:  à  qui  la  gloire  eftoit  precieufe, 
voyans  que  les  Spartiarcs  s'eftoient  défia  mis  en  campagne, 
*  s  3  H 
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s'imaginèrent  qu'il  leur  feroie  honteux  que  les  Lacedemonicns 
monftraiïent  plus  de  courage  qu'eux  en  cette  expédition.  Ain* 
fi  après  auoirfacrifiéauec  tous  les  bonsprefages  que  l'on  fe  peut 
figurerais  partirent  tousdei'lfthme,fc  rendirent  cnEleufine,& 
y  ayant  fait  encore  des  facrifices  qui  neleurprommettoientque 
des  profperitcz,  ils  continuèrent  leur  voyage.  Cependant  les 
Athéniens  repayèrent  dcSalamine,  &  fe  joignirent  enEleufine 
aucc  eux  :  &  quand  ils  furent  arriuez  tous  enlemble  aErythre 
dans  laBeotic,Ô£  qu'ils  eurent  appris  que  les  Barbares  citaient 
campez  fur  le  riuagc  d'Afope,  ils  allèrent  camper  vis  à  vis  des 
Pcrfes,  au  pied  de  la  Montagne  de  Cytheron.  Mardonius  voyant 
qu'ils  ne  fortoient  point  deïeur  camp ,  enuoya  contr'  eux  la  ca- 
ualerie  qui  eftoit  commandée  par  Mafiftie,  appelle  par  les  Grecs 
Macific,Capitainc  de  grande  réputation  parmy  lesPerfes.U  eftoit 
monté  fur  vn  chcual  Nifeen,dont  le  frein  eftoit  d'or,Ô£  le  refte  de 
l'équipage  fuperbe  &  magnifique.  Et  en  cét  eftat  ayant  fait  apro- 
cher  des  Grecs  facaualcric,il  les  attaqua  par  troupes,tantoftles 
vnes,  tantoft  les  autres,  leur  caufa  de  grands  dommages,  &Ieur 
reprocha  en  les  attaquant  qu'ils  valloient  bien  moins  que  des 
femmes.  Le  quartier  des  Megariens  eftoit  d'auanture  en  vn  en- 
droit qu'on  pouuoitayfément  attaquer,  &c  par  où  la  caualeric 
pouuoit  entrer  facilement.  Aufli  ils  en  furent  mal-traittez  d'a- 
bord, &C  cela  fut  caufe  que  comme  ils  fe  virent  prenez  ils  cn- 
uoyerent  vne  Trompette  aux  Capitaines  des  Grecs  qui  leur  par- 
la en  ces  termes.  Seigneurs,  les  Megariens  vous  mandent  qu'ils 
ne  fint  pas  afïes  forts  tous  fiuls  pour  Jouflcnir  les  efforts  de  Cenne- 
rny  ,  car  encore  qu'Us  n'ayent  point  quitte'  leurvofie ,  &  qu'ils 
ayent  refijlé  fortement  jufques  icy,  Us  n  ont  pas  refijlé  fins  peine  & 
fins  beaucoup  de  difficulté.  C'ejl  pourquoy  ils  m'ont  enuoyé  njouf 
dire  que  fi  vous  ne  mettiez*  d'autres  gens  en  leur  place  ,  Us  fèroient 
contraints  de  fi  retirer  &  d'abandonner  leur  quartier.  Quand  Jes 
Trompettes  eurent  parlé  ,  Paufanias  voulut  voir  fi  qucl- 
ques-vns  des  autres  Grecs  fe  prefenteroient  d'eux-mefmes  pour 
prendre  la  place  des  Megariens.  Mais  comme  tous  les  autres 
curent  refufé  ,  enfin  les  Athéniens  prirent  cette  charge, 
&:  l'on  en  choifit  trois  cens  qu'on  enuoya  releucr  les  Me- 
gariens foubs  la  conduite  d'Olympie  fils  de  Lampon.  Ils  fe 
mirent  donc  à  la  relie  de  tous  les  Grecs,  ayant  mené  aucc  eux 
quelques  gens  de  trait.  Et  apresauoir  combattu  quelque  temps 
la  bataille  cuftle  fuccez  que  nous  allons  dire.    Comme  la  ca- 
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ualerie  des  Barbares  faifoit  effort  contre  les  Grecs  ,  le  chcual  de 
Mafiftie  qui  paroiffoit  par  delfiis  les  autres  ,  fut  percé  dans  le 
flanc  d'vncoup  de  flèche,  ÔC  fc  lcuantfur  les  pieds  par  la  dou- 
leur qu'il  en  reiTentit,  il  jetta  Ton  homme  par  terre.  Il  ne  fut  pas 
fi-toft  tombé  que  les  Athéniens  l'enfermèrent,  &:  s'eftant  lailîs 
du  chcual,ils  tuèrent  aucc  beaucoup  de  peine  Mafiftie  qui  fc  der- 
fendoit  vaillamment.  Il  eftoit  arme  d'vne cuirafle  toute  couuer- 
te  d'efcaillesd'or,  &par  defl'usilportoit  vnhoqueton  rouge,  & 
fi  quelqu'vn  nefe  fut  auifé  de  le  frapper  dans  l'oeil,  ils  n'culKnt 
rien  gaigné  de  porter  leurs  coups  fur  facuirafle.  Ainfi  Maiiltic 
mourut,  mais  (à  mort  ne  fut  pasfeeue  d'abord  par  les  fiens,  par 
ce  qu'ils  ne  l'auoicnt  point  veu  tomber  de  fon  chcual.  Ils  ne 
s'apperecurent  pas  mcfme  en  faifant  retraitte  qu'ils auoient  per- 
du leur  chef,  mais  quand  ils  eurent  fait  altc,  voyant  que  per- 
fonnene  leur  commandoit,  ils  commencèrent  à  demanderleur 
Capitaine,  ÔC  enfin  ayant  appris  ce  qui  eftoit  arriué,  ils  s'animè- 
rent lesvns  les  autres,&  tous  enfemble  ils  poutferent  leurs  chc- 
uaux  contre  lenncmy  pourauoir  le  corps  de  Mafiftie.  Quand 
les  trois  cens  Athéniens  virent  qu'ils  ne  venoient  plus  les  atta- 
quer par  troupes,  mais  qu'ils  venoient  fondre  tous  enfemble 
fur  eux,  ils  appcllercnt  à  leur  fecours  tout  le  refte  de  l'Armée. 
Toutefois  durant  le  temps  qu'il  fallut  employer  pour  faire  ve- 
nir l'Infanterie,  il  fefit  vn  rude  combat  pour  le  corps  de  Mafi- 
ftie, mais  quandtoutes  les  troupes  furent  arriuecs,  alors  la  ca- 
ualeric  dcsPerfes  ncpouuant  fouftenir  leur  erfort,  fut  contrain- 
te de  fc  retirer  fanspouuoir  emporter  le  corps,  te  au  conrtairc 
outre  Mafiftie  elle  y  lailla  grand  nombre  des  liens.  Lors  qu'ils 
fe  furent  retirez  cnuiron  l'elpacc  de  deux  ftades,  ils  tindrenteon- 
fcil  pour  fçauoir  ce  qu'ils  feroient ,  &£  par  ce  qu'ils  n'auoient 
point  de  chef,  ils  refolurent d'aller  tiouuer  Mardonius.  Quand 
ils  furent  de  retour  dans  le  camp,  èc  qu'ils  curent  fait  fçauoir 
leur  perte,  toute  l'Armée,  cV  principalement  Mardonius  men- 
ftra  vne  extrême  douleur  de  la  mort  de  Mafiftie.  Ils  en  coupè- 
rent de  trifteiîc  leur  poil,  &C  mefmes  les  crinières  de  leurs  che- 
uaux,  ils  en  firent  vn  ducil  cxccffif,&  le  bruit  fe  refpandit  par 
toute  laBcotic  qu'il  eftoit  mort  vn  Capitaine,  qui  après  Mar- 
donius eftoit  en  plus  grande  eftime  que  les  autres,  non  feule- 
ment parmy  les  Perfes,  mais  encore  auprès  du  Roy.  Ainli  les 
Barbares  pleurèrent  Mardonius, 6C firent  (es  funérailles  luiuant 
la  couftume  de  leur  pays.    Cependant  les  Grecs  qui  auoient 
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fouftcnu  &:  repouiTé  la  caualerie  ennemie,  en  deuindrenr  d'au- 
tant plus  hardis ,  &  ayant  fait  mettre  fur  vn  charriot  le  corps 
de  Maliftic  ,  ils  le  rirent  porter  de  quartier  en  quartier,  par  ce 
que  les  Soldats  par  curiolité  de  le  voir  accourroient  de  tous 
collez  ,  èc  abandonnoient  leurs  quartiers.  Et  certes  la  bel- 
le taille  6c  la  beauté  du  mort  rendoit  ce  fpeclacle  plus  con- 
ilderable.  Apres  cela  ils  refolurent  de  defeendre  dans  la  terre 
de  Platée,  parce  que  ce  pays  leur  fembloit  plus  propre  pour 
camper  que  ecluy  d'Erythrej  ÔC  qu'outre  pluiieurs  autres  rai- 
fons,  la  commodité  de  l'eau  y  eftoit  plus  grande.  Apres  qu'ils 
curent  refolu  d'aller  camper  prés  de  la  Fontaine  deGargaphe, 
ils  allèrent  en  armes  par  le  bas  de  Cytheron  du  coite  d'Hyfie, 
dans  le  pays  des  Plateens.  Ils  n'y  furent  pas  fl-toft  arriuez  que 
chaque  nation  s'y  retrancha  dans  vne  Pleyne  proche  delà  Fon- 
taine de  Gargaphc ,  &  du  Temple  du  Héros  Androcrate.  Mais 
il  y  euft  grande  dilpute  entre  les  TegcatescV:  les  Athéniens  pour 
ladiftribution  des  quartiers,  les  vns&  les  autres  s'eftimoient  di- 
gnes d'auoir  l'vne  des  pointes  du  camp,  &  rapportoien  t  fur  ce  fu- 
jet  les  belles  actions  qu'ils  auoient  raites  tant  les  vieilles  que  les 
nouuelles.  ^Çow  auons,diioicnt\csTcgcatcs,nous  auons  efté di- 
gnes de  cet  honneur  par  deffus  tous  nos  alliez, ,  toutes  les  fois  que 
les  Peloponnefiens  ont marche tous  enfemblepour  quelque  expédition, 
depuis  que  les  tferaclides  tafihotent  de  rentrer  dans  le  Pelopon- 
nefè  après  la  mort  dSuryfthée.  !N^ous  mérita  fines  en  ce  temps  -  là 
£  obtenir  cét  honneur,  comme  pour  recompenfe  de  î action  que  nous 
fi/mes.  Car  lors  que  nous  vinfmes  au  fecours  des  oAchccns  &  des 
Ioniens  qui  habttoient  dans  le  Pcloponncfc ,  &  quefiant  arriuez» 
dans  l'Ifihme,  nous  eu  [m  es  campe  'vis  à  'vis  de  ceux  qui  s'efiôr- 
çotent  d'y  rentrer ,  hfylltts  remonfira  qutl  neftoit  point  auantageux 
de  mettre  en  danger  les  deux  Armées  par  vne  bataille  gencralle, 
mais  qu'il  fa  H  oit  que  les  Peloponnefiens  chot fi  fient  entr  eux  celuy 
qu'ils  ejhmeroient  le  plus  vaillant,  afin  de combattre contre  luy,& 
de  terminer  cette  guerre  par  vn  combat  particulier.  Les  Pelopon- 
nefiens acceptèrent  cette  condition,  &  demeurèrent  d'accord  que  fi 
Hj/Uus  eftott  victorieux  du  Peloponnefien  qu'on  luy  oppofèroit,  les 
Heraclides  rentreraient  dans  l'héritage  de  leurs  Pères  ,  &  qu'au 
contraire  fiHyllus  efioit  vaincu,  les  hferaclidesjè retireroient  auec 
kur  oArme'c ,  &  qu'ils  ne  fongeroicnt  de  cent  ans  de  reuenir  dans 
le  Peloponnefe.  Tous  les  peuples  aUieXjqui  e fi  oient  venus  en  cette 
guerre ,  choi firent  pour  cette  importante  action  Echeme  nostre  Ca- 
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pt aine  &  noftre  Roy,  fils  d'Erope ,  &  petit- fils  de  Phegée,  &  en- 
fin il  tua  Hyllus  dans  ce  combat  particulier.  Cette  victoire  nous 
acquit  parmy  les  Peloponnefiens  des  honneurs  dont  nous  joutjfons 
tncore  aujourd'buyi&  nous  fit  obtenir  en tr  autres  chofes,  que  toutes 
les  fou  qu'on  entreprendrait  en  commun  quelque  voyage  jious  aurions 
toufiours  fvne  des  pointes  de  l'armée.  ÔAu  refie  nous  ne  contenons 
pas  cet  auantage  aux  Lacedemoniens  3  au  contraire  nous  leur  laif 
fins  le  choix  de  la  pointe  qu'ils  voudront  prendre  :  St  nous  deman- 
dons feulement  que  F  on  nous  donne  C  autre  comme  nous  fauons  eue 
de  tout  temps,  bailleurs  quand  nous  ne  voudrions  point  tirer  d'a- 
uantage  de  cette  action ,  nous  méritons  mieux  cet  honneur  que  les 
^Athéniens,  par  [heureux  fucce\  de  ces  combats.  aAtnfi  il  ejl  jupe 
&  rai/onnable  que  nous  ayons  plufloji  la  pointe  que  les  oAtheniens, 
qui  ne  fi  Jont  point  fignaleTjpar  de  fi  grandes  allions  que  nous,  ny 
dans  lepaffé  ny  dans  leprefint.  Voila  les  raifons  desTegcates,  au£ 
quels  les  Athéniens  nrent  cette  refponfe.  Encore  que  nous  fia-* 
chions  bien  que  toutes  ces  troupes  ne  feient  pas  affemblces  pour  dis- 
puter entre  nous  de  la  prééminence,  mais  pour  combattre  contre  les 
barbares ,  néant  moins  putfque  les  'Tegeates  ont  voulu  faire  mon- 
ftre  de  leurs  belles  ad  ions }  tant  des  anciennes  que  des  nouuelles,  ils 
nous  ont  réduits  à  la  necefiité  de  faire  voir  d'où  vient  que  de  toute 
antiquité  nous  femmes  en  pojfcfiion  d'efire  efiimez,  courageux  ,  & 
ue  nous  furpafiions  les  oArcadcs.  En  effet  nous  receufmes  tous  finis 
rs  Heraclides ,  dont  ils  fi.  vantent  d'auoir  tué  le  Capitaine  au  pafi 
Qge  de  riflhme,  lors  qu'ils  eurent  efléchajjèzj  par  tous  les  Grecs, 
chez,  qui  ils  venoient  chercher  vn  refuge  en  fuyant  la  firuitude  des 
Mycéniens,  Nous  repouffafmes  auec  eux  les  injures  d 'Euryfihée, 
&  nous  trtomphafmes  de  ceux  qui  occupoient  alors  le  Peloponnefe. 
bailleurs  nous  prifmes  les  armes  contre  les  Cadmeens  »  nous  re- 
prises les  corps  des  Argiens  qui  esl oient  morts  auec  Polynice  dans 
la  guerre  de  Thebes,  &  nous  leur  donnafmes  fipulture  dans  nofire 
pays  à  Eleufine.  N  ous  pourrions  aufii  nous  vanter  des  grandes  a- 
étions  que  nous fifmes  contre  les  Amazones  ,  qui  partirent  autre- 
fois des  riuages  du  fie  une  Thcrmodon ,  &  fi  vindrent  jet  ter  dans 
ïaAttique  j  Et  fi  l'on  veut  confiderer  la  guerre  de  Troye ,  on  nous 
j  trouuera  des  premiers  parmy  les  grands  lier  os  qui  s  y  rendirent 
recommendables.  \Maù  il  ne  fi  pas  befoin  de  faire  mention  de  tou- 
tes ces  chofis,  car  il  fi  peut  faire  que  ceux  qui  efioient  alors  en  ré- 
putation par  leur  valeur  &  J>ar  leur  courage  ,  foient  aujourd'huy 
mefirifables  par  leur  lafihete  ;  &  que  ceux  qui  efioient  en  ce  temps 
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là mefprïfîl^  comme  des  lafehes ,  foi  en  t  aujourd'huy  redoute%comme 
des peuples  vaillans  &  courageux.  parlons  donc  pas  dauantage 
des  grandes  chofes  que  nos  ancêtres  ont  exécutées.  Regardons 
ce  que  nous  valons  par  nous  mefmes  ;  Et  certes  quand  nous  ne 
nous  ferions  pas  ftgnalez,  par  dcjfus  tous  les  autres  Grecs  par  les  a- 
c  fions  iUuflres  qui  nous  ont  acquis  tant  de  gloire,  le  fîiccczjde  la  ba- 
taille de  Àiarathon  nous  peut  bien  faire  mériter  l'honneur  mm 
l'on  nous  conte fe,  &  beaucoup  d'autres  chofes  plus  confiderables.  En 
effet  nous  combattifmes  feuls  en  cette  journée  contre  les  Perfes  ;  & 
nous  en  fbrtifmes  victorieux  de  quarante  ftx  nations  :  Il  ne  faut 
point  douter  que  cette  feule victoire  ne  nous  rende  dignes  des  auan- 
tages  que  nous  demandons  fijuftcmcnt.  Al  au  il  n'eïl  pas  bienfeant 
dans  la  necefeité  ou  fi  trouuent  aujourd'huy  les  affaire  s, de  s 'amnfer 
dauantage  à  disputer  de  la  prééminence  du  lieu  Cejl  pourquoy, 
Seigneurs  Lacedemoniens  ,  nous  fommes  Maintenant  diffrofezj  de 
prendre  place  où  il  vous  plaira  nous  ordonner,  t  n  quelque  lieu  que 
vous  nous  ordonniez»  nous  tafcberons  de  faire  voir  nojire  courage , 
C?  de  combattre  en  gens  de  cœur.  Conduifcz^-nous  donc  mainte- 
nant ,  &  ne  doutez»  point  que  nous  ne  vous  rendions  obeyffance. 
Amfîrcfpondirent  les  Athéniens*,  ÔC  toute  l'armée  des  Lacede- 
moniens cria  hautement  qu'ils  meritoient  mieux  que  levArca* 
des  la  pointe  qu'on  leur  difputoic,  de  forte  que  les  Athéniens 
l'emportèrent  par  dclïus  lesTegcates.;  En  mefme  temps  &  les 
Grecs  qui  furuindeent,  &  ceux  qui  y  eftoient  dés  le  commen- 
cement furent  difpofez  en  cette  manière.  Dix  mille  Lacedemo- 
niens renoient  la  pointe  droite,  dont  il  y  en  auoit  cinq  mille  de 
Spartiates  qui  eftoient  fouftenus  par  trente-cinq  mil  hommes 
armosàlalcgcrc,chaquc  Spartiate  ayant fepe  Hilotcs  à  l'eritour 
de  luy.  Les  Spartiates  firent  choix  pour  les  féconder,  de  quinze 
mille  Tcgcatcs  en  confideration  de  leur  courage  ,  &  tout  en- 
femble  pour  leur  faire  honneur.  On  auoit  dilpofé  après  eux 
cinq  mille  Corynthiens ,  &:  en  fuite  il  y  anôit  aucc  Paufanias 
trois  censPotideates  qui  eftoient  venus  dcPallenc  i  Ils  auoient 
proche  d'eux  fix  cens  Arcades  Orchomeniens,  qui  eftoient  acj 
compagnez  de  trois  mille  Sicyoniens.  Ces  derniers  èftoient  fui- 
uis  de  nuict  cens  Epidauriens ,  ÔC  après  eux  on  auoir  ordonne 
mille  Trefeniens  aucc  deux  cens  Lepreatcs,  qui  auoient  à  dos 
quatre  cens  Mycéniens  &lcsTiyrinthiens>accompagncz  de  mil- 
le Phlafiens.  Onvoyoit  après  eux  trois  cens  Hcrroionierts  qui 
eftoient  fouftenus  de  fix  cens  Eretriens  Ôc  Styrcens,  proche 
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defqucls  il  y  auoit  quatre  cens  Chalcidois.  Il  y  auoit  en  fuitte 
cinq  cens  Ampraciates ,  ÔC  après  eux  huic~t  cens  Leucadicns  ôc 
Ana&oriens ,  qui  eftoient  fuiuis  de  deux  cens  Pallcnicns  de  la 
Ccphallenic.  Cinq  ccnsEginetes  marchoienc  en  fuite,  ôcauec 
eux  trois  mille  Megariens,  fuiuis  de  fix  cens  Plateens.  Les  Athé- 
niens eftoient  les  derniers  ÔC  tout  cnfemblc  les  premiers,  &tc- 
noientla  pointe  gauche  au  nombre  de  huic"tmille,  foubs  la  con- 
duite d'Ariftidc  fils  deLifimaquc.  Or  tous  ces  peuples,fans  y  com- 
prendre les  (èpthômcsqui  eftoient  à  lentour  de  chaqucSpartiatc, 
faifoient  trente  huict.  mille  fept  cens  homes  qui  eftoient  armés  de 
bones  armes,&auoient  cfté  aftcmbléspour  repoufTer  lesBarbares. 
Quant  à  ceux  qui  eftoient  armez  à  la  légère,  les  fept  qui  eftoient 
à  l'entour  de  chaque  Spartiate  ,  montoient  tous  cnfemblc  au 
nombre  de  trente- cinq  mille,  &  eftoient  en  cftat  de  combattre; 
Les  foldats  armez  à  la  légère  des  autres  Lacedemoniens  Se  des 
Grecs,  faifoient  trente-quatre  mille  cinq  cens  hommes,  parce 
que  chaque  Grec  Ô£  chaque  Lacedemonien  en  auoit  vn  aucc 
luy.  Ainii  le  nombre  des  foldats  armez  à  la  légère,  &  qui  ef- 
toient capables  de  combattre,  montoit  à  foixante-neuf  mille 
hommes,&  toute  l'Armée  des  Grecs  qui  s'afTemblerenc  à  Platée, 
en  y  comprenant  les  vns&clcs  autres,  eftoit  décent  mille  hom- 
mes, au  moins  il  ne  s'en  falloir  que  mille  nuict  cens,  qui  furent 
fournis  par  les  Thefpicns  ,  qui  fc  rendirent  dans  le  camp  des 
Grecs,  mais  fans  armes.  Enfin  tous  ces  Grecs  dont  nousauons 
parlé,  eftoient  campez  fur  les  riuages  d'Afope,  où  ils  eftoienc 
diftribuez  par  quartiers. 

Pour  les  Barbares  qui  eftoient  aucc  Mardonius,  après  auoir 
rendu  les  honneurs  funèbres  àMafiftie,  &  appris  que  les  Grecs 
eftoient  à  Platée,  ils  fc  rendirent  aufti  fur  le  riuage  d'A(bpc,par  les 
ordres  de  Mardonius  qui  les  y  fit  camper  en  cette  manière.  Il 
fit  mettre  visa  vis  des  Lacedemoniens  les  Perfes,  qui  cftans  en 
plus  grand  nombre  s'eftendoient  jufqu  a  l'opofitc  des  Tcgea- 
rcs.  De  forte  que  les  meilleures  troupes  de  l'Armée  regardoient 
les  LaccdemonienSj&les  moindres  dcsTegeatcs;  &par  le  con- 
feil  ÔCpar  l'auis  dcsThcbaïns  les  Medcs  furent  mis  proche  des 
Perfes  pour  tenir  en  bride  les  Corinthiens,  les  Pocidcatcs,  les 
Orchomcnicns  &lesSycionniens.  Mardonius  ordonna  lesBa- 
étriens  après  les  Mcdes  vis  avis  des  Epidauricns, des  Trcfeniens, 
des  Lcprcates,  des  Tirynthiens,dcs  Mieniens  &:  des  Phliaûens. 
Apres  lesBa&rjcns  il  difpofalcs  Indiens  à  l'opofitc  des  Hcrmio- 
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nicns,  des  Erctriens,  des  Scyreens  &c  des  Chalcidois.  Apres  les 
Indiens  iloppofa  les  Saces  aux  Ampraciaces,  aux  Ana&onens, 
aux  Leucadiens,  aux  Pallenicns  ÔC  aux  Eginctcs:  Et  après  les 
Saces,il  ordonna  vis  à  vis  des  Athéniens  des  Plateens  ôc  des  Me* 
gariens,  les  Béotiens,  les  Locres,  lcsMcltens,  lesThehaliens,  6c 
mille  Phocéens.  Car  tous  les  Phocéens  ne  tenoient  pas  leparry 
des  Mcdcs  i  mais  quclqucs-vns  qui  s'eftoient  retirez  dans  les 
lieux  voifins  duParnafle  fauorifoient  le  party  des  Grecs,  &  a- 
uoient  beaucoup  incommodé  l'Armée  de  Mardonius  ,  &  les 
Grecs  qui  eftoient  auec  luy,enfaifant  descourfes  furies  vns&; 
fur  les  autres.  On  mit  aulîi  vis  à  vis  des  Achcnicns,lcs  Macé- 
doniens, ÔC  tous  les peuples  voifins  de  laThclfalie.  Ce  ContAk 
les  nations  les  plus  fameufes&  les  plus  renommées  à  qui  Mai* 
donius  afligna  les  quartiers  de  fon  camp.  Véritablement  il  a- 
uoit  d'autres  peuples,  comme  les  Phrygiensjcs  Thraccs,les  Mi- 
fiens,&:  les  Pannonicns,mais  ils  eftoient meiles  &:  confondus  par- 
my  les  autres.  DauantageiJ  y  auoit  quelques  Ethiopiens  Se  qu-J- 
quesEgypticnsHcimotybics  &Calaûriens,qui  font  feub  entre 
les  peuples  d'Egypte  qui  font  profeilion  des  armes. Lorlque  Mar- 
donius  cftoit  encore  à  Phalere,  il  les  auoit  fait  forcir  des  vaif- 
féaux  où  ils  eftoient  j  &en  effet  les  Egyptiens  n'auoient  pas  efi 
te  comptez  entre  les  troupes  de  terre  qui  eftoient  allées  à  Athè- 
nes auec  Xcrccs.  Les  Barbares  ,  comme  nous  l'auons  délia 
monftrc,  eftoient  donc  au  nombre  de  trois  cens-nmlle,  &:  pour 
les  Grecs  alliez  de  Mardonius ,  comme  ils  ne  furent  point  com- 
ptez, perfonne  n'en  apûfçauoir  le  nombre.  NeantmoinshTo* 
en  peut  iuger  par  les  conjectures,  je  croy  qu'ils  montoient  à  cin- 
quanrcmillc.  Ainii  l'ondifpofa  l'Infanterie,  car  la Caualerie fut 
logée  feparément ,  &  le  lendemain  les  vns  &  les  autres  firent 
des  facnfices.  Celuy  qui  facrifla  pour  les  Grecs  fut  Tifamenc 
fils  d'Antiochc  qui  auoit  fuiuy  cette  Armée  en  qualité  de  Deuin. 
Il  cftoit  Eleen  de  la  race  des  Iamidcs,mais  les  Lacedcmoniens  luy 
auoient  dôné  chez  eux  droit  de  bourgcoûc  par  ce  moyen.  Cômc 
il  cuftconfultél'O  racle  pour  fçauoirfes  auantures,  la  Pythie  luy 
fit  refponfe  qu'il  remporteroit  cinq  prix  dans  les  grands  jeux.  De 
forte  que  Tifamenc  qui  n'entendoit  pas  cét  Oradc  s'appliqua 
entièrement  aux  exercices,  comme  s'il  euft  deu  remporter  la 
victoire  dans  les  jeux  Gymniques  ;  parut  aux  jeux  Olympi- 
ques -,  &c  y  difputa  vn  prix  auec  Hierofme  Andrien.  Mais 
les  Laccdemoniens  jugeans  que  la  refponfe  de  l'Oracle  n« 
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ne  deuoit  pas  s'entendre  des  jeux  Gymniques ,  mais  des  com- 
bats de  ia  guerre  &  desentreprifes  militaires,  s'efforcèrent  de  le 
^ao-ner  par  vn  grand  falaire,afin  de  le  donner  à  leurs  Roys  pour 
conduire  les  affaires  delà  guerre  auec  les  Heraclides.  Quand  il 
cuit  remarqué  que  les  Spartiates  faifoient  grand  eftac  de  luy,  &z. 
qu'ils  rcchcrchoicnt  fon  amitié,  il  ne  voulut  point  entendre  leurs 
proportions ,  &  dit  qu'il  ne  feroit  point  ce  qu'on  luy  mandoit,  fi 
les  Spartiates  ne  luy  donnoient  droit  de  bourgeoilîe  auec  tous  les 
priuileges  dont  ils  joiïyfToient.   Cette  refponfe  fafcha  d'abord 
les  Spartiates,  ôefutcaufe  qu'ils  mefpriferentcéc  Oracle;  mais 
enfin  la  crainte  qu'ils  eurent  de  l'Armée  desPerfesles  fît  refou- 
dre à  confentir  aux  demandes  deTifamcne.Ce  perfonnage  ayant 
oiïy  dire  que  lesSpartiates  auoient  change  de  refolution,  refpon- 
dit  que  ce  n'eftoit  pas  aflfés  de  ce  qu'il  auoit  demandé,  &:  qu'il 
falloit  aufli  qu'Egias  fon  frère  rut  fait  Spartiate  aux  mefmes 
conditions  que  luy.  Ainfi  comme  on  peut  le  conjecturer  il 
imita  Melampus  qui  demanda  tout  enfemblc  &  le  Royaume  & 
le  droit  de  bourgeoise,  lorsque  les  Argiens  voulant  le  faire  ve- 
nir de  Pyle  parvnc  grande  rccompenle,  pourguerir  vnc  mala- 
die qui  mettoit  en  fureur  les  femmes  Argienncs  ,  il  demanda 
la  moitié  du  Royaume  pour  fon  falaire.     Les  Argiens  luy 
ayant  refulc  ce  qu'il  demandoit,  rcuindrent  chez  eux,  mais  ils 
retournèrent  bien-toit  le  trouuer  pour  luy  donner  ce  qu'il  de- 
mandoit, paicc  que  cette  maladie  s'augmentoit,&quc  lapluf- 
part  de  leurs  femmes  eftoienc  deuenucs  furieufes.  Comme  Me- 
lampus les  vit  réduits  à  luy  accorder  ce  qu'il  en  auoit  fouhai- 
té,  il  luy  prit  enuie  de  leur  en  demander  dauantage,  &  dit  qu'il 
ne  leuraccorderoit  point  ce  qu'ils  defiroient  dcluy,s'ils  ne  don- 
noient auilii  Bias  fon  frère  la  troificfmc  partie  de  leur  Royaux 
mei  Et  enfin  les  Argiens  qui  fc  voyoient  réduits  à  l'extrémité 
furent  contrainrs  de  luy  accorder  toutes  chofes.    Ainfi  d'au- 
tant que  les  Spartiates  auoient  vn  extrême  befoin  deTifamene 
ils  luy  accordèrent  toutes  fes  demandes  $  &C  par  ce  moyen  Ti- 
famene,  d'Eleen  qu'il  cftoit ,  ayant  cfté  fait  Spartiate ,  leur  an- 
nonça comme  Deuin  qu'ils  deuoient  donner  cinq  grands  com- 
bats!  Au  refte  il  n'y  à  jamais  eu  que  ces  deux  hommes  à  qui 
les  Spartiates  ayent  donné  droit  de  Bourgeoific  dans  leur  Vil- 
le.  Or  le  premier  de  ces  cinq  combats  fut  celuy  qui  fut  donné 
à  Platée  ;  le  fécond  à  Tcgéc,  auec  les  Tegcates,  &c  les  Argicnsj 
Le  troiiiefme  àDipéc  contre  cous  les  Arcades  excepté  lcsMan- 
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tinecns  j  le  quatriclme  dans  l'Iflmc  aucc  les  MilTeniens  ;  &  le 
cinquicfmc  àTanagre  aucc  les  Athéniens  ôc  les  Argicns.  Ti- 
famene  fit  donc  cette  prédiction  aux  Grecs  qui  eftoient  foubs 
la  conduite  des  Spartiates  ,  que  les  Sacrifices  ne  leur  promet- 
toient  que  de  bons  fuccez  3  pourucu  qu'ils  fe  contentaient  de 
federTendrc,  &  qu'ils  ne  paffaifentpasle  Hernie  Afope  pour  aller 
commencer  le  combat.  Quant  àMardonius  qui  auoit  grande 

Î>aflion  de  commencer  la  bataille,il  ne  fit  que  des  facrifices  qui 
e  menaçoient  s'il  commcnçoitla  bataille.  Car  il  facrifioitaul- 
fi  à  la  manière  des  Grecs,  &  auoit  pour  deuin  Hegcfiftrate  El- 
leen  le  plus  renommé  desTclliadcs.   Les  Spartiates  l'ayant  pris 
deuant  cette  expédition  l'auoient  fait  mettre  dans  les  fers,  afin 
de  le  punir  de  mort, à  caufe  des  injures  &des  maux  qu'il  leur 
auoit  faits.  Mais  fe  voyant  en  ce  danger  comme  il  s'agiflbit  de 
£1  vie,  6c  qu'il  deuoit  eftre  expofé  à  de  cruelles  tortures  deuant 
que  de  mourir  ,  il  fit  vnc  chofe  qui  furpafle  toute  croyance. 
Aulïi-toft  qu'il  fe  vid  lie  pieds  &  mains  ,  il  fit  fi  bien  qu'il  vint 
à  bout  d'vnc  partie  des  fers  dont  il  eftoit  attaché  ,  &  en  mef- 
mc  temps  il  s'auifa  d'vne  action  la  plus  genereufe,  dont  on  ait 
iamais  entendu  parler.  Car  après  auoir  confideré  comment  il 
fe  pourroit  fauuer  ,  il  fe  coupa  le  pied  par  lequel  il  tenoit  aux 
fers  >  &  après  cela  ,  bien  qu'il  fut  foigneulement  garde  ,  il  fit 
vne  ouuerture  à  la  muraille  ,  6c  marchant  feulement  de  nuit, 
il  s'enfuît  àTegéc  où  il  arriua  la  troificfme  nuit  d'après  malgré^ 
les  Lacedemoniens  qui  le  cherchoient  de  toutes  parts  ,s'efton* 
nans  de  la  hardielTe  de  ce  pcrfonnagc,dont  ils  trouuoientle  pied 
fans  toutesfois  le  rencontrer.    Ainfi  Hcgefiftratc  s'eftant  ftft 
chappé  des  Lacedemoniens  ,  fe  réfugia  à  Tcgéc  ,  qui  neftoit 
pas  en  ce  temps-là  en  bonne  intelligence  aucc  les  Lacedemo- 
niens.   Quand  il  euft  efté  guery ,  s'eftant  fait  faire  vn  pied  de 
bois  ,  il  fe  déclara  ouucrtcmcnt  ennemy  des  Lacedemoniens. 
Toutesfois  la  haine  qu'il  leur  portoit  ne  luy  fut  pas  toufiours 
profitable;  car  comme  il  eftoit  dans  Zacinthe>  &  qu'il  exerçoit 
fa  profeffion  de  deuin ,  il  fut  pris  par  les  Lacedemoniens  qui 
le  firent  mourir ,  mais  fa  mort  n'arriua  que  depuis  l'expédition 
de  Platée. 

Hegcûftrate  cftant  donc  alors  attache  à  Mardonius  par  de 
bons  appointemens ,  facrifioit  auec  beaucoup  d'ardeur  &  de 
zelc  ,  par  la  haync  qu'il  portoit  aux  Lacedemoniens ,  &  par  le 
defir  du  gain.  Mais  les  entrailles  de  la  victime  ne  promet- 
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toicnc  rien  de  fauorable  aux  Perfcs  ny  aux  Grecs  qui  cftoient 
aucc  eux,  &C  qui  auoient  vn  deuin  appelle  Hyppomaquc  Lcu- 
cadien.  Comme  le  nombre  des  Grecs  s'augmentoic  touf- 
jours ,  &c  qu'il  leur  arriuoit  fans  cefTc  du  fecours ,  Timonegide 
Thebaïn  filsd'Hc(pies,confeilla  à  Mardoniusde  faire  garder  le 
paffage  de  Cytheron ,  &  l'auercit  qu'il  arriuoit  inceflamment  du 
renfort  aux  Grecs,& qu'il  en  auoit  furpris  vn  nombre  forteon- 
fîdcrablc.  Il  y  auoit dclîa  fept  jours  que  les  Perfes  cftoient  cam- 
pés à  l'oppofite  de  leurs  ennemis, lors  que  Timogenide donna 
ce  confèil  :  De  forte  que  Mardonius  qui  connut  bien  qu'on  le 
confeilloit  fagement  ,  cnuoya  dés  la  nuit  mcfme,  de  la  Caua- 
leric  aux  partages  de  Cytheron,qui  conduifent  à  Platée,  appel- 
iez par  les  Béotiens  les  trois  teftes ,  &  par  les  Athéniens  les 
trois  teftes  du  chefnc.  Quand  ces  gens  de  cheual  y  furent  ar- 
riuez ,  ils  reconnurent  qu'ils  n'auoient  pas  efté  enuoycs  en 
vain  ,  car  ils  furprirenc  d'abord  vn  conuoy  de  cinq  cens  be- 
ttes qui  portoient  du  Peloponnefe  des  viures  dans  l'Armée  des 
Grecs,&:  tuèrent  impitoyablcmét  ceux  qui  les  conduifoient,fans 
elpargner  ny  belles  ny  hommes:  Etlorfqu'ils  en  curent  fait  vn 
aurtl  grand  carnage  qu'ils  voulurent ,  ils  retournèrent  dans  le 
camp ,  &  prefenterent  leur  butin  à  Mardonius.  Apres  cette 
action  ,  on  fut  deux  iours  de  part  &C  d'autre  fans  faire  aucune 
contenance  de  vouloir  combattre  ;  Car  encorcs  que  les  Bar- 
bares Ce  fuflènt  auancez  iufques  fur  les  riuages  d'Afope  pour 
irriter  les  Grecs,  &  les  obliger  de  commencer  le  combat,  tou- 
tefois les  vns  &c  les  autres  ne  voulurent  point  pafler.  Mais  en- 
fin la  Caualcric  de  Mardonius  commença  à  faire  quelques  efcar- 
mouches,  Ôctrauailla  beaucoup  les  Grecs,  parce  que  les  Thc- 
baïns  qui  auoient  grande  inclination  rx>ur  les  Medes,  alioient  li- 
brement au  combat,  ÔCs'auancoicnt  à  chaque  fois  G  proche  des 
Grecs  quils  pouuoient  commencer  la  bataille.  D'ailleurs  les 
Perfes  &  les  Medes  qui  lesfouftenoient  faifoient  toufiours  paroi- 
ftre  leur  courage,&fè  (îgnaloicnt  toufiourspar  quelque  action 
glorieufe.  Neantmoins  on  ne  fit  rien  dauantage  durant  dix  ioursj 
mais  l'vnzicfmejour  après  que  les  deux  camps  eurent  efté  plan- 
tez l'vn  deuant  l'autrc,comme  l'Armée  des  Grecs  s'augmentoic 
toufiours  ,  Mardonius  s'ennuya  d'eftre  fi  long-temps  fans  rien 
faire  tint  confeil  aucc  Artabafe  fils  de  Pharnace  qui  cftoit  en 
grande  confideration  auprez  de  Xerccs,  par  l'cfpreuuc  qu'il  a- 
uoit  faite  de  fa  vertu.   Voicy  l'opinion  de  l'vn  &  de  l'autre» 
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Artabafe  eftoit  dauis  de  faire  alTcmbler  coûte  l'Armée  ,  &c  de 
la  faire  palfer  au  pluftoft  proche  des  murailles  de  Thebes ,  où 
l'on  pourroic  facilement  auoir  des  viures  pour  les  hommes 
&  pour  les  cheuaux.  Il  difoic  que  quand  on  feroit  campé  en 
cet  endroit  on  pouuoit  acheuerl'entreprifc  fans  peine  &fans  ha- 
fardj  qu'on  auoit  beaucoup  d'or  &  beaucoup  d'argent  mon* 
noyé  &C  non  monnoyé  \  qu'il  ne  le  falloir  point  cfpargner  en  cet- 
te occaûon,mais  en  enuoyer  aux  Grccs,Ô£  principalement  à  ceux 
qui  commandoient  dans  les  Villes,  &C  qui  y  auoicnt  quelque  au- 
thorité  y  &C  qu'il  ne  falloit  point  douter  qu'on  ne  les  gaignaft> 
qu'ils  ne  trahiflent  leur  liberté,  &  que  par  ce  moyen  on  nefe 
rendit  maiftre  des  Grecs  fans  rcfpandrc  de  fang,&  fans  tenter  le 
hafard  d'vnc  bataille.  Artabafe  fut  de  cet  auis,  ôt  les  Thebaïns 
furent  dumefme  fentiment ,  ayant  reconnu  qu'il  ne  difoic  que 
des  choies  raifonnables  ,  &  qu'il  penetroit  dans  les  affaires 
auec  beaucoup  de  lumière  &c  de  prudence.  Mais  l'opinion, 
de  Mardonius  fut  plus  courageufe,  &C  en  recompenfe  plus  opi- 
niaftre.  Il  eftimoit  que  fon  Armée  eftant  meilleure  que  celle 
des  Grecs,  il  eftoit  plus  auantageux  de  combattre  à  la  premiè- 
re occafion,  que  d'attendre  que  les  Grecs,  dont  l'Armée  grof- 
fîifoit  de  iour  en  iour ,  fulTent  en  plus  grand  nombre  qu'ils 
n'eftoient.  Pour  le  regard  des  prédictions  d'Egcfiftratc,il  ref- 
pondit  qu'il  ne  s'y  falloit  point  arrefter  -,  mais  que  Ion  deuoic 
combattre  ,  fuiuant  la  couftume  des  Perfes.  Comme  on  vid 
que  Mardonius  eftoit  ferme  dans  cette  refolution  ,  perfonne 
ne  voulut  luy  contredire  j  &  damant  qu'il  auoit  tout  le  pou-» 
uoir  ,  fon  opinion  l'emporta.  Il  fit  donc  aulTi-toft  afTcmbler 
les  principaux  Officiers  de  l'Armée  ,  &  les  Capitaines  des 
Grecs  qui  eftoient  auec  luy,  &  leur  demanda  s'ils  auoicnt  oiiy 

Inrler  de  quelque  Oracle  qui  menaçaft  les  Perfes  de  périr  dans 
a  Grèce»  Mais  pas  vn  de  ceux  qui  auoicnt  cfté  mandez  ne 
refpondit  à  Mardonius,  ou  par  ce  qu'ils  ne  fçauoient  point  d'O- 
racles, ou  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'alTeurance  pour  eux  de 
dire  ce  qu'ils  en  fçauoient.  Alors  Mardonius  rompit  le  filencc 
Ôt"  parla  luy  mefme  de  la  forte.  Puis  que  vous  ne  Jçaucljrien 
Jur  ce  fijet ,  ou  que  'vous  nojezj  dire  ce  que  'vous  en  Jçauezj,  ie 
vous  dtray  vne  cboje  que  ie  Jçay  auec  ajfeurance.  Il  y  a  vn  Oracle 
qui  annonce  que  les  Perfes  eslant  arriués  en  Grèce  doiuent  ùiller  le 
'Temple  de  Delphes  ,  &  périr  auft-tosl  qutls  l'auront  pille.  Puis 
que  nous  Jçauons  cette  nouuclle  >  il  ne  faut  point  entreprendre  de  U 
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piller ,  ny  aller  mefine  de  ce  cofté-là  :  Et  par  ce  moyen  ,  nous  cui- 
terons  noftre  perte.  Que  ceux-là  donc  qui  fouhaitent  la  profierite 
des  Perfis .montrent  de  la  Jatisfattion  &dela  ioyeyainft  que  £vne 
victoire  apeurée  qutls  remporteront  fur  les  Cjrecs.  Apres  auoir 
parlé  de  la  forte,  il  donna  ordre  que  chacun  fe  tint  preft,  com- 
me pour  donner  la  bataille  le  lendemain  au  matin.  Quant  à 
l'Oracle  queMardonius  difoit  auoir  efte  rendu  contre  les  Pcr- 
fes  ,  ic  fçay  auec  certitude,  qu'il  fut  rendu  contre  les  Illyriens, 
&  les  troupes  des  Enchelcens  ,  &  non  pas  contre  les  Pcrfes. 
Au  refte  voicy  la  prcdi&ion  que  Bacis  auoit  faite  touchant 
cette  bataille. 

aAfipe  &  Tbermodon  verront  deffus  leurs  bords 
Du  "Barbare  &duG rec  les  courageux  efforts. 
Là ,  plufieurs  tomberont  fôubs  des  coups  magnanimes 
De  ta  Mort  &  de  Mars  genereufes  viftimess 
Et  les  Medesl'effroy  de*  peuples  £  alentour 
T verront  trifiement  luire  leur  dernter  jour. 

I'ay  appris  de  Mufée  que  ces  paroles  &  d'autres  femblablcs 
rcgardoicntles  Perfes.  Pour  le  fleuueThcrmodon,  il  coule  en- 
tre Tanagre  àC  Glifas. 

Apres  que  Mardonius  euft  parlé  des  Oracles,&:  que  la  nuit  fut 
venuc'jon  alla  pofer  les  fentinellcs.  Cependant  lorfque  la  nuit  fut 
délia  bienauanece,  que  le  filencc  cftoitpar  tout,&quc  les  Ar- 
mées fembloient  endormies,  Alexandre  Roy  des  Macédoniens, 
fils  d'Amynthc,  s'auança  àcheual  jufqu'aux  fentinellcs  des  A^ 
theniens,  ÔC  demanda  à  parler  à  leurs  Capitaines.  La  plu/parc 
de  ceux  qui  cftoient  en  garde  ne  bougèrent ,  &  quelqucs-vns 
allèrent  auertir  leurs  Capitaines ,  qu'vn  homme  a  cheual  qui 
venoit  du  camp  des  ennemis  leur  vouloir  parler  ,  &  qu'il  ne 
leur  auoit  rien  dit  autre  chofe.  A  cette  nouuclle  les  Capitaines 
ne  manquèrent  pas  de  venir,  &  Alexandre  leur  tint  cedifeours. 
Seigneurs  Athéniens  ,  ie  vous  viens  dire  vn  fier  et  ,  à  condition 
que  vous  ne  le  communiquerez  qu'à  Paufànias  ,  de  peur  que  les 
chofis  que  ie  vous  dtray  pour  voflre  bien  ,  ne  filent  caufes  de  ma 
ruyne.  le  ne  vous  porterots  pas  cette  parolle  ,  fi  ie  neftois  moy  mef 
me  en  peine  pour  le  falut  de  toute  la  Grèce  ,  car  te  fuis  défendu 
des  Cfrecstcr  ie  fer  ois  fafihé  que  la  Grèce  tombafi  dans  la  fer  m til- 
de. Cefl  pourquoy  ie  vous  viens  donner  auis  qu'on  ne  peut  faire 


LIVRE  NEVFIESME.  6o7 

de  ficrifices  qui  fiient  fauorables  à  Mardonius  &  a  fin  Armée; 

que  s  il  eufi  eu  quelques  prefàges  d'vn  bon  fiiccezj ,  il  y  a  long- 
temps qu'il  vous  eut  donné  la  bataille.  Mais  en  fi»  il  a  refolu  de  ne 
fi  plus  fiucier  des  facrifices  ,  &■  de  vous  attaquer  aufii-tojl  que  le 
tour  fera  venu  ?  craignant  ,  comme  on  le  pus  conjecturer,  que  de 
nouuelles  trouppes  ne  fi  viennent  joindre  à  vofire  aArmée.  Tenès 
vous  donc  pre/ts  pour  vous  défendre  s  Et  fi  Mardonius  diffère, & 
qu'il  ne  vous  attaque  pas  ,  gardez^-vous  bien  de  firtir  de  vofire 
Camp }  car  il  efi  certain  qu'il  manque  de  viures,  &nen  a  que  pour 
peu  de  tours.  <*Au  refie,fi  cette  guerre  fùccede  filon  vos  intentions ; 
je  vous  conjure  pour  recompenfi  de  vous  auoir  confirué la  liberté,  de 
vous fiuuenir  feulement  de  moy, qui  ay  pour  l 'amour  de*  Grecs  entre- 
pris vne  chofe  fipertlleufi  que  de  vous  venir  défi oimrir  le  deffein  de 
Mardonius ,  afin  que  les 'Barbares  ne  vous  attaquent  pas  fans  que 
vous  fiyeZj  préparez,  à  vous  dépendre.  <*A  Dieu,  je  fuis  aAlexan- 
dre  de  Macédoine.  Apres  auoir  parlé  de  la  force  il  retourna  à 
l'Armée  &  dans  fon  quartier,  &:  les  Capitaines  Athéniens  cf- 
tans  retournez  à  la  pointe  droite  de  leur  Armée, firent  rapport  à 
Paufanias  de  ce  qu'ils  auoienc  appris  d'Alexandre,  Cela  luy  fit 
appréhender  les  Pcrfcs,  &il  parla  en  ces  termes  fur  cefujet.  Putfi 
qu'on  doit  nous  attaquer fur  la  pêinte  du  jourjl  me  seble  qu'il  efi  àpro- 
pos  que  lesaAthemens  faffent  te/te  auxPerfis,&que  les  Lace  démontent 
s'opofint  aux  Béotiens,  &  aux  Cjrecs  qui  font  dans  le  party  des  Barba» 
resiCarles  Athéniens  conoiffint les Me  des, &  leur  façon  de combattre 
par  la  bataille  de  Marathon.  Quant  à  nous, nous  n'auons  point  de  con- 
noiffance  de  leurdtfitpltne  militaire, par  ce  que  les  S parttates  ne  fe  fint 
jamais  efprouuez,  contre  lesMedes.  Mais  nous  connotjfons  les  Béo- 
tiens &lesT heffaliens,&  nous  nous fommes  quelquefois  ejfayezj  contrt 
eux,c 'efi  pour -quoy  il  efi  vtile  pour  le  bien  de  nos  affaires  que  les  ^Athé- 
niens pajfent  en  la  pointe  droite,  &  que  nous  pafiions  à  la  gauche. 
Les  Athéniens  rirent  cette  refponfc  aux  paroles  de  Paufanias. 
Nous  auions  refolu  d'abord  de  vous  dire  ce  que  vous  nous  dites  main- 
tenant quand  nous  vifines  que  les  Terfis  efioient  ordonnez*  contre 
vous.  Mais  nous  appréhendions  que  nofire  auis  ne  vous  frit  pas 
agreaèle.  Pmfifue  vous  en  aûez,  donc  parlé  les  premiers  ,  &  que 
vous  le  jugera  propos,  nous  fommes prefi s  d'cxccuteritofire  volonté. 
Cette  refolution  ayant  eftéprife  dépare  &  d'autre,  les  Laccdc- 
moniens  ÔC  les  Athéniens  changèrent  de  place, ÔC les  Béotiens 
s'y  eftans  apperceus  des  la  pointe  du  jour  en  adnertirent  Mardo- 
nius. Auffi-coftMardonius  fit  feseftorts  pour  remettre  les  Perfe* 
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en  telle  aux  Lacedemoniens.  Mais  Paufanias  voyant  qu'on  auoit 
defcouuert  fon  delfcin  ,  fît  repafler  les  Spartiates  en  la  pointe 
droite,  comme  Mardonius  auoit  remis  les  liens  à  l'opofite  de  la 
pointe  gauche.  Enfin  chacun  ayant  repris  fa  première  place, 
Mardonius  enuoya  vn  Héraut  aux  Spartiates,  &:  leur  fit  parler 
en  cette  manière.  Lacedemoniens ,  dit-il,  vous  ejles  en  réputation 
par  deffus  tous  les  peuples  qui  (ont  ajfemblez»  en  ce  lieu ,  par  ce  que 
vous  m  fuyez,  jamais  du  combat,  &  que  vous  n'abandonnez,  ja- 
mais vos  rangs.  On  dit  au  contraire  que  vous  demeure7toufiours 
fermes  ,&  que  vous  auez,  accoutumé  ou  de  tuer  vos  ennemis  ,  ou 
d'efirevous  me  fine  s  tuc%^  Néant  moins  tout  ce  bruit  riefi  point  vé- 
ritable ,  puifque  me  fine  deuant  le  combat  nous  vous  voyons  défia 
fuir,  &  abandonner  vofire  porte  j  ç£*  que  lai fiant  tout  le  péril  aux 
oAthentens ,  vous  e(kes  venus  vous  planter  à  l'oppofitede  nos  moin*- 
dres  troupes  y  Certes  ce  ri e/t pas-là  vnc  action  que  les  hommes  gé- 
néreux ayent  accouftumé  de  faire.  Et  nous  femmes  bien  trompe1^ 
dam  l'opinion  que  nous  autons  conceuc  de  vofire  courage,  car  vofire 
réputation  nous  auoit  fait  croire  (juevous  nous  dcffiriez,  vous  me  fi 
ttoe ,  &  que  vous  ne  voudriez,  pas  permettre  que  d'autres  que  vous 
combattirent  contre  les  Perjès.  Mais  nous  riauons  rien  trouué  en 
vous  qui  rebondit  à  vofire  eflime,  &  nous  riyauons  rien  rencontré 
que  des  cœurs  timides  &  abbatus  par  la  crainte.  Maintenant 
puifque  vous  ne  nous  aue^  pas  preuenus  dans  vn  fi  généreux  desfi, 
nous  femmes  bicn-ayfis  de  vous  preuenir.  Comme  vous  eftes  e  fil- 
mez, les  plus  courageux  &lcs  plus  braues  d'entre  les  Grecs,  &  qui 
nous  femmes  parmy  les 'Barbares  en  me  fine  réfutation,  combattons 
m  pareil  nombre  les  vns  contre  les  autres  j  &  en  fuite  fi  vous  trou- 
ue^à  propos  que  tout  le  refie combatte ,  qu'il  combatte,  nous  le  vou- 
lons bien.  Qu? fi  vous  ne  juge\pas  cela  à  propos ,  &que  ce  fiit  ajfés 
que  nous  combattions  tousfculsj  nous  voulons  bien  combattre  tous 
fiuls;  &que  les  vns  ouïes  autres  qui  demeureront  victorieux  feient 
reputezjvainqueurs  de  toute  l'Armée  ennemie.  Apres  que  le  Hé- 
rault eufl:  parlé ,  &C  qu'il  euft  attendu  quelque  temps  fans  que 
perfonne  luy  refpondit,  il  s'en  retourna ,  Ôc  dit  à  Mardonius 
comment  lachofe  s  eftoitpalTée.  Mardonius fc  réjouytextraor- 
dinaircment  de  ce  rapport,  ôcfelaufant  emporter  parle  fuccez 
d'Vne  victoire  imaginaire,  il  enuoya  contre  les  Grecs  faCauale- 
rie,quimit  du  delordredans  leur  Armée  auec  les  traits  &  les  flè- 
ches dont  ils  l'attaquèrent.  Comme  toute  cette  Caualcriecom- 
battoit  auec  des  traits  ÔC  des  flèches,  Se  qu'elle  fc  faifoit  ayfé- 
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ment  pafïâgc  par  tout  où  elle  vouloit  aller,  elle  pafla  jufqu'à  Ja 
Fontaine  de  Gargaphc  qui  fourninoic  de  l'eau  à  toute  l'Armée 
des  Grecs,  la  combla  entièrement ,  àc  la  mit  en  citât  de  ne 
pouuoir  plus  feruir.  Il  n'y  auoit  que  les  Laccdemoniens  qui 
fuiîcntprés  de  cette  Fontaine,  ÔC  comme  les  autres  Grecs  a- 
uoient  leur  quartier  en  d'autres  endroits,  ils  en  eftoient  aufll  plus 
ou  moins  efloignez.  Véritablement  IaRiuicre  d'Afopc  eitoic 
proche,  mais  ils  eftoient  contraints  de  fc  feruir  de  la  Fontaine 
de  Gargaphc,  parce  que  la  caualcric  ennemie  leur  bouchoit  le 
chemin  de  la  Riuierc.  Ainfi  l'Armée  des  Grecs  n  ayant  plus 
de  moyens  d'auoirde  l'eau,  &fc  voyant  endefordre  par  les  en- 
nemis, les  Capitaines  Ce  rendirent  en  grand  nombre  auprczdc 
Paufanias  en  la  pointe  droite,  pour  délibérer  fur  ce  fujet  &C  fur 
d'autres  chofes.  Mais  encore  que  leurs  affaires  fufTcnt  en  Ci 
mauuais  cftar,  ceneftoit  pasneantmoins  cette  fafcheufe  auan- 
ture  qui  les  affligeoit  dauantage.  Ils  eftoient  fur  tout  affligez 
de  voir  que  les  viures  commençaient  à  leur  manquer ,  &C  qu'ils 
n'en  pouuoicnt  receuoir  de  leurs  ^ens  qu'ils  auoient  cnuoycz 
dans  lcPcloponnefe,  parce  que  la  caualcric  ennemie  eftoit fur 
les  partages,  &  les  empefehoit  de  reuenir.  Comme  on  cuit 
doncdclibcrc  fur  ce  fujet  on  jugea  à  propos  Ci  les  Pcrfcs  diffe- 
roient encore  vn jourà  donner  la  bataille  ,  d'aller  dans  vnc  Iflc 
qui  eftefloignéc  de  dix  ftades  duflcuuc  Afopc,  ôede  la  Fontai- 
ne de  Gargaphc,  auprès  de  laquelle  ils  auoient  plante  leurcamp. 
Cette  Iflc  regarde  la  ville  des  Plateens,  &  bien  qu'elle  foit  Iflc, 
clic  cft  neantmoins  »ki  terre  ferme  en  cette  manière.  Le  flcuuc  cft 
en  defeendant  de  la  Montagne  de  Cythcron  dans  la  campagne 
fc  fepara  en  deux,  &  après  auoir  coulé  enuiron  l'efpacc  de  trois 
ftades  il  fc  rejoint,  &  la  terre  qui  cft  entre  ces  deux  bras  eft  cet- 
te Iflc  dont  nous  parlons  ,  elle  s 'appelle  Oèroé  ,  Se  ceux  du 
pais  difenr  qu'elle  eft  fille  d' Afope.  Ce  fut  donc  là  que  les  Grecs  Ce 
propofcrcntdcpaflcr  afin  de  ne  point  manquer  d'eaux  à  l'auc- 
nir,  &  que  la  Caualcric  des  ennemis  ne  fit  plus  de  courfes  fur 
eux.  Ils  furent  d'aduis  de  partir  de  nuict  à  l'heure  qu'on  relc- 
ucles  premières  fentincllcs  ,  &  qu'on  en  met  d'autres  en  leur 
place,  de  peur  que  lenncmy  les  voyantpartir,nc  les  fit  fuiurc 
par  fa  Caualerie,  &£  ne  les  mit  en  defordre  dans  leur  marche  : 
&  refolurent  que  quand  ils  feroient  arriuez  au  lieu  ,  où 
Ocroc  fille  d'Afopc  eft  enuironnec  des  eaux  qui  tombent  de 
Cythcron, ils  cnuoyeroient  de  nuit  la  moitié  de  leurs  troupes 
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fur  la  Montagne  pour  faire  paffer  leurs  gens  qui  cftoient  allez 
auxviurcs,  &  qui  y  cftoient  enfermez.  Apres  cette  refolution 
ils  paflerent  toutleiourà  fouftcnirlacaualcrie  des  ennemis  qui 
leur  donnoit  beaucoup  de  peine,  fie  qui  fc  retira  neantmoins 
fur  le  loir.  Quand  l'heure  où  l'on  auoit  arrefté  de  partir  rut  ve- 
nue, laplufpart  fe  rendirent  aucc  leur  bagage  aulieuquiauoic 
efté  affigne  ,  encore  qu'ils  n'euflent  pas  beaucoup  d'enuie  d'y 
aller.  Comme  on  cuit  commence  à  defeamper,  quelques-vns 
s'enfuirent  ducofté  de  Platée  pour  éuiter  lacaualeriedes  enne- 
mis, &fe  rencontrèrent  enfuyant  prés  d'vn Temple  delunon, 
qui  regarde  la  Ville ,  &  qui  cft  cftoigné  de  vingt  ftades  ,  de  la 
Fontaine  deGargaphe.Eltant  arriuez  proche  de  ccTcmplc,  ils  fc 
dcfpouïllercnt  de  leurs  armes,  &  campèrent  à  l'cntour.  Cepen- 
dant Paufanias  qui  les  vid  feparez  de  l'armée  ,  commanda  aux 
Lacedemoniens  defuiure  le  chemin  que  tenoient  ceux  qui  mar- 
choient  deuant,s'imaginant  qu'ils  alloicnt  où  l'on  auoit  refblu 
d'aller.  Mais  fur  le  point  que  lesLacedemoniens  cftoiét  prefts  d'o- 
béir à  Paufanias ,  Amomphorctc  fils  de  Poliadcs ,  qui  condui- 
sit la  cohorte  des  Pitanettcs,  dit  hautement  qu'il  ne  fuyroic 
point  deuant  les  Barbares,  Ô£  qu'il  neferoit  point  cette  honte  à 
Sparte.  Il  s'eftonna  mcfmc  de  cette  façon  de  defeamper,  par  ce 
qu'il  n'auoic  pas  affilie  au  Confeil  qu'on  auoit  tenu  auparauant. 
Mais  cette  dcfobcïlfance  defplût  à  Paufanias  &  à  Euryanax,  Se 
d'ailleurs  ils  cftoict  fafchcz  de  lahTer  lcPritanctte  en  dangcr,à  cau- 
fc  du  refus  de  leur  Capitaine,  ce  qui  deuoit  infailliblement  ar- 
riucr  fi  on  les  abandonnoit  pour  exécuter  le  defTein  qu'on  auoit 
pris  aucc  tout  lerefte  des  Grecs.  Cette  confédération  les  obli- 
gea de  demeurer  auec  les  troupes  Lacedcmonicncs,  pour  ta£ 
cher  deperfuader  à  Amatcfontc  que  pour  le  bien  des  affaires  il 
n'eftoit  pas  à  propos  de  refilrcr  à  la  refolution  de  tout  le  monde, 
fit  qu'il  n'y  auoit  que  luy  des  Lacedemoniens  &  des  Tegcatcs 
qui  refiftaft,  ÔC  qui  voulut  demeurer.  Quant  aux  Athéniens  qui 
connoiffoient  l'efprit  des  Lacedemoniens ,  dont  les  actions  font 
ordinairement  contraires  aux  paroles  ,  ils  eftimerent  qu'ils  ne 
dcuoient  point  fortir  de  leur  quartier.  Ceft  pourquoy  auffi- 
toft  que  l'armée  commença  à  defloger,  ils  enuoyerentvn  Trom- 
pette pour  reconnoiftrefi  les  Lacedemoniens  faifoient  conte- 
nance de  partir ,  &C  fi  en  effet  ils  en  auoient  intention  ,  ÔC 
enfin  pour  fçauoir  de  Paufanias  ce  qu'il  cftoit  neceffairc  d« 
faire.     Le  Trompette  trouua  les  Lacedemoniens  en  ba* 
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taille,  &  les  premiers  dWcux  en  difputc.  Car  encore  que 
Paulanias  &  Euryanax  cu/fent  fait  tous  leurs  efforts  pour  per- 
iuader  a  Amompharctc  de  ne  pas  mettre  en  péril  les  Lacede- 
monicns  qui  demeurcroient  feuls  à  caufe  de  luy,  ils  n'auoient 
pû  ncantmoins  leperfuader,  &  ils  en  eftoient  venus  aux  inju- 
res lors  que  le  Trompette  des  Athéniens  arriua.  Comme  ils 
dnputoient  eniemble  ,  Amompharetc  prit  vnc  pierre  auec 
dcu*malns*  &,amit  auxpiedsdc  Paufanias,  en  difant  que 
ceftoit-lala  marque  par  laquelle  il  vouloit  faire  connoiftre  qu'il 
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cftrangers  ,  &  des  Barba- 
res.  Paufanias  lappclla  infenfé  ,  &  luy  dit  qu'il  auoit  per- 
du  le  iens  ;  &  puis  fe  tournant  vers  le  Trompetrc  des  Athé- 
niens, qui  demandoit  les  chofes  qu'il  auoit  charge  de  deman- 
der, il  luyrcfjpondit  qu'il  rapportait  aux  Athéniens  l'eftat  où  il 
voyoït  les  affaires,  de  qu'il  lesconjuroit  de  les  venir  trouuer  & 
defc  préparer  à  partir  comme  faifoicntlcsLacedemoniens  'ix 
Trompette  s'en  retourna  ,  àc  le  jour  trouua  ces  Capital 
nés  dans  la  mefme  difpute  où  ils  auoient  efté  toute  la  nuit. 
Enfin  Paufanias  n'ayant  point  voulu  partir  jufqu  a  ce  temps-là 
en  donna  lefignal  aux  ficns,  &  conduifit  par  les  montagnes  le 
refte  des  Laccdcmoniens  que  les  Tegeates  fuiuoient,  te  dou- 
tant qu'Amompharcte  ne  fc  feparcroit  pas  des  autres  comme  il 
arnua.  Mais  les  Athéniens  s'ertans  rangez  en  bataille  ,  prirent 
vn  autre  chemin  que  les  Lacedcmoniens  ;  Car  les  Laccdcmo- 
niens prirent  le  haut  de  la  Montagne  de  crainte  des  Perfcs,  ÔC 
les  Athéniens  le  bas  par  la  campagne.   Alors  Amompharetc 
qui  auoit  eftime  d'abord  que  Paufanias  noferoit  pas  l'abandon- 
ner, s'adrefTa  à  ceux  qui  eftoient  demeurez,  &  les  conjura  de 
tenir  ferme,  &;  de  ne  point  quitter  leur  pofte.  Mais  quand  il 
vit  que  ceux  qui  eftoient  auec  Paufanias  ferctiroient,  bien  qu'il 
s  îmagmaft  que  c'eftoit  vn  artifice  pour  l'obliger  de  partir,  il  ne 
lanTa  pas  de  prendre  fes  armes  ,  &;  de  mener  les  ficns  au  petit 
pas  vers  l'Armée.  Elle  marcha  enuiron  dix  ftades  jufqu  aux  fleu- 
uc  Molocfs,  &  s'arreftaen  vnlicu  que  l'on  appelle  Argiopie,  où 
ert  vn  Temple  de  Ccrcs  Eleufinc,afln  d'attendre  la  troupe  d'A- 
mompharere,  &  que  fi  ce  Capitaine  &  les  fiens  ne  vouloient 
point  abandonner  le  lieu  où  ils  auoient  efte  ordonnez,  on  pût 
leur  aller  donner  fecours.  Mais  Amompharete  vint  trouuer 
les  autres  auec  les  fiens ,  voyant  que  la  Caualerie  des  ennemis 
vcnoit  fondre  fur  luy  comme  elle  auoit*accouftumé\    En  effet 
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lors  que  les  ennemis  eurent  apperçcu  qu'il  n'y  auoit  plus  per- 
fonne  à  l'endroit  où  les  Grecs  auoient  campé  les  iours  precer 
dens ,  ils  poulfcrent  leurs  cheuaux  contre  luy ,  &  le  préfixèrent 
viuemcnt.  Mardonius  mefmc  ayant  apperceu  que  les  ennemis 
s'ertoient  retirez  de  nuit ,  &  qu'ils  auoient  abandonne  le  lieu 
de  leur  camp  ,  fit  appeller  Thorax  de  Larilïc  ,  6c  lès  frères 
Eurypilc  &Trafydic,Ôcieur  parla  de  la  forte.  Enfans  (CoAlcue, 
dit-il ,  qu'auezj-vous  encore  à  dtre  du  dommage  des  Lacedemo- 
niens f  maintenant  que  vous  voyez*  qu'ils  ont  abandonné  leur  camp? 
Comme  vous  cjles  leurs  votfins ,  &  que  vous  penfijjes  bien  conoi- 
ftre  vous  difiej^que  ce  riefiott  pas  leur  coufiume  de  fuir  du  combat, 
&  qu'ils  fint  lu  peuples  les  plus  belliqueux  de  la  terre.  Cependant 
vous  aue^jueu  que  la  crainte  les  a  fait  premièrement  changer  de 
place t  &  que  la  nuit  dernière  ils  fi  fint  fauuez>  par  la  fuite,  parce 
qu'il  euft  fallu  neceffairement  qù  ils  euffent  combattu  contre  des  ho- 
mes qui  ne  font  pas  eslimezjfàns  fitjet  les  plus  courageux  de  la  ter- 
re. Cette  aclion  donne  tefmoignage  qu'entre  les  Cjrccs  qui  ne  fint 
pas  gens  de  grande  eftime  3  les  Lacedemoniens  fint  les  moins  con (i- 
derables.  <±Au  rejle  quand  vous  donniez*  tant  de  louanges  à  ces 
peuples  que  vous  connoijfè^je  vous  le  pardonnois  librement  >  par 
ce  que  vous  ne  connoi fiiez*  pas  les  Perfès.  Mais  je  me  fûts  efton- 
nc  du  fentiment  d'^Artabafi  qui  a  redouté  les  Lacedemoniens ,  d7* 
a  qui  la  crainte  a  fait  dires  lafihement  qu'il  falloit  leuer  le  camp, 
&  fi  retirer  a  Thebes  >  afin  d'y  attendre  vn  fiege.  Certes  le  Roy 
apprendra  de  moy-mefme  ce,confeil  doArtabafc ,  mais  nous  parle- 
rons vne  autrefois  de  cela.  Cependant  puifque  les  Grecs  montrent 
fi  peu  de  courage  y  il  faut  faire  enfirte  qu'il  ne  nous  efihappent  pas  s 
il  faut  les  pourfuiure  &  les  prejfer  jujqu'a  ce  que  nous  les  ayons 
chaftiez*  des  injures  qu'ils  ont  faites  aux  Perfis.  Apres  ce  dit- 
cours  il  fit  paflTcr  l'Aiope  à  fesgens,  &  les  enuoya  contre  l'armée 
Grcque  comme  fi  elle  euft  pris  la  fuite ,  àC  atteignit  feulement 
les  Lacedemoniens  &c  les  Tegeates.  Car  comme  les  Athéniens 
auoient  pris  des  chemins  detrauerfe  par  le  bas  de  la  montagne 
les  Perfcs  ne  les  purent  apperceuoir.  Tous  les  autres  Chefs  des 
troupes  Barbares  voyant  marcher  les  Perfcs  pour  fuîure  Jes 
Grecs,  defployerent  leurs  Enfeignes,  &  coururent  après  eux 
confufémcnt  &  fans  ordre.Ilsles  fuiuirent  neantmoins  aucc  de 
grands  cris,&:  vn  bruit  cfpouuentablc  ,  comme  s'ils  euflent  elle 
affeurés  de  les  desfaire. CependatPaufaniasfc  fentant  preffe  parla 
Caualerie  des  ennemis ,  enuoy a  aux  Athéniens  à  qui  il  fit  parler 
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en  ces  termes.  Seigneurs  Athéniens ,  &  'vous  &  nous,  nous  auons 
efié  trahis  durant  la  nuit  par  nos  alliez, ,  dans  une  occafion  où  il 
s'agi/t  de  la  liberté  ou  de  la  firuitude  de  la  Grèce    C'efi  yourquày 
il  nous  fcmblc  qu'il  efi  ncceffairc  de  joindre  nos  forces  pour  nofire  défi 
fence ,  &  de  nous  donner  les  vns  aux  autres  toute  l'afit fiance  que 
nous  pourrons.    Et  certes  fi  la  caualerie  de  tennemjvous  cuit  at- 
taquez, les  premiers  y  il  eufi  efié  de  nofire  deuotr,  &  du  dcuoir  des 
Tegeates  qui  font  auec  nous  demeure\fideles  à  la  Grèce  ,  de  coh- 
rir  àvofire  ficours.   Il  efi  donc  juïïe  maintenant  que.  l'ennemy 
fait  contre  nous  fis  efforts ,  que  'vous  donniez,  de  l'afiiftance  à 
cette  partie  de  noftre  corps  qui  efi  maintenant  en  danger.   Que  fi 
vous  efies  vous-mefime  en  peine ,  &  que  vous  ne  put  fiez,  nous  afi 
fifier,  au  moins  Fapparante  pafîton  que  vous  tefmoignez>  pour  cet- 
te guerre ,  nous  fait  efierer  que  vous  nous  enuoyerez,  quelques-uns 
de  vos  gens  de  trait.  Quand  les  Athéniens  curent  entendu  ce 
difeours,  ils  fedifpoferentcouragcufemcnt  à  donner  du  fecours 
aux  Lacedemoniens,  mais  comme  ils  eftoient  en  chemin,  les 
Grecs  qui  tenorent  le  party  des  Mcdes ,  &.  qu'on  auoit  ordon- 
nez à  l'opofite  des  Athéniens  les  vindrent  promptement  atta- 
quer ,  de  forte  qu'ils  ne  purent  aller  au  fecours  des  La- 
cedemoniens  ,  par  ce  qu'ils  en  furent  empefehez  par  cette 
fafchcufc  occafion.     Ainfi  les  Lacedemoniens  &;  les  Te»- 
geates  furent  priuez  du  fecours  qu'ils  attendoient  des  A- 
theniens.    Les  Lacedemoniens ,  en  comptant  céux  qui  efc 
toient  armez  à  la  légère  ,  montoient  jufquau  nombre  de  cihV 
quante  mille,  6c  les  Tegcates  qu'on  ne  feparoit  jamais  des  Li* 
cedemoniens  eftoient  cnuiron  trois  mille.   Ils  voulurent  ià* 
erifîcr  comme  pour  aller  combattre  Mardonius,&  les  troupes 
qui  eftoient  auec  luy.  Mais  ils  ne  purent  faire  leur  facrifîce,paT 
ce  qu'ils  eftoient  expofez  aux  coups  de  l'ennemy,  qui  en  tuoif 
beaucoup  d'enti*  eux  ,  &  en  blefloit  encore  dauantage  par  les 
flèches  que  tiroient  les  Perles  ,  qui  seftoient  fait  comme  vu 
rampartde  leurs  boucliers.  Quand  les  Spartiates  le  virent  pref- 
fez,o£  qu'il  leur  cftoit  impoffible  de  facrificr,  Paulanias  jettant 
les  yeux  fur  le  Temple  de  lunon  de  Platée  ,  pria  cette  Declfe 
de  ne  pas  permettre  qu'il  fut  entièrement  priué  de A'cfict>dt 
Ces  cfpcranccs.  A  peine  auoit-il  acheué  fa  prière t  que  les  Te- 
gcates fc  leuerent ,  &:  allèrent  donner  contre  les  Barbares^  Se 
en  mcfme  temps  que  Paufanias  euft  rlny  lus  prierds,  les  Lien  - 
fîccs*parurciu  fauorablcs  aux  Lacedemoniens.  Ils  marçhcVcift 
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donc  vn  peu  après  contre  les  Perfes ,  qui  firent  ferme  d'abord 
fans  fe  feruir  de  leurs  arcs  nyde  leurs  flèches.  Le  premier  com- 
bat fut  donne  proche  du  Temple  à  l'entour  de  cette  efpcce  de 
rampart,  que  les  Perfes  auoient  fait  de  leurs  boucliers  y  ÔC  quand 
ils  curent  cfté  abbatus,le  combat  fe  fit  plus  grand  &  plus  rude 
proche  d'vn  Temple  deCercs,&dura  jufqu'à  ce  que  les  Barba- 
res euflent  efté  rcpoufTez  j  Car  ils  auoient  rompu  leurs  lances, 
&  bien  que  les  Perfes  ne  fulTcnt  pas  moindres  en  force  &  en 
courage  ,  ils  eftoient  mal  armez ,  auoient  peu  d'expérience 
dans  la  guerre,  &C  n'eftoient  pas  comparables  à  leurs  ennemis 
par  la  prudence  &C  par  la  fcienec  militaire.  Encore  qu'ils  fe  jet- 
tanent  dix  plus  ou  moins  contre  vn  fcul ,  ncantmoins  com- 
me ils  alloient  confufement  &C  fans  ordre ,  ils  eftoient  ayfé- 
ment  tuez  par  les  Spartiates.  Mais  du  cofté  où  Mardonius 
combattoit  monté  fur  vn  cheual  blanc,  &  enuironné  de  mil- 
le Perfes  d'eflite  ,  l'cnnemy  cftoit  viuemcnt  prcfTc  j  Ncant- 
moins tandis  que  le  Capitaine  fus  viuant  les  Perfes  refifterent, 
Ce  dépendirent  courageufement ,  &  desfirent  vn  grand  nom- 
bre de  Lacedemoniens.  Mais  quand  Mardonius  fut  morr, 
&C  que  ceux  qui  eftoient  à  l'entour  de  luy  eurent  efte  des- 
faits ,  alors  tous  les  autres  prirent  la  fuite  deuant  les  Lacede- 
moniens, car  leur  habillement  leur  nuifoit ,  &  ils  combat- 
taient fans  armes  contre  des  hommes  bien  armez.  Ce  fur-là 
qu'on  prit  la  vengeance  de  la  mort  de  Lconidas  par  celle  de 
Mardonius,  fuiuant  vn  Oracle  qui  auoit  efte  rendu  aux  Spar- 
tiates j  Et  enfin  Paufanias  fils  de Cleombrotc,& petit-fils  d'A- 
naxandride ,  remporta  en  cette  occafion  la  plus  grande  &C  la 
plus  illuftre  victoire  qui  ayt  jamais  fignalc  vn  Capitaine.  I'ay 
parle  de  fes  anceftres  en  parlant  de  Lconidas,  car  l'vn  &C  l'au- 
tre ont  eu  les  mefmes  anceftres.  Au  refte  Matdonius  fut  tué 
par  vn  Spartiate,  nommé  Arimeftc,  qui  cftoit  en  grande  con- 
sidération parmy  lesfiens,  &  qui  quelque  temps  après  la  guer- 
re des  Medes  mourut  à  Stenyclerc  auec  trois  cens  Lacedemo- 
niens ,  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  contre  les  Mclfeniens. 
Quand  les  Barbares  curent  efté  mis  en  fuite  à  Platée  paj  les 
Lacedemoniens,  ils  fe  retirèrent  fans  ordre  dans  leur  camp,ô£ 
entre  les  murailles  de  bois  qu'ils  auoient  faites  dans  vne  Pley- 
ne  de  Thebcs.  Comme  on  combattoit  proche  d'vn  Temple 
confacré  à  Ccrés,  je  m'eftonne  qu'on  n'y  vit  entrer  pas  vn  des 
Perfes  pour  le  fauucr,  &c  que  pas  vn  ne  fut  tue  à  l'entour  ,  ÔC 
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toutefois  il  cft  certain  qu'il  en  mourut  beaucoup  ailleurs.  Pour 
moy  ic  penfe  s'il  cft  permis  aux  hommes  de  pénétrer  dans  les 
Iugemcnsdes  Dieux,  que  laDceue  ne  les  voulut  pas  receuoir, 
parce  qu'ils  auoient  bruflé  Ton  Temple  qui  eft  dans  Eleufinc. 
Mais  c'eft  aflez  parle  de  ce  combat,qui  euft  le  fuccez  que  nous 
auons  dit. 

Cependant  Artabafe  qui  n'aUoitpas  approuuc  d'abord  que  le 
Roy  laûTaft  en  Grèce  Mardonius,  ÔC  qui  n'auoit  pû  empeichet 
de  donner  la  bataille  par  toutes  les  raiïbns  qu'il  auoic  rappor- 
tées, jugea  à  propos  de  fe  gouuerner  de  la  forte.  Comme  il  n'auoit 
pas  trouuébon  tout  ce  que  Mardonius  auoit  fhit ,  fie  jugeant 
bien  ce  qui  révlïîroit  de  cette  guerre ,  tandis  que  la  bataille  fe 
donnoit  il  fit  marcher  en  ordonnance ,  fes  gens  qui  n'eftoiétit 
pas  en  petit  nombre,  puis  qu'ils  eftoient  quarante  mille,  6c  leur 
commanda  de  marcher  par  tout  où  il  les  conduiroit,  fie  où  ils 
le  verroient  courir.  Apres  auoir  donné  cét  ordre  à  fes  gens ,  il 
les  fit  marcher  comme  s'il  euft  voulu  les  mener  au  Combat,  6c 
ayant  pris  garde  que  les  Perles  tu  voient,  il  ne  garda  dauan- 
tage  l'ordre  qu'il  auoit  tenu  jufques  là  ,  ÔC  prit  luy  mefme 
la  fuite  ,  auec  fes  quarante  mille  hommes ,  non  pas  du  cofti 
du  retranchement  des  Perfes,  ny  des  murailles  de  Thebes, 
mais  du  cofté  des  Phocéens  ,  auec  intention  de  regagner 
l'Hcllcfponr.  Tous  les  autres  Crées  qui  tenoient  le  party  des 
Mcdes  combattirent  lafehement  en  cette  occafiort  de  def- 
fein  forme ,  excepté  les  Béotiens  qui  réfutèrent  long-temps  aux 
Athéniens.  Les  Thcbaïns  qui  tenoient  le  party  des  Mcdes  fe 
jnonftrerent  aufti  gens  de  coeur ,  fie  dautant  qu'ils  ne  vou- 
loient  pas  paroiftre  lafehes,  ils  combattirent  auec  tant  d'ardeur 
fie  de  courage  ,  que  trois  cens  des  principaux  àc  des  plus  vail- 
lans  d'entr'eux  y  demeurèrent,  ôc  furent  taillez  en  pièces  par 
les  Athéniens.  Ces  deux  peuples  ayans  cfté  mis  en  fuite  n'al- 
lèrent pas  du  mefme  cofté  où  fe  retirèrent  les  Perles ,  ÔC  cette 
multitude  de  gens  qui  n'auoient  point  combattu,  ou  qui  n'a- 
uoient  point  fait  d'action  figrtalée,  mais  ils  fe  retirèrent  du  co- 
fté de  Thebes.  Il  eft  certain  que  les  Perfes  donnèrent  le  bran* 
'  fle  à  toutes  chofes,  fie  en  effet  comme  les  Barbares  curent  pris 
garde  que  les  Perfes  fuyoient,  la  plufpart  d'entr'eux  s'enfuit 
deuant  le  combat  >  fie  tous  les  autres  prirent  la  fuite  quand 
ils  les  virent  desfaits,  excepté  quelque  caualeric  auec  celle  des 
Béotiens  qui  feruit  aux  fuyars  ,  en  ce  qu'elle  s'attacha  tou* 
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fioursàrcnncmy,&lcdcftourna  des  alliez  qu'il  pourfuiuoif.car 
Jes  Grecs  victorieux  pourfuiuoicnt  les  gens  de  Xerces  ,  Se  en 
faifoient  par  tour  vn  carnage.  Duranc  ce  tumulte  on  vint  dire 
aux  Grecs  qui  eftoient  en  bataille  à  l'entour  du  Temple  de 
lunon  ,  que  l'on  combattoit  ,  &  que  les  gens  de  Pau(a- 
nias  eftoient  vainqueurs.  A  cette  nouucllc  ,  les  Cornn  - 
chiens  ,  les  Megarcens  ,  &les  Philafiens  ,  partirent  fans  ordre 
Jes  Corinthiens  par  les  montagnes  par  où  l'on  va  au  temple  de 
Ceres,  &  les  autres  par  la  pleine.  Quand  la  CaualerieThebai- 
ne  ,  dont  Afopodore  fils  de  Timandrc  ,  eftoit  Colonel, les  vid 
approcher  confufémcnt  &C  fans  ordre  ,  elle  piqua  contre  eux, 
&:  d'abord  ,  elle  en  coucha  fix  cens  par  terre  ,  Se  mena  bat- 
tant les  autres  iufqu  a  la  montagne  de  Cythcron.  Ainfi  les 
Mcgariens,  ÔC  les  Philafiens  périrent  fans  gloire  &  fans  en  cftrc 
confiderés.  Cependant  les  Perfcs  àc  toute  cette  multitude  de 
Barbares  ayant  regagne  leurs  retranchemens  ,  curent  le  temps 
defe  retirer  dans  les  forts, deuant  que  les  Laccdcmoniens  arri- 
ualTent.  Ainfi  ils  reftablirent  le  mieux  qu'ils  purent  leurs  re- 
tranchemens &C  leur  murailles  ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  combat 
fut  plus  afprc  &C  plus  rude  quand  les  Lacedemonicns  arriucrent. 
Et  certes ,  deuant  la  venue  des  Athéniens  ,  non  feulement  les 
barbares  fe  défendirent ,  mais  ils  l'emportèrent  par  de(ïus  les 
Lacedcmoniens  qui  ne  fçauoient  pas  comment  il  falloir  atta- 
quer des  murailles  ;  mais  quand  les  Athéniens  furent  arriuez, 
alors  ce  retranchement  fut  attaque  &c  deffendu  plus  puillamcnt 
.  <juc  deuant.  Et  en  fin  par  leur  courage  &  par  des  efforts  lon- 
guement opiniaftrés  ,  ils  forcèrent  les  defrènecs  des  Perfes, 
&C  y  firent  vn  partage  par  où  les  Grecs  entrèrent  :  Les 
Tcgeatcs  s'y  jetterent  les  premiers  ,  pillèrent  la  Tente  de 
Mardonius ,  prirent  fur  tout  l'équipage  de  fes  cheuaux  ,  qui 
eftoit  dairain  ,  &:  digne  fans  doute  d'eftre  confideré;  &c  le  don- 
nèrent pour  offrande  au  Temple  de  Mineruc  Alce.  Pour  les 
autres  chofes  qu'ils  prirent ,  elles  furent  apportées  en  com- 
mun aucc  le  refte  du  butin  des  Grecs.  Mais  enfin  le  retran- 
chement ayant  cfté  force,  les  Barbares  ne  longèrent  plus  à  fe 
rallier,  &  ne  fe  fouuindrent  plus  de  leur  courage,  tant  ils  cf. 
toient  cfpouucntcz  par  la  prompte  desfaitc  de  leurs  grandes 
troupes.  Il  fut  lï  facile  aux  Grecs  de  les  tuer,  que  de  crois  cens 
mille  hommes,  excepte  les  quarante  mille  aûë"cTIëfqucls  Ar- 
tabafe  prTcTirfiiitc ,  îTne  s  en  elehappa  pas  trois  mille  de  l'cf- 
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pée  àC  de  la  fureur  des  ennemis.  Il  ne  demeura  fur  la  place 
que_  quatre-vingt-vnze  Lacedemoniens  Spartiates,  leize  Tege a- 
tes  ,  bc  cinquaprg  -  Heine  Athéniens.  Ceux  qui  firent  le 
mieux  parmy  les  Barbares  ,  furent  entre  les  gens  de  pied 
les  Perfes ,  parmy  la  caualeric  les  Saccs ,  &C  entre  les  Capitai- 
nes ,  Mardonius.  Mais  entre  les  Grecs,  les  Athéniens  &c  les  Te- 
geates  remportèrent  beaucoup  de  gloire,  6c  cependant  les  La- 
cedemoniens en  receurent  dauantage.  Véritablement  les  A- 
theniens  6c  les  Tegeatcs  desfirent  tous  ceux  qui  fe  prefente- 
rent  deuant  eux,  mais  les  Lacedemoniens  mirent  en  déroute 
tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  fort  Se  de  plus  redoutable  dans 
l'armée  ennemie.  Celuy  qui  fut  le  plus  cftimé  parmy  eux  fut 
à  mon  auis  Ariltodcmc,  qui  auparauant  auoit  receu  du  blak 
me  6c  des  reproches,  par  ce  que  de  trois  cens  Spartiates  qui 
cftoient  morts  aux  Thcrmopyles,  il  auoit  efté  feul  qui  fc  fut 
fauué  du  carnage.  Apres  luy  Pofidonius,  Philocyon  6c  Amom- 
pharcte  Spartiate  firent  les  plus  belles  actions.  11  eft  vray  que 
ouandonen  parloic,  6c  qu'on  demandoit  lequel  auoit  le  mieux 
tait  dentr'eux,  les  Lacedemoniens  qui  s'eftoient  trouuez  au 
combat,  refpondirent  qu'Ariftodemc  voulant  mourir  eloricu- 
fement  aux  yeux  de  fes  compagnons,  6c  cffaçcr  par  fi  mort, 
la  honte  qu'il  auoit  auparauant  receue ,  auoit  fait  quantité 
d'actions  iignalées ,  6c  quitté  mefme  fon  rang  pout  eftre  des 
premiers  à  T'enncmy  ;  que  neantmoins  Pofidonius,  auoit  paru 
dautant  plus  braue  qu'il  n'auoit  point  eu  befoin  de  mourir  pour 
effacer  vnc  infamie  j  mais  peut-eftre  que  l'enuic  les  faifoit  par- 
ler de  la  forte.  On  fît  de  grands  honneurs  à  tous  ceux  qui 
moururent  dans  cette  bataille,  excepte  à  Ariftoderac  aquilon 
n'en  fit  aucuns  ,  par  ce  qu'il  auoit  voulu  mourir  pour 
le  lujct  que  nous  auons  dit.  Voila  les  perfonnes  de  confédéra- 
tion qui  moururent  à  Platée,  car  pour  ce  qui  concernc_Calli- 
crates,  qui  eftoit  le  plus  braue  non  feulement  des  Lacedemo- 
niens mais  de  tous  les  autres  Grecs,  il  ne  mourut  pas  dans  la 
méfiée.  En  effet  comme  Paufanias  facrifioit,Callicratesreccut 
vn  coup  de  flèche  dans  le  cofté  ,  6c  lors  qu'on  le  rempor- 
toit  dans  4a  Tante  tandis  que  les  autres  combattoient ,  iltef. 
moignabeaucoupde  refïentimcnt  delà  mort  qu'il  auoit  receue 
fans  combattre,  6c dit  à  A jmncltePlatcen  ,  qu'il  ne  fe  plaignoit 
pas  de  mourir  pour  la  Grèce,  mais  de  n'auoir  point  fait  deuant 
fa  mort  d'a&ion  fignaléc  ,  qui  fut  digne  de  luy  &C  de  fon  cou- 
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rage.   On  dit  que  celuy  d'encre  les  Athéniens  qui  parut  da- 
uantage  fut Sophancs  fils  d'Eutychide,  de  la:  Tribu  dcsJDcce- 
leen's,  qui  firent  autrefois (  s'il  en  îatit  croire  Tes  AtTienFens) 
vne  chofe  qui  fera  éternellement  profitable.  Car  lors  que  les 
Tyndarides  qui  cherchoient  Hélène  furent  entrez  dans  l'Atti- 
que  auec  des  grandes  troupes,  &  qu'ils  chaifoient  les  peuples 
de  leurs  anciennes  habitations,  ne  fçachant  pas  où  l'on  tenoit 
Hélène  cachée  ,  les  Dccelecns  ,  &  mefmc  Décelé ,  qui  ef- 
toit  indigne  de  l'injure  qu'on  faifoit  à  Thcfée,  &qui  craignoit 
qu'on  ne  pillafttout  le  pays  des  Athéniens,  leur  dcfcouurirenc 
toute  la  chofe,  &:  les  conduilîrcnt  à  Aphidnc,  queTitamequi 
eftoit  du  mefmc  lieu  liura  en  trahifon  aux  Tyndarides.  Cette 
action  cil  caufe  que  les  Dccelecns  ont  toufiours  efté  dans  Spar- 
te exempts  de  tributs  jufqua  noftre  temps,  &  qu'ils  ont  la  pre- 
mière place  dans  les  aflfemblécs.  Ce  priuilege  leur  a  efté  fi  in- 
uiolablemcnt  conferuc  ,  que  dans  la  guerre  qui  nafquit  long- 
temps après  entre  les  Athéniens  8c  les  Pcloponncfiens,  lcsLa- 
cedemoniens  qui  pillèrent  toute  l'Attique,  ne  firent  aucun  dom- 
mage à  Decelce.  Sophane  eftoit  donc  forty  de  ce  Peuple  ,  & 
fc  lignala  par  defTus  tous  les  Athéniens,  mais  on  rapporte  de 
deux  façons  ce  qu'il  fit  de  grand  8c"  de  glorieux.   Les  vus  di- 
fent  qu'il  portoit  vne  anchre  de  fer  attachée  à  fon  baudrier, 
auec  vne  chaifne  qu'il  iettoit  au  deuant  des  ennemis  toutes  les 
fois  qu'ils  approchoient,  de  peur  que  leur  impetuofite  ne  luy 
fit  quitter  km  rang ,  8c  que  quand  ils  prenoient  la  fuite  il  re> 
prenoit  fon  anchre ,  &  les  pourfuiuoir.  D'autres  en  parlent 
d'vnc  façon  toute  différente ,  ils  difent  bien  qu'il  portoit  vn  an- 
chre ,  que  toutefois  elle  n'eftoit  pas  de  fer  ny  attachée  à  fon 
baudrier,  mais  qu'elle  tenoit  à  fon  bouclier  dont  il  faifoit  in- 
cefTamment  la  roue.  Il  fit  encore  vne  autre  action  fignalec  lors 
que  les  Athéniens  afliegeoient  Egine.  Car  il  tuaEurybiadc  Ar- 
gien  ,  qui  auoit  efté  cinq  fois  vainqueur  aux  jeux  Olympiques, 
&  qu'il  auoit  appelle  en  duel.  Mais  enfin  quelque  temps  après 
eftant  Capitaine  des  Athéniens  auec  Leagre  fils  de  Glaucon,  il 
fut  tué  à  Date  par  les  Edons  ,  comme  il  combattoit  pour  les 
mines  d'or,  auec  le  mefmc  courage  qu'il  auoit  monftre  dans  les 
autres  guerres. 

Apres  que  les  Barbares  eurent  efté  desfaits  à  Platée,  vne  Da- 
me qui  eftoit  concubine  de  Pharcndatte  fils  de  Theafpes  Grand 
Seigneur  des  Pcrfes,  vint  chercher  vn  refuge  dans  le  camp  des 
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Grecs  ,  quand  elle  eue  appris  que  les  Perfes  auoienc  efté  mis 
en  fuice  ,  &  que  les  Grecs  eftoient  vi&orieux.  Elle  fe  rendit 
dans  leur  camp  dans  vn  charrioc  ,  toute  couuerte  d'or  ,  ÔC  fes 
feruantes  magnifiquement  parées  &  reueftucs  des  plus  beaux 
habits  que  l'on  fe  puiite  imaginer  i  &  en  cet  cftat  pompeux 
elle  alla  trouuer  les  Laccdemonicns  qui  eftoient  encores  oc- 
cupez au  carnage.  Comme  elle  eut  regarde  Paufanias  ,  par 
l'ordre  duquel  on  agifloit  en  cette  occafion  ,  elle  recognut  ce 
Capitaine,  dont  autrefois  elle  auoit  appris  &  le  nom  &c  la  pa- 
trie. Elle  fejetta  donc  à  fes  pieds ,  &c  embrafiant  fes  genoux, 
elle  luy  parla  en  ces  termes.  Roy  de  Sparte  ,  dit-elle  ,  deli- 
urezj-moy  je  vous  prie  de  la  Jèruitude  où  je  fuis.  Vous  maueZj 
défia  gagnée  par  la  vengeance  que  vous  auez,  prijè  de  ces  peuples 
'Barbares  qui  ne  rcfpettcnt  ny  les  Dieux  ny  les  enfans  des  T^ieuxt, 
l'ay  pris  naifjance  dans  Coos  ,  je  fuis  fille  etHegetoride  ,  &  petite 
fille  d'  ^int agoras,  &  iay  efté  enleuée  de  force  par  vn  Perjan  qui 
ma  tenue  long-temps  auec  luy.  Ne  craignez,  rien,  luy rcfpondit 
Paufanias,  puifque  vous  venez  en  Jùppliante  ,  &  que  vous  efies 
fille  dlfegetoridc,  qui  efi  le  meilleur  amy  que  faye  en  ces  quartiers 
là.  Apres  luy  auoir  fait  cet  accueilli  la  recommanda  pour  l'heu- 
re auxEphores  qui  eftoient  auec  luy,  ÔCen  fuite  il  donna  ordre 
qu'on  la reconduilit à Eginc où  elle  vouloit  aller.  Auiïi-  toft que 
cette  Dame  fut  partie  lesMantinccns  arriuerent,  mais  il  n'y  a- 
uoit  plus  rien  araire,  &  la  bataille  eftoit  donnée.  Voyant  donc 
qu'ils  eftoient  venus  trop  tard,ils  crurent  qu'ils  auoient  fait  en 
cela  vne  grande  pertc,mais  ils  dirent  qu'ils  vouloient  faire  com- 
me vne  réparation  de  leur  parefle,  &c  qu'ils  n'auoient  pas  en- 
core perdu  toute  l'occalion  d'auoir  quelque  part  dans  la  des* 
faite  des  ennemis.  Ainfi  ayant  fçcu  que  les  Medcs  auoient 
pris  la  fuite,  ils  les  pourfuiuirent  jufqu'en  Thcflalic  malgré  les 
Lacedemoniens  j  Mais  eftant  retournez  en  leur  pays  ils  punirent 
leurs  Chefs  dubannilTemcnt.  Les  Elecns  arriuerent  après  les 
Mantineens,&  comme  les  Mantincens,ils  crurent  qu'ils  auoienc 
beaucoup  perdu  de  ne  s'eftre  point  trouucz  dans  la  bataille,  àc 
quand  ils  furent  de  retour  ils  bannirent  aufll  leurs  Capitaines. 
C'eft  ailes  parlé  des  Mantineens  Ô£  des  Eleens. 

Il  y  auoit  à  Platée  dans  le  quartier  des  Eginetcs  parmy  les 
plus  confiderables  d'cntr'eux,vnScigneur  appelléLampon  fils  de 
Pythée  qui  vint  trouuer  Paufanias,&  luy  donna  vn  lâche  confcil 
Fils  de  Cleomùrote,  dit- il,  vous  auez,  fins  doute  acheuévne  cho- 
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fè  merueilleufe  par  fia  grandeur  &  par  fin  prix  y  &  certes  en  deli- 
urant  la  Grèce  de  feruitude ,  'vous  auez*  acquis  plus  de  gloire 
que  pas  vn  des  Capitaines  dont  nous  ayons  eu  connotjfance.  Tou- 
tefois il  faut  fajfer  plus  auant,  'vous  deuez*  donc  vous  fignaler  par 
quelque  autre  fameufi  ail  ion  y  &  faire  en  firte  que  defermais  les 
'Barbares  ne  putjfent  plus  rien  entreprendre  contre  la  Grèce.  Vous 
fçaue\  que  Xerces  &  Mardonius  en  ont  fait  couper  la  teflcdeLco- 
nidas ,  qui  fut  tué  aux  Thermopyles ,  ils  firent  mettre  fin  corps  en 
croix  ;  fi  vous  . leur  rendez*  la  pareille ,  premièrement  vous  en  fireT^ 
loùcTjpar  tous  les  Spartiates,  &  enfuit e  par  tous  les  Grecs.  Et 
d'ailleurs  en  faifant  mettre  en  croix  Mardonius  vous  vangereT^ 
voslre  fàngs  vous  vangerez*  Leonidas  qui  eflott  voflre  oncle.  Ain- 
fi  parla  Lampon  s'imaginant  faire  plaifir  à  Paufan ia s,  &fc met- 
tre en  faueur  auprès  de  luy.  Mais  Paufanias  luy  fit  au  contrai- 
re cette  refponfc.  Véritablement ,  dit-il, y*  fais  ejtat  de  voflre 
affection  &  de  voflre  pre'uoyance  ,  toutefois  il  me  fimble  que  vous 
vous  efioigne%jvn  peu  de  la  ratfin.  Car  après  auoir  loue'  la  pa- 
trie ,  &  m  auoir  efieué  par  vos  louanges  ,  on  diroit  que  vous  vou- 
lez, mabaiffer  jujqucs  dans  le.  néant  ,  lors  que  vous  me  confitlie^ 
d'efire  cruelle  enuersvn  mort ,  &  que  vous  dites  que  faugmenteray 
ma  réputation  fi  je  fais  vne  ebofi  qui  n'efl  digne  que  des  Barbares,  & 
que  nous  leur  reprochons  comme  vn  crime  &  vne  infamie.  C'efl  pour- 
quoy  je  ne  confintiray  jamais  ny  à  f  opinion  des  Sgwetes,  ny  au  finti- 
ment  de  ceux  qui  approuuent  toutes  ces  chofis ,  &  il  me fùfflt  de  plaire 
aux  Spartiates  par  des  confitls  &  par  des  actions  glorieu fis.  Quanta 
Leonidas  que  vous  voulez*  que  nous  vangions,&  à  qui  vous  voule^ 
que  nousfafiions  des  honneurs  funèbres ,  je  luy  fiu  ftiens  aufii  bien 
qu'à  tous  les  autres  qui  font  morts  aux  Thermopyles  qu'on  les  a  am- 
plement vangejjpar  la  mort  de  tant  de  Barbares,  &  qu'on  ne  pou- 
uoit  faire  pour  eux  de  plus  honorables funérailles.  Ne  me  vene^donc 
plus  trouuer  pour  me  donner  de  mauuais  confiils  ;  (j7*  croyez*  que 
ce  fi  vous  faire  beaucoup  de  grâce  que  de  les  lai  fier  impunis .  Lam- 
pon n'euft  pas  (î  toft  entendu  ce  difeours  qu'il  fe  retira.  Ce- 
•  Ceft  y  pendant  Paufanias  fit  faire  defFencc  que  perfonne  ne  touchaft 
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sp*rtuuej  au  butin  ,  oC  commanda  aux  *  Helotes  ,  d  apporter  tout  J  or 
^JrTvêim  fc  l'argent  qu'ils  trouueroicnt.  Xinû  eftans  allés  de  touscoftés 
m  dtufton  dans  le  camp.  Ils  trouucrent  des  tantes  pleines  d'or  t>C  d'argent, 
îpplafjf'c*  des  meubles  précieux,  des  coupes  &C  d'autres  vaifTelles d'or.  Ils 
m°m  Tm  aPPcrccurent  memic  des  facs  qu'on  auoit  chargé  fur  des  cha- 
tçmL  "  '  riots  ,  ÔC  dans  lcfqucls  il  y  auoit  des  chaudières  &C  des  marmï- 
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tes  d'or ,  qui  fe  dcfcouurircnc  par  leur  efclat.  Outre  cela  ils  of- 
tcrcnt  aux  morts  des ;  bralfclets,  des  chaifnes  &C  des  cimctcres 
d'or  5  6c  ne  fc  foucierent  pasde  leurs  habits  qui  eftoicnt  de  diucr- 
fcs  façons.  Ncantmoins  iU cachèrent  beaucoup  de  enofes  qu'ils 
vendirent  auxEginctes,&  ne  rcprcfcntêrëht  feulement  que  ce 
qu'ils  ne  purent  cacher.  Ccft  cc~qui  a  cfté  caufe  que  les  Egi- 
netes  qui  achcptcrcnt  des  valets  des  Lacedemoniens  de  l'or  pour 
du  cuiure  commencèrent  àdeuenir  riche.  On  fit  fait  e  la  dixief- 
me partie  des  trefors  qu'ils  auoient  amaflez,vn  trépiei  d'or  aflls 
fur  vn  jerpent  dJairain  à  trois  telles,  qu'ils  confacrerent  au  Dieu 
de  Dclphc,&  qui  fut  mis  prés  de  l'Autel  vn  Iupiter  d'airain  de  dix 
coudées  au  Dieud'Olympie,  &C  vn  Neptune  de  fept  coudées  au 
Dieu  de  l'Ilthmc.  Apres  cela  on  diuifa  le  butin  félon  le  mérite 
de  chacun,  ôd'on  fît  la  mefmcchofc  des  concubines  desPerfes, 
6cdc  tout  le  refte  de  leur  équippage.  Mais  on  ne  dit  point  ce 
qui  fut  donné  en  particulier  à  ceux  qui  auoient  le  mieux  fait  dans 
la  journée  de  Platée  ,  je  croy  neantmoins  qu'il  leur  fut  don- 
né quelque  recompenfe  particulière  ,  au  moins  Paufanias  euft 
ledixiefmc  de  toutes  choies  des  femmes,  des  cheuaux,  des  ta- 
Jens,  des  chameaux,  &C  de  tout  le  refte  du  butin.  On  dit  que 
Xcrces  fuyant  de  la  Grèce  auoitlaiffé  à  Mardonius  fon  équippa- 
ge, quiconfiftoit  en  beaux  meubles,  en  vaiflelles  d'or  &  d'ar- 
gent, 6C  en  lupcrbestapitkries.  Que  Paufanias  voyant  vn  fi  pom- 
peux équippage  commanda  àfesgens  de  luy  préparer  lefouper, 
comme  fi  c'euft  cfté  Mardonius  j  que  quand  ils  eurent  exécu- 
té fon  commandement,  &  qu'il  euft  veu  lcsli&s  d'or  6c  d'ar- 
gent, 0c les  tables  de  mefmc  auec  l'appareil  du  fouper qu'on  luy  a- 
uoit  prépare,  ils'eftonna  de  la  quantité  de  biens  qu'il  voyoit  pro- 
diguez deuant  luy ,  èv  commanda  en  riant  à  fes  Officiers  qu'ils 
luy  appreftalTent  à  fouper  à  la  manière  des  Spartiates  $  Que 
quand  il  cuit  cfté  préparé  il  manda  les  Capitaines  des  Grecs,  & 
lors  qu'ils  furent  atfemblez,  il  leur  ditenlcur  monftrant l'appa- 
reil de  l'vn  8c"  de  l'autre  fouper.  le  'vous  ay  fait  aJfembUr  pour 
'vous  faire  'voir  la  folie  du  General  des  Medes ,  qui  menotte  rie  vie 
fi  voluptueufe ,  &  qui  neantmoins  e/l  venu  nom  faire  la  guerre  a 
nousydis-je,  qui  vtuions  fi  miferabkment.  Quelque  temps  après 
cette  desfaitc  des  Perfcs ,  quantité  de  Plateens  trouuerent  des 
coffres  remplis  d'or  &  d'argent,  &  de  beaucoup  d'autres  cho- 
ies. On  trouua  auiTiparmy  les  morts  quand  leurs  os  furent  def- 
pouïllczdc  leur  chair vne chofe alfez  étrange &artezremarqua- 
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blc.Car  cômc  les  Platccns  portoient  tous  ces  oftemens  en  vn  cer- 
tain endroit ,  on  rencontra  vnetefte  d'homme  qui  n'auoit  point 
de  future,  &  gui  eftoit  taitc  d'vn  feul  osT  vne  mâchoire  fape- 
rieure  auec  toutes  les  dents  diftinguées  tant  les  groiies"qucles 
petites,  tÔùTTclaneantmoins  d'vn  feul  os.  On  trouua  aufli  les 
oflemens  d'vn  homme  de  cinq  coudées.  Quant  au  corps  de  Mar- 
donius  il  ne  fe  trouua  point  le  lendemain  parmy  les  morts,fans 
que  l'on  .pût  aiTcurer  par  qui  il  auoit  efté  enlcuc.  I'ay  toutefois 
oiiy  dire  que  diuerfes  perlonnes  luy  auoient  donné  fcpulture^C 
d'ailleurs  je  fçay  que  plufieursen  reccurent  de  grandes  recom- 
penfes  d'Artontc  fon  nls.    Mais  je  n'ay  pu  fçauoir  au  vray  qui 
fut  ecluy  qui  prit  le  foin  de  l'inhumer,  encore  qu'il  courre  vn 
bruit  que  ce  fut  Dionyfiophanes  Ephcficn.  Enfin  voila  ce  qu'on 
peut  dire  de  la  fepulture  de  Mardonius.  Pour  les  Grecs,  après 
qu'ils  eurent  partagé  le  butin,  chacun  enterra  Ces  morts  fèparc- 
ment.   Les  Laccdcmonicns  firent  trois  fcpulchres  5  dans  l'vn  ils 
mirent  les  Preftres,  entre  lcfqucls  furent  Pofidonius,  Amom- 
pharette,  Philocion  &  Callicratcs;  ils  mirent  dans  l'autre  les 
Spartiates  j  &  leurs  feruiteurs  dans  le  troifiefmc.  Les  Tegea- 
tes  enterrèrent  aufsi  leurs  gens  à  part  ,•  les  Athéniens  firent 
la  mefmc  chofe  ;  &  les  Mcgariens  &  les  Phliaficns  enter- 
rèrent en  vn  endroit  leurs  Soldats  qui  auoient  efté  tuez 
par  la  Caualerie  des  Perfes.  Les  autres  fepulturcs  que  l'on 
void  à  Platée  ,  ont  efté  baftics  ,  comme  je  l'ay  oiiy  dire  ,  par 
ceux  qui  eurent  honte  de  ne  s'eftre  pas  trouuez  au  combat,  & 
qui  y  arriucrent  trop  tard.    En  efret  on  y  void  vn  tombeau 
qu'on  dit  eftre  des  Eginctes ,  qui  ne  fut  drciTc  que  dix  ans 
après  cette  bataille,  à  la  prière  des  Eginctes  ,  par  Cleo- 
datc  Plateen  fils  d'Autodicus  ,  qui  cftoit  leur  amy  Se  leur 
hofte. 

Apres  que  les  Grecs  eurent  enterré  leurs  morts,  ils  refolu- 
rent  dans  leur  Confcil  de  déclarer  la  guerre  àThebes,&de  de- 
mander ceux  qui  auoient  tenu  leparty  des  Medes,  &  fur  tout 
Timegenide  &  Artagine  qui  auoient  efté  Chefs  de  faction  ;  8c 
enfin  de  ne  point  mettre  fin  à  cette  guerre  qu'ils  n'euiTent  rui- 
né la  Ville  ,  fi  on  ne  leur  donnoit  les  perfonnes  qu'ils  deman- 
doient.  Cette  refolution  ayant  efté  prife  ils  allèrent  vnze  jours 
après  le  combat  afïiegcr  les  Thebains,  qu'ils  (ommerent  de  ren- 
dre ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Comme  ils  virent  que 
les  Thebains  ne  les  vouloient  point  donner,  ils  firent  le  dégaft 
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dans  leurs  terres,  commencèrent  à  battre  leurs  murailles*  &  con- 
tinuèrent vingt  jours  durant,  Enfin  le  vingtiefme  jour  Time- 
negides  parla  en  ces  termes  à  ceux  de  Thebcs.  Mefiieurs,  dit-il, 
put  fane  les  Çjrecs  ont  refolu  de  ne  point  partir  du  fiege  de  Thebcs 
au  ils  ne  l'ayent  entièrement  ruinée  ,  ou  que  'vous  ne  nous  ayez* 
mu  entre  leurs  mains  certes  nous  ne  'voudrions  pas  efire  eau- 
fe  de  la  ruine  de  vojire  pays.  Si  (oubz>  prétexte  de  deman- 
der nos  perfinnes  ils  veulent  de  t argent  j  donnons-leur  de  l'argent 
au  nom  du  public ,  car  enfin  nous  n'auons  tenu  le  party  des  AU  des 
qu'auec  le  public,  mais  fi  en  effet  ils  nous  demandent,  &  que  nous 
foyons  caufi  qu'ils  afitegent  cette  Ville ,  nous  voulons  bien  nous  a- 
bandonner  nous-mejme  pour  terminer  cette  querelle.  Les  The- 
baïns  approuuerent  cette  propolîtion,  &en  mcfrtic  temps  ils  cn- 
uoyerentvn  Héraut  à  Paufanias,  pour  luy  dire  qu'ils  eitoient 
prefts  de  donner  les  perfonnes  qu'on  leur  demandoit.  Cela  a- 
yant  efté  accordé  Attaginc  s'enfuit  de  la  Ville.  Mais  fes  enfans 
furent  amenez  deuant  Paufanias,  quUes  déclara  mnocens^  par 
ce  qu'il  dit  que  des  enfens  ne  pouuoient  pas_cftrc  complices  de 
Ticux  qui  auoient  tenu  le  party  des  Mcdcs.  Tous  les  autres  que 
Tes  TheBams  abandonnèrent  crurent  qu'ils  fe  purgeroient  de 
leur  crime,  ou  qu'ils  s'enrachepteroient  auec  de  l'argent ,  mais 
quand  Paufanias  leseuften  fapuiflanec,  comme  il  (c  doutoit  de 
leur  intention,  il  congédia  tous  les  alliez,  ÔC  enuoya  ces  Thc- 
bains  à  Corinthe  où  il  les  fit  punir  du  dernier  fupplicc.  Ain- 
fi  les  chofes  fe  payèrent  à  Thebes  &  à  Platée. 

Cependant  Artabafe  fils  de  Pharnace  eftant  fuy  de  Plate* 
arriua  chez  les  ThclTalicns  qui  le  receurent.  Et  comme  ile  ne  fça- 
uoient  pas  ce  qui  s'eftoit  pafle,  ils  luy  demandèrent  desnouuel- 
les  du  refte  de  l'armée.  Mais  dautant  qu'il  connoiflbit  bien  que 
s'il  ncdiflimuloit  rien  du  fuccezdela  bataille,  il  femettroit  auec 
fes  troupes  en  danger  de  la  vie,  &  qu'on  fe  pourroit  jetter  fur 
luy  quand  on  fçauroit  la  vérité  j  Enfin  confiderant  tout  cela> 
comme  il  n'auoit  rien  dcfcouucrt  aux  Phocéens,  il  parla  alors 
aux  ThefTaliens  en  cette  manière.  Vous  voyez,,  dit-il,  que  je 
fay  toute  ferte  de  diligence  pour  arriuer  au  plufioft  dans  la  fhra- 
ce,j  ayant  efié enuoyé auec  cette  partie  de  l<sArméc  pour  y  trait- 
ter  de  quelque  grande  araire.  JVlardonius  ne  manquera  pas  de  nous 
Jûiure  auec  fon  aArmce.  Je  vous  prie  de  le  receuoir  *  &  de  luy 
tefmoigner  par  de  bons  offices  Paffecïion  que  vous  auez»  pour  luy  s 
Et  je  vousajfure  que  vous  n'aurez,  jamais  Jûjet  de  vous  en  repentir* 
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Apres  ce  diicours  il  fie  pafler  ces  troupes  en  hafte  parlaThefla- 
lie  ÔC  par  la  Macédoine  afin  d'aller  dans  la  Thrace,  ÔC  ayant 
coupé  chemin  par  la  terre  ferme,  enfin  il  arriua  à  Bifance,  mais 
il  laifla  en  chemin  beaucoup  de  fes  alliez  qui  furent  tuez  par 
les  Thraces,  ou  qui  moururent  de  faim  ÔC  de  fatigue.  De  Bi- 
fance il  pafîa  fur  des  VaiiTeaux  en  Afie,  ÔC  s'en  retourna  par  ce 
moyen.  Le  mefme  jour  que  les  Perfes combattirent  à  Platée, 
comme  quelques  Grecs  qui  eftoient  venus  par  mer  auec  Lcu- 
tychide  Laccdemonien  (ejournoient  à  Delos  ,  Lampon  fils  de 
Thrafycléc  ,  Athenagoras  fils  d'Archeftratide,  ÔC  Hegcfiftrate 
fils  d'Ariftagoras,  y  furent  enuoyez  par  les  Samiens  pour  Am- 
bafîadeurs,  au  defeeu  des  Perfes  ÔC  de  Theomeftorfils  d'Andro- 
mante,  que  les  Perfes  auoient  fait  Prince  de  Samos:  Et  quand  ils 
furent  en  prefence  des  Capitaines  Grecs,  Hcgefiftratc  leur  pro- 
pofa  beaucoup  de  chofes  diuerfes  ,  ÔC  leur  dit  que  s'ils  vou- 
loient  fuiure  leur  exemple,  ils  fe  rcuolteroient  contre  les  Perfes, 
&  qu'il  eftoit  bien  afleuré  que  les  Barbares  ne  les  attendroienc 
pas,  ou  que  s'ils  les  vouloient  attendre,  on  n'auroit  jamais  oc- 
cafion  défaire  vneplus  belle  proyc.    Dauantage  il  les  conjura 
par  les  Dieux  qui  leur  eftoient  communs,  que  les  Grecs  dcli- 
«raffent  les  Grecs,  ÔC  qu'ils  fe  vangealfent  des  Barbares.  Il  leur 
remonftra  que  tout  cela  eftoit  facile,  par  ce  que  leurs  VaiiTeaux 
eftoient  lourds  &  pefants,  &  qu'ils  n'eftoient  pas  comparables  à 
ceux  des  Grecs  pour  le  combat.   Enfin  il  dit  que  s'ils  conce- 
uoient  deluy  quelque  foupçon,  il  eftoit  preft  d'entrer  pour  oC- 
tage  dans  leurs  Vaifteaux.  Comme  le  Samien  faifoit  tous  fes  ef- 
forts pour  les  perfuader ,  foit  que  par  hafard  Leutychidcs 
voulut  fçauoirfonnom,  foit  qu'il  fut  pouiïé  par  quelque  infpi- 
ration  du  Ciel,  il  luy  demanda  comment  il  s'appelJoit, ÔC l'au- 
tre luy  rcfpondit  qu'il  s'appelloit  Hcgefiftratc.  Alors  Leutychi- 
dc  l'interrompant  dans  le difcoursquilauoitpeut  cftre  cômencé. 
lé  prends  y  dit-il ,  tfegefslrate  four  vn  bon  frefage.  'Donnez-nous 
vojtre  fbyi&lvous  &  ceux  qut  fint  auec  vous,  que  Us  Samiens  en- 
treront  en  nofîre  alliance ,  ét  puis  remontez,  dans  'vos  Vaiffèaux. 
L'effet  fuiuit  cette  parole,  les  Samiens  donnèrent  leur  foy  pour 
gage  de  l'alliance  ÔC  de  l'vnion  qu'ils  faifoient  auec  les  Grecs; 
ÔC  en  fuite  Leutychidcs  les  congédia  ,  excepte  Hegcfiftrate 
dont  il  auoit  pris  le  nom  pour  prefage,  ÔC  qu'il  pria  de  faire  voile 
auec  luy.  Les  Grecs  demeurèrent  tout  le  iour  en  cét  endroit, 
ÔC  le  lendemain  ils  facrifierent  heureufement ,  ayant  alors  pour 
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leur  Dcuin  Dcjphonc  de  la  Ville  d'ApolIonic  dans  le  golfe 
d'Ionic,  fils  d'Euene ,  auquel  arriua  cette  auanturc.  Il  y  à  d*d*s 
cette  Ville  d'ApolIonic  des  moutons  confacrez  au  Soleil ,  qui 
paiflcntdc  iour  le  long  du  flcuue  qui  coule  du  Mont  Lacmon, 
&p.alle  dans  le  territoire  d'ApolIonic,  d'où  il  le  va  perdre  dans 
la  Mer  proche  du  port  d'Orice  ;  mais  de  nuit  ils  font  gardez 
dans  vn  antre  par  des  hommes  qu'on  choifit  exptez-  tous  les 
ans,  qui  font  des  plus  confidcrablcs  de  la  Ville  par  leur  naiiîari* 
ce  &  par  leurs  ricliefles ,  par  ce  que  félon  l'aducrtuTemeut  d'vu 
Oracle  ,  les  Apolloniates  font  grand  eftatdc  ces  moutons,  Or 
Eucnc  ayant  efte  choifi  à  fon  tour ,  Rendormit  comme  il  gar-i 
doit  ces  moutons,  &  cependant  il  entra  des  loups  dans  l'antre^ 
qui  en  tuèrent  cnuiron  foixante.  Quand  il  fut  clucillé,8cqttii 
cuit  velice  defordre,  il  n'en  parla  à  perlonnc,  s 'imaginant  qu'il 
n'auoit  qu'à  en  achepter  vn  mefme  nombre  ,  les  mettre  cm 
la  place  de  ceux  qui  eftoient  morts.  Mais  les  Apolloniates 
fecurent  bien-toft  ce  qui  s'eftoit  paffé ,  bc  fans  différer  davan- 
tage, ils  firent  appeller  en  Iugcment  Euene  qui  fut  condamné 
à  auoirles  jeux  crcuez,parcc  qu'il  auoitdormy  durant  le  temps, 
qu'il  falloir  veiller.  Apres  l'exécution  de  cet  arrelt,  les  animaux 
deuindrent  îterilcs,  6c  la  terre  ne  porta  plus  comme  elle  auoiç 
accouftumé.  On  alla  aux  Dcuins  pour  leur  demander  lacaufe 
de  ce  mal,  &  ils  refpondirent  qu'il  procedoit  de  ce  qu'on  auoic 
injuftement  creuc  les  yeux  à  Euene  >  Qu'ils  auoient  eux-mck 
me  poufTé  les  loups  dans  cette  cauerne  j  qu'au  refte  cette 
vengeance  ne  celfcroit  point  qu'ils  ne  luy  eulTent  fait  telle 
fatis-faction  qu'il  fouhaitteroit  :  &C  qu'enfin  il  falloic  luy  fai- 
re vn  prefent  de  telle  nature  que  la  plus  part  des  hom- 
mes l'eftimalfent  bien -heureux  de  le  polîcder.  Les  Apol- 
loniates ne  parlèrent  point  de  cette  relponcc  qui  luy  fut  ren- 
due y  mais  ils  choiiîrcnt  quelques -vns  de  leurs  habitans 
pour  exécuter  ce  qui  leur  auoit  efte  enjoint.  Ils  furent 
donc  trouucr  Eucnc  dans  fa  maifon  ,  &:  ayant  pris  place 
auprès  de  luy ,  ils  luy  parlèrent  de  beaucoup  de  chofes,  &C 
enfin  de  difeours  en  difeours  ils  tombèrent  fur  fon  mal- 
heur ,  &C  luy  demandèrent  qu'elle  réparation  il  fouhait- 
teroit que  les  Apolloniates  luy  fùTent.  Euene  qui  n'a- 
uoit point  oiiy  parler  de  l'Oracle ,  rcfpoiidit  qu'il  fouhairc- 
joit  deux  héritages  qui  appartenaient  à  quelques  habitans 
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qu'il  nomma  ,  les  eflimant  les  meilleurs  de  tous  ceux  des  A- 
polloniates,  &  qu'outre  cela  ilvoudroit  auoirla  plus  belle  mai- 
ion  de  la  Ville.  Il  dit  enfin  que  s'il  pofledoit  toutes  ces 
chofes,  il  ne  fe  plaindroit  plus  d'auoir  efté  outragé ,  &  qu'il  fe 
tiendroit  content  de  cette  fatis-fa&ion.  Eucnc  ayant  fait  cet- 
te refponce  ,  ceux  qui  eftoient  venus  le  voir  reprirent  la  pa- 
role ,  &C  luy  dirent  que  les  Apolloniates  luy  faifoient  cet- 
te fat is- faction  par  l'aduertincment  de  l'Oracle  ,  pour  luy 
auoir  ofte  la  veuc.  Mais  quand  il  euft  appris  toute  la  cho- 
fe  ,  il  fut  fafchc  d'auoir  efté  trompe  par  cet  artifice.  Ce- 
pendant les  habitans  d'Appollonic  achepterent  ces  hérita- 
ges ,  &C  luy  en  firent  vn  prefent.  Quelque  temps  après  il 
euft  l'cfprit  de  Dcuination  ,  de  en  acquit  vne  grande  eftime 
par  toute  la  Grèce.  Dcjphone  cftoit  donc  fils  de  cet  Euc- 
nc ,  6c  feruoit  de  Deuin  dans  l'Armée  des  Corinthiens.  Il 
eft  vray  que  j'ay  oiiy  dire  qu'on  luy  fit  de  la  peine  en  Grè- 
ce ,  par  ce  qu'il  fe  difoit  fils  d' Eucnc  ,  &  qu'il  ne  l'cftoit 
pas. 

Au  refte  après  que  les  Grecs  curent  (àcrifié  ,  ils  firent 
partir  de  Dclos  leurs  troupes ,  ÔC  prirent  la  route  de  Samos  ; 
ÔC  lors  qu'ils  y  furent  arriuez ,  ils  mouillèrent  l'anchrc  pro- 
che d'vn  Temple  de  Iunon  ,  &  s'y  préparèrent  à  vne  ba- 
taille nauale.  Les  Pcrfcs  ayant  eu  nouuelle  qu'on  venoit  à 
eux ,  firent  approcher  de  terre  leurs  vauleaux ,  excepté  ceux 
des  Phéniciens  à  qui  ils  auoient  permis  de  fe  retirer.  Car 
ils  n'eftoient  pas  d'auis  de  donner  bataille ,  par  ce  que  leurs 
forces  n'eftoient  pas  efgales  à  celles  de  l'cnncmy.  Or  ils  na- 
uigeoient  terre  à  terre  pour  eftre  couuerts  de  leurs  gens  de 
pied  qui  eftoient  à  Mycale ,  &  qui  y  auoient  efté  Jaifïèz  par 
les  ordres  de  Xerces  pour  garder  l'Ionie,  au  nombre  de 
foixante  mille  hommes  foubs  la  conduite  de  Tygranes  qui 
furpafToit  tous  les  Pcrfes  par  la  bonne  mine  &  par  la  bel- 
le taille.  Les  Chefs  des  trouppes  nauales  des  Pertes  re- 
folurcnt  de  fe  retirer  à  Mycale  ,  d'y  conduire  les  Vaif* 
(eaux  ,  &  d'y  faire  comme  vn  Havre  où  ils  feroient  en 
feurcté  >  Et  fe  rendirent  proche  du  Temple  de  Pot- 
neens  ,  qui  eft  dans  Mycale  ,  au  Port  de  Gefone  ,  ÔC 
de  Scolopis ,  où  il  y  à  vn  Temple  de  Ceres  Elcufine  que 
Philippe  fils  de  Paficles  fit  baftir  en  pourfuiuant  Nelce  fvU 
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de  Codrus  qui  venoie  cftablir  vnc  Colonie  à  Milet.  Ils  fi- 
rent donc  retirer  leurs  VaûTeaux  en  cet  endroit ,  ils  y  ba- 
ttirent pour  leur  dcrTencc  comme  vnc  digue  de  pierre  & 
de  branches  d'aulne  ,  qu'ils  coupèrent  eux-mefmes  ,  &  fichè- 
rent des  pieux  dans  terre  à  l'entour  de  cette  fortification, 
comme  fi  l'on  eufi:  dû  les  allicger  ,  &C  qu'ils  euflent  dû 
remporter  la  victoire  >  car  après  auoir  confideré  toutes 
chofes  ,  ils  s'eftoient  refolus  à  l'vne  &  à  l'autre  fortu- 
ne. Les  Grecs  ayant  eu  nouuclle  que  les  Barbares  s'e* 
jftoient  retirez  en  terre  ferme ,  n'en  furent  pas  moins  faf- 
chez  que  fi  l'cnnemy  leur  fut  efchappé  ,  &  furent  en  doute  de 
ce  qu'ils  feroient  ,  s'ils  deuoient  retourner  fur  leurs  pas  ou 
trauerfer  l'Hellefpont.  Mais  enfin  ils  jugèrent  plus  à  propos 
de  marcher  vers  la  terre  ferme.  Quand  ils  eurent  donc  fait 
les  préparatifs  neceifaires  pour  vne  bataille  naualle,  ils  nauige- 
rent  du  cotte  de  Mycale.  Mais  lors  qu'ils  furent  proches,  de» 
ennemis  ,  perfonne  ne  vint  au  deuant  d'eux ,  tous  leurs  Vaif- 
feaux  demeurèrent  dans  le  havre,  il  y  auoit  feulement  quantité 
de  troupes  difpofécs  fur  le  riuage.  Lcutychides  en  approcha 
tout  autant  qu'il  luy  fut  poflible,&:  fit  entendre  aux  Ioniens  ces 
paroles  par  vn  trompette  ,  Tant  que  'vous  efies  icy  d Ioniens  qui 
m'entendez,,  conjîderez,  ce  que  m  mous  dis,  &  croyez,  que  les  Ter- 
fis  nen  firont  point  aduertts.  Quand  nous  en  ferons  aux  mains 
vous  deuez,  vous Jduuenir  fur  toutes  chofis  de  voftre  liberté,  &  en 
fuite  du  mot  Hebes.  Si  quelauvn  de  vous  n'entend  pas  ce  qui 
te  dis ,  que  celuy  qui  m'entend  luy  en  donne  la  cognoijjance  :  Cela 
tendoit  à  me(mc  fin  que  ce  que  fit  Themiftoclcs  à  Artcmi- 
fion ,  c'eft  à  dire  ,  que  fi  ces  paroles  pouuoient  cftre  cachées 
aux  Barbares  ,  elles  perfuaderoient  aux  Ioniens  de  les  aban* 
donner  ,  ou  fi  elles  venoient  iufqu'aux  oreilles  des  Barbares, 
elles  leur  rendroient  les  Grecs  fufpc&s.  Cet  aduis  ayant  efte 
donné  par  Leutychides ,  les  Grecs  firent  approcher  leurs  vaif- 
feaux  ,  6c  en  fortirent  pour  fe  préparer  à  vne  bataille.  Com- 
me les  Perfcs  apperceurent  ce  qu'ils  faifoient  ,&fçachans  d'ail- 
leurs que  les  Samiens  auoient  cfté  follicitcz ,  ils  les  foupçon- 
ncrent  d'intelligence  auec  les  Grecs  &  les  defarmerent.  En 
effet  les  Samiens  auoient  rachepté  tous  les  Athéniens  que 
Xerces  auoit  pris  dans  l'Attique  ,  &  qui  auoient  efte  amenez 
en  cet  endroit  par  la  flotte  des  Barbares  ,  &  les  auoient  ren- 
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uoycz  à  Athcncs  aucc  des  viurcs.  Enfin  ils  s'eftoient  rendus 
fufpc&s  ,  par  ce  qu'ils  auoienc  mis  en  liberté  cinq  cens  hom- 
mes des  ennemis  de  Xcrccs.  Outre  cela ,  les  Perles  commen- 
derent  aux  Mileficns  comme  à  ceux  qui  cognohToicnt  mieux 
les  lieux,  de  garder  les  chemins  qui  conduifoient  aux  Cvmes 
de  Mycale  ,  6c  les  ordonnèrent  en  cet  endroit  ,  auec  inten- 
tion de  les  clloigner  de  l'armée.  Ainfi  les  Perfcs  s'aflurcrent 
des  Ioniens  qui  fembloient  cftrc  capables  d'entreprendre  quel- 
ques nouucautez  ,  quand  ils  en  auroient  I'occafionj &enfuitc 
ils  difpoferent  de  telle  forte  leurs  boucliers  qu'ils  s'en  firent 
comme  vn  rampart.  Auifi  tofl:  que  les  Grecs  fe  furent  mis  en 
bataille  ,  ils  allèrent  contre  les  barbares  ,  &  comme  ils  mar- 
choient  en  ordonnance  ,  on  vit  fur  les  eaux  vn  caducée.  Il 
courut  alors  vn  bruit  par  toute  l'armée  que  les  Grecs  auoient 
défiait  dans  la  Bcocic  les  troupes  de  Mardonius  :  citant  certain 
que  les  chofes  qui  fc  font  par  vnc  permifiion  diuine,ont  toufîours 
pluficurs  fignes  qui  les  manifeftent.  Et  certes  le  mcfmc  iour 
cju'on  deflît  les  Pcrfes  à  Platée,  &  qu'ils  dcuoient  eftrc  deffaits 
à  Mycale  ,  il  s'en  rcfpandit  vn  bruit  parmy  les  Grecs  ,  qui  les 
rendit  plus  hardis  &c  plus  prompts  à  fc  ietter  dans  le  pcril.il  arriua 
encor  vn  autre  accident  qui  eft  fans  doute  confidcrablc,  c'eft 
que  les  deux  batailles  furent  données  proche  d'vn  Temple  de 
Ccres.  En  effet  on  donna  vn  combat  dans  le  tetritoire  des 
Platccns ,  proche  du  Temple  de  Ccres,  comme  nous  auons 
défia  dit  ;  Et  l'on  deuoit  auflï  fc  battre  à  Mycale  proche  d'vn 
autre  Temple  de  Cercs.  De  forte  que  ce  n  eft  pas  fans  raifon 
qu'on  a  dit  que  le  bruit  de  la  victoire  dcPaufanias  &dcs  Grecs 
fe  rcfpandit iufqu'à Mycale,  caria  bataille  dcPlatéc  fut  donnée 
au  point  du  jour,&:celle  deMycale  fur  le  foir.Au  moins  ceux  qui 
efcriuirent  les  deux  batailles  quelque  temps  après,  ont  affeurc 
qu'elles  furent  données  toutes  deux  en  mefmc  iour.  Au  refte 
deuant  que  ce  bruit  fc  fut  refpandu  parmy  les  Grecs,  certaine- 
ment ils  auoient  de  Papprehenfion,nonpas  tant  pour  eux  que 
pour  la  Grèce  dont  ils  craignoient  que  Mardonius  ne  fc  rendit 
Maiftre.Mais  quand  ils  eurent  receu  cette  nouuellc,  ils  allèrent 
au  combat  auec  plus  d'ardeur  &: de  promptitudc.EnfinlcsGrccs 
&C  les  Barbares  marchèrent  les  vns  contre  les  autres ,  aucc  le 
mefmc  courage  que  fi  les  Illes  &  l'Hcllefpont  leur  eulfent  efte 
propofees  pour  recompenfe. 

Les  Athéniens  &; ceux  qui  marchoientaucc eux, ceftà dire 
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prcfquc  la  moitié  des  troupes  prirent  leur  chemin  par  le  ri- 
uage  &  par  la  Pleyne,  mais  les  Lacedcmonicns  &ceux  qui  cô- 
toient ordonnez  après  eux,  allèrent  par  des  chemins  pierreux, 
&  parles  montagnes.  Pendant  qu'ils  en  faifoicntle  tour, les 
Athéniens  combattirent  en  l'vne  des  pointes  &  tandis  queles 
boucliers  ou  les  palhTades  des  Perfes  demeurèrent  debout,  ils 
fe  dépendirent  vaillamment,  6c  ne  cédèrent  pas  à  leurs  enne- 
mis. Mais  quand  les  Athéniens  &  ceux  qui  eftoient  aucc  eux 
fe  furent  auancez  après  s'eftre  encouragez  les  vns  les  autres 
pour  auoir  la  gloire  de  cette  action,  &  ne  la  pas  lahTcrauxLa- 
cedemoniens,  alors  leschofes  changèrent  de  face, on  renuerfa 
la  paliffade  des  Perfes,  &  l'on  fe  jetta  en  foule  fur  eux.  Il  eft 
vray  qu'ils  firent  ferme  d  abord,  àC  qu'ils  receurent  courageu- 
fement  leurs  ennemis.  Mais  enfin  ils  fe  retirèrent  dans  leurs  re- 
tranchemens,  où  les  Athéniens,  les  Corinthiens,  les  Sicyon- 
niens  &  les  Trefcnicns  entrèrent  pefle  meile  auec  eux. 
Quand  les  Grecs  fe  furent  rendus  Maiftres  de  leurs  murailles, 
alors  les  Barbares  ne  fe  fouuindrcnt  plus  de  leur  courage,  ils 
fongerent  feulement  à  fe  fauuer  par  la  fuite,  excepte  les  Perfes 
qui  eftans  réduits  en  petit  nombre  ne  lauToient  pas  de  combat- 
tre, &  de  faire  des  efforts  pour  repoufler  les  Grecs  qui  en- 
troient incefTammcnt.  Deux  Capitaines  de  l'armée  naualc  Ar- 
tajnte  Se  Ithramirrc  prirent  la  fuite,  &  Mardonte  ÔC  Tigrancs 
Capitaines  de  gens  de  pied  furent  tuez  en  combattant.  Com- 
me les  Perfes  en  eftoient  encore  aux  mains,  les  Lacedcmo- 
nicns &  leurs  alliez  arriuerent,  qui  tuèrent  ce  qu'ils  trouue- 
rent  du  refte  des  ennemis.  Il  en  mourut  auifi  quantité  du  par- 
ty  dcsGrecs,  principalement  desSicyonniens,  &  mefine  Pcri- 
las  leur  Capitaine.  Les  Samiens  qui  eftoient  dans  l'armée  des 
Mcdes,  t>C  qu'on  auoit  delpouïllez  de  leurs  armes,  voyant  que 
dés  le  commencement  du  combat  la  victoire  eftoit  douteufe, 
donnèrent  aux  Grecs  tout  le  fecours  qui  leur  fut  polfible.  Les 
Ioniens  voyant  que  Jcs  Samiens  commençoient  à  quitter  le  par- 
ty  des  Perfes,  l'abandonnèrent  tout  de  mcfme  ,  &  fe  jetterent 
fur  les  Barbares.  Pour  les  Milcficris  ils  auoient  cfté  ordonnez 
par  les  Perfes  fur  les  palfages ,  afin  que  s'il  leur  arriuoit  quel- 
que infortune,  ils  pulfcnt  auoir  vn  lieu  defeureté  fur  les  mon- 
tagnes de My cale,  où  ilsfaifoientcftatquclesMilcficnslescon- 
duiroient.  Ils  les  auoient  donc  difpofcz  fur  les  chemins  pour 
les  raifons  que  nous  auons  dites ,  Ô£  de  peur  que  s'ils  fc  trou-» 
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uoicnc  à  la  bataille  ils  ne  fuflent  caufe  de  quelque  changement 
dans  les  affaires.  Toutefois  les  Milcfiens  firent  le  contraire  de 
ce  qu'on  leur  auoit  ordonné,  car  ils  remenerent  àl'ennemyles 
Barbares  ,  mais  par  d'autres  chemins;  Se  enfin  ils  monftrcrent 
plus  de  fureur  ôtde  cruauté  que  les  autres  dans  le  carnage  que 
l'on  en  fît.  Ainli  l'Ionic  fe  reuolta  pour  la  féconde  fois  con- 
tre les  Perfes. 

Il  n'y  en  euft  point  qui  firent  mieux  en  cette  journée  que 
les  Athéniens  ,  &  encre  les  Athéniens  il  n'y  en  euft  point  qui 
fe  fignalaft  dauantage  qu'Hermolicus  fils  d'Euthene.  Il  a- 
uoit  autrefois  gaignéles  prix  dans  les  cinq  jeux  de  laGrecc,8c 
depuis  il  fut  tué  durant  la  guerre  des  Athéniens  &  des  Corin- 
thiens, dans  vne  bataille  qui  fut  donnée  à  Cymc  de  Caryftic, 
&C  fut  enterré  à  Gerefte.  Apres  les  Athéniens,  les  Corinthiens, 
les  Trcfcnicns  &:  les  Sicyonniens  remportèrent  la  première 
loiiangc.  Au  refte  les  Grecs  ayant  tué  vn  grand  nombre  de  Barba- 
rcs,ou  dans  le  combat  ou  dans  leur  fuite  mirent  le  feu  dans  leurs 
vaiffeaux  ,  bruflerent  leur  Havre,  &  apportèrent  fur  le  riuage 
tout  le  butin,  où  il  fe  trouua  quantité  d'argent.  Apres  auoir 
brullé  les  fortifications  &:  les  vailTcaux  des  Barbares,  ils  firent 
voile  à  Samos ,  où  ils  tindrent  confeil  fur  la  rcuolte  des  Io- 
niens ,  &  mirent  en  délibération  en  quel  lieu  de  la  Grèce  qui 
fut  de  leur  domination,  ils  les  pourroient  enuoyer.  Car  ils  iu- 
geoient  qu'il  eftoit  prefque  impolTible  de  les  conferuer  long- 
temps, &  d'ailleurs  ils  s'imaginoient  que  les  Ioniens  fe  repenti- 
xoientpeut  eftre  vniour  d'auoir  abandonné  le  party  des  Perfes. 
C'cft  pourquoy  les  principaux  des  Pcloponnefiens  furent  d'auis 
qu'on  donnaft  aux  Ioniens  pour  leur  habitation,  tous  les  lieux 
de  commctcc  des  nations  Grecques  qui  auoient  fuiuy  les  Mc- 
dcs.  Au  contraire  les  Athéniens  difoient  qu'il  ne  falloit  pas 
faire  fortir  les  Ioniens  de  leur  pays ,  &:  que  les  Peloponneficns 
ne  deuoient  pas  fe  mettre  en  peine  en  quel  lieu  on  les  cnuoycroit. 
Dans  cette  conteftation  lcsPeloponnefiens  le  cédèrent  librement 
aux  Athéniens,  ÔCen  mefme  temps  ils  firent  jurer  auxSamicns, 
à  ceux  de  Chio ,  aux  Lefbicns,  &  a  tous  les  autres  Infulaires 
qui  portoient  les  armes  pour  eux,  qu'ils  demeurcroient fermes 
dans  leur  alliance,  Se  qu'ils  n'en  fortiroient  jamais.  Apres  a- 
uoir  donné  ÔC  receu  la  foy  de  part  &  d'autre  ,  ils  partirent, 
affin  d'aller  rompre  les  Ponts  qui  eftoient  fur  l'Hclleipont,  s'ima- 
ginans  qu'ils  les  trouueroient  encore  entiers. 
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Cependant  les  Barbares  qui  s'eftoient  retirez  fur  les  Monta- 
gnes de  Mycale,  s'en  allèrent  de-là  à  Sardis  en  fort  petit  nom- 
bre ;  Et  comme  ils  eftoient  en  chemin,  Mafiftes  fils  de  Darius 
qui  s'eftoit  trouué  dans  la  déroute  des  Perfes,  fit  beaucoup  de 
reproches  àArtajnte,  &  entr' autres  chofes  il  luy  dit  qu'il  val- 
loit  moins  qu'vne  femme  d'auoir  fait  fi  mal  fa  charge  de  Ca- 
pitaine, &c  qu'il  eftoit  digne  de  toutes  fortes  de  mauuais  trai- 
temens  pour  auoir  fi  mal  feruy  fon  Roy.  On  ne  fçauroit  faire 
enPerfc  vne  plus  grande  injure  à  vn  homme  que  dédire  qu'il 
vaut  moins  qu'vne  femme.  C'cft  pourquoy  Artainte  après  a- 
uoir  long- temps  fouffert  ces  reproches ,  enfin  la  patience  luy 
efchappa,  &  mit  la  main  à  fon  cimeterre  afin  de  tuer  Mafiftes. 
Mais  Xenagoras  d'Hallicarnaile  fils  de  Praxilas  qui  eftoit  der* 
rierc  luy,  le  retint  par  le  milieu  du  corps  comme  il  alloit  don- 
ner le  coup  &  le  renuerfa  par  terre  ;  Et  en  mcfmc  temps  les 
gardes  de  Mafiftcc  vindrent  à  fon  fecours.  Cette  action  de 
Xenagoras  luy  acquit  la  bienveillance  Se  la  faucur  dcMafiftée, 
ôCmefme  de  Xerces  dont  il  auoit  fauué  Le  frere,&cn  euftpour 
fa  recompenfe  le  gouuernemcnt  de  toute  la  Cilicic.  Les  Bar- 
bares ne  firent  rien  d'auantage  dans  leur  chemin,  ôc  enfin  ils  ar- 
riucrent  à  Sardis,  où  le  Roy  auoit  pris  la  fuite, &  auoit  touf- 
jours  demeure  depuis  que  fon  entreprife  luy  auoit  fi  mal  rcufll 
contre  les  Athéniens. 

Durant  le  temps  qu'il  demeura  à  Sardis  il  deuint  amoureux 
de  la  femme  de  Mafiftcc  qui  eftoit  dans  la  mcfme  ville, 
&  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  rien  obtenir,  ny  par  les  prefens 
ny  par  la  force  dont  il  ne  vouloit  pas  vfer  enuers  elle,  à  cau- 
fe  du  refpec*t  qu'il  portoit  à  fon  frerc  ,  Enfin  il  voulut  prendre 
vne  autre  voye,  &  s'auifa  de  donner  en  mariage  à  Darius  fon 
fils,  la  fille  de  cette  Dame,  s 'imaginant  qu'après  cela  il  en  vien- 
droit  plus  facilement  à  bour.  Quand  ce  mariage  euft  donc  et 
té  célébré,  &  qu'on  en  euft  fait  toutes  les  folcmnitcz,  Xerces 
prit  le  chemin  de  Sufe.  Lors  qu'il  y  fut  arriuc ,  &  qu'il  euft 
fait  venir  dans  fa  Cour  la  femme  de  fon  fils,  il  perdit  l'amour 
qu'il  auoit  pour  la  femme  de  fon  frère  ,  deuint  amoureux  de 
celle  de  fon  fils,  appellée  Artajnte,  &  en  euft  les  fatisfa&ions 
qu'il  fouhaittoit,  mais  enfin  le  temps  defcouurit  cet  amour, 
&  Amcftiis  femme  de  Xerces  en  euft  connoifTance  par  ce 
moyen.  Elle  auoit  ciiTu  clle-mcfinc  Ynç  vefte  qui  eftoit  fore 
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belle ,  &:  diuerfifice  de  pluficurs  couleurs,  &C  l'auoit  donnée  à 
fon  mary,  qui  la  reccut  au  ce  beaucoup  de  joye  &t  de  fatisfa- 
dion.'  Xerces  s'eftant  vcllu  de  cet  habit,  alla  vilitcr  Artajntc, 
&  après  auoir  pafle  fon  temps  auec  elle  ,  il  luy  commanda  de 
demander  tout  ce  qu'elle  dcfircroit  pour  recompenfe  de  fa 
foubmillion.  Alors  comme  quelque  grande  infortune  eftoic 
deftinec  à  toute  la  maifen  royale,  cette  femme  luy  refponditi 
mais  me  donnerez-vous,  dit-elle,  tout  ce  je  vous demanderay. 
Xerces  qui  s'imagina  qu'elle  luy  feroit  tout  autre  demande  que 
celle  qu'elle  luy  ht,  luy  jura  de  luy  donner  tout  ce  qu'elle  au- 
roit  fouhaitte.  Il  n'euft  pas  fi-toft  juré,qu'Artajnteluy  deman- 
da la  vefte  qu'il  portoit.  Mais  il  l'a  rcfufa  d'abord  ,  par- 
ce qu'il  apprehendoit  qu'Ameftris  ne  defcouurit  par  ce  moyen 
vnc  pratique  dont  elle  fe  doutoit  il  y  auoit  long-temps.  Il  of- 
frit donc  à  Artajnte  au  lieu  de  cette  vefte,  de  l'argent,des  vil- 
les, &  des  troupes  de  foldats  dont  elle  auroit  toute  feule  la 
domination  &C  le  commandement.  Mais  enfin  voyant  qu'il 
ne  la  pouuoit  perfuader  de  prendre  autre  chofe,  il  luy  donna 
la  vefte  qu'elle  luy  demandoit  j  Et  cette  femme  rauic  dauoir 
obtenu  ce  prefent,  fit  vanité  de  la  porter.  Quand  Amcftris 
euft  eu  connoifïance  de  touteequis'eftoit  palfé,  éc  qu'elle  euft 
appris  qu'Artajntc  auoit  cette  veftc,ellc  ne  s'en  mit  pas  en  colère 
contre  cette  jeune  Princeft^c,  mais  elle  rcfolut  de  le  vanger  fur 
fa  mere,  à  qui  elle  attribua  toute  la  faute  ,  ôc  qu'elle  eltimoic 
eftre  caufe  de  ce  defordre.  Ainll  elle  attendit  le  temps  que  le 
Roy  deuoit  faire  le  feftin  royal  ,  qu'il  failoic  tous  les  ans  au 
jour  de  fon  auenement  à  la  couronne.  Ce  feftin  eft  appelle  en. 
langue  Pcrfane  Tifta,  c'eft-à  dire  parfait  ôcaccomply.  Le  Roy 
ne  porte  point  ce  jout-là  d'ornemens  que  fur  la  tefte  ,  ÔC  fait 
aux  Perfcs  des  prefens.  Amcftris  ayant  donc  attendu  ce. 
jour  ,  demanda  pour  prefent  au  Roy  la  femme  de  Mafiftcs  -y 
le  Roy  trouua  fort  eftrangc  qu'on  luy  demandaft  la  femme 
de  fon  frère,  qui  eftoit  mefmc  innocente  de  la  chofe  pour  la* 
quelle  il  fe  doutoit  qu'Ameftris  la  demandoit.  Mais  enfin  s'e- 
ftant lahTé  vaincre  par  fes  prières  &C  par  la  loy  qui  ne  permet 
pas  de  rien  refufer  a  ecluy  qui  demande  durant  ce  feftin  royal , 
il  donna  malgré  luy  à  Amcftris  la  femme  de  fon  frère  ,  6c  luy 
dit  qu'elle  en  fit  ce  qu'elle  voudroit.  En  mcfme  temps  il  man- 
da fon  frère,  à  qui  il  parla  en  ces  termes.  Mafiïic,  dit-il, 'vous 
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eftes  fils  de  *Dartus ,  &  par  confié quent  mon  frère,  mais  outre  cela 
vous  efles  grand  &  généreux.  Ce  fi  pourquoy  je  'Vous  trie  de  ne 
fins  voir  vofire  femme  ,•  ie  vous  donneray  ma  fille  en  fia  pla- 
ce i  &  enfin  ie  ne  finis  pas  d'auis  que  vous  l'a  teniez,  plus  long* 
temps  a  née  nous ,   Seigneur,  rcfpondic  Mafifte  eftonné  de  ces 
paroles  j  Quel  difeours  me  faites-vous  ?  vouloir  que  ïefipoafie 
vofire  fille  !  me  commander  de  quitter  vne  femme  que  î  ayme  ? 
une  femme  dont  lay  des  enfans  ,  entre  lefiquels  vous  en  auez, 
choifivne  fille  pour  l'a  donner  en  mariage  a  Vofire  fils.  Certes 
encore  que  ce  me  fiàit  beaucoup  d 'honneur  d'esfioufér  vofire  fille ,  il 
niesl  toutefois  impofitble  de  vous  fiatisfaire.    le  vous  fiupplie  donc 
treS'lmmbkment  de  ne  me  point  faire  de  violence  fur  ce  fiujet,vous 
trouuère\pour  vofire  fille  des  partis  qui  ne  luy  feront  pas  moins 
auantagenx ,  laififc\-moy  viure  en  repos  auec  fa  femme  que  fay  cfi 
pouficc.  Quand  il  euft  fait  cetre  refponfe,  Xcrccs  luy  répliqua 
en  colère.  PenfeT^vous  donc ,  dit-il ,  qu'on  traite  auec  moy  de  la 
forte.   Il  arriuera  de  cela  que  vous  ricfpoufere%j)oint  ma  fille,  ç£* 
que  vous  ne  garderez,  pas  plus  long-temps  vofire  femme  ,  afin  de 
vous  apprendre  à  receuoir  ce  qu'on  vous  offre.   Mafiftes  ayant  en- 
tendu ces  paroles  fc  retira,  ÔC  rcfpondit  en  s'en  allant.  Sei-* 
gnenr ,  vûus  ne  nous  auezj  pas  encore  ojté  la  vie.  Tandis  qUeXcr- 
ces  eftoic  en  conférence  auec  fon  frère  ,  Amcftris  fît  ve- 
nir les  Satellites  ,  leur  commanda  de  mal-traitcr  la  femme 
de  Mafiftes  ,  luy  fit  coupper  les  mammelles  quelle  fît  jet- 
ter  aux  chiens,  le  nez,  les  oreilles,  la  langue  &  les  lèvres,  ôc 
après  luy  auoir  fait  vn  traitement  fi  eftrange ,  elle  la  renuoya 
en  fa  maifon.   Mafiftes  qui  n'auoit  rien  appris  de  tout  cela,  &C 
qui  craignoit  neantmoins  qu'on  ne  luy  fit  quelque  injure,  re- 
uint  chez  luy  le  plus  promptement  qu'il  luy  fut  pofli- 
blc.  Quand  il  vid  fa  femme  fi  indignement  outragée  ,  il  tint 
aufli-  toit  confeil  auec  fes  enfans  ,  ô£  partit  auec  eux  Ô£  a- 
uec  fes  amis  pour  aller  dans  la  Bactrie  faire  foufleuer  la  Pro- 
uinec  ,  &  faire  au  Roy  tout  le  mal  dont  il  Ce  pourrait  aui- 
fer.    Pour  moy  ,  ie  penfe  qu'il  euft  . exécuté  fon  deflein  s'il 
euft  pû  fe  rendre  chez  les  Bactriens  ÔC  chez  les  Saccs  ,  car 
il  cftoit  Gouuerncur  de  la  Baétrie  ,  &  cftoit  fort  ayme  des 
peuples.    Mais  Xcrces  ayant  eu  nouuelle  de  fon  entrepri- 
lc  ,  enuoya  contre  luy  des  troupes  qui  le  tuèrent  en  che- 
min auec  fes  enfans  ,  8c  qui  desfirent  Ion  Année.  Ainfircvf- 
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firent  les  amours  de  Xerccs  ;  Ainfi  mourut  Mafiftes  fon 
frere. 

Au  refte  les  Grecs  cftans  partis  de  Mycalc  pour  aller  dans 
rHellefpont ,  s'arrefterent  premièrement  au  Promontoire  de 
Letton  où  ils  furent  pouffez  par  la  tempefte.  Dc-là  ils  prirent 
la  route  d'Abydc  ;  ÔC  quand  ils  virent  que  les  ponts  qui  ef- 
toient  la  caufe  de  leur  voyage, ÔCqu'ils  croyoient  trouucr  entiers, 
eftoient  rompus,ilsconfultcrentenfemble  fur  ce  qu'ils  feroient. 
Lcutychidcs  Ô£  les  Lacedemoniens  qui  eftoient  auec  luy  ef- 
toient d'auis  que  l'on  retournaft  en  Grèce,  mais  les  Athéniens 
&  Xantippe  leur  Gencral,eftoient  d'opinion  qu'il  falloir  demeu- 
rer pour  faire  quelque  effort  fur  la  Cherfonnefe.  Enfin  lcsPc- 
loponnefiens  fe  retirèrent  ;  &C  les  Athéniens  partirent  d'Aby- 
de,  ÔC  paflerent  dans  la  Cherfonnefe,  où  ils  alfiegerent  la  ville 
de  Scfte.  Lors  que  la  nouuellc  fc  fut  rcfpanduè'  par  tout  que 
les  Grecs  eftoient  dans  l'HclIefpont,  tous  les  peuples  voifinsfe 
rendirent  à  Scfte ,  comme  au  lieu  le  plus  fort  de  toute  la 
contrée  j    Et  entr'  autres  il  y  vint  de  Cardie  vn  Capi- 
taine Perfan  appelle  Ebafc  ,   qui  y  auoit  fait  tranfportcr 
tout  l'équippage  de  ces  ponts.    Les  Eolicns  du  païs  tc- 
noient  cette  ville ,  où  il  y  auoit  quelques  troupes  de  Pcrfes , 
auec  vn  grand  nombre  d'alliez;  ÔC  le  gouuerncmcnt  de  cette 
Prouince  cftoit  entre  les  mains  d'Ar&ajte  Perfan,  cfprit  mef- 
chant  ÔC  cruel ,  qui  auoit  par  adrefte  obtenu  de  Xerccs  lors 
qu'il  alloit  à  Athènes,  tous  les  threfors  de  Protefilas  fils  d'Ipfi- 
des ,  qui  eftoient  dans  Elcontc.  Car  le  fcpulchrc  de  Protefi- 
las cft  à  Eleontc  de  la  Cherfonnefe,  dans  vn  Temple  où  il  y 
auoit  beaucoup  de  richeffes ,  de  vafes  d'or  &  d'argent ,  quan- 
tité de  cuivre,  dhabillemcns  fuperbes  ,  &  beaucoup  d'autres 
chofcsqu'Ar&ajte  emporta  apresque  le  Roy  luy  en  euft  fait  le 
don.  Au  refte  il  les  obtint  de  Xerces  par  ce  difeours  qu'il  luy  fit; 
Sire,  dit-il,  il  y  a  en  ce  lieu  la  maijon  cCvn  Çjrec ,  qui  s' e fiant 
jet  té  dans  vos  terres  auec  vne  aArme'e ,  en  a  receu  pour  Jà  puni- 
tion la  mort  qu'il  auoit  méritée,  le  vous  demande  fa  mat/on  afin 
que  les  autres  apprennent  à  ne  tas  porter  la  guerre  dans  les  pays 
de  vofire  obey fiance.  Ainfi  Arctajte  n'euftpas  beaucoup  de  pei- 
ne à  perfuader  Xerces  qui  ne  fc  doutoit  pas  de  fa  penféc,car 
Ar&ajte  entendoit  que  Protefilas  auoit  fait  la  guerre  dans  vne 
Prouince  du  Roy,  parce  que  les  Perfcs  s'imaginent  que  toute 
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fAfie  leur  appartient ,  àc  à  Celuy  qui  cft  leur  Roy.  Quand 
Artaj&c  cuit  obtenu  du  Roy  tous  ces  threfors,  il  les  fit  trans- 
porter d'Eleontc  à  Scftc  ,  fit  labourer  &  femer  à  l'entour  du 
Temple  ,  &  toutes  les  fois  qu'il  alloit  à  Elcontc  il  voyoic  des 
femmes  dans  le  Sanctuaire. 

Il  fut  donc  alors  aflîegé  par  les  Athéniens  lorfqu'il  y  penfoit 
le  moins,&:fans  qu'il  euft  fait  aucunes  prouifions  des  chofes  ne- 
cetfaircs  pour  fouftenir  vn  liège,  parce  qu'il  ne  croyoitpas  que 
les  Grecs  le  deuflenc  venir  attaquer.  Tandis  qu'on  cftoit  oc- 
cuppé  à  ce  fiege  on  futfurpris  de  l'Automne,  ÔC  alors  les  Grecs 
qui  ne  pouuoicnt  prendre  cette  Ville,  commencèrent  à  fe  laf- 
fer  d'vnc  guerre  qui  les  tenoit  efloignez  de  leur  pays ,  c  cft 

Î>ourquoy  ils  prièrent  leurs  Capitaines  de  les  remener.  Mais 
es  Capitaines  leur  rcfpondircnt  qu'ils  ne  les  remen croient 
point  qu'il  neuffent  pris  cette  Ville  ,  ou  que  la  Republique 
d'Athènes  ne  les  rappellaft,  tant  ils  auoient  depaflion  pour  le 
fuccez  de  leur  entreprife.  Cependant  ceux  qui  eftoient  dans 
la  ville  auec  Artaj&c  furent  réduits  à  vne  fi  grande  neceflite, 
qu'ils  firent  bouillir  les  ccngles  de  leurs  lifts  Se  les  mangèrent. 
Et  quand  cette  forte  de  viurc  leur  euft  manqué,  les  Perles,  Ar- 
tajete  &  Ebafc  fortirent  de  nuit  de  la  ville,  &C  fe  faUuerentpat 
vn  endroit  des  murailles  que  les  ennemis  auoient  néglige, 
Aufll-toft  que  le  iour  fut  reuenu ,  ceux  de  la  Cherfonncfe  en 
aduertirent  les  Athéniens  de  demis  leurs  tours ,  &  leur  ouuri- 
rent  les  portes  de  la  Ville,  la  plufpart  des  Athéniens  fuiuircnt 
les  Perfes  ,  ÔC  les  autres  entrèrent  dans  la  Ville.  Ebafe  qui 
s'eftoit  fauué  en  Thracc  fut  pris  par  les  habitans  d'Apfinthc, 
&  immolé  félon  la  couftume  des  Thraccs  à  Plcftore ,  qui  eft 
vn  Dieu  du  pays ,  &  les  autres  qui  le  fuiuoient  furent  tuez 
d'vne  autre  façon.  Quant  à  Artajàc  &  aux  fiens  ils  s'enfui- 
rent les  derniers,  &  furent  attrappez  au  dciTus  de  la  riuierc 
d'Egos  ;  où  eftans  réduits  à  vn  petit  nombre  ,  les  vns  furent 
tuez,  &  les  autres  furent  pris  vifs.  Aufïi-toft  les  Grecs  les 
enuoyerent  liez  à  la  ville  de  Seftc  ,  auec  Artajctc  &  fon  fils, 
qui  fe  trouuerent  parmy  eux.  Ceux  de  la  Cherfonnefe  difenc 
qu'il  arriua  vne  chofe  cftrange  6c  prodigieufe  comme  on  fai- 
foit  cuire  quelques  poiflbns  fallcs.  Car  aufli-toft  qu'on  les 
euft  mis  au  feu,  ils  commencèrent  à  fauter  &C  à  palpiter  com- 
me des  poiltons  qu'on  viendroit  de  prendre.   Ceux  qui  vi- 
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rcnt  ce  prodige  s'en  eftonnerent ,  &  Arctajte  qui  en  auoit 
cfté  tcfmoing  ,  ayanc  appelle  l'Athénien  qui  faifôit  cuire  les 
viandes  ,  luy  parla  en  ces  termes.  Mon  amy ,  luy  dit-il,  vout 
ne  deuez,  pas  appréhender  ce  prodige ,  il  ne  regarde  que  moy  feule- 
ment, il  menfèigne  qu'encore  que  Protefilas  feit  mort  s  &  qu'il 
ayt  efte  inhumé  dans  Elcontey  il  a  toutefois  le  pouuoir  de  Je  van- 
ger  de  celuy  qui  luy  a  fait  injure.  C'efi  pourquoy  fay  refeluoour 
reparer  le  tort  que  je  luy  ay  fait,  &  pour  l'argent  que  fay  ofié  du 
Temple  de  ce  T>ieu,  de  luy  donner  cent  talens ,  &  deux  cens  aux 
oAtheniens  ,  s'ils  veulent  fauuer  mon  fils  &  moy.  Mais  tou- 
tes ces  offres  ne  purent  rien  gagner  fur  l'ciprit  de  Xantippe 
Capitaine  des  Athéniens  ,  à  qui  les  Eleontins  demandoienc 
Arctajte  pour  vanger  Protefilas,  ÔC  qui  d'ailleurs  y  cftoit  por- 
té de  luy-mefmc.  Ceft  pourquoy  on  le  fit  amener  fur  le  ri- 
uage  à  l'endroit  des  Ponts  que  Xcrccs  auoit  fait  faire,  ou  com- 
me les  autres  le  rapportent ,  il  fut  mené  fur  vnc  eminence 
proche  de  la  Villede  Madyte,  &  y  fut  pendu  après  qu'on  euft 
lapidé  fon  fils  en  faprefence.  Lors  que  les  Athéniens  curent 
exécuté  toutes  ces  chofes  ils  retournèrent  en  Grèce,  &  outre 
vn  grand  nombre  de  threfors  &  de  richcifes ,  ils  y  portèrent 
tout  l'équippage  des  Ponts  de  Xcrccs  pour  les  confacrer 
dans  les  Temples.  Et  l'on  ne  fit  rien  dauantage  durant  cette 
année. 

Laycul  paternel  d'Ar&ajfcc  que  les  Grecs  firent  pendre 
s'appclloit  Artembarcs.  Ce  fut  luy  qui  harangua  lçs  Pcrfes 
pour  les  obliger  de  changer  de  pays  >  6c  les  Perfes  qui  approuue- 
rent  fon  difeours  parlèrent  à  Cyrus  en  ces  termes.  Tut/que  lu- 
piter  a  voulu  donner  aux  Terfcs  la  domination  &  la  Monarchie^ 
et  qutl  vous  a  rendu  Matflre  des  peuples ,  après  vous  auoir  fait 
triompher  d'oAfyages  ,  faites  nous  quitter  cette  contrée  qui  eft  pe~ 
ttte  &  fafcheufe,pour  en  aller  habiter  vne  meilleure.  Nous  auons 
quantité  de  Villes  dans  no/lre  voifmage ,  nous  en  auons  beaucoup 
qui  font  efloignées  ,  &  fi  nous  pouuons  en  occupper  vne  feulement, 
nous  nous  rendrons  plus  redoutables  aux  autres»  &  plus  dignes  de 
leur  admiration.  Et  certes  ceux  qui  ont  en  main  la  puijfan- 
ce&la  force,  fc  doiuent  fignalcr  par  de fèmblables  aftions.  Car  en 
fin  quand  pourrons-nous  en  auoir  vne  plus  belle  occafion ,  qu'en 
vn  temps  où  nous  femmes  Maijlres  d'vne  quantité  de  peuples , 
&  que  nous  auons  la  domination  de  toute  VaAfie  ?  Cyrus  ne 
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tcfmoigna  aucun  eftonncment  à  ces  paroles  ;  Il  comman- 
da au  contraire  que  les  chofes  qu'on  luy  demandoic  fuffent 
exécutées  j  mais  en  faifant  ce  commandement  il  aucrtit  les 
Pcrfes  de  fe  préparer ,  non  plus  à  commander  mais  à  obeyr. 
Car  la  nature  a  cftably  les  chofes  de  telle  forte  ,  que  des 
pays  mois  ôc  effeminez  ,  il  ne  fort  quc~"3es  hommes  crTcmi- 
nez  &  mois  ;  &  que  les  terres  qui  produifent  les  plus  cxccl- 
lens  fruits  ,  ne  produifent  pas  les  plus  grands  courages  ÔC 
les  hommes  les  plus  belliqueux.  Enfin  les  Pcrfes  fe  ren- 
dirent aux  paroles  de  Cyrus ,  condamnèrent  leur  refolutiôn, 
Se  aymerent  mieux  commander  en  demeurant  dans  vn  pays 
fterile,  que  d'eftre  foubs  la  fubjetion  d'autruy,  dans  des  terres 
fertiles  éc  abondantes  en  toutes  chofes. 


F  m  du  Neufiejme  &  'Dernier  Liure 
à'  Hérodote. 
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OVIS  PAR  LA  GRACE  DE  DIEV,  ROY  DE 
FRANCE  ET  DE  NAVARRE,  A  nos  amcz  & 
féaux  Confcillcrs,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Maiftres  des  Rcqucftcs  ordinaires  de  noftrc  Ho- 
ftcl,  Baillifs,Sencfchaux,  Prcuofts,  leurs  Licurcnans,  & 
à  cous  autres  de  nos  Iuiticicrs  &  Officiers  qu'il  appar- 
tiendra: SalutjNoftrcchcr&bienamc/^Hf^omf^  SommauiL-,  Marchand 
Libraire  en  nofhre  bonne  Ville  de  Paris,  Nous  a  fait  rcmonftrer  qu'il  a  rc- 
couurc  La  Traduèlton  d'Hérodote  en  François ,  laquelle  il  defire  faire  im- 
primer :  Mais  dautant  qu"il  luy  a  conuenu  faire  de  grands  frais  pour 
iccllc  traduction  ,  &  pour  les  figures  dont  il  enrichit  ledit  Liurc,  il 
craint  qu'autres  ne  fc  voulurent  ingérer  de  faire  le  fcmblablc ,  ce  qui 
luy  cauferoit  vn  notable  dommage  :  c'eft  pourquoy  il  nous  a  humble- 
ment requis  nos  lettres  à  ce  nece  flaires:  A  CES  CAVSES,  defirant 
fauorablcmcnr  traitter  ledit  expofant,  Nous  luy  auons  permis  &  per- 
mettons par  ces  prefentes,  d'imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  Liurc, 
en  tels  volumes,  marges  &  caradercs  que  bon  luy  fcmblcra,  durant  le 
temps  &  cfpacc  de  cinq  ans  entiers  &  accomplis  ,  à  compter  du  jour  ' 
qu'il  fera  acncué  d'imprimer  pour  la  première  fois;  Et  faifons  tres-cx- 
prefles  deffenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  foicntdc  l'imprimer,  faire  imprimer,  vendre  ny  débiter  en  tous 
les  lieux  de  noftrc  obeylTance  fans  le  confcntcmcnt  de  l'cxpofant,  fous 
prétexte  d'augmentation,  corrc&ion,  changemens  de  lettre*,  f au  (Tes 
marques  ou  autres,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foit,  à  peine  de 
trois  mil  liures  d  amende  ,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  par  chacun  des  contreuenans,  applicables  vnticrsàNous, 
vn  tiers  à  l'Hoftcl-Dicu  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris,  &  l'autre  tiers  à 
rcxpofant,confifcation  des  exemplaires  contrefaits,&  de  tous  defpens, 
dommages  &  interefts,  4  condition  qu'il  fera  mis  deux  exemplaires  dudit  Li- 
ure  en  nojlre  BibHoteque  publique ,  <y  vn  e n  celle  de  noftrc  très- cher  (y  féal  te 
Jîeur  Seguiert  Cheualier,  Chancelier  de  France ,  auant  que  les  expofer  en  Vente, 
à  peine  de  nullité  des  prefentes  :  Du  contenu  defqucllcs  vous  mandons 
que  faciez  iouyr  &  vfer  pleinement  &  paifiblemcnt  ledit  expofant,  & 
tous  ceux  qui  auront  droit  de  iuy,fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  trou- 
ble ny  empefehement:  Voulons  aufti  qu'en  mettant  au  commence- 
ment ou  à  la  fin  dudit  Liurc  vn  extrait  des  prefentes,  «lies  foienc  te-, 


nues  pour  deuement  fignifiécs,&  que  foy  y  foit  adjoultée,  &  aux  co- 
pies collationnées  par  l'vn  de  nos  amez  &  féaux  Confcillcrs&Sccrctai- 
rcsjcomme  à  l'original  :  Mandons  au  premier  noftrc  HuilTicr  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'éxecution  des  prefentes  cous  ex- 
ploits ncccflaircs  fans  demander  autre  penniflion:  CÀR  tel  eft  noftrc 
plaiur,nonobftant  clameur  de  Haro,  Chartrc  Normande,  &  autres  let- 
tres à  ce  contraires.  DONNE'  à  Paris  le  vingtiefmc  iourde  Février  l'an 
de  oracc  mil  fix  Cens  quarante-trois,  &dc  noftrc  règne  le  trenre-rroi- 
fiefme.  Signé,Par  leRoy  en  fonConfcil,CON  R  A  RT.  Erfccilé. 

Et  ledit  de  Sommauillc  a  afTociépar  moitié  audit  Priuilegc  Auguftin 
Courbe,  auffi  Marchand  Libraire  à  Paris,  fuiuant  l'accord  fait  enrr  eux. 

Acbcuè  d'Imprimer  le  premier  ionr  âelu'âet  164J. 
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Alexandre ,  fils  de  Priam ,  comment  in- 
cité au  rauidement  d'Helenc.  z 

Alexandre ,  pourquoy  arrefte  en  Egy- 
pte. [44 

Alexandrc,pourquoy  cnuoyc  auxAihe- 
niens,  ygc 

Alyattcs ,  Roy  des  Lydiens  >  fes  actions 
plus  fignalécs.  7.  8,  fait  paix  aucc 
Trafibulcgitclcué  d'vnc  grande  ma- 
ladie, ibid.  Ùl  mort.  10»  ir.  prefens 
qu'il  fità  Delphes  durant  fa  vic,i bld. 
fon tombeau.  43.  44 

Amalîs  ,  Roy  d'Egypte  u~  prend 
pour  d  garde  des  Ioniens.  1  £c 

Araafis  comment  appellé  au  Royaume 
d  Egypte.  if^  tourne  fes  armes  con- 
tre Aprics.  ibid.  &  fcq.  demeure  vi- 
ctorieux. 171.  foninduftric  pour  cttre 
eftimè  des  Egyptiens.  iTi^aimoit  â 
boire  &  à  railler.  173.  néglige  le  culte 
de  quelques  Dieux  ,  &  pourquoy. 
ibid.  prefens  qu'il  fait  au  Temple  de 
Mincrue.  ibid.  de  Vulcan.  174  fait 
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baltir  le  Temple  d'Ifis.  ibid.  profpe- 
rité  6c  bonne  conduite  durant  fon  rè- 
gne, ibid.  Priuilcgcs  qu'il  donne  aux 
Grecs,  ibid.  fournit  degrids  moyens 
pour  rebaftir  le  Temple  de  Delphes. 
k7j.  cfpoufc  Ladicc.  jbid  machine 
(a  mort  cftaut  impuiûant  aucc  elle, 
ibid.  comment  cllccft  dehurec.  ibid. 
Amafis  offre  à  diucrs  Temples.  176.  fe 
rend  Maiilre  de  Cyprc.  ibid.  rcrufe 
fa  fille  à  Cambyfcs,&  loy  cnuoycccl- 
lcd'Aprics.  i8ûJâ  mort.  18; 
Amafis  Maraphin  &c  Badres  ,  condu- 
cteurs des  armées  d'Aryandcs.  jo9_ 
fiege  d'Amathufc.  307 
Amazones  çcncrcufcs.  z86. 187. 

Amilcardilparoift.  foo 
coufhimcs  des  Ammonicns.  yj_ 
difputc  entre  Amompharctc  &:  Paufa- 
niasjàcaufcdcs  Laccdcmonicns.  6tï_ 
Ampc,  villclituèc  fur  la  mer  rouge.  j8_t_ 
Amphilytc,  Dcuin  d'Acarname. 
Amphiffe,  ville  des  Locrcs. 
offres  d'Amynthas  à  Hyppias.  363 
Anacharfis  tue ,  pourec  qu'il  fuiuoit  les 
coultumes  étrangères.  17^ 
Anapluncs  conducteur  des  r  ilhcns .  4  j  6 
Anaua&r  (  oloffcvillcsde Phrygic. 44$ 
Anaxandridcs  attaque  par  les  Thcila- 
licns.  346 
A  naxilec  Prince  de  Rhcgc,  grand  enne- 
my  des  Zanclecns.  j8j_ 
Anchimolic  pourquoy  cnuoyc  à  Athè- 
nes par  les  Laccdcmonicns.  346 


Andcricc,  heu  delà  contrée  de  Sillic. 
418. 

Andocratc,  Héros.  T97 
Androphages  où  habitent.  tfg 
Anrhvllc ,  ville  trcs-cclcbrc  en  Egypte. 

'4- 

Antïdcrc  Lemnicn  quitte  le  party  de 

Xcrccs. 

Antipatrc  perfonnage  magnifique  6c 
fort  conlidcrablc.  470 


Anylîs  aucuglc  fucccflcur  d'Atychis 
Roy  d'Egypte.  1^7.  fuitdeuant  la  fa- 
ce de  Sabach  ,  Roy  des  Ethiopiens, 
il  iJ.  rentre  en  fon  bien.  1 
reftedes  Apatuncs.  6lL 
Apis, nomme  Epaphus.     i6y.  tggj  19^ 
Apollon  llincnicn.  ii_ 
ccmplc d'Apollon  à  Butte.  166  \ 

/.pries,  Roy  d'Egvptc , fait  la  guerre  à 
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ceux  de  Sidon  6c  aux  Tyriens.  \6i. 
vaincu  parles  Cyrcncens.  ibid. aban- 
donné par  les  Egyptiens.  169.  fait 
couper  le  nez  6c  les  oreilles  à  Patar- 
benis,  6c  pourquoy.  ibid. fait  la  guer- 
re aux  Egyptiens,  ibid.  &'fcq.  Vain- 
cu &  cftranglc.  171 
Arabes  gardent  re!  igieufement  leur  fer- 
ment. iRi.  cérémonies  qu'ils  font  en 
le  donnant.    -    r  et    k    *  ûnd. 
Araxcs  j  fleuuc.  9i.&:fcq. 
Arbres  portans  laine  ,  aux  ïndes.  2.17, 
defeription  del'Arabic.  uj.Scfcq. 
Arbres  d'encens  en  Arabie.  ibid. 
les  Arcadcsjurchtparl  caudu  Stix.  401 
Arccfilasfils  de  Battus.  30$ 
ArchandrCjgcndrcdcDanaus.  ij8_ 
gcncrofitcd'Arcluas&  dcLicopcs.  aoy 
A  rchidicc,  Concubine  en  Egypte.  iy<£ 
Archiloquc,Poctc.  6_ 
crahifond'vn  Architedc.  148 
Arttaitc  obtient  de  Xcrccs  de  grands 
Thrcfors.  63 y.  attaque  par  les  Grecs, 
ibid.  pendu.  63g 
A  rderique,  bourgade  d'Affy  rie.  83. 
Ardis ,  fils  de  Gygcs.  7 
Arganthonius  ,Roy  desTarteffiens. 
Argiens  aificgcnt  la  ville  dcThyrcc.  37 
défaite  des  Argicns.  404 
Aryens  pourquoy  refufcntdc  fecounr 
les  Egmcttcs.  408 
les  defeendans  des  Argonautes  chalfez 
de  Lcmnos  par  les  Pelafgicns,  font 
voile  à  Laccdcmonc ,  6c  comment  ils 
font  reccus  des  Laccdcmonicns.  199. 
3Qo.voulans  s'emparer  du  Royaume 
pourfuiuis  à  mort  par  les  Lacedc- 
moniens.  300.  comment  ils  furent 
dehurez.  ibid.  curent  leur  grâce  par 
l'intcrcciTion  dcThcras.  301 
A  rgon ,  fils  de  N  mus ,  fut  le  premier  des 
Hcraclidcs  qui  régna  entre  les  Sar- 
diens.  nuarii-.i-.i ,'4_ 

A  i  ^os^  ville  très- célèbre  en  Grèce.  i_ 
Argyfpcens,voifins des  Iyrces.  z y  )»i.6o 
mort  a  A  riabignes  frerc  de  Xcrccs .  f  o  u 
Ariane  fille  d' Alliages.  jj_ 
Ariantc  Roy  de  Scythic  nombre  tés  fiî- 

jees.  177-  *-7%  • 

mort  d'Ariarancs  Seigneur  de  Perle. 561 
Andolv ,  Prince  des  AUbandes.  jn 
Arunafpcs ,  peuple.  ajo_ 
Ariom.irdc ,  chef  des  Mofques.  4^9 
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Anomarde  \ chef  de*  Carient. 

hiltotte  mcruetllcufc  d'Anti»!,  premier' 
Muficicn  de fon  temps.  m 

Aripiche  eue  par  la  crahifon  de  Spar- 
gapirhes  Roi  des  iAgathyrfcs.  17^.1 
t?6   <»  _    ... 

AriltagonlsdeCurncsJiommc  decoh- 
lîdcrauon.  197 

Ariftagoras ,  GouuerneurdcMilct.  am. 

corucilleà  Artaphcrncs  défaire  mac* 
.  chcrvne  année  contre  Naxc  .&  les 
Mes  Cyclade-s  >  &:  ce  qiu  s'cnfuiuit. 
334 .  médite  vnc  rébellion.  336.  Se  fcefi 
ÉCS  j'ji  ries  à  C  k\nnciu\       —      ,  _j  1 

Ariftagoras  fait  marcher  (es  trouppes 
contre  Sardis .  pourquoi  il  quitte 
M'ict  pourfjurc  voile  en  Thracc:  jM 
eltdcfaitparlcsThraccs.  :  ibuL 

mort  d' Ariftagoras.       noilillifl  ».'fy38 

mort  d'Atiilocyprc'Roi  des  Soheivs. 

diuerfes  apparitions  d'Ariftcc.  246.1^-. 
Anftidc  Athénien,  homme îllullre.  r£4 
Arilïodcirc  pourquoi  noté  d'infamie.1 

51,3.  efface  cette  honte;  ibidi  &c%ij 
Anitodicùs  5  oppofe  à  l'exécution  d  vd 

Oracle.  i..  Tol>  ^71 
AnfcophidçsRoidcsTarcntins.  139 
«Icicrjptiondc  l'Armée  de  Xcrccs.  448 
defcnption  de  l'Arménie.  343 
Arfamcne,  Chef  des  Vticns.  477 
Arfamcs ,  Chef  des  Arabes.  457 
Artabancs  reçoit  de  l'djroy  d'vn  fonge. 

440  .  ZJ 

eonfcild'Artabanes à  Xcrccs.  455 
Artabazc,  Chef  des  Parthcs.  4^7 
Art^haze  en  grande  conlideration  au» 

,    jircs  de  Xcrccs.  6 04. fuite  de  Platée 

chez  les  Theilalicns.  éij.&feq. 
Artabc ,  mefurc  de  Pcrfc.  $JS- 
mort  d' Arraches.  470 
felhn  magnifique  d'Artagmus.  j  93 
Artagintcs,  Lhefdcs  Paûycs.  457 
Artambares,  grand  Seigneur  parmi  les 

Mcdcs.  «r-rfiiirt  *Wi»o  ju.  T3 
Artaphcrncs  cft  fait  Gouucrncur  de 

Sardis.  .  >/  aLfcî^j. .  <;i-3p 

exploits  d'Artapherncs  &  d'Ounes 

dansl'Ionic  &l'Eolic.  37* 
Artaphcrncs  fait  mourir  Hiftiec.  38s; 

diuife  le  pais  des  Ioniens  par  Para-. 

fanges.  _  .  tf9 

Ai  taphcrncs,Gicf  des  Lydiens,  41I 
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•  Artaricrès  cmpallèi  irrjv.  -Vr  •.*  ^44$ 
Arcaxcrccs ,  que  fignifi»;  -  ■  "  4^0 
Arxayttes,  Chef  des  Maccou*»  4*7 
éloge  d'Artcrmic  ,  Reine  gcnercuic. 

-  464 

Artcmifc  appdlcc  au  Confeil  de  Xcf- 

prudence  d  Artcmifc.    112. 

At  oians  pe  u  cihmcz  ,b ,  irjninV  170 
Artochmcs,Chcf  des  Aflyriéns;  4^8 
Axtozcftrè  ,fîUe  doDttriui.  :  jjj^ 
mort  d'A  rtybic,  Capitaine  illuftre  enére 

les  Pcrfcs.  ^9 
Artyphcc,  Chef  des  Gihdaricns.  4^7 
Aryandc*  mis  à  mort  pour  «*oftxo  vohIb 

égaler  à  Darius.  iliAmbu/n  ?09 
Aibytes,Gigamcs,Tethrippobaros}8Ccr 

peuple  de  la  L>bic.  ^o 
Alcalon  ,  ville  de  Syrie.  .  ^ 

Afchv  ,  certaine  liqueur;  zy9 
Aiiadé  ifamUlc  dans  Sartfjp# ,  t($7 
ma  irries  dos  A  lia  tiques  fur  l'cnlcuc- 

ment  des  feuimfcsvf'  y  >  » 
Afic  jd'oq  a  pris  fon  nom. 
Afmach.paisdcs  Automalcs.  In 
Afncs  cornus.       .ttfoO  ab  *In* ,  <pST 
Afocs  qui  rte  bornent  jamais. 
Afotc ,  ville  de  Syrien   a  ial>  #v 

Afpatines&  Gobnas, grands  Scigm 
dePcrie.      .  a:.Sh\<{  Z  •  ilr 

AilVncns,  plufieurs  nations  fc  rcuolteur 
conrtfeulf.  -      *n..  41 4Î- 

dcfcnption  de  l'AlTyrie.  87.  façon  de 
nauiger  des  Aityricns. 'gicleurs  loiv 
&couitumcs.         >      ibid.  89.00 

Alliages  allié  de  Crefus,  défait  par  Cy- 
rus.  u.  comment  il  cftoit  deuenu  fon 
allie.  ,bid. 

Alliages,  Roi  des  Mcdcs,  effraye  par 
des  longes ,  médite  la  mort  de  Cyrus 
âuparauantqu'ilfuftnc,&:cc  qui  en 
arriua.  io^.&:fcq.  dépouillé  de  fofi 
Royaume  par  Cyrus,  fans  eltre  mal- 
rraitcé.     f.  it\-i\*o\\  <'  Cx~ 

Allrobacc ,  Hcros.  g 99 

A  tarbeclus ,  ville  en  l'Iflc  Profopis.  1 

A  thcnicns ,  les  plus  confiderez  entre  les 
Grecs.  ii.  14.  ijj 

Athéniens  appeliez  Ioniens. 

Athènes, comment  dehurec  de  fes Ty- 
rans. 34,'.  U7.  la  plus  fioriiTante  des 
villes  de  Grccc.  oUu.  i'j  %6+ 

A thcnicns^>ourquoi  nommés  Enagces. 

a  ij 
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ibM.  ic  jyo.  vengent  les  injures  qu'on 
leur  auoit  faites.  3yx 
défaite  d'Athéniens.  3J* 
Athéniens  &  Eginetes  menacez  parles 
Oracles.  3Î* 
Athéniens  fecourus  par  ceux  dcPlatce. 
ajj.  d'où  vient  leur  alliance  aucclcs 
mcfmcs.  414.  exploits  mémorables 
des  Athéniens ,  dignes  d'eftre  propo- 
fez  pour  exemples.  416.  par  quel 
moyen  ils  fc  font  rendus  Maiftrcs  de 
Lcmnos.  4*6 
république  d'Athènes  fort  riche.  490 
Athéniens  appeliez  Cranajcns.  544 
defcnption  du  mont  Athos.   441. 481 
couflume  des  Atlantes.  314 
Atlas ,  montagne.  314 
Atoflc,fillc  de  Cyrus,  femme  de  Darius 
touchée  d'vnvlccre  fâcheux.  137 
fuitted'Attagine.  6^3 
Atychis,Roy  d'Egypte  icé.fupcrbcgal- 
lcne  qu'il  fit  baftir  au  Temple  de  Vul- 
can.  ibid.  Loy  qu'il  eftablit  pour  em- 
prunter de  l'argent  ibid.  pyramide 
qu'il  cfleua.  1^7 
Aty s ,  fils  de  Crefus .  1$ 
Atys ,  fils  de  Mancs ,  Roy  de  Lidie.  4_4_ 
couftumes  des  Aufcs.  311 
a uitruches  qui  viucnt fous  terre.  317 
Autonoè  &:  Phylaque  ,  héros  de  Del- 
phes. 541 
éloge  des  Axacharfites  fit  des  Scythes. 

ai7_ 

Azanes ,  chef  des  Soedcs.  457 
Azirulc ,  Iûc  agréable.  30; 
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defcnption  de  la  ville  dcT)  Abylone. 

J3  iûJRj^af- 

ficgcc  par  Cyrus.  84-  fifc  fèq- 

Babyloniens  inuenteurs  de  l'clcuation 

duPolc,&rc.  141 
rcuoltcdes  Babyloniens  contre  les  Pcr- 

fcs.  i45.&feq. 
Bacchus  fils  de  Semelle.  161.  itt^ijJL. 

179-  i&6^ 
Bacchanales.  176 
Badrcs,C  hcf  des  Lafin  iens.  4f9.gcnero- 

fitc  de  Bogcs.  467. 468 

prudence  de  Bagèc  fils  d' At tontes.  13 y 
Bains  d'eau  chaude.  joy 
Baleyncs  nommées  Autaces.  170 
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Bar  ce ,  ville  édifice  parArccfilàs.  306 
Barce  en  la  Bactr  ic  d'où  a  pris  fon  nom. 

Bar^âîâces ,  Chef  des  Thraces.  45» 
Bans ,  y  .u  lie  aux  d'E  gypte.  137 
Battus  en  grande  conlideration  parmy 
les  Mtnyens.  301.  fie  fcq.  fon  extra- 
ction. 303 
Battus ,  que  fignific.  ibicL 
Battus  confultcla  Pythie  fur  le  deffaut 
de  fa  langue  ,  fit  la  réponfc  qu'il  en 
eut .  304.  fie fcq.  balht  Zoa.         3 oj 
Battus  III.  îbicl. 
Bias  de  Priene ,  fon  falutaire  confciJ  aux 
Ioniens,  non  fuiui.  j6 
Biblos ,  forte  de  cane  en  Egypte.  13^ 
Iile  des  Bien-heureux  quelle.  191 
chofe  illuitre  fit  remarquable  du  Roi 
des  Bifalteens.  Î7_*_ 
Bualtriec ,  pais  de  Grèce.  469 
Boeufs  marchans  comme  les  etcreuuTcs. 
3»4 

Boreas ,  mary  d'Orythic.  509 
deux  colomnes  dreilecs  fur  le  Bofphorc, 
par  Darius.  179. 1Î6 

Bottiens  occupet  lavilled'01yntHcTy2f 
Brygcs , peuples  de Thrace.  3^0 
Bubaftis  ôc  Bufiris,  villes  d'Egypte.  114. 
Buiiini,  quel*.  159.  agc^iW 


COuftumes  des  Cabales.  31» 
Cabircs  fie  Samothraees  ont  apris 
leurs  cérémonies  des  Pelafgicns.  iaj, 
Cadmecns  chafTcz  par  les  Argicns.  34^ 
Cadmus,  personnage  finguhcr  en  pro» 
bitéfie  jufticc.  499 
Cadytis ,  ville  de  Syrie.  j8i 
Caiquc ,  flcuue  de  la  Mifie.  3S4 
Calafires  fie  Hermotybies  quels.  170 
Callias ,  Deuin  des  Iamides ,  affilie  les 
Crotoniates  contre  les  Sybarites. 339 
aclions  d'auerfion  fit  de  haine  de  Cal- 
fias  contre  Pifiilxatc.  418 
éloge  de  Callias.  419 
Callias  fouucrain  Magiftrac  d'Athènes. 

morTdc  Callimaque ,  grand  Capitaine. 
414 

montagnes  de  Calyndc.  f%_ 
Cambyfcs  époufe  Mandons  fille  d*A- 
ftiagcj.  $0 
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Cambyfcs  fils  de  Cyrus  Se  de  Caûanda- 
ne,  fucccdc  au  Royaume  de  fon  perc» 
99.  fc  difpofc  de  faire  la  guerre  aux 
Egyptiens.  ibid.  17c 

Cambyfcs  mène  vne  armée  contre  A- 
maiîs  Roy  d'Egypte.  179.  dnicrfcs 
opinions  fur  le  lu  jet  de  cette  guerre, 
ibid.  &feq.  demande  paifageau  Roy 
d'Arabie,  tii^fccounipar  le  meirne 
Roy.  183.  donne  bataille,  Se  demeure 
victorieux  des  Egyptiens,  ibid.  cftrc- 
connu  des  Lybiens  &  des  Cyrcnccns, 
fans  combat.  18 4.  fait  loger  Plàmmc- 
tite  ,  Roi  d'Egypte,  dans  les  Faux- 
bourgs  de  Mcmphis ,  pour  lui  faire 
honte,  ibid.  comment  il  traitte  Ces  en- 
fans  en  fa  prcfcncc.i£r  honore  Pfara- 
mcticc  ayant  pardonné  à  fes  enfans. 
iSg  pourquoi  enfin  il  le  fit  mourir, 
ibid.  vengeance  qu'il  prend  d'Arnaiis. 
ibid.  fc  refout  de  faire  la  guerre  con- 
tre les  Carthaginois,  les  Ammomens 
Se  les  Ethiopiens  Macrobicns.  187. 
pourquoi  enuoye  des  prefens  au  Roi 
d'Ethiopie.  iJULmèpriic  par  le  mef- 
me  Roi.  ibid.  &:  185.  marche  en  colè- 
re contre  les  Ethiopiens  ,  Se  par  vn 
mcfme  moyen  contre  les  Ammo- 
mens. ïyo.  neceflité  en  (on  armée, 
ibid.  191  fon  voyage  rompu,  ibid.  fon 
armée  contre  les  Ammomens ,  enfe- 
uelie  dans  le  fable  ibid  pourquoi  pu- 
nitde  morr  quelques  Egyptiens-  19a. 
blcfle  Apis  leur  Dicu,&  fuftige  fes 
Prcflres  aliéné  de  fon  cfpnr.  ibid.tuë 
fon  frerc  Se  fa  lorur  dont  il  abufoit. 
19}.  inceftueux  doublement,  ibid. 
tourmenté  du  haut  mal  des  là  naillan- 
ce  194.  diucrfes  cruautez  de  Cam- 
byfcs. 19J.  1 96  ■  viole  les  fcpulrurcs  Se 
les  images  des  Dieux.  197.  on  fc  rc- 
uolte contre  lui.  207.  pleure  b  mort 
de  fon  frerc.  rolLlc  bielle  à  la  cuiiTc 
par  hazard.  ibid.  parole  qu'il  tint  aux 
grands  Seigneurs  de  Pcrfc.  109.  la- 
mente fa  vie  palTce.  iiflja  mort  ibid. 
lieu  en  Egypte  nommé  Camp,  quel.  i6c_ 
Canal  funefte.  167 
Candaulc  fils  de  Myrfus  ,  dernier  des 
Heraclides  règne  entre  les  Sardicns. 
4^fa  folie  extrême,  caufe  de  faruyne 
Se  perdition.  ibid  &fcq. 

manière  de  recueillir  laCancllc.zaS.z29 
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Canope,  bouche  du  Nil.  17J 
noms  des  Capitaines  plus  confiderables 
en  l'armec des  Xerccs.  46^ 
Cappadociens  nommez  Syriens  par  les 
Grecs.  jt 
Voyages  de  Cariandes&  de  Scytax.  166 
Cariens  nommez  Lcleges.  77.  leurs  di  - 
uerfes  1  nu  entions,  ibid.  changent 
d'habitation  auec  les  Doricns  &:  les 
Ioniens.  ibid.  uc_ 

CarieM  défaits  par  les  Pcrfes.  57t.  re- 
prennent les  armes  ,  Se  drclfcnt  des 
cmbuichcs  aux  Perles 
Carifticns  aflîcgez  par  les  Pcrfes  ±l£L 
Carthaginois  comment  éuitent  la  1er- 
uitude  des  Perles.  ib? 
mont  Cafius.  toi.  1*7.  i2x 

Cahandanc, femme  dcCvrus.  î8d 
manière  de  recueillir  la  CafTe.  ia! 
Cavale  qui  engendre  vn  Lièvre.  454 
montCaucafe.  49  91.  iZA.  334 

Loixces  Cauniens.  Trieur  folie  extrê- 
me ^8 
ville  de  Cercaforc,  où  le  Nilfe  diuife  ci» 
deux.  ioj 
Cercs  Acheenc.  g4j 
Ceres la  Lcgiflatrice.  4oa 
Cercs  Elcufine.  ^17 
Chameaux  plus  forts  que  les  cheuaux. 

%tè 

Chanvre  femblable  au  lin ,  chez  les  Scyfc 
rhes.  174 
Chapelle  mcrueilleufe  dans  le  Temple 
de  Latone  en  Egypte.  166 
Charaxc  frere  de  Sapho.  1^ 
Chanlcc ,  frere  de  Meandric ,  infenfê  Se 
furieux.  143.  arme  contre  les  Pcrfes. 
M4 

Chariot  facré  de  Iupiter,enlcuc. 
C  harop  i  n  frerc  d' A  riffagoras .         36  f 
Chemmis, ville  célèbre  dans  le  pais  de 
Thcbes.  134 
Chemmis ,  Iflc  flottante.  u££_ 
inmftice  de  Cheopes  fucceffeur  de  Rha- 
pfinct  Roi  d'Egypte.      jjt.  tjiitH 
Chephrcncs  fucceffeur  de  Cheopes  Roi 
d'Egypte.  Lsj.  haï  desEgypriens. ibid. 
leChcual  craint  naturellement  le  cha- 
meau. 3  g 
Cheuaux  aquatiques  dans  le  Nil.  Lzjl 
Cheuaux  en  Scythie,  pourquoi  tlron- 
nez  du  bruit  des  aines.  294 
Cheuaux  vituns  de  pouTon.          1 * 1 

•  •  •  • 
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4^ 
*4_ 


Çhidorc,fleuucl:/î uL^I  •  H 
Chbafp<fs ,  flcuuc- , 

Cilicif  ,  comment  foparec  de  l'Aune - 

Gilicicns,dct:ilix.  .461 
c  i.rr.  pr:ic  dcsCiniinericns  coûtrcl'Io-, 
,  nie  4^çJwltcz  de  leur  pain,  puis  d'A-, 
j;:fic  7. d'Europe.  un  rftv.  4i_ 

tn4r  de  Cynipc  combien  fcrulc.  ji9_ 

flcnucCinyps.   jn. 

Crrconcifionchestlcs  Colçhojs,lcs  Egy 
.  pticm  &  Je»  Ethiopiens.  ino 
Clcandrc,  Dcuir»d'*rcadie. 
hrftoircdcC|eobifc&:  dcBuon,  13 
CIcomcnchhd'Anasandridc.  *44 


3£J_ 

9J>j.i$.a$5.  313.- 


no- 


Clcomcncs  fucccdc  aux  Elhns  de  fon 
perc  Anajcandndc.       .»uiu3  337 

Glcomcnw  Ifagoras  a/fiegez  dans  la 
fortercffed'Athcncs.  j3° 

Cleomencsfq  venge  des  Athéniens  3$^ 

Ck?omcncs,acc.ufc  dans  Spart*  par  Dc- 
,  maratc.  iy*.  -j96.  s'efforce  de  s'en 
venger.  3S>7»  39* 

Cleomencs3fcs  deflcins  contre  Sparte. 
^oi.dcuicnt furieux,  ibid.  Clcomc- 
ncs. 4»*-  fcq. 

gencrofité  de  Clinias  fils  d'A(cibiadcs. 

Cliitenes  6c  llagoras,  leur  crédit  dam 
Athènes  <^7-  ^«-diffcrcnscntr  eux 

.  touduotJa  nomination.  ibid. 

Chftcncs  de  Sicyone.  rbid. 

Cliitenes  Athénien ,  comment  fc  moc- 
que  des  Ioniens.  349 

.Chltcncs  fait  publiera  fon  détrompe» 
que  fa  fi  lie  e(l  à  marier:  d'où  vient  que 
pluficurs grands  Pcrfonnagcs  fc  ren- 
dentà Sicyone.  410.  Se  fcq.  tait  im- 
moler cent  bueufs ,  &:  fait  de  grands 
fcft1ns.411.om-c  des  prefens  aux  Sei- 
gneurs qui  s'eftoiçnc  ailcmblez  ,  &c 
manc  fa  fille  à  Mcgaclcs.  412. 

autre  L  hfthcncs.  411 

Cmdicns  ,  colonie  de  Laccdcmonc.  78. 
einpcfchee  par  la  Pythie  de  couper 
vmfthmc.  j,  ut  'h^vjulèDi  79 

fuite  de  C  obon  hors  de  Delphes.  398 

Codais, fils  de  Mclanthc.  6$_ 

confcil  de  Cocs  approuuc  ,  &:  recom- 
penic  par  Darius. 

Cocs  lapide  par  leshabicans  de  Mitylc- 

'  3iZ_ 

.origine  des  Coicuoi^  4u.an-  tm  *4U 


:  Colincdc  fêU,  jftctnyT 
!  oiurc C  olinc  deicl. 
(  Gotomnesd'Horculc. 

t  aophi  &  MopftY ,  montagne  s . 
'  habitans.de  -Çorçy  te  répondent,  d\uc 
.  façon  aux  ArnbaiTadcuMdcs  Çrcçs, 
'     Sù agillcut  d'vne  autre  forte.  joi 
Corinthien)  alliez  des  Atlicniçns.  497 
Corobie  conduit  Ici  TUcr,ccns  en  Lv- 
byc.  )f>i 
Corys ,  flcuue  d'Arabie.  .  1^3 

Courhcrsdcs  Pcrfcs.  ,  JJ63 

chacun  a  du  sclpect  pour,  (es  Coufru- 
naacs.  i$7 
Crcfus  Roi  des  Lydiens,  fon  extraction. 
41fubjugue  les  Grecs.  ibtd.ii.&:  fcq. 
fon  authoritc  grandement  accrcuc. 
ii. humilié  par  Solon.     ibid- &  fcq. 
fonge  de  Crcfus.  1%.  accompli  en  1.1  moi  t 
violente  do.  fon  iïïs.  18.  ion,  ducil  ex- 
trême, ibid.  fait  faire  les  hiner.nl les 
d'Atys.  18.  oublie  cette  enfrefle  ,  Se 
pourquoi  nç  fonge  d'otcfhauantqu  a 
renuerfer  lapuulàncc  îles  Perles.  19. 
.  .confultc  diucrs  Oracles  fur  ce  fujet. 
i  bld.  ne  tu  t  cftat  que  de  celui  de  Del- 
phes. z^Ju:  tait  de  grands  facnhees 
Se  offre  de  riches  prefens.  ibid.Si  fcq. 
offre  aufliaAmphiaraus.il.  reponecs 

3u'il  en  eut.  ît... recherche  l'alliance 
es  Laccdcmoniens.  30.  reconnu  des 
largcflcî  qu'il  leur  auoit  faites,  ibid. 
leue  vnc  armée  pour  entrer  en  laCap- 
padocc.  31.  pourquoi  veut  le  venger 
de  Cyrus.32.  comment  il  pafle  le  flcu- 
uc d'Halys.  33^alîicgc  Ptcnc  ,  Si  la 
prend  de  force.  34.  murmure  enfar- 
inée de  Crcfus.  ibid.  pourquoi  Crc- 
fus retourne  à  Sarehs.  îbul.  confultc 
Jcs  Dcmns  dcTclmifTc  futvn  prodi- 
ge. 3y.cH  furpris  par  Cyrus.  ibid.  & 
ïcq.  demande  fecours  aux  Lacqdc- 
momens.  36. 36.  tombe  vif  en  la  puif- 
fanec  de  fes  ennemis. ibid.& lcq.com- 
ment  fon  fils,  qui  cftoit  muct,  recou- 
ure  la  parole.  39.  &:  fuprà.  ly 

Crcfus  regrette  Solon.  39.  mis  fur  vn 
bûcher,  par  quels  moyens  il  en  cfl  de- 
liurc.  40.  admire  &c  honoré  par  fes 
ennemis,  ibid.  dîners  confcils  qu'il 
donne  à  Cyrus.  41.  91.  Ce  ven^e  de 
l'Oracle  de Dçlplïcs  qui  l'auoit  tron*- 
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pc ,  porte  la  peine  du  crime  de  Ton  dc- 
uancicr.  ibid.  prefens  qu'en  la  prof- 
perite  il  rit  à  diuers  Temples.  4j 
Crcfus  vaincu  donne  des  confctls  fauo- 
rablesà  Cyrus  Se  aux  Lyd1cns.70.71. 
pouriuiuy  à  more  par  Cambyfcs ,  fc 
iauucparlafuittc.  196 
libéralité  de  Crcfus;  410 
Crefus.  44T 
habicansde  Crettc,  pourquoy  perdent 
Icdcûcindcfccount  les  Grecs,  jot 
Critobulc  de  Tororic  cft  fait  Gouucr-  | 
ncurd'Oh/nthc  par'Artabafc.     j7j  ' 
Crius que  fiznific.  391.  48 1 

defeription du  Crocodile.       118.  110 
ville  des  Crocodillcs.  utr 
Crocodiles  terreftres.  £17 
Cuivre,  mëtail  le  plus  précieux  en  E- 
thiopie.  L22 
les  Cumccns  dcfbbciflàns  à  l'Oracle  des 
Branchtdcs.  71 
Cumccns  chaflent  leur  Prince.  337 
Cyaxarc  petit  fils  de  Dcjoccs.  £.  \x. 

Prince  belliqueux.  48.  49 

incendie  du  Temple  de  Cy  belle.  $66 
rufcdcCylon.  U9-M° 
Cyno ,  femme  de  Mytradates ,  Bouuicr 
d'Alliages,  jx.  Se  fcq. 

Cypbfclc  pourquoy  ainfi  nomme.  \6i. 
perfecute  les  Corinthiens.  ibid. 
peuple  de  Cyprc  d'où  dcfccndiis.  461 
alliance  des  Cyp riens  aucc  les  Ioniens. 
366 

Cypricns  vaincus  par  les  Pcrfes.  $69. 

Cypfelc ,  fils  d'Erion.  2 
Cyranis,  Me  d'Afrique.  517 
grande  alliance  des  Cyrcnccns  &:  des 
Thcrccns  aucc  les  Samicns.  303 
fondatiôdeCyrcncenLybic.304&:  fcq? 
colonie  de  Cyrcnccns  où  enuoyee.  |Oj 
Cyrcnccns  défont  les  Egyptiens.  306. 
confultcnt  l'Oracle  pour  fçauoir Tous 
quel  Gouucrncur  ils  fc doiucnc  ran- 
ger. '  122 
defeription  du  pais  de  Cyrene.  3J9 
Cyrus  tient  encaptiuité  Alliages  vain- 
cu, il 
refifte  à  Crefus.  i4^&  fcq.  artifice  dont 
ilvfc  contre  ce  Prince.  $6.  demeure 
victorieux.  ^.  Se  fcq. 

quclfut  Cyrus.  4j.i£fcq. 
Cyrus  dcslc  berceau  expolc  par  Allia- 
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ges.  ço.  Se  Icq.  comment  il  eft  prelcr- 
uè.  tt.eftimèfilsd'vn  Bouuier.  ibid. 
fatcvnechofc  par  laquelle  il  le  mani- 
fcftelby-mefme.  yj.  6c  fcq.  rendu  à 
fon  pere  &  à  fa  merc.  lollicitc les 
Perles  à  la  reuoltc  contre  Alliages, 
par  le  confeil  d'Harpagc.  c8.  Se  (eq. 
demeure  victorieux,  do^fc  rend  Mai- 
lire  de  toute  l'Aficfii^.  pourquoy  re- 
fufe  l'alliance  des  Ioniens  Se  des  Eo- 
licns.  6<j.  écoute  librement  C relus. 
70.  enuoye  Mazares  à  Sardis  pour 
pourfuiure  Pacrias  qui  s'eftoit  rebellé 
contre  lui.  71.  Se  fcq.  s'aflujertit  tous 
les  peuples  de  l'A  lie.  8j2x  déclare  la 
guerre  aux  Afly  riens,  ibid.  84.  Se  fcq. 
accident  qui  luy  arriua.  8r .  fe  venge 
d'vn  flcuuc.  ibid.  déclare  la  guerro 
aux  MaAagctes.  21»  palTc  le  flcuuc  A - 
raxcsu  9J.  vn  fonge  l' inquiète  gran- 
dement. 24^  furprend  les  Maflagctcs 
par  v  ne  rufe  de  guerre,  gj.  vaincupar 
Tomyris.  ibid. 

DAmafithyrac  ,  Roy  de  Calyndc. 

Danube ,  fleuue  tres-celebre.  113 
defeription  du  Danube.        167.  xét 
Darius  trompé  en  l'ouucrrurc  d'vn  mo- 
numents 84 
ftatuëde  Darius,  pourquoy  cmpelchee 
parvn  Prcltred'ellrcmifcdcuantccU 
le  de  Scfollris  au  Temple  de  Vul- 
can.  141 
Darius  ,  fes  dclTeins  polir  démettre  le 
Mage  SmcrdiS  de  l'Empire  des  Pcr- 
fes. 113.  Se  fcq.  efleu  Roy  des  Pcrfes. 
ijL&leq.  femmes  qu'il  cfpôufc.  m. 
Matuë  de  pierre ,  à  quel  dclfcin  elle- 
ucc.ibid.  ordres  qu'il  cflablie  en  fon 
Royaume,  ibid.  Se  fcq.  condamne  à 
la  mort  Intaphernes,fes  enfans  ,  Se 
fa  famille.  131.  punition  d'Orcccs, 
134.  &:  fcq. 
accident  qui  arriuc  à  Darius.  136 
Darius  trompé  par  Democedcs.  140. 
gratifie  vn  certain  Gillus  ,  Se  pour- 
quoy. ibid.  prend  Samos  140.  reco- 
gnoill  grandement  vn  petit  bien-fait 
de  Sylofon.  141.  alfiegc  Babylonc. 
145.  Se  fcq.  s'en  rend  Maiitre.  14Î, 
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délibère  de  faire  la  guerre  aux  Scy- 
thes, ijx.  &  feq.  decouure  la  plus 
grande  partie  de  l'A  fie.  t66.  va  con- 
quérir les  Indes,  ibid.  fait  la  guerre 
aux  Scythes.  178.  meta  mort  les  en- 
fans  d'Eobafc.  ibid.  va  de  Sufe  à  CaU 
cedon ,  puis  s'embarque  vers  les  Iflcs 
Ciances .  ibid.  admire  le  Pont  Euxin. 
179.  le  Bofphore,&c.  ibid.  pourquoy 
il  recompenfe  Mandroclcs  Samien, 
dont  il  clt  recônu  parle  mefme  Man- 
droclcs. ibid.  i&ol-prend  fon  chemin 
par  la  Tbrace,  &  campe  à  la  fourec  du 
flcuuc  de  Tcarc.  aSoi-Colomne  qu'il 
y  fit  efleuer .  aSi^jrheminc  vers  vn  au- 
tre flcuue  nommé  Artifcc.  ibid.  plu- 
fieurs  nations  fe  rangent  fous  (on 
obcïfiancc,  ibid.  pouriuit  les  Scythes 
fuyards.  191.  cnuoye  des  Ambafla- 
deurs  à  Indathyrfes  ,  &c  la  rèponfc 
qu'il  en  eut.  19 3.  réduit  à  vne  extrê- 
me neccflicc.  194.  prefent  extraua- 
gant  qu'il  reçoit  d'Indathyre.  197. 
médite  fa  retraitte  hors  des  terres  des 
Scythes.  196.  &c  feq.  prend  fon  che- 
min par  la  Thrace,  ar nue  à  Scftc,  puis 
pafle  en  Afic.  198.  combien  il  cfti- 
moit  Megabyfes.  199.  dompte  la 
prefomprion  d'Aryandcs.  309.  fub- 
jugue  les  Pennthicns.  31  j.  recom- 
penfe  Hyfticc  Prince  de  Milct  &: 
Coësde  Mitylcne.  316.  demeure  vi- 
ûoricux  des  Pannoniens.  317.  niar- 
che  du  colle  de  Suze ,  &  pourquoy  il 
niene  Hilticcaucclui.  331.  approuuc 
le  dcffcin  d'aflieger  Naxc  &  d'atta- 
quer les  Iflcs  Cycladcs.  3,34.  fa  colère 
contre  les  Athéniens,  à caufe de Sar- 
disbruflcc.  367.  arme  contre  Milct, 
Hifticc  s'cltantreuolté.  377.  Se  feq. 
icgrettclamort  d'Hiftice.  }8y.trait- 
tc  vn  certain  Methiochc  honorable- 
ment. 389.  d»nne  ordre  aux  Thaiiens 
d'abattre  leurs  murailles.  393.  fonde 
les  Grecs,  ibid.  donne  des  terres  & 
des  Villes  à  Dcmaratc.  400.  cnuoye 
Datis  &:  Artaphcrnc  pour  piller  Er e- 
.  trie $c  Athènes.  409 
Darius  que  fignific.  410 
Darius  viucmcnt  animé  contre  des  pri- 
fbnnicrs  d'Erctric.  418.  s'anime  plus 
que  tarruis  contre  la  Grèce.  419.  &> 
feq.  contre  l'Egypte  430.  difputc  en- 
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tre  fes  enfans ,  a  fçauoir  quel  (croit 
fon  fuece  fleur,  ibid.  fa  mort.     ibid . 
facrificede  Dans.  410 
fonce  de  Datis  qu'on  ne  dit  point.  417 
Daurifes  pourquoi  de  (tourné  de  faire 
la  guerre  aux  Ioniens ,  pour  pourfui- 
ure  les  C  ariens.  3ZJ_ 
phuilcgc  des  Dccelcens.  g  1 8 

de  quelle  voye  fefert  Dcjoces  chez  les 
Medes,  pour  paruenir  à  lapuiftancc 
fouueraine.  4? .  jufte  &  équitable  en 
toutes  chofes.  ibid.  efleu  Roy  des 
Medes.  46.  balfat  Efbatane.  47.  di- 
uerfes  Loix  &:  Ordonnances  qu'il  fit. 
ibid. 

Deiphonc,  Deuin.  éi^ 
rrcmblement  de  Delos.  410 
Delta,  Prouince  d'Egypte.  124. 
Dcmaratc  prie  fa  mere  de  luy  dire  quel 
cft  fon  perc.  398.  &:  feq.  le  retire  en 
A  fie.  400 
Dcmocedcs ,  fils  de  Calliphon ,  fameux 
Médecin.  134.136. 157 

admis  aux  plus  grands  emplois  par  Da- 
rius. 13g.  139 
fc  dérobe  à  Darius.  ibid. 
Demonax,  perfonnage  fort  eftimé  entre 
les  Mantineens.  307.  diuife  les  Cy- 
reneens  en  trois  Tributs,  ibid.  céré- 
monies qu'il  ordonna  pour  Battus, 
ibid.  fes  mlhtutions  troublées  par 
Arccfilas.  ibid. 
regnede  Deucalion.  ii_ 
Dcuins  chez  les  Scythes.  271 
Temple  de  Diane  en  Egypte.  1  £7^1*8. 
166 

Dicee  banny  d'Athènes, en  grande  con- 
fideration  parmy  les  Medes.       j y o 
gencrofitè  de  Dicccncs.  jn 
dmifion  des  Dieuxen  Grèce  &  en  Egy- 
pte. itcDieux  Pataïques ,  quels. 
196 

Dolonccs,  peuple  de  Thrace.  386 
Doris  indigné  de  fc  voir  réduit  a  l'obeif- 
fance ,  fe  retire  de  lafujetion  de  Cleo- 
menc,  &  cherche  fortune  autre  part. 
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voyage  des  Doricns  dans  l'Attique." 

31*- 

Dorifque  quel  lieu  en  Thrace.  4^4 
Dotus ,  chef  des  Paphlagoniens.  45g 
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lcsT7  Acides  fccourenc  les  The  bains. 

Ebares ,  Efcuycr  de  Darius.  txo 
Ebafc  pris  par  les  habicaru  d'Apfinthc. 

Ebcne  en  Ethiopie.  119 
Ecbarane  ville  de  Syrie,  xoj 
Echtdna , fille  monftrucufc.  t  s 4 

Égalée ,  cmincncc  vis  à  vis  de  Salarninc, 

mer  Egee.  WT9 
Egclipyle,  fille  d'Olore  Roi  dcThrace. 

Egilc,  quel  lieu  en  Lybie.  «ij 
les  Egincrtes,  pourquoi  fc  vengent  des 
Samiens.  isi£ 
haine  des  Eginetces  contre  les  Athé- 
niens. 354.  contre  les  Epidauricns. 
ibid. 

diuers  outrages  que  les  Eginettes  font 
aux  Athéniens.  407.  vaincus  parles 
Athéniens.  408 
Egiî ,  que lignifie.  %\6 
Egvdes  famille  de  Sparre,  joi 
pluficurs  inuentions  des  Egyptiens.  101. 
ni.dcfcription  do  leur  pais.  ibid.  6C 
(eq. 

couihimes  des  Egyptiens.      114.  Nia 
leur  Religion,  iif.&fcq.  114.  &fcq. 
ici.  I<jur  viurc.  130.  Oc  fcq.  ut.  leur 
dciiil eV leur  fcpulture.  in»  M4-  leur 
façon  de  nauiger.  137 
changement  de  règne  en  Egypte.  t£i 
Egyptiens  diuifcz  en  fcptEltttj.  169 
Vingt  mille  Villes  en  Egypte  bien  peu- 
plées dtt  temps  d'Amatis.  174 
Egypcicns  vaincus  parCambyfes.  184. 
inucntion  qu'ils  trouucnt  pour  faire 
honneur  à  la  mémoire  d'Anufis.  182 
Egyptiens  Ggnalez  en  la  guerre  contre 
les  Grecs.  531 
Elbo^petitc  Iflc  en  Egypte  18. 
pourquoi  en  la  terre  d'Elceil  ne  s'engen- 
dre point  de  Mulets.  x£uî£z. 
manière  de  recueillir  l'encens.  117 
ifles  nommées  Enufles.  74 
Eolicus ,  pourquoi ainfi nommé.  joi 
ûtuationsdes  Villes  des  Eoliens.  6t.  6± 
ville  d'Ephefc  confacrec  à  Diane.  11 
conful  d'Epialtcs  à  Xcrces.  jj2 
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mort  d'Epialtcs.  ibid. 
prodige  en  la  perfonne  d'Epizele de  Cu- 
phagoros  lors  qu'il  combattoit  vail- 
lamment. 417 
Erafinc ,  flcuuc  admirable.  40c 
Erecbehee ,  quel.  j  47 

Eretric  prile  par  les  Perfes.  411 
Eryxo ,  vefue  d' Arccûlas ,  venge  la  mort 
defonmary.  jpg 
Efchylc ,  Poète.  i££_ 
Eibpe ,  cfclauc  de  I  ad  mon .  1  y  y 

Efpcautc,cfpcccdcblcd.  iji 
Eitangs  fameux .  >j  j 

il  n'y  a  rien  de  meilleur  ni  de  plus  falu- 
taire  aux  Eftats ,  que  l'égalité  de  la 
puifiance.  jji.  jj£ 

Etearquc,Roides  Ammoniens.  111 
Etcarquc ,  Roi  u'yuc  ville  nommée  Oa- 
xe.  joj.  déhbere  de  perdre  &  fille, 
&  pourquoi.  jD,d. 
éloge  des  Ethiopiens  jUL  terme  de  leur 
vie.  189.  leurfcpulrure.  190 
defeription de  l'Ethiopie. 
mort  d'Eualcides  >  Chef  des  Erctricns. 

prefen  d'Euclron  à  Phcrctime  ,  quel. 

307 

Euenc  pourquoi  condamné  a  auoir  les 
yeuxcrcucz.&tj.  eftfaitDeuin.  61& 
contrée  des  Eucfpcridcs  fertile.  ji£ 
Eupalinc  fçauant  Architecte.  107 
Euphratc,  flcuuc.  Il 
rauiflèmcnt  d'Europe.  * 
Europe,  d'où  a  pris  fon  nom.  167 
Eurybate  tué  par  Sophanc  fils  de  Déce- 
lé* 408.409 
Eurybiadc  filsd'Euryclides.èleu  Gene- 
ral d'armée  pat  les  Spartiates.  jjo 
Euryleon ,  comment  dcuicnt  Tyran  de 
Schnon.j40.fa  mort  ibid. 
Exampee,  lieu  entre  le  flcuuc  de  Bory- 
ûhenc  &  d'Hypanis.  177 


F Eu  efrimé  Dieu  par  les  Perfes.  îÎ6 
Fleuuesèpuifcz.  4^4.468.  y  tt 
Fontaine  admirable  en  Ethiopie.  189 
Fontaine  tres-amere.  a  £9. 177 

Fontaine  d  Apollon.  |oj 
Fontaine  du  Soleil.  313 
Fon-ainedeCaftalie.  j+x 
Fourmis  en  l'Inde  Orientale,  aat.  aie 


TA  B 
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GÀramantes ,  fauuages  \  pufillani- 
mes.  311.  leurs  coufhuncs.  314 
Gargaphe ,  fontaine.  .,»  •  597.609 
Gclon  fc  fignole  par  de  grandes  actions. 
49  y.  donne  le  gouucrnement  de  Ge- 
lé aHicron,  &  retient  celui  de  Syra- 
eufe.  496.  paroles  qu'il  eut  aucc  les 
Ambaifadcurs  des  Grecs.ibid.fic  fcq. 
pourquoi  il  enuoyc  en  Grèce  Cad- 
mus  Coois.  499 


Gclonc,  ville  des  Budins,  baftic  de  bois. 

noms  des  Généraux  de  l'armée  de  Xer- 

460 


ces. 


3TJ_ 


11 

é8_ 


Géométrie  i  d'où  a  pris  naiAance.   1 4a 
Gcphyrccs  originaires  de  Tofcanc. 

U4-  345-  s'cftabliHcntdans  Athènes 

ibid. 

Gcrrhc,  quel  lieu  cnScythic. 
Gcryon,  habitant  d'Erythic. 
coullumcdes  Gindamcs. 
Gin(le,riuicrc. 
ouuragedc  Glaucus ,  quel. 
Glauque, fils  d'HippolloquCj 
Gobrias  comment  iUterprctelc  prefenc 
*  të'Indathyrfe  à  Darius.  195 
Gobrias,  Chef  des  Mariandins.  478 
bonconfeildcGorgOjàfonpcrc.  341. 
aduis  de  Gorgo  aux  Lacedcmonicns. 

colmc  des  Grâces  en  Lybic.  JiJ_- 

Grccs  portent  leurs  armes  dans  l'Afic.  j._ 
vengent  le  raptd'Hclcnc.  ibid.  tien- 
nent plufteurs  cérémonies  des  Egy- 
ptiens. 111.  quelles  armes  ont  em- 
prunte des  Egyptiens.  312, 

les  Grecs ,  pourquoi  fe  dépouillent  des 
haines  &dcs  înimiticz  particulières, 
cirans  attaquez  par  Xerccs.  491. 
font  palîcr  des  Efbions  en  Afic  pour 
rcconnoiftrc  les  forces  de  leurs  en- 
nemis ,  &  font  liguct  les  Argiens 
aucc  eux  contre  les  Pcrfes.  ibid.  &c 
fcq.  fouftiennent  gcncrcufemcnt  les 
citorts  des  Barbares.  jii.&fcq. 

Quel  ordre  chez  les  Grecs  de  fournir 
des  vaifleaux  pour  la  defenfc  de  leur 
pais.  JZ9.  &:  fcq. 

Grecs  épouuantcz  de  l'armée  ennemie 
des  Pcrfes.  530.  leurs  auantages  fur 


LE  'iO 

les  Pcrfes  533  •  rcçoiucnt  vn  nouueau 
fecours.  534.  ^44 

ceux  qui  acquièrent  entre  les  Grecs 
plusdcrcpuutionen  vnc  bataille  na- 
ualc.  c6i 

Grecs  fonda  guerre  à  Thebes.  6zi.  Sc 
fcq.  pourfuiuent  forcement  les  Pcr- 
fes. 62.6.  &gfcq. 

Grèce ,  région  fort  tempérée. 

G  ririons  chez  les  Monoculcs.  lCo 

Grùius  confulte  l'Oracle  tfur  diuerfes 
affaires.  '    ti  301.  301 

Guerriers  honorez.  170 

Gygcs  ,  par  quels  degrez  il  monre-!- 
la  Couronne  des  Lydiens.  4. _&  fcq. 
4i1cnuoyc  de  grands  prefens  à  Del- 
'phes.  7._fcs  actions  plus  fignolées, 
ibid.  > 


HAlis.  4. 
341.4 


.  48. 61. 


fîcuue  d' 

JL  A  541*443 
confed  d'Harpagce,  grand  Seigneur  de 
Mcde  ,  à  Cyrus  contre  Crefus.  35^ 
36 

Harpagc  confident  &  fauory  cTAftia- 
^es.  yo.  te  fcq.  efldi (gracie ,  Se  ferui 
a  table  des  membres  de  (on  (ils  dé- 
coupez ,  &  pourquoi.  54.  8g  fcq.  ven- 
geance qu'il  prend  contre  Aftiages. 
57.  &:  fcq. 
Harpage  eft  fait  General  d'armée  «par 
•  Cyrus.  7  3.  patte  dans  rionie,fic  prend 
T^Phoccc.  ibid.  74.  fc  rend  Maifhe  des 
Ioniens.  76.  fait  marcher  fes  troupes 
y  Contre  les  Caricns  ,  les  Cauniens  , 
&  les  Lyciens.  ibid.'  défait  les  Pc- 
dafiens.  79-_ferend  MaiftredcXan- 
the  Se  de  Caunc.  So^jruine  la  baffe 
Afic.  ibid. 
Harpage  fubjugue  Hiftice.  384 
Hccatcc ,  Htftonen.  ilo.  336 

Hecaree.  371. 424 

Hegcfiflratc,  Deuin.  603.  s'échappe  des 
Lacedcmonicns.  ibid. 
rauiffcmcnt  d'Helcne.  1. 143.  144.365. 
618 

vrllcd'Heliopolis.  loi.  114 

riuiere  d'Hellc.  35 
Hellcniensont  toujours  parlé  vnc  mef- 

me  langue.  aj_ 
fcpulturcdeHcllw.  4^4 
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largeur  de  l'Hcllcfpont.  175» 
Hcllélpontins  j  d  ou  defeendus.  4£j 
H clorez ,  nom  donné  en  derifion.  dii 
couronne  de  Sarogcs  appartenante  à  la 
maifon  des  Hcraclidcs ,  comment 
combe  en  celle  dcsMcrfnnadcs.  4.  7 
Hcraclidcs.  goi 
Hercule  Amphytrioh,qiicl.  Il8_ 
Hercule  ,  Dieu  fort  ancien  par  nu  les 
Egyptiens.  ibid. 
Hercule  Thaficn.  ibid  Olympien.  119. 
pourquoi  deux  Temples  baftisà  Her- 
cule, ibid.  refuge  au  Temple  d'Her- 
cule bafti  à  la  bouche  du  Nil ,  qu'on 
appelle  Canobiquc.  144. 
Hercule.  161. 154 

veftiges  d'Hercule  prcslcflcuue  Tyres. 

Hercule  mm- àlli  HZ;  f  oj:  r  10.  5 1 1 
riuicrc  d'Hcrme. 

fclogcd'Hermolicus.  6{û 

Hcrmontine  fait  Eunuque  par  Panio^ 
ne  ,  comment  le  venge  de  cette  in- 
jure. %66. 567 

opinion  d'Hérodote  fur  la  guerre  que 
Xcrccsfaifoir  en  Grèce.  487 

Hcfiodc  &c  Homère  plus  anciens  de 
quatre  cens  ans  qu'Hérodote.  ilx 

Hciiodere&:  Homère.  nLi 

Hiclc  ,  ville  en  Enotrie  baftie  par  les 
Phocéen  i.  7_j 

Hippias  s'efforce  de  rendre  les  Athé- 
niens odieux  à  Artapherncs.  363.  &c 
fcq. 

longe  d'Hippias,  comment  interprété. 

Ml 

Hippoclidcs ,  fils  de  Tifàndrc ,  particu- 
hcrcmcntcftimédc  Chlthcncs.  4x1 
enfin  haï  du  mclmc  CUfthencs.  4x1 

prodige  qui  arriua  à  Hippocratcs  13.14 

Hippocratcs,frcrc  deCleandrcdc  Pa- 
tarc.  49^ 

Hiftice  Milcficn.  197. tfo.  pourquoi  in- 
cite Ariftagoras  à  la  rcuoltc.  336.  & 
fcq. 

Hiftice.  367.  &  fcq.  fon  départ  de  Suzc 
pourfc  rendre  àSardis ,  ayant  congé 
de  Darius  ,  6c  les  paroles  qu'il  eut 
aucc  Artapherncs.  375.  376.  fc  rc- 
uoltc contre  Darius-  ibid.  pourquoi 
il  trautc  mal  les  habitans  de  Clno. 
384  affiege  Thafe. .  ibid. 

njort  d'Hiftice.  ^ 


T  I  Ê  R  E  S.  h 

|  vers  d'HorAcre  fut  te  rapt  d'Hélène. 
M7 

vers  d'Homcrc  ;  pourquoi  défendus  par 
Cbftene.  ^4* 
mifere  de  l'Homme7.  14 
Hommes  Se  Femmes  fauuages.       •$  1 6 
Hotafpcs  ,fils  d'Artachtcv 
fefté  d'Hyacinthe  en  grande  Vénération 
Cher  les  Laccdcmoniens.  3-83 
Hy  darne,  Gouuernctir dç  lacofte  ma- 
ritime de  l'Afie.  4%i 
pals  d'Hylce.  jyy 
mort  d'Hymecs  après  plufieurs  victoi- 
res. ,1% 
Hypanic,fleuuedcScythie.  1^8 
facrificc des Hypcrborccns.  t6j 
Hyppias  animé  contre  les  Athéniens. 

à  caufe  du  meurtre  d'Hipparquc.  34 j 
Hypponiaque,  Deuin.  604 
grande  hardiefte  d'Hyreadcs.foldatdc 
Marthe.  .g 
Hyrus.  Jy 
Hyftafpcs  fils  de  Darius ,  Chef  des  Ba- 
ctricns  6c  des  Sâces  ou  Scythes.  4^ 

rAcragotas  afîîftc  Ariftagoras  en  fâ  ré- 
bellion. 

Ibalonie ,  Chcfd'vne  entreprife  contre 

les  Perfes.  37^ 
Ibis ,  oyfcau  en  EgypteJ  130 
Ichthyophagcs,  quels.  182 
Ienyfus ,  ville  de  Syrie.  i8j 
Icux  Olympiques-   ij.  i£jL  3J0  340. 

349  ilZj  Gymniques.  jSi  'M-  38g. 

400-  4Ji-  4'9.  T38.  6oi. 
Icux  des  dames  6c  delà  baljc,par  qui  in- 

uentez.  ^ 
Icux  Pythiqucs.  4,19 
Indathyrfc,Roi  desScythes.  17x91  19} 
defeription  de  l'Inde  Orientale,  lia. 

&lcq. 

couftumedes  Indiens  Callatics  en  lafe- 

•  pulrutcdc  leurs  peres.i^.dcsGrccg. 
ibid. 

Indus ,  fécond  fleuùe  qui  engendre  des 

Crocodiles. 
IntapherncSjpourquoi  puni  de  mort  13  s 
rapt  d'Io.  1^  opinions  diucf  fes  fut  ce  fu- 

,  ,CC-  i 
Ioniens  6c  Eoliens  dénudent  du  fecours 

aux  LaccdcmoniéSjContrc  Cyrus.fcy. 


xi  TA 

Cautions  de  leurs  Villes.  6£uj$7-  &c 
feq.  refufez  par  les  Laccdcmonicns. 
é£.  vaincus  par  Harpage .  76 
Ioniens  ô£  Caricm ,  habitans.de  VEgy- 
ptc.  H    J  **$ 

cour  il- s  des  Ioniens  en  rHcllefpont. 
$66  vaincus  par  DauriTes.  370 


B 


armec  naualc  des  Ioniens  contre  les  Pcr- 
fes.  377  &feq. 

Ioniens  mis  pour  la  troificme  fois  en 
feruitude.  385.  )86 

Ioniens  autrefois  nommez  Pclafgiens. 

reuolte  des  Ioniens.  I30 
Iplii  gen  io ,  fille  d' A  gamemnon,  reuer  ee 
.  par  Us  Tauriens.  i8t 
trafa, fejour  tres-agreable.  jof_ 
Is ,  ville  6c  rmierc.  8j_ 
tfagoras  appelle  àfon  fecours  le  Roi  de 
Sparte  Clcomcnes.  349 
Ifis  &  Ofiris,  Dieux  des  Egyptiens.  1  i2j_ 


114.  comment  on  célèbre  leur  fcltc 

couftume  des  Iflcdons.  160 
pais  nomme  Ifticotes ,  quel.  îa 
luges  des  Pcrfcs ,  quels.  i^i. 
Iupitcr  Expiatcur.  iJL 
lupircr  Ammon.  19.  107.  iij.  Carien. 

77.  347.  Bclus.  8x_ Olympien.  101. 

Thcbain.  117»  *n.3H.  Libérateur. 

a 41.  Lycéen.  ji^Militaire. 371.  Cc- 

lcftc,  Lacedcmonicn.  39} 
Iyrccs,voifînsdcsTyuagctcs.  ij9 


K 


K 

Ilei ,  en  Egypte ,  plante  qu'icy  on 
appelle,  i'almaChnlli.  136 


LAbda  boiteufe.  3J2±  &  »ctl* 

Labynct ,  Roi  des  Aflyriens.  8_4_ 
Labyrinthe  admirable  en  Egypte.  161 
Lac  Prafiadc,  comment  rendu  habita- 
ble. 3JJL 
Lacedcmoniens  victorieux  des  Tcgea- 
tes.  z7.  drcflentvn  Temple  à  Licur- 
guc.  îbid-fontlagucrrcà  Samos.197. 
à  Polycratc.  îbid.  Se  feq.  confultcnt 
vn  Oracle  trompeur. i&Imal  traictez 
par  lcsTcgcarcs.  îbid.  dorcfnauant  j 
toujours  vxtoricux,&:  pourquoi.  30.  | 


L  E 

font  alliance  aucc  les  Lydiens,  ibid. 
alliez  de  Crefus.  36.  fe  retirent  dans 
k  Pe!oponclc,leur  entreprife  n'ayant 
aucun  fuccez.  ioj.  reçoiucnt  les  MU 
niens  en  leurs  terres ,  &c  ce  qui  en  ar- 
tiua.  19  9j  &c  feq.  pourquoi  s'efforcent 
de  cl  1  aller  les  Pififtratides  hors  d'A- 
thènes. 346.&  fcq.  enuicnt  la  bonne 
fortune  des  A theniens.  }$8.  èù  feq. 
par  qui  amenez  dans  le  païs  qu'ils  ha- 
bitent. _  39t 

dueil  des  Laccdcmonicns  en  la  mort  de 
leurs  Rois.  $97 

paflion  des  Laccdcmonicns  de  rencon- 
trer leurs  ennemis.  418 

Lacedcmoniens  rcuentent  la  colère  de 
Talthybie.485-.  menacez  par  les  Ora- 
clcs.  581 

a&ons  des  Lacedcmoniens  contraires 
à  leur  s  paroles .  610 

Lada ,  Iflc  proche  des  Milefiens.  377 

Ladanon,  drogue  aromatique.  zi$ 

Ladice femme d'Amafis.  175.  V.  Ama- 
ns. 

Laideur  extrême  changée  en  beauté. 

397 

manière  de  tirer  le  Lait.  ira 
Lampito  fille  d'Eurydame.  400 
lalchc  confeil  de  Lampon  à  Paufamas. 

619. 62.0  L 
Latonc  ,  conferuatrice  d'Apollon.  i£ï_ 
actes  Lemniens  ,  pourquoi  ainfi  nom- 
mez.      _  4_zj_ 
habitans  de  Lcmnos  mal-traittcz  par 
O  canes. 

Lcobotas  Roi  de  Sparte.  z_7_ 
Léon, fils  de  Mêles» Roi  de  Sardis.  38. 

couftumes  des  Lydiens.  44 
Léon ,  braue  foldat.  jot 
mort  gcncrcufcdc  Lconidas.  51.0 
Lcontiadcs ,  Chef  des  Thcbains.  513 
Lcucon,villcdc  Lybie.  30g 
Leutycludc ,  ennemy  mortel  de  Dcma- 
ratc.  j97 
Lcutychide  appréhendé  par  les  Eginc- 
tes  ,  cft  rendu  hbre  a  la  perfuaiion 
de  Thcaiidcs.  405.  paroles  qu'il  eut 
auec  les  Athéniens  touchant  des  ho- 
ftages  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  rendre, 
ibid.  6c  fcq. 
extraction  de  Leutichidcs.  S77 
Lichesdécouurc  la  lepulturc  d'Or  cite. 

i_2_ 
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Licidas  lapide.  $88 
JLicurgue  nls  d' Ariftotas.  •  * 

fore  eiumè  des  Laccdemonicns.  17. 
• .   loue  &  coutumes  qu'il  cftabhc  ibldT 
fécondité  du  Licpyrc. 
différence  encre  le  Lia  Sardoniquc  6c 
le  Lin  Egyptien.  141 
Lipfydrion  édifice. 

Loue cftabliçs  à  Spane.  jyx.  chez  les  *r- 
giens&lcs  tginettes.   .  3^7 
Lptcs ,  lys  d'Egypte.  ijy 
Lotophages  ,  pourquoi  ainfî  nommez. 
311 

Loutres  Se  Biévrcs ,  leurs  teilicules  gue- 
riflcnt  plufieurs  maux.  1.9  i 

Lybic  ,  comment  premièrement  con- 
nue.  a.6y.  d'où  aprtsfôn  nom.  l66 

dcfcription  de  la  Lybic.      309  &rfcq. 

défères  de  Lybic.  3j£  couftumes  des 
Ly biens.  ibid.  &fcq. 

Lycarctte  s'efforce  d\furpcrlapuiflan- 
ccdcSamos.  •  ;  ; 

mort  de  Lycarctte.  331 

origine  des  Lycicns.  7%.  leur  païs  autre- 
fois appelle  Milyas.  ibid.  leurs  loix. 
ibid. 

gencroiîtc  des  Lyciens  Xanthicns.  8q 
Lyciens ,  d'où  defeendus.  461. 
Lycophron ,  pourquoi  a  vnc  auerfion  de 
Pcriandrcfonpcrc.  104.  tué  par  les 
Corcyrccns.  ibid. 
Lycuscnaflc  d'Athènes.  7% 
Lycus.  445 
Lydiens  ,  aupatauant  nommez  Mco- 
niens.  4  prerogatiues  qu'ils  auoienc 
à  Delphes.  ti 
grande  guerre  entre  les  Lydiens  Se  les 
Medes.  y.  paix  enrr 'eux, confirmée 
par  vn  mariage,  ibid.  comment  ces 
deux  nations  font  ordinairement 
leurs  conuentions  Se  accords,  ibid. 
Lydiens ,  peuple  belliqueux.  3J.  enfin 
vaincus  par  les  Perfcs.  36.&feq. 
Lydiens  ,dc  Lydus.  4^8 
Lydus  Se  Myfus  frercs  de  Cares.  2Z 
la  Lyonnc  ne  porte  qu'vn  fan  en  toute 
fa  vie.  ii  g 


M 

couftumes  des  J^J  Aces. 

coutumes  des  Machlycs. 


m 

lu 


TIERES.  1, 

Macrincs  ,  pourquoi  enuoyé  à  Cyrus 
par  les  Laccdemonicns, 

Madias  fils  de  Protothias  Roi  des  Scy- 
thes. 

Magdole,  vil  le  d'Egypte.  167 
Magnefie,  promontoire.  <6i 
Magophonic ,  fefte  des  Pcrfts.  »m 
Maifon  faite  d'vnc  feule  pierre.  17J 
d'où  procèdent  les  Maladicsprîncipalc- 

ment.  jjj 
Mandanc ,  fille  d'Alliages.  49 
Mandrocles  -%  Entrepreneur  du  Palus 

Mcotide.  2.79 
montagnes  Mantianes.  85.91 
bauille  de  Matathon.  4^ 
armée  de  Mardonius  ne  rcilfTit  pas  hcn> 

reufement.  ^0 
Mardonius, coutin  dcXcrccs,  le  per- 

fuade  de  fc  venger  des  Athéniens, 

431.  &:fcq. 

diuers  exploits  des  Mardonius.  5*3.  Se 
fcq. 

mort  de  Mardonius.  5^ 
Mardontcs ,  Chef  des  Infuhutes  de  la 
mer  rouge.  ^ 
Mariage ,  lien  tres-puiuanc.  « 
Marfyas ,  flcuuc.  ^1 
Marias  écorchc  par  A pollon.  444 
Mafanges,  Chef  des  Affriquains.  45g 
Mafcamcs ,  Gouucrncur  de  Dorifque. 

mort  de  Mafiftic ,  Commandeur  de  la 
caualeric  de  Mardonius.  j^s 
reproches  des  Mafiftcs à  Artainte.  6jt 
Mafiftius,  Chef  des  Alarodicns.  459 
Maflagetes  ,  peuple  courageux.  20,  St 
feq.  leurs  loix  8c  couftumes.  94 
couftumes  des  Maxies.  31er.  317 

Mazar  es  enuoyé  par  Cyrus,  venge  la re- 
bcllion  de  Pa&ias.  79 
Mcandric  fc  voulant  monftrcr  jufte  ~Sé 
équitable ,  fafortunc  le  tente.  14» 
rapt  de  Mcdee.  x 
Medes  fubmguent  les  Perfcs  4S.  vain- 
cus par  lcs^Scythcs.  4^ 
comment  ils  rccouurcnc  leur  domina- 
tion, ibid.  vaincus  par  les  Perfcs  re- 
uoltez.  £q 
Medes,  ce  nom  vient  de  Medee.  4^6 
Megabatcs,  General  d'armec.  334..  tfc 
uient ennemi  d'ArifUgoras.  3jr.de* 
couure  aux  habitans  de  Naxc  l'cntre- 
prife  qu'on  auok  fait  contr  eux.  ibid, 

b  iij 


H    -  TA 

Mcgacles  >  fils  d*  Alcmcôn ,  grand  ami, 
puis  cnncmy  de  Pififtratc ,  &;  pour- 
quoi, ij 
mariage  de  Mcgaclcs  aucc  Agariflc. 
4J  t 


bon  confeil  de  M egaercon  aux  A  bderi- 
ccs.  481 
Megabylês  Pcrfan  k  Lieutenant  des  ar- 
mées de  Darius  dans  l'Europe.  198. 
t£  fcq.  318.  rcpaAc  l'HcIlcfpont t  & 
arnuc  aSarthj350  confeillc  a  Darius 

d'arreftet  Hiftiec  cnfaCour.  331 

Megambyfes,  General  d  arraeeen  Egy- 
pte.  a  49 

Megapancs ,  Chef  des  Hyrcanicns.  4^6 
Mcgiftias  d'Acarnc ,  Deuin.  Ji8 
Mclampus  fils  d'Amythean^_iiO.  in- 
ftruitert  l'artdc  Deumation.  itt 

hiftoircdcMelampus   610 

Mclanchlcncs ,  quels.  ijS.  d'où  ont  pris 
leur  nom.  *8Î 
Melanippc  honoré  par  Cliftcnc      34 9 
Mclantkic  fort  cftimé  dans  Athènes. 

Mêles ,  premier  Roi  de  Sardis.  _  38 
dcfcriptiondclaMelidc.  jii 

ombre  de  MelilTc.   ,61 

Mcmphis  ,  ville  d'Egypte  ,  baftic  par 
Mènes.  _,J(Î 
chemin  Royal  de  Mcmnonia.      _  343 
religion  des  Mcndcficns.  _*l9 
ingratitude  de  Mcnclaus  enuers  les  t- 
gyptiens.  14g.  147.61  cruauté  extrê- 
me, ibid. 

Menés ,  premier  Roi  d'Egypte.   ij8 

Mercure  repreiente  deshon  nettement. 
 ni 

les  Mcrmnadcs,maifon  de  Crelus._  4 
Mens,  dernier  Roi  des  Egyptiens^  139 
cftang de  Mcris  admirable  _  _j6j_zza 
Mcroc ,  ville  capitale  des  Ethiopiens, 
ni 

Mcfambric  édifice.  _38tf 
Mcfambric,  ville  de  Samothracc.  468 
Midas  fait  des  offrandes  à  Delphes^  7 
.  Miel  fait  par  artifice.  __  44Ç 

Milcfiens  fecourus  par  les  habitans  de 

Mulet  attaquée  par  Alyatcs.        _  8 
Millet ,  ville  tres-fleuriflante.  331 
ville  de  M  ilet  ruinée. 
Milonle  Luitcur,  quel.  340 
MJtiadcs,  General  des  Athéniens ,  U. 


BLE 

Prince  des  Chcrfonncfiens  de  THcI- 

Icfpont.   *  97 

maifon  de  Miltiadcs  comment  faite 
Athentchne:_j8^_j*7.  Miltiadcs 
fâuué  par  C refus.  388.  donne  (es 
bien*  à  Stefagoras.  ibid;  honoré  des 
peuples  de  la  Cherforïncie.  ibid.  eft 
fait  Capitaine  des  Athéniens.  41  z. 
perfuade  le  edmbar  à  Callimaquc. 
415.  fc  rendconfidcrablc  dans  Athè- 
nes. 411.  ic  fcq.  indigné  contre  les 
Parieris ,  à  caufé  de  Lyfagorâs.  41^ 
eft  blcffc.  ibid.  aceufe,  puis  juftific. 
414.  fa  mort.  ibid. 
Mine  d'airain  fameufe.  jig 
Mines  de  Laurie.  490 
temple  de  Mincruc  en  Egypte.  171 
fefte  en  l'honneur  dcMmcruc  efiez  les 
Màchlyes.  pt 
Mincruc  Craffienne.  339 
ineruc  protectrice  d'Athènes,     3 ^4 
Mincruc  Troycnne.  449 
Minerue  Alec.  616 
Minière  de  fcl.  314 
M  iniercs  des  Thaficns.  ~~ 399 
Minos  victorieux  de  Sarpcdon.  78 
Mitrobates  ,  Gouuerneur  des  peuple* 
qui  font  en  Dafcylc.  131.  fa  mon. 
 *34 

Monnoye  d'or  èc  d'argent  par  qui  in- 
uentec.  ^ 
Monocules ,  comment  nommez  chlan- 
gue  Scytiquc.   160. 161 


1Î7 

119 


Moucherons  àbondansen  Egypte. 
Moutons  d'Arabie. 
Moutons  confierez  au  Soleil. 
Mule  qui  engendre. 
Mus  Eutopcan  confulte  les  Oracles^ 
 57«. 

Mycerine ,  Roy  d'Egypte  ,  pourquoi 
loue  des  Egyptiens.  1^3.  extraordi- 
n-urement  affligé  delà  mort  de  fa  fil- 
le vnique.  154.  l'inhume  d'vne  façon 
nouucllc&magnifiquc. ibid  fécond 
ennuy  qu'il  reçoit.  ijj 

Myffraaatcs,Bouuicr  d'Alliages.  ti.& 
fcq. 

N  'f 

NAfamones ,  peuple  de  Lybic.  1  t  r 
cou  ffu  m  es  des  Nafamones.  310 
Naucratc  feui  heu  de  commerce  du 
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temps  d'Amafis.  '74 
axe ,  I  fle  la  plus  fiche  &  U  plus  flor if- 
(onte  de  toutes  les  III  es.  j^a  ailiegec. 
-  ^5.  &  fea. 

degâiT  en  Fille  de  Naxe.  405. 
McccfGcè ,  grande  MailrrcAe.  44 
fslcrromantic  exercée  fur  les  nucsu'A- 

cheron.  j6i 
Necus ,  Roi  d'Egypte ,  pourquoi  quitte 

l'ouurage  d'vn  canal  Commence.  167* 

victorieux  des  Syriens,  ibid.  prend 

Cadytis.  ibid.  remercie  les  Dieux. 

ibid.  (à  more.  i£ 
Necus.  iH 
Neptune  Hcliconicn.  64 
Neptune  en  grande  vénération  chez  les 

Lybicns.  Lu 
Neptune  ,  Dieu  des  ircmblcmcns  de 

terre. 

Neptune  Libérateur.  510 
Neurcs  fcmblables  aux  Scvthcs.  a8y 
Nicodrome  vaincu  par  les  principaux 

d'Eginc.  408 
Niljflcuuctrcs-celcbre.  loj.&îcqT 
vtllcdcNinos.  49.  &<.  jfl 

Nuetis.fillc  d'Aprics  Roi  d'Egypte,  cn- 

uoyccàCambyfcs  par  Amafis.  i&p. 
indudricdcNicocris  Rcync  deBabylo- 

ne  8a,  8j 

autre  Nirocris  Rcync  d'Egypte. i>8.  fon 

artifice  pour  venger  la  mort  de  Ton 

frère,  ijg 


OÀlis,  ville  des  Samiens.  19J 
Octamafadcs  tue  fon  frercScy- 
les.   "  *77 
defcnption de  l'Iflc  Oëroé.  6o£ 
Olcncs ,  Lycien.  z<j 
mont  Olympe.  lA 
Olympie.filsdc  Lampon.  (9c 
Onelilc  fufcirc  fon  frerc  Gorge  à  fc- 
coUcrlcjoug  de  Fobcïuance  de  Da- 
rius, Se  ce  qui  s'cnfuuuc.  %66.  Se  feq. 
fa  mort.  370 
Onomacrecc,  Magicien.  431.  chafle  par 
Hipparquc.  ibid. 
ville  d'Opis.  8j 
manière  de  recueillir  l'Or  chez  les  In- 
diens, né 
Or  au  Scptcmrrion  de  l'Europe.  ijo 
Oracle  de  Dclphc.      6.8.4a.  7î»4'9 
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autres  Oracles.  tS-7i 
Oracle  de  Delphes  trompe  Crefljs.  4t. 

exeufe  par  Hérodote.  ibi<L 
Oracle  de  Dodone  .  ;  n.% 
origine  des  Oracles  qui  font  en  Grèce, 

&deceluiquie(tenLybie. 
Oracle  de  Latonc,  en la ville  de  Butte, 

H*.  14Mf4.K4.t44.10g  11 
Oracle  de  Laj us.  :  ,m! 

Oracle  de  Mars.  4^9  de  Bacchus.  4T9 

dcBacis.  535- sjl- 563.60k 

Oreftcfîisd'Agamemnon. 
lafchc  Se  abominable  action  d'Qraces. 

13t.  Se feq.  .  _  1  -iî 

Oretcspuni.  136 
fefte  des  Orgies.  34Ç 
Orofanges,  qucW.  558 
cérémonies  Orphique*  $c  Bacchiques* 

lit 

Orycs,  quels  animaux. 

Ocanes,  fils  de  Pharn»fpes , grand  Sei- 
gneur de  Pcrfc.  us*. Comment  il  dès 
couure  l'impoihite  de  S  mer  dis.  xm 
Se  feq.  conduit  vnc  armée  à  SatnosU 
114  141  &  feq. 

Otanes ,  fils  de  S  il  anime ,  boa  fucçcz  de 
(es  armes.   

Otanes.    4CC. 

grand  courage  d'Othryades.  37 

Ozolcs ,  peuples  du  pais  des  Locrcs? 


>A£tias  prend  charge  des  Threfors, 

de  Crcfus ,  par  le  commandement 
de  Cyrus.70.fc  fouflcuc  contre  CV* 
ms.ibid.  pourfuiui  par  Mazares.  ju 
renduàCyrus.  "75 
Pa£tolc ,  fleuue.  |6c_ 
PalJcne  ,  autrefois  appellea  Phlegre, 
48a 

Palus  Serbonide.  181 
Palus  Meotide.  179.  187.  Trirorude. 

jn.  3iJ 

Pam  phi  liens,  d'où  defeendus.  46a 
Pan ,  comment  reprefenté,  119 
Pan,  fils  de  l'enclope.  .  161 
apparition  de  Pan.  4  1 

Panetius,fusdcSoumene.  jf£ 
fefte  nommée  Panioma.  6i 
Panjonion  ,  lieu  fur  le  Promotoire  de 
Mycale  ,  où  les  Ioniens  l'aficm- 
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mont  Pangee  grand  &  haut.  4*9_ 
aduis  de  Païute  aux  Lacedcmorucns. 

eouftumes  des  Pannonicns. 
Pantaleon  fils  d' Alyattcs. 
Pantitas  s'cftranglc  foi-mefme. 
Paprime  ville  d'Egypte. 


3*Z 
43_ 

»4_ 


pourquoi  les  Pariens  délibèrent  de  pu 

nir  Timon.  4*1. 
PatarCjVille  dcLycie.  *a 
Panramphefilsd'Otancs.  448 
Patizithcs  Mage ,  introduit  fon  frerc  en 
la  place  de  Cambyfcs.     ZQ7-&  fcq. 
Patumon ,  ville  d'Arabie.  **7_ 
Paufaruas  accule  de  fuperbe  &  d'arro- 
gance ,  pour  d'autres  fins.  Î3°_ 
victoire  de  Paufanias. 
recommande  aux  Ephorcs  la  fille  d  Hc- 

getoride. 


paufanias ,  fils  de  Cleombrote,  fa  coupe 

de  cuiurc  fameufe.  *72_ 
Paufiris ,  #s  d' Amytec.  1 8$__ 

pedafiens  refîftent  à  Harpage.  791 
langue  des  Pelafgiens,  changée.  aj^ilJ 
PcUfgiens  chaflez  du  mont  Hyracttt.  I 

4x5-  4*<  _ 

defeription  du  Peloponclc.  5S4  

bouche  du  Nil  nommée  Pclufiaque. 

16Î.183  • 
pence  fleuue ,  entre  Olympe  &  Ofle. 

483.  503 

Pcntâpôlisappellcc  autrefois  Exapohs. 
66.g7_ 

PenthylëTfils  dcDcmonous.  fix 
Pcriallc,  Supérieure  des  PrcftrcfTcs  d'A- 
pollon. 358 
Pcriandre ,  fils  de  Cypfele.  9  _ 

Pcriandre  fait  mourir  fa  femme,  icti* 
dédaigne  par  Lycophron fon  fils,  2,0 


3i_ 

fc  rend  Maiftre  d'Epidaure ,  5c  prend 
Proclcs  fonbeau-perc.  ibid. 
Pcriphcrces,  quels.  i6j^_\ 
Pcrfee ,  fils  de  Iupiter  &  de  Danac.  475 
fimulachrc  de  Perfee  ,fils  d' Anac ,  en  la 
ville  de  Chemmis.  «34*35 
Perfcs ,  pourquoi  n'ont  aucune  focicté 
aucc  l'Europe.  3.  djuifcz  en  plufieurs 
peuples,  fy.  fub)ugucnt  les  Medes. 
êo.  qui  lesauoientîubjugucz  ,fuprà. 

48  ' 

eouftumes  dcsPerfes.  *i!_éii&feq. 

courfesdes  Perfes  en  diuers  lieux  de  la 
Grèce.        410.  &  fcq.  4*7-& *cq- 
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Perfes ,  d'où  vient  ce  nom.  4f& 
eouftumes  de*  Perfes  d'enterrer  4e^_ 
perfonnes  viuantcs.  4*i_ 
efperance  des  Perfes  en  l'armée  de  Xer- 

ces,deceuë-  Î3*_ 
d'où  vient  que  les  Perfans  ont  le  tell 
mol  ,&  les  Egyptiens  l'ont  dur.  1^4 
generofitè  des  Perfes.  i%6.  terme  de 

leur  vie.  «Jî_ 
Perfes  ont  cfté  les  premiers  qui  pa/Tc- 
rent  de  I*  Afic  en  Grèce.  140  facca- 
gencSamos.  *44 
le*  Perfes  eftant  défaits  par  les  Grecs, 
des  chofes  eftrangcs  le  renconttent 
parmi  les  morts.  611 — 
Perfes  afficgentBarce,  pour  venger  le 
meurtre d'Arcefilas.319.  tefcq  trom- 
pez ,  puis  mis  à  mort  par  Alexandre 
fils  d'Amynthas.  330.  leurs  exploits 
en  Grèce.  3«&-ôç fcq. 

Phancs  d'Halicarnaflc  ,  mal  fatisfait 
d' Amafis ,  fe  range  du  cofté  de  Cam- 
by Ces.  181.  fesenfans  tuez  en  fa  pre- 
fenec  par  les  Egyptiens.  18$ 
Pharnafathrcs ,  Chef  des  Indiens.  4jtf_ 
accident  arriuè  à  Phar nuches.       4 6 1 

fleuue  Phafis.  4?  

Phedirrle ,  comment  fufeitee  par  Ota- 
ncs  de  dccouurir  l'impoflure  dcSmcr. 

dis.  'Mt4fÈT 
Pheniciens,  Autheurs  de  tous  les  defor- 
dres  arriuez  entre  les  Grecs  U  les 
Barbares.  1.  te  fcq. 

Phéniciens  intelligens.  44 1  44? 
Phéniciens  alliez  des  Carthaginois ,  rc- 

fufent  les  ordres  de  Cambyfes.  i?7_ 
defeription  du  Phénix.  1  *i_ 

Phercndatcs ,  Chef  des  Saranges.  4Î7_ 
finmal-heureufcde  Phcrerime. 


I'hcron  fils  de  Scfoftris ,  Roi  d'Eçyptc, 
par  quel  accident  deuient  aucugle. 
141.143.  comment  guéri .  ibid  grands 
prefens  qu'il  fait  au  Temple  du  So- 
leil. 

Pherondatw ,  Chef  des  Mares.  4S5 
Philippidefaifcur  de  voyages.  4U 
Philaon,filsdeChcrfis.  0 
mort  de  Philippe  Buracide.  ?4?_ 
berger  nommé  Phihtion  en  Egypte. 
Philhs,  quel  pois.  4*L_ 
iflenommee  Phla.  3'a_ 
Phocéens  ennemis  de  feruitude.  74. 
caUlent  en  pièces  r»c  garnifon  de 

Perfes, 


Dig 
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Perfcs.  ibid.  viftorieux  des  Tyrrhe- 
nicns  Se  des  Carthaginois.  7c.  leurs 
auantages  dans  l'Ionie.       a  ibid. 
ville  de  Phocic.  5Î_ 
Phraortes,nls  de  Déjoces,  fuccede  au 
Royaume  de  Ton  pere.  4S.  réduit  les 
Perfcs  fous  la  puiflanec  des  Mcdcs. 
ibid.  fubjugue  1* Alîc.  ibid.  peric  mar- 
chant contre  les  Afly  riens.  ibid. 
Phronine  mal-traittce  par  ta  Maraftrc. 

Phrygiens,  comment  jugez  plus  anciens 
que  les  Egyptien*.  io_fl_ 
Phrynicc  Poète ,  pourquoi  condamne  à 
vne  amande  de  mille  drachmes.  ;v-. 
Phya ,  femme  en  la  Tribu  Pcanéc ,  hau- 
te de  quatre  coudées  ,  moins  trois 
doigts ,  pourquoi  déguifee  marchant 
vers  Athènes.  M 
montagne  de  Pindc.  xi 
Piromis ,  que  fignific.  i£o_ 
Pififtratc , hls d'Hippocratcs.  i__farufc 
de  guerre.  14.  le  rend  Maiftre  d'A- 
thènes,*: en  perd  auifi-toftla  domi- 
nation, ibid  la  recouurc  car  vne  fé- 
conde rufe.  15  èpoufclafillc  de  Me- 
gaclcs.ibid.  meprifc  fa  femme,  d'où 
fa  puiflanec  cft  diminuée ,  Se  cft  chaf- 
ic  d'Athènes  ibid.  s'en  rend  Maiftrc 
pour  la  troificme  fois.  16- 
alluncc  des  Pififtradircs  aucc  lcsThcf 
falicns.  34g 
Pithcus ,  généreux  foldat.  yo$ 
Pittacusdc  Mitylcnc  comment  diflua- 
dc  Cyrus  de  cpntinucr  la  guerre.  n_ 
Plaine  de  l'A  fie.  a3o 
journée  de  Platcc.  6jj_ 
Platée, Iflc proche  delà Lybie.  304 
Pluyc  en  Egypte.  183 
port  nommé  Plync.  309 
diuerlcs  fortes  de  Poiflons  dans  le  Nil. 

Policrate,  fils  d'Ajax ,  quel,  i97.ic_|Jcs 
profpcritez.  ibid.  comment  inltruit 
par  Amafis.  ibid.  recouurc  vn  anneau 
jetté  en  pleine  mer.  199.  rcfifte  aux 
Lacedemoniens.     100.  &  feq.  104. 

Polycratc ,  quel.  131.  Se  feq. 

Polymncfte ,  perfonnage  des  plus  confi- 
dcrablcsdcThcras.  jo__ 

PontEuxïn.  y  1. 113. 178 

Pontique ,  arbre  chez  les  Argifpccns. 

ïêâ 
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actions  fignalecs  de  Pofidonius.  617 
Prcxafpes  trompe  les  Mages  amis  de 
Smerdis  ,  puis  fc  précipite  du  haut 
d' vne  tour.  114 
royaume  de  Prianvruinè.  3 
douze  Princes  regnans  en  Egypte.  161. 
s'aflcmblcnt  au  Temple  de  Vulcan 
pour  y  faire  les  libations ,  Se  ce  qui  en 
arriua.  i6_$_ 
Prodiges  en  l'armée  des  Lydiens.  33.35. 

4* 

Prodiges.  i^o^y.  xjé.  384,  410. 417. 

447-  4*4-  î 4«- 15*  }67'579 
largeur  de  la  Propontidc. 

Profopis ,  Iflc  enEgyptc.  1  \-f 

Profperité  humaine, combien  variable.) 
Protee , (uccefleur  de  Pheron.  143.  rc-~ 
proches  qu'ilfaità  Alexandre.  i44 
Prouinccs  «l'Egypte.  y-^p 
Prytancc  nommé  Leite.  ui 

Plammetichus  Roi  d* Egyjjte14^Jk  fcq. 
Pfammctichus  Roi  d'fcgyptc.  99.  & 


feq. 


Pfammctichus»  pourquoi  relégué  dans 
les  marefeages  d'Egypte.  164.  con- 
fulte  l'Oracle  de  Latone.  ibidTFait  al- 
hanceaueclcs  Ioniens  Se  les  Canons, 
icîy.  triomphe  des  onze  Rois  qui 
auoient  diuilc l'Egypte. ibid.  recom- 
penfe  les  Ioniens,  ibid.  affiegc  Se 
prend  Afotc.  167 
Pfammctitc,  hls  d' Amafis,  attend  C aro- 
byfo;  à  la  bouche  du  Nil  nommée  Pc- 
îufienne.  183.  vaincu  par  Cambyfes, 
&  le  Hautement  qm  lui  rut  fait.  184. 
Se  feq. 

Pfammis,  Roi d*  Egypte,  traitte  aucc  les 
Ambafladcurs  des  Hclicns.  i_lL_fa 
mort.  ibid. 

ville  de  Ptcrie  en  Cappadoce. 

des  grandes  fautes ,  les  Punitions  font 
toujours  grandes.  i4g 

façon  de  fc  Purger  des  crimes ,  chez  les 
Lydiens,  femblablc  à  celle  des  Ro- 
mains. }£_ 

façon  de  purger  quelque  place.  17 

muraille  nommée  Pylai  par  les  GrccsT 

Pyramides  d'Egypte.  139.  iyi.&:feq. 
Pythagoras ,  Gouucrncurde  Milcr.  371 
Py  therme ,  pourquoi  enuoyc  aux  Lacc- 
demontens  par  les  Ioniens.  69 
Pythie,  Prcftrcftc.  7. 5N_19.a1.17. 19. 


/ 
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38. 43.75-  7g.  joy.  301.  304.  fcq. 
3°7- 

Pythic.  34^.348^3,^4-  357-  3*o__ 
3&£>-3SLlj-394.  338.  4JLL-401.  407. 

4^M-24-  4*6-  jot. 
foi  . 

richeflcsdo  Pythius. 
Pychius  4ifgracic,  • 


444- 


442- 


R 


RAts  à  deux  pieds.  317- 
Rhampfincc  ,  fucccffcur  de  Pro- 
tec,  Roi  d'Egypte.  »  4  g-  fe<  richeucs. 
ibid.  volé  par  les  enfansdefon  Archi- 
tecte. 1 4  9 .inuentions  donc  il  vie  pour 
dccouunr  les  voleurs,  iy o.  defeente 
de  Rhampfincr  aux  Enfers.  151 
Rhccc,  fçauanc  Architecte.  107 
Rhéc  ,merc  des  Dieux.  35. 
Rhodope,  concubine,  efclauc  de  Iad- 
mon  Samicn.  iyy  affranchie.  154. 
prefens  qu'elle  faïc  au  Temple  de 
Delphes  ,  ayant  acquis  de  grandes 
richefles.  iy4_ 
Rois  n'eftoient  pas  autrefois  riches  en 
^rgent.  J75_ 


SAbach,  Roi  d'Ethiopie ,  occupe  l'E- 
gypte. Iît^j ^.pourquoi  enfin  il 
s'enfuit  d'Egypte.  158 
Sadyactes ,  fils  d'Àrdis  fils  de  Gyges.  y_ 
prcuues  de  la  Sageffc  Diuine.        »  >j 
Samicns ,  comment  Ce  comportent  dans 
Siphinc.  leér-chaflcz  de  cette  Iflc. 
ibid.  ouuragcs  qu'ils  y  ont  laifle.  107 
Sainothraccs ,  fort  bons  hommes  de 

trait.  y£o_ 
Sanacharibe,  Roi  des  Arabes  Se  des  Af- 
fynens ,  attaque  l'Egypte.  iy$_ 
Sandanis,  fage  Lydien.  3L 
Sandocc ,  Gouucrneur  de  Cumcs.  yio_  j 
Sanglier  d'vnc  prodigieufe  grandeur.  16- 
Sapno  ,  fçauante  femme-  1  \6— 

Sardanapalc  Roi  deNinos.  16} 
Sardis ,  ville  floriflante  en  honnçur  &: 
cnrichcflcs.  11.  aiûcgcc  par  les  Pcr- 
fcs.  36^_prife.  38— 
incendie  de  Sardis.  365 
Saftrapc  Egyptien  ,  fils  de  Laodamas. 
301 


BLE 

crime  de  Satafpes.  J(j 
Satafpes ,  à  quoi  condamné-  ihii. 
Satrapies ,  Gouuernemcns  en  Pertes. 
111 

Sacres,  libres. 

Sauromates  ,  peuples  voulus  des  Scy- 
thes. ij^Jeurs  cou  (lûmes  &:  céré- 
monies iTJU-inucncion  qu'ils  ont 
crouuè  pour  fajrc  cuire  leur  viande, 
ibid.  pour  drefler  vn  Temple  à  Mars. 
171.  leur  manière  défaire  la  guerre, 
ibid.  &  feq.  leur  deuination.  173. 
leurs  iurcmen*.  ibid.  comme  ils  font 
leurs  accords  &  alliances,  ibid.  leur 
façon  d'enterrer  leurs  Rou.  ibid. 
leurs  autres  funérailles  174.  leurs 
purifications,  ibid.  ont  ert.horrcu: 
les  façons  de  faire  des  Grecs.  37c 

pourquoi  les  femmes  des  Sauromates 
fuiucnc  l'ancienne  façon  de  yiurc  d«s 
Amazones.  t%9 

ville  de  Says  en  Egypcc.  114. 

Scamandre  riuicre ,  comment  mile  à  Ccc 
parrarmccdcXcrccs.  4-4*- 

Sciras ,  Temple  de  Mincrue.  f6i 

Scoloccs ,  quels.  tc» 

Scylax ,  Capitaine  d'vn  vaiflèau ,  pour- 
quoy  mal-craitcc  par  Megabatcs. 

Scyles  tué  ,  pourec  qu'il  afrcâoic  les 
couftumes  cftrangercs. 

Scy lias  S icyonien,  bon  plongeon,  yti 

Scythes ,  de  quelle  façon  fc  vengent  de 
Cyaxares.  3t.  fubjuguenc  les  Mcdes, 
4S^_commenc  deltqurncz  de  l'Egy- 
pte, ibid.  enfin  chaflez  du  pais  des 
Mcdes.  ibid. 

Scy  thcsjleur  guerre  conerc  Darius .  zy  i . 
&fcq. 

diucrfcs  contrées  de  la  Scythie.  xyiL_ 

,  **7  t 

defeription delà  Scythie.    ibid.  &fcq. 

2.69— 

autre  defeription  de  laScychic.  i8_£Jx: 

fcq. 

Scychcs  Roi  des  Zanclcens.  383.  a  (on 
refuge  vers  Darius.  ibid. 
Scythifons ,  que  fignifie.  404 
bouche  du  Nil  appcllce  Scbcnny  tique. 

f44- 

Semiramis,  Rcync  de  Babylonc.  8* 
Scpulchrc  d'Adrafte,  pour  quoi  menacé 
par  Cliftcnc.  348.  corps  de  Mcla- 


DES  MA 

nîpoc  fauorablcmcm  receu  par  lo 

mefme.  i*i 
Scrpens  cornus  en  Egypte,  ijo.  volans. 

Serpcnsàvnccornc»  V7 
Serpent  prodigieux  nourri  de  miel.  J4». 

Semé  promontoire  renomme»  4f> 
diuerfcs  entrcpnfes  de  Scfofttis  Roi 
d*E*y  pte  .yç.  140-  i4'-'l  tcnoit  aulli 
l'Empire  d'Ethiopie.  I  41 

Sctlion,  Roi  d'Egypte  ,  pourquoi  de- 
Uiflè  de  laNoblcûc.  ij?.  allcurè  en 
ionec ,  prend  courage,  &rcpoufle  les 
Arabes  aiTiftc  de  iimplcs  artifans. 
ibid. 

Sianc  ,  domeftique  de  Themiitoclc. 

Sicyoniens ,  comment  leurs  Tribui  font 

rendues  ridicules.  J4* 
Sidon, ville  de Phcnicie.  14J 
Sienncnfit  &:  Labinct ,  entremetteurs 

de  la  paix  entre  les  Lydiens  6C  les 

Mcdcs.  iî 
Sigee  demeure  aux  Athéniens.  j6j 
couftumes  des  Sigyncs.  i^f 
Silois,  promontoire.  ni.tgf 
eftenduc  de  la  Silphie.  M° 
Siphrùcnsabondans  en  or  6c  en  argent. 

iûc.  prefens  qu'ils  font  à  Delphes. 

ibid.  pourquoi  confulecnt  l'Oracle, 
défaits  par  les  Samtcns.  ibid. 
Siromitrc,  Chef  des  Pcricanicns.  457 
Sifamncs.Chcf  dcsAncns.  4_j6 
Sitalces ,  Roi  de  Thracc ,  pourquoi  cn- 

uovcvn  Héraut  à  O&amafadcs.  177 
mort  de  Smcrdis  frerc  de  Cambyfcs.isj. 

107 

Smcrdis  Mage fucccdc à Cambyfcs  par 
împofturc.  mq.  6c  feq.  la  mort.  n6. 
6c  (eq. 

Solonprcfcrit  des  Loix  aux  Athéniens. 
Ltx  pourquoi  fort  d' A tlic nés. ibid. pa- 
roles de  vérité  qu'il  tient  à  Crclus. 
ibid.  &:feq.  w 
Solon,  Athénien.  $70 
fiegede  Soly.  570 
gencrolîté  de  Sophancs.  618.  fa  mort, 
ibid. 

Solides,  Ambairadcur  de  Corinthe.  j  1 8. 

ce  feq. 

S pargapifes vaincu  parCyrus.  £5 
différend  entre  les  Spartiates  &lcs  Ar- 


TIERES.  19 

giens , à  caule  de  la  ville  de  Thryrêe. 
pnuilegcs  que  la  republique  de  Sparte 
accorde  aux  Rois  durant  leur  vie  .^4. 
honneurs  qu'elle  leur  rend  après  la 
mort.  $9f 
Spartiates  rompent  le  droift  des  gens. 

4*î 

les  Spartiates  enuoyent  demander  à 
Xcrccs  la  réparation  de  la  mort  de 
Lconidas.  f77 
Spcrtics  ic  Bulis  pourquoi  s'offrent  vO* 
lontaixcmcntalamort.      48t. 486 
SpCy lies ,  comment  périrent.  }ii 
Statues  de  D  ami  as  8c  d' Auxefias.     }  5  5 
trahifon  de  Stefenor  Prince  des  Cu- 
riens.  370 
fumee  du  Styrax,a quoi  profitable.  317 
«lliancc  des  villes  Sybaru&MUct.  $8* 
Sylofon  fugitif  de  Samos,  quelles  paro- 
les d  eut  aucc  Datius.  a4i.  gratifié 
par  le  mefme.  ibid. 
ville  de  Synopc .fur  le  pont  Euxin.  î± 


....  i 

TAbalc  éleu  par  Cyrus  Gouuerneur 
deSardis.  7_o.  ailîegè  paxPa&as. 

ibid. 

Table  du  Soleil  en  Ethiopie.  187 
Tacompfo ,  111c  enuitonneeduNil.  110 
Talthybic.  48g 
Taltibiadcs,  quels.  4XC 
Targytas ,  premier  habitant  de  Scythic. 

graïuî  carnage  des  Tarcntins  6C  des  ha- 
bitans  de  Rhcgc.  \oj. 
facrificc des Tauricns »  184.  i8t 

montTaurus.  ijt 
Tcarc  fleuuc  medccihal.  aJto.  d'où  fc 
forme.  ibid, 
ville  de  Téc  au  milieu  del'Ionie.  yC 
uéve  entre  lesTcgcates  6c  les  Spartia- 
tes. ^ 
difputc  entre  les  Tcgeatcs  6c  les  Athé- 
niens ,  pout  la  diitribution  des  quar- 
tiers 59J 
TelcnCjMiniftrcdcs  Dieux  infernaux. 

Tellias,Dcuin  d'Eleo.  538 
vie  &:  mort  de  Tellus  ,glorieufcs.  lt,  y 
mortdcTcmclithes.  jj» 
Temple  de  Mincruc  Aflcficnc  brune.  &_ 
reparé. 2-  de  Venu*  Vranic.pillé.  41 


Temple  Grec'en'fegypte.q^iêl.  .  \^^_ 
Tempîcsdc  i^Crreçybfranez.    '  ij66 
Temple  de  betpfcè^m* nacë  parles  Bar^~~ 

"  '  !  V.tCV        "'  -  f'42, 

Tenare  ..promontoire  de  LacomB.  "'  9 
defèttption delà  Terre.  164  .  &  feq. 
Ter  cille  charte  d'Hymcrc  par  Therbn. 

IÇkftimth  amvoum  rmiraqZ  A 

Tefcàrquè  fort-  efttmc  parmi  tous  Ces 
""Citoyens.  241 
Thûfcs  Milefms,fà  nrcdïaion  au*  Io- 
nien1; arnued  f?.  donne  fimierttion  à 
Crcfus  ddpàffer Icflciiue  d'Hah/s.  35^ 

fon  falutaire  con/eil  aux'ïoniens  non 

-uQiuk     .r..\  t  ;ons   .t  *  yf,  no»:.!-f 

Thannyras  3  fils  d'Inarc  Roi  de  LybicT- 

tte  ;  •  •  • 

ville  de T\àC6.ti u><J.-  ng 
eftenduë  dupais  de  Thebbs.  toé 
Thcbains  consultent  l'Oracle  pour  li- 
•*-*wcr  bataille  aux  Athéniens.  3^3 
prudence  de  Thcmifon ,  Marchand  de 

Thcras.  3°i_ 
Thcmifloclc  >  perfennage  notable  en- 
tre les  Athéniens.  490 
rcmonûrance  de  Thcmiftocle  aux  Io^ 
mens  53$.  f48.cflimé  le  plus  fage  de 
tous  les  Grecs.  J74 
Théodore  Samich,  fes  rares  ouuragcs. 

itlh  ''  ■       Mi'ivt  jfii.uJ-jm 
Thcomcftor&:  Pfylaquc ,  Samlens.  jy8_ 
fefte  nommée  Thcophanic,  à  DclphcsT" 
.11 

Thcras  cnuoyé  par  les  Macédoniens 

cflablir  vnc  colonie.  300 
ifledeTheras.  301^ 
golphe  nomme  Thcrmee.  48T 
bataille  de  Thcrmodon. 
Theimophorics.facrificedeCcres.  171 
dcfcription  de  la  Theflalie.  4  |j 

TheflaJiens  ,  contraints  par  la  neceflîté, 

prennent  le  parti  des  M  eues .  jo3_ 
pourquoi  les  Thcflaliens  cnuoyenc  vn 

Hcrautaux  Phocéens.  y»8 
haine  irréconciliable  entre  les  Thcfla~ 

liens  &  les  Phocéens.  739 
Thctis  en  leuée  par  Pc  lee.  y  10 

Thonis,  Gouucrneur  de  cette  bouche 

xlu  Nil  qu'on  nomme  Canobique. 

144 

Thorax  guide  Mardonius  dans  la  Grè- 
ce àlavcuc  de  tout  le  monde.  ^7.  Se 

feq.        ,iV  vifl»V  :l*  1 


T  A  BLE 


mont  Thornax  en  Laconic*  :  30 
couftume  des  Thraccs  quand  il  te  Lare 
&:  qu'il  tonne.     !_  î.?r 
eftenduë  delà  nation  des  Thragçl,  324 
T^kurs continuels  dirrercns,  iind. 

coutumes  des  Thraccs.   .  tjay 

Tiare  des  Perfcs.  4^ 

Tlgranes.     _   4yfi 

Ti^rc.flcuue.       -A^-mn-i  t±u>x_ 
confci  I  de  Timcnegides  aux  haDicans.dc 
Thcbcs  aftîegex  par  les  Grecs.    6 i.\ 
Timdîus  Clazomcnus  ,  pourquoi  vc» 

nerc  par  les  Totcns  _  7$_ 

Tunodcnc  d'Aphidne  ennemi  de  The- 
•"mirtocle.  ;'  574 
confcil  de  Timogenidc  à  Mardonius, fur 
lerenforc  des  Grecs.  604 


confcil  de  Timon ,  Prcftreflc  Pariennc, 
ï  '^Miltiades.  lin  43* 
con  1  c  1 1  de  Timon  fils  d' A ndrobul c ,  aux 
plus  apparens  de  Delphes ,  pour  con- 
fulter  l'Oracle.  488.  &  fcq. 

traitée  de  Timoxcnc  auec  Artabafc. 
Î75_ 

TiJamcne,  Deuin.  601 
Tithorcc  ,cimc  du  Parnaflc  du  cofte  de 
Ncan.  f4o 
montagne  de  Tmolus 


Tomyns  ReynedcsMauagctcs.  gzi.  & 

feq. 

Vide  Cyrus. 
TrafybuleRoides  Milcfiens.  9  _ 

coufrumcsdcsTraufes.  3x4, 
facrifice  appelle  Tnopique.  66^6.7 
Tnccchme,  fils  d'Artabazc  ,  commis 
pour  lareceptc  des  tributs  de  Satra- 
pie. 84_ 
Troglodites  légers  à  la  courte.  314. leurs 
couftumes.  ibid. 
fiege  deTroye.  14g 
Tymncs  tuteur  de  Spargapifcs.  zjç 
Tyr  en  Phcnicie.  n$ 
pnfedcTyrinthe.  404 
Tyrrhcnus  ,  fils  d'Atis  Roi  de  Lydie. 
4f_ 

Tyilàgctes ,  nation  populcufc. 


VAifTeaux  pleiru  d'eau  enuoyez  d'E- 
gypte en  Syrie.  i8.i_ 
Vengeance  deteftec par  vn  Paycft.  3 ai 
Vents  JEtcûeni.  io£_ 
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yjtna  dcfenfcurs  de  la  Grèce.  yoj 
V^j*Helicfpbnfih;rn3i->iIl  "i  s°9 
Visnus  ,nommceMylircar,patld»  Afly^ 
}  riens.  '  .90 
Vin  us  l'Etrangère.  145 
Verre  abondant  en  Ethiopie.  190 
Vétéran  s  chez  les  Sparoatcs.,  quels.  13 
Vipères  fe  tueneen  amour.  za& 
V  rame,  ou  A  bloc  i&l 
temple  de  Vulcan  dans  Mcmphis.  ij8. 


XAntheSamien.  tif 
Xantippc ,  Capitaine  des  Athé- 
niens 44J. 
Xantippe,  fils  d'Antiphron,  Chef  des 

Ath  niens.  522 
Xcnngoras ,  comment  fauuc  la  vie  à. 

Mailles  • . 1 

X -rccs.que  fignific.  4'° 
Xcrces  fils  de  Darius,  fils  d'Hyltafpcs. 
J 1. cl  -ufiiccclTrur  de  Darius  pré- 
fère à  Artabazancs.  4 1° 
Xcrces  fucccdc  à  Darius.'  ibid  marche 
contre  les  Egyptiens.  ^  pus  con- 
tre les  Grecs.  4jr.  à  quelle  fin  il  af- 
fcmblc  les  Capicamcs  des  1  erfes. 
ibid  Se  fcq.  pourquoi  il  fe  met  en 
colère  contre  les  Artabancs.  4  7.  | 
fc  repent  de  fa  paillon  45^-  fonges 
ui  lui  donnent  de  l'effroi,  ibid.  Se 


S 

f( 


I  t 


cq.  fon  armée  prodi'gùwJLe-  44* 
fcq.  bien  receu  par  l'ythuis.  4_ 
fi  libéralité  enuers  B|fccfinc.  ibid. 

pane  de  1  hrygic  en  Lydie,  4  4J.  cn- 
uoyc  des  Hérauts  en  Grèce  deman- 
der larcrrc&c  l'eau,  ibid.  fait  foilc- 
ter  l'Hcllcfponr.  446.  palTc  l'Hy- 
Ucr  à  Sardis.  ibid.  marche  vers  A- 
byde.  447  prodige  en  Ion  armée, 
•ibid.  pourquoi  il  fc  met  en  colère 
contre  lJythius  ibid.  Se  448.  fait 
mourir  le  fils  aifnc  du  mclmc  Py- 
chms.  ibid  pompeux  équipage  de 
Xcrces.  ibid.  defeription  de  fon  ar- 
mée ,  Se  fes  diuers  logemens  449- 
Xcrces  monte  dans  le  Pergame  de 
Priam.  ibid  facnfic  mille  Dctufsà 
Mincruc.  ibid.  terreur  en  fon  ar- 
mée, ibid.  jerre  des  larmes  enabon- 
danec  contemplant  fon  armée  ,  Se 


pourquoi,  ibid.  4jo.  confolê&con- - 
feilié  par  Artabancs.  ibid.  &  feq. 
fait  des  libations  dans  la  mer  ,  Se 
prie  le  Soleil  pour  fon  armée.  4SS- 
inucntion  qu'on  trouuc  pour  la  con- 
ter. 4j>r.  l'ordre  po>uf  combattre, 
ibid.  Se  fcq.  prend  confeil  de  Dc- 
marate  fur  lès  affaires prSTcntes.  46J . 
fcfcq  honore  M afeames.  ±67  don- 
ne des  louanges  àBoges.  ibid  con- 
traint tous  ceux  qu'il  rencontre  de 
prendre  les  armes.  468.  diuerfes 
rencontres  en  fes  voyages,  ibid.  ôr 
feq.  regrette  fort  la  mort  d'Arta- 
ches ,  Se  lui  fait  faire  des  funérail- 
les magnifiques  470.  Xcrces ,  les 
Lyons  fc  jettent  fur  les  Chameaux. 
4S3.  fes  Hérauts  lercuiennent  rrou- 
ucr.  4X4.  fcq  pourquoi  il  ne  fait 
pas  mourir  trois  cfpions  des  Grecs. 
491.  fes  foldats  commencent  à  ve- 
nir aux  mains  auec  les  Grecs.  yo£. 
nombre  prodigieux  Se  comme  in- 
croyable de  toute  fon  armée.  yo8. 
grand  naufrage  jio.  pourquoi  Xcr- 
ces a  en  vénération  le  Temple  d'A- 
tbanW "tkj-i  maiibn  de  fes  defeen- 
dans!  jiJOrampc  dans  la  Mclide. 
j_U  joint  le Cii  ces  debien  prci.  ^i). 
Si  fcq.  #ô$s  armes  ne  reuffiflent  pas 
k'clV  ïfWI7-  S1J  phjficurs  grands 
^JrçàjlH  perfonnages  tuez  ibid. 
Epiraphçs  de  quelques -vns  d'en- 

XercfS/IAiande  à  Demnrathe  fon 
aduisfiir  les  amures  prefentes,  oùin- 
te'fuicnt  Athemcncs.  y  14.  &  fcq. 
animé  contre  Lconidas  ,  traitte» 
mcntqu'U  luifaitaprcslamort.  fi6. 
fe  rend  maiftre  d'Athènes ,  Se  aduer- 
tit  Artabancs  de  l'heureux  fuccez  de 
fon  entreprifc  146.  547.  cftjmc 
grandement  la  vertu  d' Artemifc. 
JJ3.  fait  porter  en  Pcrfc  les  nouuel- 
lcs  de  fes  infortunes.  563.  tient  con- 
feil fur  l'eftat  prefent  de  fes  affaires, 
jfij  famme  ,  pelle  Se  dhTenteric  en 
fon  armée.  571.  fa  rctraitte.  573,  se 
fcq.  hiuernc  à  Cume.  57g.  grand 
carnage  de  l'armée  de  Xcrces. 
619-  SeCcq. 

Xcrces  auoit  lauTc  iônéquippage  à 
Mardomus.  k_ 

c  iij 


n  TABLE  DES 

Xcrccs  incdtuçux.  631.  &;  fcq. 

Xuthc,  fils  d'Ion*  ^Cz 


A  hc  ces  ic  Z  "gantes ,  leurs  couftu- 
mes.  $17 

eftang  dans  Zacinche  ,  d'où  on  cire  la 
poix  317 

Zacintluens  châtiez  de  Crecc  par  les  Sa- 
miens.  z.07.  400 

Zamolxis ,  Dieu  dcsThraces.  181.  fut 
cfciauc  de  Py  thagore  fils  de  Munfâr- 
quc,&:  mis  en  liberté  par  le  mefmc 
perfonnage.  a 8 a.  fes  inlbtutions 


MATIERES. 

chez  les  Thraces.  ^4 
Zandccns  follicicent  les  Ioniens  d'ha^ 

bi  ter  chez  eux. 
Zanclc  domptée  par  les  Samiens,  jg» 
Zancle  ,  (on  nom  changé  en  celui  de 
Mellinc.  é9j 
Zcuxidcmc,  perc  d'Archimedc,  pour- 
quoi nommé  Ciniquc.  40O 
prodige  chez  Zopyrc  fiis  de  Megabyfcs. 

Zopyrc,  à  quoi  induit  par  cetteauanrn» 
turc,  x^&fcq.  loUé  de  la  bouche 
de  Darius ,  ic  rccompcnfc  libérale- 
ment x 

autic  Zopyrc.  jj,^ 


FIN. 
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